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La  Grande  Scène  à Sensation  qui  doit  figurer  sur 
tous  ies  bons  Programmes , est  : 


Comédie  Dramatique  en  Quatre  Parties,  de  M.  Jacques  ROULLET 

interprétée  par  l’élite  des  Artistes  des  Théâtres  Français  : 

Simone  DEMAURY,  Carmen  de  RAISY 

DE  L’ODÉON 

COLAS,  André  DUBOSC,  Pierre  PRADIER 
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VOTRE  PVBLIC  RIRA , c’est  certain 

si  vous  lui  montrez 


Comédie  en  2 Parties 


vraiment  COMIQUE 

Franchement  COMIQUE 

AFFICHE  HUMORISTIQUE  140X200 


Étude  et  GoDStruGtion  de  Mines  Ginématograptiipes 

PERFOREUSES,  PRISE  DE  VUES,  TIREUSES , 
ESSUYEUSES,  MÉTREUSES  PROJECTION,  Etc. 


Éditeurs  et  Exploitants  ! 

Consultez  le  Catalogue 


des 
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tablissements 


Lucien  PRÉVOST 
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Louer  les  Programmes 

a thé  Frères 

C’est  s’assurer  les  plus  belles  recettes 

et  c’est  une  garantie  de  succès 


CETTE  SEMAINE  : 

Une  scène  comique  d’André  DE  ED  : 

L’INDIENNE  A BOIREAU 

Un  drame  du  film  Russe  : 

L’Honneur  d’une  Japonaise 

Une  comédie  d’Américan  Kinéma  : 

La  Preuve  Trompeuse 

Et  un  admirable  plein  air  : 

UNE  9ES  PLUS  BELLES  STUTIONS 

CLIjlTEBlQUES  DU  CUUCDSE 

GAGRY 

Les  Nouveautés  VATHÉ  Frères  sont  exclusivement  tirées  sur 

FILM  ININFLAMMABLE 

OFFICE  DE  LOCATION 

VINCENNES  — 104,  Rue  de  Paris  — VINCENNEP 
Téléphone  : Roquette  34-95 
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Une  Leçon  de  Libéralisme 


Bien  que  nous  vivions,  à l’aurore  du 
XX'  siècle,  sous  la  plus  bienveillante  des 
républiques,  nous  avons  encore  beaucoup 
à apprendre  en  matière  de  libéralisme. 
Nous  passons  aux  yeux  de  l’Europe  pour 
être  d’une  tolérance  qui  va  jusqu’à  la 
faiblesse,  alors  que  notre  conservatisme 
social,  vieillot  et  timide,  demeure  peut-être 
comme  un  des  plus  purs  entre  tous  les 
conservatismes  de  notre  vieux  continent. 
En  voulez-vous  une  preuve  récente?  Je  la 
cueille  parmi  les  informations  cinémato- 
graphiques de  la  semaine. 

Nos  amis  d’Angleterre  — il  fallait  bien 
que,  parlant  de  libéralisme,  je  parle  des 
anglais  — viennent  de  donner  au  monde 
l’exemple  du  plus  bel  esprit  de  liberté  qui 
soit.  Les  pouvoirs  publics  ont  en  effet 
autorisé  les  Directeurs  de  cinéma-théâtres 
à présenter  au  public  un  film  d’un  caractère 
vraiment  sensationnel,  c’est-à-dire  vraiment 
capable  de  provoquer  une  « sensation  ». 
Il  s’agit  d’une  assez  longue  bande  qui  fut 
prise  par  Pathé  Frères,  l’été  dernier,  à 
Johannesburg  (Transvaal),  lors  des  évène- 
ments violents  qui  marquèrent  la  répres- 
sion de  la  grève  du  Rand.  On  peut  aisé- 
ment imagi  ner  les  scènes  sauvages  que  révèle 
l’écran  du  Palladium,  où  passe  ce  film  devenu 
la  propriété,  aux  fins  de  propagande,  du 
grand  journal  anglais  le  Daily  Tierald. 


La  police  de  Johannesburg,  qui  opéra 
conjointement  à l’armée  pour  briser  la 
grève,  se  montra  (disait  la  presse)  d’une 
extrême  brutalité.  Mais  il  n’est  plus  permis 
de  démentir  les  informations  qui  relataient 
sa  violence  : le  film  précis,  extraordinai- 
rement éloquent,  est  là  pour  convaincre 
les  plus  sceptiques.  Les  scènes  qui  sont 
ainsi  enregistrées  pour  l’Histoire  sont 
d’une  telle  clarté  que  le  public  en  crie 
d’indignation  car  il  reste,  au  fond  du  cœur 
anglais,  un  grand  amour  de  la  liberté  et 
un  farouche  orgueil  de  l’inviolabilité 
humaine.  Le  Daily  Sketch  fait  remarquer 
à ce  propos  que  les  spectateurs  de  Y Albert 
Hall  étaient  le  soir  de  la  première  projec- 
tion de  ce  film,  si  violemment  émus  que  si 
Lord  Gladstone  avait  été  présent  dans  la 
salle,  il  eut  couru  les  plus  grands  risques 
pour  sa  vie.  Ajoutons  que  la  projection 
de  ces  documents  cinématographiques 
prend  encore  une  importance  plus  grande 
du  fait  de  la  présence  à Londres  des  neuf 
militants  ouvriers  déportés  par  Botha. 

Ainsi  les  autorités  anglaises  qui  n’avaient 
qu’un  mot  à dire  pour  empêcher  la  pré- 
sentation de  ce  film,  ont  laissé  faire.  Leur 
tolérance  est  grandement  louable  et  fait 
honneur  à l’esprit  libéral  des  dirigeants. 
Je  jure  qu’en  France,  un  film  du  même 
caractère  serait  sournoisement  interdit  et 
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je  le  regrette,  car  il  est  inadmissible  que  la 
presse  illustrée  : « qui  dit  tout  » jouisse 
d’une  liberté  qu’on  refuse  au  cinématogra- 
phe. Reporters  du  film  ou  reporters  du 
journal,  c’est  tout  comme  et  j’ai  peine  à 
comprendre  par  quel  subtil  distinguo  les 
pouvoirs  de  police  accordent  aux  uns  ce 
qu’ils  interdisent  aux  autres.  Quant  à la 
projection  publique,  elle  devrait  être  assi- 
milée à la  vente  des  gazettes  et  bénéficier 
de  toutes  les  garanties  de  liberté  recon- 
nues par  la  loi  à la  presse  et  au  livre. 

Je  crois  que  ce  n’est  pas  trop  demander 
que  de  souhaiter  un  régime  d’égalité  pour 
deux  manifestations  semblables  de  la  vie 
moderne. 

Mais  il  y a dans  le  cinématographe  un 
tel  moyen  d’expression  exacte  qu’il  choque 
l’hypocrisie  sociale  par  l’excès  même  de  sa 
vérité.  La  presse  connaît  l’art  de  dégui- 
ser les  faits.  Le  film  est  impartial  et 
objectif...  si  j’ose  m’exprimer  ainsi. 

Là  est  son  vice.  — Là  est  pour  moi  sa 
grande  vertu. 

G.  DUREAU. 


ÉCHOS 


De  Succès  en  Succès  ! 

Rencontré  dans  les  bureaux  de  Monat- 
FILM,  35,  rue  Bergère,  M.  Mac  DoweH,  di- 
recteur de  la  British  Colonial  Kinematograph , 
de  Londres,  dont  le  dernier  film,  Dans  le  Cra- 
tère du  Vésuve,  a obtenu,  sur  les  écrans  du 
monde  entier,  un  légitime  et  triomphal  succès. 

M.  M ac  Dowel  met  actuellement  au  point 
un  film  traitant  La  Vie  de  Shakespeare. 

De  l’avis  de  nos  grands  confrères  anglais, 
ce  film  — — dont  la  mise  en  scène  a coûté  plus 
de  200.000  francs  — restera  un  des  plus 
glorieux  témoignages  de  l’art  cinématogra- 
phique. 

Monatfilm  s’en  est  assuré  les  droits  pour 
le  monde  entier  (l’Angleterre  et  ses  colonies 
exceptées) . 

Voilà  encore  un  beau  succès  en  perspective. 


EN  PERSPECTIVE 


Chambre  Syndicale  Française 

de  la  Cinématographie 


Le  grand  Banquet  annuel  de 

notre  Chambre  Syndicale  aura  lieu  le 
26  MARS  courant,  dans  les  salons 
de  /Hôtel  Continental,  3 , rue  de 
Castiglione.  C tte  manifestation  corpo- 
rative, résumant  tous  les  efforts  et  cou- 
ronnant tous  les  succès  d’une  campagne 
de  solidarité  menée  avec  un  zèle  inlassable 
pendant  une  année , se  présente  sous  de 
rares  auspices.  M.  Paul  DESCHANEL, 

MEMBRE  DE  1,’aCADÉMIE  FRANÇAISE,  PRÉSIDENT 
de  la  chambre  ues  députés,  présidera  notre 
diner  amical.  C’est  dire  que  la  cinémato- 
graphie française  — industrie,  commerce, 
exploitation  — se  trouve  patronée,  dans 
sa  Chambre  Syndicale , par  une  des  plus 
hautes  personnalités  de  notre  pays,  une 
de  celles  que  le  monde  des  arts,  des 
lettres,  de  la  politique  et  de  l'industrie 
française,  salue  avec  un  respect  unanime. 
Près  de  M Paul  DESCHANEL,  pré- 
sident. nous  applaudirons  un  grand 
nombre  de  représentants  des  grandes 
administrations  de  l’Etat,  ainsi  que  nos 
Ministres  que  les  graves  questions  de  la 
cinématographie  nationale  ne  laissent  pas 
indifférents. 

Inutile  de  dire  que  tous  nos  amis,  tous 
ceux  qui  furent  les  fondateurs  dévoués  et 
courageux  de  notre  Chambre  Syndicale, 
se  retrouveront , cette  année,  autour  de 
M Jules  Demaria,  notre  distingué 
président  et  que  le  nombre  de  nos  recrues, 
considérablement  augmenté,  donnera  à 
cette  prochaine  manifestation  un  nouvel 
et  splendide  éclat. 
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Juste  revendication 

Le  service  des  vues  scientifiques  de  Pathé 
frères,  à Vincennes,  nous  adresse  la  lettre  sui- 
vante : 

M.  Dureau,  directeur  du  Ciné-Journal, 
30,  rue  Bergère,  Paris. 

Mon  cher  Directeur, 

Je  lis,  dans  le  Ciné-Journal  du  28  février, 
le  compte  rendu  de  l’intéressante  conférence, 
faite  récemment  à Reims,  par  M.  le  Profes- 
seur Téchoueyres. 

Permettez-moi  de  vous  signaler  une  erreur 
que  je  relève  dans  ce  compte  rendu. 

Il  est  dit,  en  effet,  que  les  films  scientifiques 
qui  ont  été  projetés  à cette  occasion  ne  se  trou- 
vent pas  dans  le  commerce. 

Informez  donc,  je  vous  prie,  vos  nombreux 
lecteurs  que,  tout  au  contraire,  ces  films  sont 
commercialisés  et  que  l’exclusivité  en  appar- 
tient à la  Compagnie  Générale  des  Etablisse- 
ments Pathé  frères. 

Vous  remerciant  d’avance,  je  vous  prie  de 
croire,  mon  cher  Directeur,  à mes  sentiments 
distingués. 

Henri  CHAUVAUX, 

Chef  du  Service  scientifique 
aux  Etablissements  Pathé  Frères. 

❖ 

* * 

Aux  Exploitants 

d’Algérie  et  de  Tunisie 

Les  exploitants  d’Algérie  et  de  Tunisie  qui 
voudraient  composer  des  programmes  avec  des 
films  et  des  exclusivités  de  « France  Cinéma 
Location,  devront  s’adresser  désormais  à l’a- 
gent exclusif  pour  cette  région,  M.  T.  Minéo, 
avenue  du  Bardo,  à Constantine. 

* 

** 

Si  non  e Vero... 

Le  directeur  d’un  petit  théâtre  des  environs 
de  Venise  recevait,  depuis  quelque  temps,  d’in- 
nombrables lettres  dans  lesquelles  on  l’assurait 
que,  si  la  pièce  qu’il  donnait,  Othello,  était  ex- 
cellente, elle  contenait  une  erreur  que  le  cinéma 
avait  réparée. 

On  pouvait,  en  effet,  admirer,  dans  un  ci- 
néma de  la  cité,  les  obsèques  du  Maure  et  de 
sa  jolie  épouse. 

L acte  où  les  deux  amants  étaient  réunis 
dans  la  paix  éternelle  soulevait  l’enthousiasme 
des  spectateurs. 

Le  directeur  dudit  théâtre,  craignant  la  con- 
currence du  film,  ordonna  qu’à  la  représenta- 


tion suivante,  un  imposant  cortège  formât  le 
tabeau  final. 

On  vit  donc  s’avancer  sur  les  planches  un 
grand  char  funèbre,  traîné  par  deux  vieux  che- 
vaux. Sur  ce  char  étaient  placés  les  cercueils 
des  époux  réconciliés  dans  le  trépas,  selon  le 
vœu  plein  de  piété  des  spectateurs  vénitiens. 

Pour  plus  de  précision,  sur  le  flanc  du  cor- 
billard, on  avait  suspendu  une  énorme  cou- 
ronne dont  les  rubans  portaient  cette  inscrip- 
tion : « Unis  dans  la  mort.  » 

Et  on  dit  que,  ce  soir-là,  la  scène  l’emporta 
sur  l’écran. 

Chi  lo  sa? 

* 

* * 

Films  Decroix 

Les  films  interprétés  par  Mlle  Renée  Dauge, 
anciennement  à la  maison  Pathé,  et  maintenant 
engagée  par  M.  Charles  Decroix,  l’heureux 
metteur  en  scène  et  propriétaire  de  la  maison 
Decroix,  à Berlin,  sont  en  vente  chez  M.  Jo- 
seph Lamy,  Cinéma-Centre,  9,  place  de  la 
Bourse,  Pans,  qui  a su  s’assurer  la  représen- 
tation des  Films  Decroix  pour  tous  les  pays 
latins  de  l’Europe  et  de  l’Amérique.  Le  pre' 
mier  film  de  la  série  Charles  Decroix  « Vae 
Victis  » a été  un  « hit  » et  actuellement  le 
Cinéma-Centre  montre  à sa  clientèle  une  ravis- 
sante comédie  en  deux  parties  « Séparés  de 
biens  » qui  fait  honneur  au  bon  goût  spirituel 
et  à la  mise  en  scène  de  M.  Decroix. 

* 

** 

Guillaume  Tell 

Nous  apprenons  que  le  film  Guillaume  Tell, 
grande  exclusivité  du  Cinéma-Centre,  9,  place 
de  la  Bourse,  a été  vendu  par  cette  maison 
pour  les  Etats-Unis  au  directeur  d’une  grande 
maison  américaine,  dernièrement  de  passage  à 
Paris.  Nos  félicitations  à la  jeune  et  active 
maison. 

* 

** 

Nos  Hôtes 

M.  Anderson,  directeur  de  la  Anderson’s 
Film  Agency  et  de  la  maison  Pasquali,  à Lon- 
dres, était  de  passage  à Paris  la  semaine  der- 
nière, et  sera  de  nouveau  ici  dans  quelques 
jours.  M.  Anderson  vient  ici  pour  s’assurer 
le  monopole  pour  l’Angleterre  de  plusieurs 
exclusivités.  C’est  M.  Lamy,  du  Cinéma-Cen- 
tre, 9,  place  de  la  Bourse,  qu’il  a nommé  son 
agent-acheteur,  auquel  d’ores  et  déjà  toutes 
offres  de  films  peuvent  être  faites. 


Semaine  du  27  Mars  au  2 Avril  1914 


de  MADGE 

eide  FRED 


SCÈNES  DÉSOPILANTES 

OROS  SUCCÈS  DE  RIRE 

Affiche  comique  130  <200 


LE  VALLON 

ENSANGLANTÉ 


Drame  palpitant 

d'une  beauté  sauvage  et  d’un  ensemble  très  pittoresque 


*\  Cf  Sri* 


jVicillettrî{ctnède 

Composition  originale 

ci  une  émotion  intense  et  d'une  interprétation 
supérieure 

AFFICHE  100X140 


Drame  d’ AMOUR,  de  TENDRESSE  et  de  I 

PIÉTÉ  FILIALE  qui  captive  et  émeut  délicieusement  | 

Belle  affiche  140  X 200  f 


LE  POCHE-ŒIL 


Fantaisie  comique  jouée  avec  une  hilarante  bouffonnerie  par 
ies  inimitables  FLOVA,  FI  Al  CK  et  John  BUNNY 


•+♦♦*+++•»♦++•»+•» ++4+4+++++++F+++++++++++++*' 


SELIO  POLYSCOPE  Co., 

E.  H.  MONTAGE) 

♦♦♦♦♦♦♦♦♦  Sole  Agent 


Les  Serpents 
CreeoPiies 
Panthères 
Lions4igres 

DE  LA 


SONT  LES 

PLUS  PRECIEUX 
SPECIMENS 
le  la  FAUNB^ 
CiiMograpMp 


OUI  ! 

Les  Fauves  de  la 
SELIG  C° 

sont  les  plus  beaux  ! 

OUI  ! 

Les  Aventures 
auxquelles  ils  sont 
mêlés  sont  les  plus 
Sensationnelles  ! 


La  Société 

Selig 

EST 

La  HEINE 

de  toutes 
tes  sociétés 
d’éditions 

gui  Présentent 

des  FIMES! 


Charles  HELFER 


REPRÉSENTANT,  16,  Rue  Saint=Marc  — PARIS 

T*  l ouvre  27-20  Adresse  tel.  1 ERGÈS-PAR1S 
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AVIS 

L exclusivité  pour  la  France  et  la  Suisse  du 
film  KalEM,  Sa  nouvelle  mère,  drame  (5  70 
mètres) , a été  achetée  par  la  jeune  marque 
« France  Cinéma  Location  ». 

Les  directeurs  de  cinémas  désireux  de  se 
procurer  ce  très  beau  film  sont  priés  de  s’adres- 
ser à la  direction  de  « France  Cinéma  Loca- 
tion »,  7,  Faubourg-Montmartre,  Paris,  où 
tous  renseignements  leur  seront  fournis. 

* 

* * 

L'A.  G.  C.  à Genève 

M.  Fernand  Cahen,  de  Genève,  nous  prie 
d’informer  nos  lecteurs  qu’il  s’est  complète- 
ment retiré,  depuis  le  1er  mars,  de  Y Agence 
Cinématographique  Suisse,  dont  le  siège  est  à 
Genève,  3,  rue  de  la  Monnaie. 

Dont  acte. 

❖ ❖ 

Changement  d'adresse 

La  Société  Filma,  dont  le  siège  social  était 
fixé  6,  rue  Daunou,  à Paris,  étant  en  train  de 
transférer  ses  bureaux,  toute  correspondance 
doit  être  provisoirement  adressée  à M.  René 
Plaissetty,  54,  rue  Rennequin.  Téléph.  Wa- 
gram  79-96. 

Artista^Film 

Sens  le  nom  d ’ Artista-Film,  une  nouvelle 
marque  d’édition  cinématographique  vient  de 
se  créer  à Bordeaux.  Le  siège  de  la  jeune  firme 
est  au  1 3 de  la  place  du  Pont.  D’intéeres- 
santes  nouveautés  sont  annoncées,  parmi  les- 
quelles nous  citerons  : L’Amour  pardonne,  dra- 
me moderne;  Zépol  a la  frousse,  comique. 

En  préparation  : Pascualita  a ses  nerfs , co- 
nrrque;  Sacrifice  par  amour,  drame;  Zépol  à 
la  caserne. 


Les  droits  de  douane 

et  les  enVois  postaux 

Une  intéressante  motion  sera  déposée  au 
prochain  congrès  de  l’Union  postale  univer- 
selle par  le  délégué  des  postes  françaises. 

Il  sera  proposé  qu’à  l’avenir  les  droits  de 
douane  pour  les  envois  par  la  voie  postale  puis- 
sent être  acquittés  par  l’expéditeur  au  moyen 
de  timbres,  à l’instar  des  timbres-poste. 

L’expéditeur  sera  tenu  naturellement  de  dé- 
clarer le  contenu  du  colis  et  collera  sur  celui- 
ci,  en  timbres,  le  montant  correspondant  à la 
taxe. 

On  espère  empêcher  les  fraudes,  en  don- 
nant aux  douaniers  le  droit  d’ouvrir  les  colis 
en  tout  temps.  Des  amendes  importantes  puni- 
raient les  délinquants. 

Ce  système,  qui  aura  pour  moindre  avan- 
tage d.e  simplifier  notablement  les  opérations 
en  douane  et  qui,  à ce  titre,  ne  peut  qu’inté- 
resser les  commerçants  de  tous  les  pays  affi- 
liés à l’Union  postale,  fera,  ainsi  que  nous  l’a- 
vons dit,  l’objet  d’une  proposition  au  prochain 
congrès  qui  se  tiendra  selon  toute  vraisem- 
blance à Madrid,  au  commencement  de  l’année 
prochaine. 

Un  grand  metteur  en  scène 

Notre-Dame  de  Paris , Germinal,  Le  Cour- 
rier d Lyon,  pour  ne  citer  que  trois  œuvres  de 
grand  style  dues  à « Pathé  Frères  »,  portent 
la  signature  d’un  de  nos  plus  grands  metteurs 
en  scène  cinématographiques,  celle  de  A4.  Al- 
bert Capellani.  Faut-il  s’étonner  si  le  gros  suc- 
cès du  moment,  Le  Chevalier  de  Maison- 
Rouge,  porte  la  même  griffe  puissante? 

Tous  les  artistes,  tous  les  amis  du  cinéma 
féliciteront  grandement  M.  Albert  Capellani 
de  son  nouveau  triomphe. 


HISePANO=FI  LMS 

Directeurs  : MARRO  ET  DANOS 
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GRANDE  MARQUE 
=ESPAGNOLE= 


BARCELONA.  - Craywinckel,  20,  S,  G.  | 

PARIS.  = 14,  Rue  Bachaumont  « 
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AVIS  AUX  EXPLOITANTS 

de  France,  Belgique,  Hollande  et  leurs  Colonies 


EXPLOITANTS  ! 

Malgré  toutes  les  affirmations  contraires,  nous  vous  confirmons 

QU’A  DATER  DU  VENDREDI  3 AVRIL  PROCHAIN 


il  n’y  aura  plus  d’exclusivité  pour 


il 


QVC  VA  DIS' 

et  que  vous  pourrez  sans  crainte  vous  procurer  en  location 
ce  célèbre  film, 

en  vous  adressent  directemement  à ia 


Société 


CINÈS 


8,  Rue  Saint= Augustin  8 


Adresse  Télégraphique  : 

Téléphone  : 

CINÉSITAL^PARIS 

LOUVRE  20  = 25 
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J’ai  l’honneur  de  pi 
Messieurs  les  exploita 
ments  cinématograph, 
M.  Jules  TALLANDII 
Dareau,  a SEUL  le  dre 
que  j’exécuterai  dans  , 
à être  Vendus  sous  m 
Grandais”,  exception  J 
“ La  Petite  Bagatelle 
Mes  prochains  film 
autres”  et  “Les  Cap: 

Je  prie  Messieurs 
acte  de  la  présente  dé 
de  la  confiance  qu’ils 
témoigner. 


t GRANDAIS 


à la  connaissance  de 
directeurs  d’ établisse* 
"S,  loueurs , etc...  que 
éditeur  à “Paris,  75,  rue 
'exploiter  tous  les  films 
\nir  et  qui  continueront 
nom  “Série  Suzanne 
toutefois  pour  le  film 

nt  “ Le  Bonheur  des 
> de  Suzanne 
exploitants  de  prendre 
ition  et  je  les  remercie 
toujours  bien  Voulu  me 


tzanne  Grondais 
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ii  La  Société  Cinématographique  des  Auteurs  et  Gens  de  Lettres 

Sm  Gm  A.  Gm  Lm 

30,  Rue  Louis=  le  = Grand  = = = Téléphone  Central  75  = 76 

; dirigée  par 

! MM.  Pierre  VECOURCELLE  et  Eugène  GVGENHEIM 

Le  plus  célèbre 
Le  plus  prodigieux 
des  Romans  du  XIXe  Siècle 

ROCAMBOLE 

PAR 

PONSON  DU  TERRÂIC 

sera  édité  prochainement  par 

IB  Sm  Gm  A . Gm  Lm 

Les  Films  de  la  Sm  Cm  A«  Gm  Lm 

sont  édités  par  les  Établissements  “PATHÉ  Frères9' 


SOCIETE  DGS  ETflBLISSEHEHTS  GAUMONT 

au  Capital  de  4.000.000  de  francs 

SIÈGE  SOCIAL  : Rue  Saint-Roch,  57,  PARIS 
COMPTOIR'CINË-LOCATION  : 28,  Rue  des  Alouettes,  PARIS 


SÉRIE  MONOPOL 


GRAND  DRAME  PATRIOTIQUE 

Métrage  : 753  mètres  **  1 Affiche  150/220  13  agrandissements  24-30 
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5e  Année 


LE  FILM 


N°  1Ô 


Le  mieux  et  te  plus  rapidement  informé  des  Journaux  Cinématographiques 


PARIS 

Avant  la  Mi-Carême.  — Mlle  Marcelle  GU1LLOT,  reine  de  la  “Lyre  d’Or  ”,  est  élue  Reine  des 
Reines  de  Paris. 

— 1 es  Reines  de  Paris  et  leurs  Demoiselles  d’honneur. 

A la  Statue  de  Strasbourg.  — Manifestation  patriotique  de  la  Jeunesse  des  Ecoles. 

La  Princesse  GEORGES  de  GRÈCE  inaugure  l’Exposition  du  portrait  du  Roi  CONSTANTIN,  oeuvre  du 
peintre  Georges  SCOTT. 

Le  clairon  Rolland  aux  Invalides.  — Conduit  par  le  général  CUR1ÈRES  de  CASTELNAU, 
le  H éros  de  Sidi-Brahim  visite  le  Musée  de  l’Armée. 

— Un  vieux  Brave  parmi  les  Braves  ] 

A l’Exposition  des  Machines  Agricoles, 

La  Mode  à Paris.  — Chapeaux.  (Créations  Blanche  ROBERT). 


FRANCE 

ISSY-LES-M  CELINE  AUX.  — Le  raid  Paiis-Le  Caire-Paris.  L’aviateur  Marc  BONNIER  nous  revient 
comme  il  était  parti  : par  la  voie  des  airs. 

JEV1SY.  — Le  a6‘  Cross  “ National  ” organisé  par , l’U.  S.  F S.  A. 

ORLEANS  — Course  originale  d’automobiles  organisée  par  La  Vie  au  Grand  Air  : A i oo  m.  du  but,  les 
concurrents  doivent  virer  rapidement  et  faire  marche  arrière. 

LYON,  — L'Ouragan  a passé  par  là...  Certains  bâtiments  de  la  future  Exposition  ont  été  fortement 
endommagés. 

CHAMON1X.  — M.  René  LE  GRAIN  obtient  une  vitesse  remarquable  sur  le  traineau  à skis  automobile 
de  son  invention. 

MARSEILLE.  — Le  Père  LAUTAL  opère,  paraît-il,  des  guérisons  par  la  simple  piqûre  des  abeilles. 

TOELON.  — Obsèques  de  l’amiral  KRANTZ,  ancien  Ministre  de  la  Marine. 

MONACO.  — Le  Prince  de  MONACO,  acccompagné  de  Mme  VIVIAN!  et  de  M.  JACQUIER,  se 
rend  à l’inauguration  du  Monument  MASSENET. 

— Le  général  MASSENET,  frère  du  grand  compositeur. 


ÉTRANGER 

MICHIGAN  (Amérique).  — Sports  d’Hiver. 

HONOLELE  (Havai).  — Les  Touristes  sont  accueillis  par  une  danse  indigène,  la  “ Hula-Hula  ”,  qui 
certainement  fera  plus  tard  la  joie  des  Européens, 

MANCHESTER  (Angleterre).  — Une  Atode  nouvelle  : Pantalons  pour  Dames. 

LONDRES.  — Arrivée  des  9 Leaders  socialistes  déportés  par  le  Gouvernement  du  Transvaal  à la  suite 
des  grèves  récentes. 

JCHANN1STAL  (Allemagn  e).  — En  voulant  exécuter  le  “ Looping”,  l’aviateur  BRE1TBE1L  fait  une 
chute  de  80  mètres. 

COLOGNE.  — Les  Fêtes  du  Carnaval. 


Longueur*  approximative  1 280  mètres. 


Sté  des  Établissements  Gaumont 

au  Capital  de  4 millions  de  francs 

57,  Rue  Saint=Roch,  Paris 


28,  Rue  des  Alouettes,  Paris 
Comptoir  Ciné=Location 


Projecteur  PATHÉ,  modèle  1914 

le  type  le  plus  parfait  du  Projecteur  pour  Grande  Exploitation 

ï*rix  s 400  Francs 


Compagnie  Générale  des 

ETIHEH  pbihe  fhères 

Société  anonyme  au  Capital  de  Zo.ooo.ooo  de  francs 
Siège  Social:  20,  Bd.  des  italiens  - PARIS 


EXPLOITANTS:  profitez  tous  de  l’occasion  extraordinaire 

qui  vous  est  offerte  : 

le  Poste  PfSTHÉ  Universel 

possédant  toutes  les  qualités  qui  ont  fait 
la  réputation  mondiale  des  projecteurs  PATHE  : 

Simple,  Robuste,  Silencieux. 
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LA  VOIX  DE  LA  PATRIE 


C’est  samedi  7 mars,  à 1 6 heures  30, 
qu’aura  lieu,  au  Gaumont  Palace,  la  présenta- 
tion de  La  Voix  de  la  Patrie. 

SYNDICAT* FRANÇAIS 

DES 

DIRECTEURS  de  CINEMATOGRAPHES 


199,  Rue  Saint-Martin,  au  Palais  des 
Fêtes  de  Paris. 

(Téléphone  : Arch.  037-39) 

Grand  Banquet  du  1 1 Mars 

Le  banquet  que  les  Directeurs  organisent 
pour  le  1 I mars,  à midi,  s’annonce  plein  de 
promesses. 

Des  quantités  d’adhésions  nous  sont  déjà 
parvenues,  et,  en  haut  heu,  toutes  les  person- 
nalités invitées  ont  témoigné,  dans  leur  réponse, 
de  toute  leur  sollicitude  envers  le  Syndicat 
français  et  la  corporation  tout  entière. 

C’est  ainsi  qu’on  accepté  : M.  Maurice 
Quentin,  président  du  Conseil  général  de  la 
Seine;  M.  Kling,  directeur  du  Laboratoire 
municipal;  M.  Mouton,  directeur  de  la  Po- 


lice judiciaire;  M.  Chanot,  directeur  de  la 
Police  municipale;  M.  Alibert,  président  du 
Syndicat  du  Sud-Ouest;  M.  Aubert,  etc. 

M.  le  Ministre  du  Commerce  sera  repré- 
senté par  M.  Poulbo,  fonctionnaire  de  son  ca- 
binet; M.  le  Président  du  Conseil  municipal, 
par  M.  Marcel  Habert,  vice-président;  M.  le 
Préfet  de  Police,  par  M.  Le  Seyeu,  chef  ad- 
joint de  son  cabinet. 

Se  feront  également  représenter  : M.  le  Pré- 
fet de  la  Seine;  M.  Laurent,  secrétaire  géné- 
ral de  la  Préfecture  de  Police;  MM.  Lumière 
frères;  M.  Gaumont,  etc.,  etc. 

Ne  voulant  pas  abuser  de  la  complaisance 
de  MM.  les  journalistes,  toujours  disposés  à 
être  agréables  au  Syndicat,  nous  sommes  dans 
l’impossibilité  de  reproduire  toutes  ces  lettres; 
elles  vous  seront  lues  au  banquet. 

Nous  ne  saurions  trop  engager  nos  collègues 
à répondre  à ces  manifestations  de  sympathie. 

L’exemple  nous  vient  de  haut!  Que  ceux 
qui  sont  encore  hésitants  se  décident  à venir  ce 
jour-là  affirmer  par  leur  présence  les  heureuses 
dispositions  qui  semblent  vouloir  unir  tous  les 
cinématographistes  dans  un  même  sentiment  à 
l’égard  des  intérêts  généraux  de  la  corpora- 
tion. 

Le  Secrétaire  du  Syndicat, 
Jallon. 


J.-R.  STAFFA 


Propriétaire  de 


LD  GRANDE 


II 


Représenté  en  EUROPE  par  M.  Louis  AUBERT 

19,  rue  Richer,  PARIS 


Siège  Central  : 

RIO* de -JANEIRO 

179*183.  Abentda  Centrai 


Seul  Concessions.  Aire 

pour  le  Brésil 
des  Marques 

NORDISK-FILMS, 

de  Copenhague 
FILM  D’ART,  Paris 

ITALA,  Turin 

Toujours  acheteurs  de  toutes  les  NOUVEAUTÉS , FILMS  et  APPAREILS 

La  MAISON  ne  VEND  ni  n' ACHÈTE  de  FILMS  DE  STOCK 


Succursales  dans  le  Brésil 

PERNAMBUCO 
S.  Paulo  -=  Porto=Alegre 


Adresse  télégr.  : AUEERFILM-PARIS.  — Télép.  : Louvre  03.91 


M.  Ernest  Leed 

Ex=Directeur  Général  de  1 URBÂNORA 

et  des 

CHIROUYAN  KI8I  MAMÜFAtTURERS 
DE  GRÂHDB-BRETAGHE 

accepterait  la  Représentation 

d'une 

Bonne  Maison 

Française 

Écrire  : Ernest  Leed,  62  Strand, 
LONDRES 


Auteurs  Dramatiques 

et  Cinématographistes 


et  l’emploi  d’un  film  cinématographique  si  le  com- 
positeur de  ce  film  s’est  attaché  à faire  revivre  les 
scènes  développées  dans  l’ouvrage  avec  le  même 
ordonnancement  des  épisodes  par  les  procédés  spé- 
ciaux applicables  à l’art  cinématographique  et  à 
l’aide  d’une  succession  de  tableaux  qui  ont  le  même 
point  de  départ  que  dans  l’oeuvre  littéraire,  qui 
réunissent  mêmes  faits,  mêmes  personnages,  mêmes 
situations,  le  tout  se  déroulant  dans  le  même  cadre, 
évoluant  suivant  les  mêmes  conceptions  pour  aboutir 
au  même  dénouement,  après  avoir  fait  naître  dans 
l’esprit,  à l’occasion  de  la  même  action  envisagée 
dans  ses  lignes  essentielles,  les  mêmes  impressions 
générales,  semblables  à celles  que  procure  l'oeuvre 
littéraire  et  qui  lui  donnent  sa  véritable  originalité 
et  sa  valeur. 

A huitaine  plus  amples  détails  juridi- 
ques sur  cette  cause  toute  d’actualité! 


CINÉ-GAZETTE 

WW 

Il  est  dit  que  chaque  semaine  Ciné- 
Gazette,  aux  destinées  desquels  préside 
M.  Nathan,  fait  avec  méthode  le  trust  des 
grandes  actualités.  Les  Directeurs  de  Ciné- 
ma-Théâtre peuvent  encore,  sans  crainte, 
demander  aujourd’hui  à Ciné-Gazette  le  gros 
fait  divers,  le  fait  divers  sensationnel  : 
L’affaire  de  Landreau.  — Le  jeune 
criminel  Redureau,  meurtrier  de 
sept  personnes,  à la  Cour  d’assises 
de  Nantes. 

Photographie  irréprochable.  Document 
inédit . 


La  première  chambre  du  tribunal,  ayant 
à statuer  sur  le  cas  Vaul  Tiervieu-Gaumont 
(contrefaçon  de  l'Enigme  par  le  film 
Laquelle  ?)  a donné  raison  Mercredi  soir 
à M.  Paul  H ervieu.  Mais  nous  croyons 
savoir  que  la  Société  des  Etablissements 
Gaumont  fait  appel  de  ce  jugement  et  que  la 
cause  sera  par  conséquent  élargie  dans 
ï intérêt  supérieur  de  l’industrie  cinématogra- 
phique. 

Voici  l’une  des  parties  essentielles  du 
jugement  : 

Attendu,  en  droit,  que  l’article  ï"  du  décret  du 
i 9 juillet  i 793  confère  à l'auteur  d’une  oeuvre  litté- 
raire une  propriété  absolue  qui  créé  à son  profit 
un  véritable  monopole  d’exploitation  lui  conférant 
le  droit  de  s’oppossr  à toute  reproduction  de  l’oeuvre 
originale,  quelle  que  soit  la  nature  de  cette  repro- 
duction et  quels  que  soient  aussi  le  mode  d’adapta- 
tion et  la  nature  de  l’appareil  auquel  on  ait  recours 
pour  réaliser  cette  reproduction. 

Que,  pour  n’envisager  que  l'espèce  actuelle,  il 
y a notamment  méconnaissance  avérée  et  violation 
préjudiciable  des  droits  de  l’auteur  par  le  moyen 


Nouvelle  Société  Italienne 

ww 

( Par  correspondance  spéciale) 

Gênes. 

La  Société  d’édition  cinématographique  /sis, 
jadis  installée  8,  rue  Garibaldi,  vient  de  trans- 
férer ses  établissements  Via  Montallegro,  1 2- 
1 0 (Villini  Isis) , à Gênes,  sur  un  terrain  de 
plus  de  20.000  mètres  carrés  admirablement 
situé.  La  partie  artistique  sera  dirigée  par  M. 
Oreste  Mentasti,  un  des  rois  de  la  mise  en 
scène,  que  secondera  l’excellent  peintre  Um- 
berto Gnata,  déjà  très  connu  pour  des  travaux 
exécutés  au  compte  des  plus  grandes  maisons 
de  Turin  et  de  Rome.  M.  Oreste  Covini,  qui 
a fait  ses  preuves  à Vienne,  à Budapest  et  à 
Paris,  assurera  les  services  techniques  de  la 
nouvelle  Société.  La  direction  administrative 
et  commerciale  est  confiée  à M.  Angelo 
Musetti,  propriétaire. 

De  grandes  œuvres  artistiques  et  morales 
sont  en  cours  d’exécution  : nous  les  verrons 
sous  peu  à l’écran. 


Société  Générale  des  Cinématographes 

“ ECLIPSE  ” 

23,  Rue  de  la  Michodière,  23  — PARIS 

Adresse  Télégraphique  : COUSINHOOV=PARIS  Téléphone  : Central  27*44 

Agent  pour  la  Belgique  et  la  Hollande  : M.  GIGAN,  17,  Avenue  du  Roi,  BRUXELLES 


Programme  du  27  Mars  1914 


Un  Drame  Mystérieux  : 

UNE  ENIGME  EXTRAORDINAIRE 

L’ETREINTE  INVISIBLE 

Longueur  approximative  : 357  mètres 

AFFICHE  PHOTOS 


Un  Excellent  Comique  : 


MERE  tl  H JOUE  FEIff 

Longueur  approximative  : 188  mètres 

Un  Plein  Air  Pittoresque  s 

CHERCHELL  (ALGERIE) 

Longueur  approximative  : 90  mètres 


Seul  concessionnaire  pour  la  France 

AGENCE  GENERALE  CINEMATOGRAPHIQUE 

16,  Rue  de  la  Grange^Ratelière,  PARIS  — Têlêph.  : Gutenberg  30=80 


Société  Générale  des  Cinématographes 

" ÉCLIPSE  ” 

23,  Rue  de  la  Michodière,  23  — PARIS 

Adresse  Télégraphique  : COUSI?\ HOOV-PA RIS  Téléphone  : Central  27-44 

Agent  pour  la  Belgique  et  la  Hollande  : M.  G1GAN,  17,  Avenue  du  Roi,  BRUXELLES 

Programme  du  20  Mars  1914- 


LEffigie 

DRAME  MODERNE 

Affiche  et  Photos  M Longueur  approx.  290  m. 


P1LÏMPE  COLLECTIONNEUR 

COMIQUE  ÉTOURDISSANT 
Longueur  approximative  : 119  mètres 

Sports  d’Hiver  dans 

le  Jura  Français 

PLEIN  AIR  PITTORESQUE 
Longueur  approximative  : 116  mètres 

Seul  concessionnaire  pour  la  France 

AGENCE  GÉNÉRALE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

16,  Rue  de  la  GrangeÆatelière,  PARIS  — Têlêph.  : Gutenberg  30-80 
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UNION  PROFESSIONNELLE 

DES 

Opérateurs  CiDématograpliistes  le  Frauee 

(Prise  de  vues  et  projection  réunies ) 

Siège  social,  61,  faubourg  Saint-Martin. 

ww 

L’Assemblée  générale  mensuelle  de  mars 
s’est  tenue,  le  dimanche  1 er  courant,  au  siège 
social,  sous  la  présidence  du  camarade  Georges 
Mariani,  président. 

Après  qu’il  eût  été  procédé  aux  encaisse- 
ments des  cotisations  et  échange  de  cartes,  l’As- 
semblée prend  connaissance  de  l’aimable  invi- 
tation adressée  par  le  Syndicat  français  des 
Directeurs  de  Cinémas  au  Président  de  la  Fé- 
dération, Georges  Mariam,  qui  fera  son  pos- 
sible pour  y asisster. 

On  apprend  ensuite,  avec  satisfaction,  la 
fondation  d’une  Union  suisse,  sous  les  auspices 
de  nos  membres  actifs  L.  Tombet  et  Weyneth. 

Enfin,  diverses  dispositions  sont  arrêtés  con- 
cernant l’Assemblée  générale  plénière  du  di- 
manche 8 mars,  pour  laquelle  il  est  résolu  d’a- 
dresser à chaque  intéressé  ou  invité  une  convo- 
cation ou  invitation  individuelle.  Les  travaux 
de  cette  réunion  constitueront  en  somme  la  pré- 
paration de  l’Assemblée  générale  annuelle  d’a- 
vril (compte  rendus  moral,  financier,  élections, 
etc;,  etc.),  relativement  à l’exercice  1913. 

(Communiqué.) 

* 

** 

Nous  recevons  la  lettre  suivante  : 

2 mars  1914. 

M.  Dureau,  directeur  du  Ciné-Journal, 

30,  rue  Bergère,  Paris. 

Je  serais  heureux  qiiè  vous  informiez,  par  la 
voie  du  Ciné-Journal,  la  cinématographie  en- 
tière, que  je  n’ai  de  commun  que  le  nom  avec 
M.  Jean  Mariani,  l’ancien  président  du  Syndicat 
des  opérateurs  du  Cinématographe,  dont  je  n'ai 
nom,  dans  le  cinématographe. 

Président-fondateur  de  lTnion  Professionnelle 
des  Opérateurs  cinématographistes  de  France, 
jë  ne  me  connais  aucun  parent  portant  mon 
nom,  dans  le  cinématographes. 

Avec  tous  mes  remerciements,  veuillez  agréer, 
Monsieur  Dureau,  l’expression  de  mes  senti- 
ments les  meilleurs. 

Georges  Mariani, 

Chef  opérateur  de  Tivoli-Cinéma. 


Transactions  Cinématographiques 

A chat-Vente  de  Matériel  et  films  d'occasion 
Représentations  de  Marques-Edition 

“ L'HDlimiE  CliMOtRiPMliE" 

46,  Rue  du  Château-d’Eau,  PARIS  (Xe) 

Téléph.  NORD  38-81. 

INSTALLATIONS  COMPLÈTES  DE  CINÉMA 


“NOVA” 


Breveté  S.  G.  D.  G. 


TIREUSE 

Modèle  1914 


Montée  pour  faire  du  TITRE 

MACHINE  DE  HAUTE  PRÉCISION 

yjrrèt  automatique 

ENTRAINEMENT  DES  PELLICULES 
PAR  UN  MOUVEMENT  A GRIFFES 

FREINAGE  DU  NÉGATIF  ET  DU  POSITIF 

FBIILTE I FIIBE  N TITRE 

immédiatement 

COMMANDE  DIRECTE  DE  LA  MACHINE 
PAR  LE  MOTEUR  PLACÉ  A L’INTÉRIEUR 

Facile  à conduire 

Construction  Unique 


J.  DEBRIE 

CONSTRUCTEUR 

111,  Rue  SainUMaur,  PARIS 


Téléphone  : 
ROQUETTE  40=00 


Télégrammes  : 
DEBRICINE=PARIS 


I 


M.  Eugène 

le  célèbre  détective  privé,  dont  la  réputation 
est  mondiale  a consenti  à reconstituer  pour 
le  public  une  des  plus  sensationnelles  aven= 
tures  qui  lui  soient  personnellement  arrivées 


Ce  film  intitulé 


d'une  longueur  de  6G0  mètres 
environ  paraîtra  au  mots 
d’ Avril  1914  et  fera  partie 
de  la  célèbre  série 

Comment  on  nous  vole 
Comment  on  nous  tue 


SÉRIE  EXTRAITE  DU  VOLUME  DE 

M.  Eugène  VILLIOD 

et  doi>t  60.00e  exemplaires  n’ont  pas  épuisé  le  succès 

EXCLUSIF  AGENCY  Agents  de  premier  ordre 

57,  Rue  de  Chateaudun  recherchés 

PARIS  ■ 

Téléphone  : louvre  19=51  dans  le  monde  entier 


Les  grands  films  artistiques  pan 
paraîtront  prochainement,  sont 


LA  PEl 

“Ai 

laquelle,  du  reste,  a fait  preuve  d 
années  qu'elle  est  sur  le  march 

En  se  8ERV 

“A 

on  sauvegarde  non  seulement  ses  prop 

Toutes  garanties  sont  donné 

ACTIEN-GESELLSCHAFT  FUR  ANILIN-FABRIRP 


récemment,  ainsi  que  ceux  qui 
as  tirés  presque  entièrement  sur 


tCULE 


supériorité  depuis  les  quelques 

ernaiional  cinématographique 

DU  FILM 


intérêts,  mais  aussi  ceux  de  ses  clients 


demande  éventuelle  par  la 

BERLIN  S 0 ^^8nt  *^nara'  : SINCO’  55,  Rue  Saint-Lazare,  PARIS 


Téléphone  : Trudaine  57=37 


annonce  à sa  clientèle 


une  série  de  Films  sensationnels 

Œuvre  de  M.  Alfred  Lind 


Mars 


1914! 





; — 


Mars 

1914! 


M.  Alfred  LIND 

Un  de  nos  rois  de  la  mise  en  scène 

Le  premier  Film  paraîtra  en  Mars  1914 


S’adresser  à la  Maison  VAY  et  HUBERT,  de  MILAN  (Italie) 

Corse  S.  Celsc,  33  Téléphone  66-11 

Adresse  télégraphique  : TREBUCO-MILAN  A.  B.  C.  Cod  Us  5 th  Edition 
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DV  THÉÂTRE  AV  CINÉMA 

i 

La  Mise  en  Scène 
et  les  Acteurs 


Nous  sommes  heureux  de  présenter  aujour- 
d'hui aux  lecteurs  du  ClNÉ-JoURNAL  la  pre- 
mière partie  d'une  étude  générale  sur  les  rap- 
ports du  Théâtre  et  du  Cinéma,  spécialement 
écrite  pour  eux  par  un  de  nos  plus  distingués 
confrères  professionnels.  Impartiale,  positive  et 
solidement  documentée,  cette  chronique  ne 
pourra  manquer  d'intéresser  tous  les  amis  du 
cinématographe  — quelle  instruira  d'ailleurs 
sans  prétention  et  comme  par  surcroît. 

G.  D. 

Il  est  souvent  très  intéressant  de  voir,  à 
quelques  heures  de  distance,  le  même  artiste 
interpréter  deux  rôles,  1 un  au  théâtre,  1 autre 
au  cinéma. 

Je  vous  assure  que,  pour  un  critique,  il  y a 


l.cs  exploitants  de  cinémas  placés  sur  le  cou- 
rant nlternatif  doivent  transformer  le  rou- 
ran!  alimentant  leur  lampe  à arc,  par  le 

Redresseur  Tournant 

Système  SOULIER 

foirtruction  mécanique  Fonctionnement  parfait 
Encombrement  minime  : long.  0"45;  'arg.  0"25;  haut.  0 "25 

Poids  très  faible  : a5  ltilcs 

6 francs  par  jour  d’économie  de  courant 
Société  Anonyme 

DES  APPAREILS  ECONOMIQUES  D’ÉLECTRICITÉ 

50,  Rue  Taitbout  = PARIS 

Téléphone  : GUTENBERG  24-80 


matière  à remarques  sérieuses.  Je  vais  essayer 
de  les  analyser  pour  les  lecteurs  du  Ciné- 
Journal. 

Lorsque  nous  assistons  à une  représentation 
théâtrale,  à part  l’intérêt  que  présente  la  pièce 
par  elle-même,  les  acteurs  répètent  depuis  des 
soirs  leurs  rôles  et  s’efforcent  depuis  le  pre- 
mier jour  à garder  les  mêmes  jeux  de  scènes, 
les  mêmes  intonations,  trop  souvent  indiqués 
par  les  metteurs  en  scène.  Car  le  théâtre  est 
une  analyse  détaillée  de  la  pièce;  chaque  co- 
médien doit  comprendre  ce  qu’il  dit  depuis  le 
premier  mot  jusqu’au  dernier  et  donner  un 
sens  à chacune  de  ses  phrases. 

Quand  un  artiste  a répété  pendant  un  mois 
le  même  rôle,  il  est  indéniable  qu’il  peut  jouer, 
s’il  le  veut,  pendant  un  an,  sans  changer  la 
moindre  attitude,  le  moindre  mot,  la  moindre 
intonation. 

Le  théâtre  nous  fait  donc  assister  au  résul- 
tat d’un  travail  de  plusieurs  semaines  et  je  n’ai 
jamais  compris  pourquoi  les  critiques  prenaient 
les  comédiens  à parti  pour  des  fautes  qu’ils 
commettent  rarement.  Si  leur  interprétation  est 
mauvaise,  on  doit  surtout  en  accuser  les  met- 
teurs en  scène. 

Qu’est-ce  qu’un  metteur  en  scène  de  théâ- 
tre? Il  est  aisé  de  le  deviner  quand  on  sait  que 
l’auteur  dramatique  est  bien  souvent  met 
teur  en  scène.  Victorien  Sardou,  l’un  des  maî- 
tres incontestés  du  théâtre  d’action,  se  dou- 
blait d’un  admirable  metteur  en  scène.  Ses  con- 
frères eux-mêmes  faisaient  appel  bien  souvent 
à ses  lumières.  Témoin  Catulle  Mendès  qui 
confia  la  mise  en  scène  de  son  Scarron  à hau- 
teur de  Madame  Sans-Gêne. 

Le  metteur  en  scène  est  donc  celui  qui  colla- 
bore le  plus  avec  l’auteur  dramatique.  Il  faut 
qu’il  fasse  rendre  et  comprendre  au  comédien 
ce  que  l’auteur  a conçu.  Aujourd’hui,  les  artis- 
tes ont  une  instruction  littéraire  qui  égale  sou- 
vent celle  des  auteurs  dramatiques.  Il  leur  est 
aisé  et  facile  de  traduire  exactement  les  senti- 
ments des  personnages  qu’ils  doivent  représen- 
ter sur  la  scène.  Mais  autrefois,  à une  époque 
où  les  acteurs  n’avaient  pas  une  culture  intel- 
lectuelle suffisante,  on  comprend  l’utilité  indis- 
pensable du  metteur  en  scène. 

Ce  que  nous  devons  retenir  et  ce  qui  est 
capital  au  théâtre,  ce  sont  les  détails  de  la 
mise  en  scène,  étudiés  minutieusement;  ce  sont 
ces  répétitions  nombreuses  et  pendant  lesquelles 
on  travaille  sans  relâche,  redisant  dix  et  vingt 
fois  la  même  scène  dans  le  courant  de  l’après- 
midi,  n’admettant  jamais  l’à  peu  près,  le  quel- 
coque,  faisant  ressortir  de  l’œuvre  en  étude, 
tout  ce  que  l’auteur  a voulu,  ne  répétant  la 
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SOCIÉTÉ  des  Films  A 


POUR  Pi 


Ce  grand  film  est  la  reconstitution  historique  1 

cruel  empereur  romain,  d'apr 

La  mise  en  scène  est 

L’œuvre,  qui  mesure  environ  4.000  mètre 

Prière  de  faire  d 

La  Société  Anonym 

“ GL( 


TURIN  M Rue  Princif 


Télégrammes  : GIGLIOFILMS 
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stiques  “GLORIA 


99 


ÎAITRE  ; 


is  fidèle  des  principaux  épisodes  de  la  vie  du 
roman  de  Luigi  MARCHESE. 


. Mario  CASERINI. 


tnprend  quatre  séries  de  3 parties  chacune, 
res  sans  tarder  à 

DE  GIGLIO  6 C,e 


* 

î 


immaso,  N°  4 3$  TURIN 


Téléphone  : 59=19 


(^OfuimoA  O fidi'iim 


EDISON 


TÉLÉPHONE  Bureaux  et  Salle  de  Projections 

C.ulenberg  07-43  59-61.  Rue  des  Petites-Ecuries.  PARIS 


Adresse  tégraphique 
EDlPHON-PARIS 


Programme  du  20  Mars  1914 


Drame  de  Chemins  de  Fer  en  deux  parties 

Pu  scante  étude  sociale  inspirée  par  une  récente  catastrophe  L’idée  hardie 
dî  ce  drame  est  entièrement  nouvelle  et  rien  de  comparable  n’a  été  produit 

dans  ce  genre 

ÉMOUVANT  — NOUVEAU 

Longueur  approximative  : 655  mètres 

De  Durban  au  pays  des  Zoulous 


Plein  air 

Longueur  approximative  : 148  mètres 


Les  Films  EDISON  sont  célèbres  dans  le  monde  entier 


Agent  Général  pour  la  Belgique  : M.  REIMERS  EENBERG,  22,  Place  de  Brouckére,  BROXELLES 

Tous  les  Films  Edison  sont  exclusivement  imprimés  su 
Pellicules  vierges  de  la  Compagnie  EASTMAN  KODAK 
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suite  de  l’ouvrage  que  lorsque  le  début  est 
complètement  débrouillé. 

De  même  pour  les  costumes,  pour  les 
« têtes  » des  artistes,  il  faut  une  préparation 
de  plusieurs  jours  qui  ne  va  pas  sans  ennuis, 
sans  difficultés. 

Mais  quand  la  pièce  est  sue,  répétée  depuis 
un  mois,  on  peut  affirmer  que  les  invités  de  la 
représentation  générale  assistent  au  résultat 
voulu  et  désiré  d’un  travail  soigné  et  intelligent. 

Au  cinéma,  l’artiste  est  plus  souvent  laissé 
libre  de  faire  ce  qu’il  lui  plaît.  C’est  son  ima- 
gination, son  à propos  qui  le  dirigent  et  qui  lui 
font  faire  les  meilleures  ou  les  pires  choses;  les 
meilleures,  la  plupart  du  temps. 

Times  is  money  est  plus  vrai  que  jamais 
quand  on  parle  du  cinéma. 

J’aurai  très  probablement  l’occasion  de 
revenir  plusieurs  fois  sur  ce  sujet,  intéressant  au 
plus  haut  point.  Je  veux,  dès  aujourd’hui, 
l’aborder  de  front. 

Depuis  que  le  cinéma  offre  aux  acteurs  les 
moyens  d’augmenter  leurs  ressources,  ils  se 
divisent  en  deux  camps  bien  différents  : les 
uns  qui  considèrent  ce  nouvel  art  comme  un 
métier  très  intéressant  et  qui  n’est  pas  à négli- 
ger; les  autres  qui  ne  l’admettent  que  comme 
un  accessoire  et  comme  le  moyen  de  se  procu- 
rer quelques  subsides  complémentaires.  Nous 
aurons  l’occasion  de  les  étudier  les  uns  et  les 
autres  dans  des  numéros  prochains. 

(A  suivre.)  DuFILM. 


Le  Coin  des  Fantaisistes 

Le  Cinéma  électoral 

Chaque  jour,  nous  apprenons,  qu’il  s’agisse 
de  l’éducation  policière  ou  d’interpréter  un 
roman  psychologique,  une  utilisation  nouvelle 
du  cinématographe.  Et  voici  que  la  photogra- 
phie animée  va  trouver  son  emploi  à la  réunion 
électorale  ! 

A vrai  dire,  on  ne  pourra  pas  innover.  Un 
député,  qui  sollicitait  les  suffrages  des  nègres, 
avait  déjà  posé  pour  un  film  que  l’on  proje- 
lait  sur  l’écran,  devant  les  citoyens  noirs.  Ceux- 
ci  voyaient  leur  représentant  serré  dans  les  bras 


d’un  M.  Falhères  de  comédie.  Ils  l’admiraient, 
fumant  des  calumets  pacifiques  sous  les  tentes 
des  grands  chefs  blancs,  et  escorté,  dans  quel- 
ques voies  de  la  banlieue,  par  des  hordes  de 
figurants  en  délire...  Mais  ces  grossières  fic- 
tions ne  sauraient  convenir,  même  dans  les 
Basses-Alpes,  où  les  bergers  sont  d’esprit  lent 
et  de  goût  facile.  Le  cinéma  en  France  sera 
plus  discret. 

Il  ne  tendra  pas  moins,  toutefois,  à donner 
une  opinion  flatteuse.  Si  — sans  que  cela  pa- 
raisse prémédité,  étudié  — on  voit,  dans  les 
Actualiiés,  le  président  de  la  République  ser- 
rer cordialement  la  main  du  candidat,  celui-ci 
aura  un  bon  point.  Et  nombreux  sont  les  parle- 
mentaires qui  tâchent  à se  trouver  dans  le 
champ  de  l’objectif  lorsque  s’y  promène  M. 
Raymond  Poincaré.  Et,  escortant  le  chef  de 
l'Etat,  prêtant  à ses  discours  une  attentive 
ore’lle,  même  si  les  paroles  ne  s’adressent  pas 
à eux,  ils  cherchent  à s’attribuer  le  rôle  de  con- 
fident, d ami,  sans  prendre  un  air  narticuhère- 
ment  avantageux,  gardant  le  visage  du  mon- 
sieur habitué  aux  faveurs. 

Le  « film  »,  d’ailleurs,  paraît  difficile  à 
réussir!  Et  la  ruse  était  aisée  à éventer!  Nous 
sommes  dans  une  époque  où,  si  le  progrès  prête 
à des  truquages,  d’autres  progrès,  dans  l’in- 
formation, l’instruction,  interdisent  la  fraude. 
Ceci  tue  cela  bien  vite! 

(Cil  Blas.)  Swing. 

-<♦- 

Inventions  et  Marques 
Nouvelles 

464749  Zandiri.  — Dispositif  pour  empê- 
cher l’inflammation  des  films  dans  les  ciné- 
matographes. 

464800  Blanc.  — Système  de  cinémato- 
graphe par  images  fondantes  à entraînement 
uniforme  avec  tambour  à miroirs,  dont  les  mi- 
roirs sont  mobiles  l’un  par  rapport  à l’autre  au 
passage  de  la  lumière. 

( Communiqué  par  l'Office  des  brevets  d' In- 
vention de  M.  H.  Bœticher  fils , 39,  boulevard 
Saint-Martin,  Ingénieur-Conseil.  — T élé- 
phcne  : Archives  1 7-66.) 


C’est  l’objectif  qui  par  sa  finesse,  sa  luminosité,  sa 
netteté  et  son  prix  modique,  a su  en  peu  de  temps, 
conquérir  la  première  place  entre  tous.  Demander  le 
Catalogue  général,  N"  1231,  qui  est  envoyé  franco  sur 
demande  à l’OPTIQUE  REUNIE,  Maison  Jean  ROSE, 
au  PRÉ-S AINT-GERV AIS  (Seine),  33,  Rue  Emile- Zola, 
Téléphone  5/. 
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ie  GAUMONT-PALACE,  le  GAI 

>^>t.**.K-************  ***********•»" 


î NOUVEAU  M( 

? 

| avec  Ba 

Les  Ghronos  Gaumont  so 
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Capital 

SIÈGE  SOCIAL  et  SERVICE  CINÉMATOGR 
- — • Comptoir  Ciné-Loca iior 
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ILHCE  sont  dues  hi  Qualités  mêmes  Qu 

Vf.  GAUMONT 


E RÉGLABLE 


ISTESSE 
SIMPLICITÉ 

o us  les  Projectionnistes  sérieux 
UTE  EXPLOITATION  INTENSIVE 
ITCOLOR,  le  C1NENA-THÉATRE,  etc.,  etc.,  l'emploient 

èle  C.  M.  type  S | 

l’huile  et  Obturateur  extérieur  f 

oust  mit  s de  toutes  pièces  dans  ies  vastes  usines 

Établissements  GAUMONT 

)Q0.000  de  Francs 

EïIQUE  VENTE  : 57,  Rue  Sctint*Rocf>  PARIS 

■ 8 , Rue  des  Alouettes  M PARIS  ~ 
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à la  somme  encaissée  par  un  Cinéma  italien  qui 


assé  pendant  18  jours  consécutifs  le  grand  fILM 


IOSIO,  TURIN 
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La  Société  Anonyme 


DE  TURIN 

éditera  très  prochainement  une  série  de  films  scientifiques  d’un  immense  intérêt. 


Il  a fallu  une  année  entière  de  travail,  d’une  patience 
infatigable,  peur  produire  ces  films  qui  sont  les  plus 
intéressants,  les  plus  amusants  et  les  plus  curieux 
édités  jusqu’à  ce  jour. 


Pour  le  Mois  de  MARS 

La  Société  Anonyme 

AMBROSIO 


ÉDITERA  ÉGALEMENT 


LA 


DESTRUCTION 

DE  CARTHAGE 

grandiose  reconstitution  cinématographique 
de  la  destruction  de  Carthage  ( Année  149  avant  J.  C.  ) 

Le  siège  de  la  grande  Ville  phénicienne, 
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L’Histoire  d’un  Pierrot 

Mario  Costa 

et  une  tentative  dart  nouveau 

Le  correspondant  du  Temps  à Rome  écrit  : 

Qui,  à Paris,  ne  connaît  le  maestro  Mario 
Costa?  Il  est  Italien  très  parisianisé,  et  depuis 
deux  mois  que  je  le  vois  presque  tous  les  jours 
à Rome,  c’est  lui  qui  gémit  sur  l’absence  du 
boulevard,  et  c’est  moi  qui  le  console  en  lui 
vantant  les  charmes  de  la  vie  italienne.  Mario 
Costa  est  le  maître  incontesté  de  la  chanson 
napolitaine,  la  vraie  chanson  langoureuse  et 
légère  qui  fit  la  gloire  du  genre,  il  y a dix  ans, 
et  qu’on  chante  encore,  et  qu’on  chantera  tou- 
jours, car  elle  est  l’expression  même  de  l’âme 
du  peuple,  et  reste  infiniment  supérieure  aux 
produits  hâtifs  et  trop  nombreux  qu’on  édite 
maintenant  dans  tous  les  pays  du  monde,  de- 
puis que  la  romance  napolitaine,  grâce  à l’im- 
pulsion donnée  par  Mario  Costa  lui-même,  est 
devenue  une  mode  cosmopolite,  et  une  affaire 
d’exportation.  Mais  tandis  que  les  chanspns 
mises  en  vogue  l’an  dernier  par  la  publicité  des 
éditeurs  allemands  ou  anglais  sont  déjà  mortes 
dans  la  mémoire  du  peuple,  les  jolis  airs  que 
Mario  Costa  écrivait  pour  sa  seule  joie  d’ar- 


tiste et  pour  la  gloire  de  sa  race  voltigent 
encore  sur  toutes  les  lèvres  des  Napolitains 
vieux  ou  jeunes.  Et  à Paris  même,  qui  ne  con- 
naît, qui  ne  fredonne  Era  di  Maggio,  ou  Luna 
Nora,  ou  Matiutino,  ou  ces  deux  chefs-d’œu- 
vre de  verve  parthénopéienne  Catari  et 
A' Francesca?  Le  plus  souvent,  la  musique 
mélodieuse  et  amoureuse  de  Costa  se  déroule 
sur  les  vers  du  plus  grand  poète  napolitain, 
Salvatore  di  Giacomo;  et  de  la  collaboration 
fraternelle  de  ces  deux  cerveaux  et  de  ces  deux 
cœurs  naît  vraiment  quelque  chose  d’analo- 
gue à ce  que  sont,  pour  la  Provence,  les  vieil- 
les mélodies  de  Saboly,  sur  lesquelles  fleuris- 
sent les  vers  de  Mistral  ou  d’Aubanel. 

Mais  Mario  Costa  ne  s’est  pas  contenté 
d’être  un  chanteur  populaire  de  son  pays  natal. 
Ce  don  de  mélodie  abondante  qu’il  portait  en 
lui  et  qu’il  avait  répandu  tout  d’abord  dans  la 
îomance,  il  l'a  condensé  plus  tard  dans  des 
œuvres  de  longue  haleine,  et  il  a écrit  l 'Histoire 
d'un  Pierrot  et  le  Capitaine  Fracasse.  La  pre- 
mière de  ces  œuvres  est  connue  dans  le  monde 
entier  et  c’est  à Paris  qu’elle  a eu  le  baptême. 
Mario  Costa  était  alors  dans  sa  toute  première 
jeunesse.  Il  était  pauvre,  inconnu.  Et  il  me 
racontait  que  n’ayant  même  pas  de  quoi  pren- 
dre l’omnibus,  il  s’en  allait  à pied  du  faubourg 
des  Ternes,  où  il  habitait,  jusqu’au  théâtre 
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Déjazet  où  on  répétait  sa  pièce.  L’ Histoire 
d'un  Pierrot  est  une  pantomime  simple,  senti- 
mentale, émouvante  dont  le  sujet  est  de  notre 
compatriote  Fernand  Beissier,  et  sur  laquelle 
ruisselle  et  bondit  une  musique  tantôt  allègre, 
tantôt  palpitante,  tantôt  douloureuse,  mais  tou- 
jours intarissable.  Elle  eut  un  succès  retentis- 
sant. Francisque  Sareey  écrivait  au  Temps  un 
article  enthousiaste  où  il  comparaît  la  jeune 
verve  de  Mario  Costa  à une  source  qui  jaillit 
en  chantant.  De  Paris,  Y Histoire  d'un  Pierrot 
fit  le  tour  du  monde,  et  le  continue.  L’art  de 
la  pantomime  est  universel  et  n’a  besoin  ni 
d’adaptation  ni  de  traduction.  Dans  tous  les 
pays,  on  comprenait,  d’après  les  seuls  gestes, 
les  élans,  les  éclats,  les  faiblesses,  les  fautes, 
les  douleurs,  les  repentirs,  les  relèvements  de 
cet  éternel  symbole  d’amour  qu’est  notre  Pier- 
rot. Et  la  musique  entrait  dans  toutes  les  mé- 
moires. Combien  d’orchestres,  dans  les  deux 
mondes,  ont  joué  depuis  vingt  ans  des  frag- 
ments du  Pierrot  de  Mario  Costa! 

Or  voici  que  récemment  quelques  gentils- 
hommes napolitains,  amis  personnels  de  Mario 
Costa,  le  marquis  di  Bugnano,  le  marquis 
Serra  di  Cassano,  le  chevalier  Pacca  et  d’au- 
tres, eurent  une  idée  ingénieuse.  Séduits  par 
les  progrès  du  cinématographe,  ils  se  deman- 
dèrent pourquoi  on  n’essayerait  pas  de  réaliser 
sur  l’écran,  en  élargissant  le  cadre,  une  panto- 
mime aussi  parfaite  que  YHistoire  d'un  Pierrot 
de  Mario  Costa,  en  adaptant  soigneusement 
tous  les  gestes  des  acteurs  aux  mesures  de  la 
musique.  C’était  une  entreprise  absolument 
nouvelle.  Jusqu’à  maintenant,  en  effet,  il  y a 
toujours  eu  de  la  musique  sous  les  cinémas; 
mais  cette  musique  était  absolument  subordon- 
née aux  mouvements  du  film,  parfois  même 
étrangère  au  sujet,  le  plus  souvent  très  médio- 
cre et  sans  couleur  spéciale.  Cette  fois,  au  con- 


traire, il  s’agissait  de  mettre  la  musique  au  tout 
premier  plan  et  de  subordonner  aux  rythmes 
du  compositeur  tout  le  mouvement  du  cinéma- 
tographe. C’était  un  bouleversement  complet 
de  cet  art  nouveau.  Etait-ce  possible?  Cela 
pouvait-il  réussir?  Ne  serait-ce  pas  tellement 
compliqué  qu’on  y devrait  renoncer  avant  de 
finir? 

Les  dilettanti  amis  de  Costa  ne  perdirent 
pas  leur  temps  à peser  le  pour  et  le  contre.  Ils 
se  décidèrent  à tout  hasard.  Ils  prièrent  Mario 
Costa  de  venir  lui-même  à Rome  prendre  la 
direction  musicale  de  cette  entreprise,  afin  de 
bien  lui  montrer  qué  la  musique  garderait 
intégralement  tous  ses  droits,  et  ils  s’entendi- 
rent avec  une  maison  cinématographique  pour 
l’exécution  matérielle.  Ce  fut  un  travail 
effrayant!  Il  fallait  recommencer  chaque  pose 
jusqu’à  huit  et  dix  fois,  surtout  vers  le  début. 
A plusieurs  reprises,  les  audacieux  novateurs 
se  sentaient  pris  de  découragement.  Mais  vite 
ils  se  remontaient,  et  maintenant,  après  cinq 
mois  de  labeur  ininterrompu,  cette  œuvre  har- 
die vient  d’être  terminée.  On  en  a donné  cette 
semaine  la  première  représentation  à Rome, 
devant  l’élite  de  la  société  romaine,  et  ce  fut 
un  enchantement.  Mario  Costa,  un  peu  las, 
ému,  mais  joyeux,  conduisait  l’orchestre  lui- 
même,  et  Rome  lui  a fait  une  ovation  prolon- 
gée. C’était  en  vérité  quelque  chose  de  nouveau 
qui  naissait  avec  cette  pièce. 

Le  résultat  de  cette  entreprise  et  de  ce  suc- 
cès ne  peut  en  effet  qu’intéresser  tous  les  artis- 
tes et  tous  les  dilettanti.  Il  est  donc  prouvé 
maintenant  qu’avec  un  labeur  assidu  on  peut 
arriver  à réaliser  des  spectacles  dans  lesquels 
la  vision  cinématographique  ne  sera  plus  que 
le  but  principal,  mais  Y accompagnement,  en 
quelque  sorte,  d’une  autre  œuvre  déjà  consa- 
crée. 


Directeur  L-  LO  BEL,  ingénieur-chimiste  I.  C.  P. 
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AU  CINEMA 

En  ces  jours  gras  • — - que  nos  pères  ap- 
pelaient le  « carême-prenant  » — la  foule 
court  au  cinéma  qui  s’est  emparé  des  dra- 
mes de  Dumas  père.  Après  les  Trois  Mous- 
quetaires, qui  ont  eu  un  gros  succès,  voici  la 
Dame  de  Monsoreau.  Et  il  est  curieux,  à ce 
propos,  de  remarquer  que  si  les  œuvres  du 
grand  romancier  ont  toujours  nombre  de  lec- 
teurs, elles  n’attirent  plus  le  public  au  théâtre. 

C’est  que  les  gens  lassés,  surmenés  par  les 
tracas,  les  affaires,  les  combinaisons,  en  un 
mot  par  la  lutte  pour  la  vie  qui  n’a  jamais  été 
plus  âpre,  plus  déprimante,  ne  veulent  plus,  en 
manière  de  distraction,  qu’un  spectacle  pour 
les  yeux.  Le  cirque  leur  plaît  beaucoup,  en- 
core que  les  pantomimes  les  fatiguent  un  peu, 
mais  ils  préfèrent  les  acrobates,  les  boxeurs, 
les  dompteurs  de  bêtes  fauves,  aux  comédiens 
les  plus  habiles,  les  plus  émouvants.  L’émo- 
tion, ah!  ils  en  ont  eu  assez  dans  la  journée, 
des  émotions,  sans  aller  voir  le  soir  des  piè- 
ces troublantes. 

Vive  le  mélodrame  où  Jenny  a pleuré! 

Ces  temps  ne  sont  plus.  Jenny  est  morte 
et  les  modernes  midinettes  ne  vont  pas  au 
théâtre  pour  verser  des  larmes.  Ceci  explique 
le  succès  du  cinéma.  Les  spectateurs  se  bor- 
nent à regarder  les  scènes  qui  se  déroulent  sous 
leurs  yeux,  tels  des  enfants  qui  examinent  des 
images  avant  d’aller  se  coucher. 

L’image  est  partout,  dans  les  journaux 
d’abord.  Les  Goncourt  écrivaient,  non  sans 
quelque  mélancolie,  il  y a une  quarantaine 
d’années,  qu’  « on  ne  lisait  plus  un  in-oc- 
tavo ».  Aujourd’hui,  on  ne  parcourt  même 
plus  un  article  de  journal.  Un  titre,  plus  ou 
moins  sensationnel,  en  trois  lignes,  et  une  pho- 
tographie : le  lecteur  est  renseigné. 

On  s’explique,  au  surplus,  que  la  Dame  de 
Monsoreau  — puisque  c’est  de  cette  œuvre 
qu’il  s’agit  — n’ait  plus  un  grand  succès  — 
au  théâtre.  Il  a fallu  découper  cinq  actes  dans 
un  roman  très  touffu.  La  besogne  était  malai- 
sée. Ces  scènes  ne  s’enchaînent  pas  : il  y a 
nombre  de  trous  et  les  spectateurs  qui  n’ont 
pas  lu  le  livre,  ne  comprennent  pas  facilement 
1’  « intrigue  ». 

Parlez-moi  du  cinéma.  On  voit  un  beau 
jeune  homme,  en  costume  Henri  III,  — c’est 
Bussy  — qui,  armé  d’une  longue  et  forte  ra- 
pière se  défend  seul  contre  une  douzaine  de 
reîtres.  A quelques  pas,  se  tient  immobile  un 
homme  masqué  — Monsoreau  — qui,  du 
geste,  excite  les  assaillants.  Il  ne  faut  pas  faire 
un  grand  effort  pour  comprendre  que  l’indi- 


vidu masqué  veut  se  venger  du  beau  jeune 
homme  — pourquoi?  Ça  n’a  aucune  impor- 
tance — et  le  public  admire  ce  magnifique 
combat,  ces  grands  coups  d’épée.  Les  reîtres 
tombent  les  uns  après  les  autres.  Un  peu  de 
fumée.  C’est  un  coup  de  pistolet  tiré  par  Mon- 
soreau. La  balle  a brisé  la  rapière  de  son 
ennemi  à deux  pouces  de  la  coquille.  Bussy 
se  recule,  il  ramasse  l’épée  de  l’un  des  morts 
et  se  précipite  de  nouveau  sur  ses  adversaires, 
mais  un  de  ces  hommes  se  jette  à terre  et  en- 
fonce sa  dague  dans  le  jarret  de  Bussy.  Celui- 
ci  s’écroule.  On  l’achève  d’un  coup  d’arque- 
buse. Et  le  public  se  retire  satisfait. 

Toutefois,  j’ai  entendu  à la  sortie  un  jeune 
spectateur  demander  à son  voisin,  homme 
d’âge,  pourquoi  Monsoreau  avait  fait  assas- 
siner Bussy. 

— Ah!  fit  l’autre  avec  conviction,  il  faut 
lire  le  roman,  c’est  ça  qui  est  amusant! 

— Eh  bien!  je  le  lirai,  fit  l’autre  après  un 
instant  d’hésitation.  Ce  n’est  pas  trop  long? 

— Mon  Dieu!  il  y a trois  volumes,  mais 
l’intérêt  ne  faiblit  pas  une  minute. 

— Trois  volumes!  s’écria  le  jeune  homme 
avec  épouvante,  mais  je  n’aurai  jamais  le 
temps. 

Et  il  court  encore. 

J.  Mantenay. 

(Le  Soleil.) 
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Il  ne  suffit  pas  de  faire  une  grosse  publicité  sur  un  film 
sensationnel  comme  “ SPARTACUS  ",  qui  n’a  pas  son  égal 
au  monde. 

Il  faut  aussi  faire  connaître  à tous  la  production  du 
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qui , tout  en  étant  la  plus  belle,  est  aussi  la  plus  importante. 
Nous  rappellerons  dans  les  films  des  deux  derniers  mois  : 

1°  Mystère  de  Jacques  Hilton; 

2°  Les  deux  Consciences  ; 

3°  Le  Club  des  Masques  Noirs  ; 

4°  La  Tour  des  Vampires 


(Nous  nous  apercevons  que  la  place  nous  manque 
pour  les  citer  tous).  Nous  indiquerons  encore  : 


33°  Le  Maître  de  la  Mort. 


P =S.  — La  liste  complète  de  ces  33  films  sera 
adressée  à toute  personne  en  faisant  la  demande. 

Cette  liste  ne  comprend  aucun  comique,  ni  drames 
de  petits  métrages.  Ce  sont  tous  grands  films 
ù succès. 


Sans  aucune  prétention,  il  nous  semble  que  c’est  un  record  ! 
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sur  la  pellicule  choisie  par  le  client 

Cours  Gambetta,  285.  — LYON 


M.  D’AUCHY,  le  metteur  en 
scène  bien  connu  des  films  Su- 
zanne Grandais,  nous  adresse  ia 
lettre  suivante.  Nous  la  publions 
bien  volontiers  — ainsi  que  le  do- 
cument qui  l’accompagne  — per- 
suadé que  les  deux  seront  lus 
avec  beaucoup  d’intérêt  par  les 
lecteurs  du  tÉ  Ciné-Journal  ” que 
préoccupe  le  souci  de  la  vérité 
et  qui  veulent  voir  clair  dans  une 
cause  si  vigoureusement  portée 
a l’ordre  du  jour  de  l’actualité. 

G.  D. 

4 

Cher  Monsieur  Dureau , 

Vous  avez,  dans  votre  Ciné-Journal  du 
28  février,  publié  in  extenso  une  requête  adres- 
sée par  M.  Céo  Janin  à M.  le  Président  du 
T ribunal  civil  de  la  Seine,  et  qui  nous  vise, 
Mlle  Grandais  et  moi. 

Nous  ne  connaissons  d'ailleurs  cette  requête 
que  par  votre  journal,  n'en  a\)ant  encore  reçu 
aucune  signification. 

Comme  vous  avez  paru  considérer  que  ce 
document  « éclairait  d'un  jour  nouveau  » l'af- 
faire Suzanne  Grandais,  je  vous  serais  très 
obligé  de  bien  vouloir  insérer  la  même  requête, 
que  nous-mêmes  avons  adressée,  afin  d'assigner 


le  28  février. 


Je  suis  certain  qu'il  me  suffira  de  m'adresser 
à votre  courtoisie  pour  obtenir  cette  insertion 
dans  votre  prochain  numéro  et  vous  prie  d'a- 
gréer, cher  Monsieur,  nos  remerciements  et  ci- 
vilités sincères. 

R.  d’Auchy. 

7.  rue  Dieu. 


A M.  le  Président  du  Tribunal  civil 
de  la  Seine, 

I 0 Mlle  Suzanne  Grandais,  artiste  dramati- 
que, demeurant  à Paris,  rue  Dieu,  n°  7 ; 

2°  M.  René  d’Auchy,  metteur  en  scène, 
demeurant  à Paris,  rue  Dieu,  n°  7 ; 

Co-intéressés,  ayant  M“  Burkhardt  pour 
avoué. 

Ont  l’honneur  de  vous  exposer.  Monsieur  le 
Président  : 

Que  Mlle  Suzanne  Grandais  et  M.  d’Au- 
chy, requérants,  s’étaient  engagés  par  un  con- 
trat sous  signatures  privées,  en  date  du  1 1 fé- 
vrier 1913,  enregistré,  à livrer  à M.  Janin,  du 
1er  avril  1913  au  Ier  mars  1914,  dix  mille 
mètres  de  film  négatif  pour  cinématographe, 
fractionnés  en  douze  négatifs  de  huit  cents 
mètres  chaque  environ,  et  représentant  le  dé- 
veloppement de  scénarios  dans  lesquels  Mlle 
S.  Grandais  devait  jouer  le  principal  rôle  fé- 
minin ; 

Que  chaque  film  devait  être  payable  comp- 
tant au  prix  de  onze  mille  cinq  cents  francs 
chaque  à la  livraison,  dont  la  date  restait  au 
choix  de  Mlle  Grandais  et  de  M.  d’Auchy, 
entre  les  dates  extrêmes  fixées  par  le  contrat 
pour  la  livraison  de  la  totalité  des  dix  mille 
mètres  de  films. 

Que  M.  d’Auchy  et  Mlle  Grandais  ne  de- 
vaient faire,  pendant  la  période  du  1 er  mars 
1913  au  1er  mars  1914,  aucun  autre  négatif 
pour  aucune  autre  personne  que  M.  Janin, 
alors  bénéficiaire  du  contrat  dont  s’agit; 

Qu’enfin,  il  était  stipulé  que  la  non  exécu- 
tion d’une  des  clauses  du  contrat  entraînerait 
de  droit  la  résiliation  de  ce  contrat  et  le  paie- 
ment à la  charge  de  la  partie  contrevenante 
d’un  dédit  de  trente  mille  francs; 

Attendu  que,  par  suite  de  certaines  fautes 
commises  par  lui  et  d’inexécution  des  obliga- 
tions à sa  charge,  M.  Janin  s’étant  vu  sous  le 
coup  d’une  menace  de  résiliation  de  la  part 
des  requérants,  a été  amené,  pour  éviter  cette 
sanction,  à offrir  à passer  ses  droits  à un 
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tiers,  ce  que  les  requérants  n’ont  pas  fait  dif- 
ficulté d’accepter; 

Attendu  que,  dans  ces  conditions  et  par  acte 
en  date  du  1 er  août  1913,  enregistré,  auquel 
noncé  au  profit  de  la  Deutsch  Kinemato- 
graphen  Gesellschaft,  dite  par  abréviation  : 
D.  K.  G.,  de  Cologne,  au  bénéfice  du  con- 
trat passé  par  lui  avec  les  requérants,  le  1 1 fé- 
vrier 1913,  dans  les  conditions  sus-rappelées, 
et  que  la  D.  K.  G.  s’est  engagée  à exécuter 
aux  lieu  et  place  de  M.  Janin  ledit  contrat 
avec  cette  modification  toutefois  que  le  prix  de 
chacun  des  neuf  négatifs  restant  à livrer  sur 
les  douze  prévus  qui  faisaient  l’objet  des  con- 
ventions, serait  porté  à quinze  mille  francs; 

Que  M.  d’Aucby  et  Mlle  Grandais,  en  ac- 
ceptant d’exécuter  pour  le  compte  de  la 
D.  K.  G.,  aux  conditions  de  prix  ainsi  modi- 
fiées, les  neuf  négatifs  restant  dus  par  eux, 
ont,  en  outre,  consenti,  par  une  clause  de  l’acte 
de  cession  ainsi  intervenu,  à réserver  à la 
D.  K.  G.  ou  à son  défaut  à M.  Géo  Janin, 
l’option  et  la  priorité  pour  le  renouvellement  du 
contrat  primitif  pour  une  autre  série  de  douze 
négatifs  et  pour  la  période  d’une  année. 

Attendu  que,  dès  lors,  la  situation  des  par- 
ties s’est  trouvée  nettement  définie  : que  la 
D.  K.  G.  est  devenue  par  la  cession  des  droits 
que  lui  a faite  M.  Janin,  substituée  entièrement. 


définitivement  et  sans  réserves  à celui-ci,  pour 
l’exécution  du  contrat  du  1 1 février  1 9 1 3 ; 
qu’elle  est  devenue  pleinement  maîtresse  de 
cette  exécution,  seule  bénéficiaire  des  engage- 
ments pris  par  les  exposants,  et  seule  soumise 
aux  obligations  qui  formaient  la  contre-partie 
de  ces  engagements; 

Qu’en  un  mot,  M.  J anin  a été  exclu  de  tous 
rapports  juridiques  et  de  fait  auxquels  devait 
donner  lieu  l’exécution  du  contrat  et  qui  doré- 
navant n’auraient  plus  à s’exercer  entre  la 
D.  K.  G.  et  les  exposants; 

Qu’il  n’a  été  réservé  à M.  J anin  purement  et 
simplement  qu’un  droit  éventuel  d’option  pour 
un  nouveau  contrat  portant  sur  une  autre  sé- 
rie de  douze  films  à fournir  pendant  une  se- 
conde période  d’une  année,  mais  pour  le  cas 
seulement  où  la  D.  K.  G.,  à qui  appartenait 
la  priorité  pour  cette  option,  n’userait  pas  elle- 
même  de  son  droit; 

Qu’en  fait,  la  D.  K,  G.  a,  dès  le  4 août 
1913,  ce  qu’elle  avait  toute  la  latitude  de 
faire,  déclaré  vouloir  lever  l’option  en  ques- 
tion, et  qu’à  cette  date  est  intervenu  entre  elle 
et  les  exposants  une  convention  enregistrée,  cons- 
tatant que  le  contrat  du  11  février  1913  en 
cours  était  renouvelé  pour  une  nouvelle  série 
de  douze  films  à livrer  jusqu’au  1 ‘ ' mars  1 9 1 5 ; 

Que  cette  convention  du  renouvellement  a 
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été  confirmée,  à la  date  du  23  octobre  1913, 
par  les  nouveaux  gérants  de  la  D.  K.  G.,  à la 
suite  d’un  changement  survenu  dans  la  consti- 
tution de  la  raison  sociale,  et  qu’à  cette  date 
un  contrat  a été  établi  à l’effet  de  fusionner  en 
un  seul  le  contrat  originaire  du  1 1 février 
1913,  le  contrat  de  cession  du  1er  août  et  le 
contrat  de  renouvellement  du  4 août; 

Qu’aux  termes  de  ce  contrat  de  fusion,  il  a 
été  stipulé  que  les  exposants  s’engageaient  à li- 
vrer à la  D.  K.  G.,  du  1er  novembre  1913  au 
31  mars  1915,  quinze  mille  mètres  de  films 
négatifs,  soit  dix-neuf  négatifs  de  huit  cents 
mètres  environ  chaque,  formant  l’ensemble  des 
sept  négatifs  restant  à livrer  sur  ceux  prévus  au 
premier  contrat  et  des  dix  films  de  la  nouvelle 
série,  mais  avec  cette  condition  que  le  prix  de 
chaque  film  était  porté  pour  toute  la  série  de 
films  sans  distinction  et  par  unification  à dix- 
sept  mille  francs  au  lieu  de  onze  mille  cinq 
cents  francs,  prix  fixé  originairement,  et  de 
quinze  mille  francs,  prix  modifié  par  le  contrat 
de  cession  du  1 août,  et  de  dix-huit  mille 
francs,  prix  prévu  par  le  contrat  de  renouvel- 
lement du  4 août; 

Qu’entre  autres  conditions  de  ce  contrat  de 
fusion,  et  par  suite  de  l’intérêt  qu’il  y avait 
pour  les  parties  à ce  que  ne  continuât  pas  à 
s’exercer  la  concurrence  qui  avait  été  faite  à la 
série  Suzanne  Grandais  par  M.  Janin  lui-mê- 
me, auquel  la  D.  K.  G.  avait  cru  pouvoir 
confier  la  représentation  de  cette  marque  à la 
suite  de  la  cession  de  droits  sus-rappelé  il  a été 
stipulé  que  la  D.  K.  G.  prenait  l’engagement 
de  réserver  le  privilège  pour  la  représentation 
des  films  Suzanne  Grandais,  série  1913-1915, 
pour  des  pays  déterminés  comprenant  la  France 
et  de  ne  concéder  ce  privilège  de  représenta- 
t on  qu’à  M.  d’Auchy,  s’il  entendait  user  pout 
lui-même  de  cette  concession,  ou  en  tous  les 


cas  qu’à  une  personne  formellement  agréée  par 
lui  ; 

Qu’en  cet  état,  et  du  fait  de  l’exercice  par 
la  D.  K.  G.  de  l’option  pour  la  réalisation  de 
laquelle  elle  avait  un  droit  de  priorité,  le  droit 
purement  conditionnel  de  M.  Janin  à cette 
option  s’est  trouvé  entièrement  et  définitive- 
ment anéanti  ; 

Que  ce  dernier  a été  averti  de  cette  situation 
par  lettre  recommandée  du  31  décembre  1913, 
de  M.  d’Auchy,  qui,  sans  y être  aucunement 
tenu  et  à titre  purement  surérogatoire,  lui  a fait 
savoir  que  la  D.  K.  G.  avait  levé  l’option 
dont  elle  était  bénéficiaire  et  renouvelé  son 
contrat,  et  qu’ainsi  le  droit  éventuel  qu’il  avait 
lui-même  à cette  option  était  éteint; 

Que  M.  Janin  n’a  élevé  aucune  protestation, 
admettant  tacitement  par  là  même  cette  extinc- 
tion ; 

Qu’après  avoir  commencé  à mettre  à exécu- 
tion leurs  accords  sous  le  régime  des  nouvelles 
conditions  fixées  par  le  dernier  contrat  du  23 
décembre  1913,  les  exposants  et  la  D.  K.  G. 
ont  vu  se  produire  entre  eux  des  difficultés  et 
que,  pour  éviter  que  ces  difficultés  n’aboutis- 
sent à des  contestations  judiciaires  et  à une 
rupture  forcée  du  contrat,  les  parties  ont  dé- 
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cidé  de  procéder  à une  résiliation  à l'amiable, 
moyennant  certaines  conditions  à la  charge  de 
l’une  d’elles,  et  qu’efïectivement  cette  résilia- 
tion est  intervenue  et  a été  rendue  effective  le 
1 3 février  1 9 1 4 ; 

Que  cette  résiliation  d’un  contrat  remplaçant 
les  contrats  primitifs  des  11  février  1913  et 
1"’  août  1913,  et  constituant  la  réalisation  de 
l’option  réservée  par  la  clause  du  contrat  de 
cession  du  1"  août,  pour  la  fourniture  d’une 
seconde  série  de  films,  ne  pouvait  de  toute  évi- 
dence avoir  pour  effet  de  faire  revivre  au  profit 
de  M.  Janin  le  bénéfice  tout  à fait  éventuel 
qu’il  avait  à cette  option,  dont  la  D.  K.  G.  qui 
en  était  la  bénéficiaire  principale  avait  elle- 
même  usé  régulièrement  et  dans  la  plénitude 
de  son  droit; 

Qu’à  aucun  point  de  vue,  en  effet,  la  rési- 
liation intervenue  dans  de  telles  conditions, 
après  réalisation  de  l’option,  et  moyennant  des 
charges  réciproques,  ne  saurait  être  assimilée  à 
l’abstention  ou  même  à la  renonciation  pure  et 
simple  par  la  D.  K.  G.  à se  prévaloir  de  son 
droit,  seuls  cas  où  le  droit  conditionnel  de  M. 
Janin  aurait  pu  devenir  effectif  et  s’exercer; 

Que  cependant  M.  Janin  n’a  pas  craint, 
dans  une  signification  adressée  aux  exposants, 
par  exploit  d’huissier  du  1 7 février,  d’alléguer 


qu’ayant  appris  que  la  D.  K.  G.  n’exigeait 
pas  la  réalisation  de  l’option  pour  le  renouvelle 
ment  du  contrat  du  1 1 février  1913,  et  que, 
contrairement  aux  conventions  passées  entre  lui 
et  la  D.  K.  G.  et  les  exposants,  ceux-ci  au- 
raient concédé  les  films  Grandais  à un  autre 
éditeur  que  la  D.  K.  G.  ou  lui,  il  entendait  se 
prévaloir  de  l’option  qui  lui  avait  été  réservée 
et  faire  défense  à M.  d’Auchy  et  à Mlle 
Grandais  d’exécuter  aucun  film  pour  qui  que 
ce  soit  en  dehors  de  lui; 

Qu’il  a même  par  c.ette  signification  menacé 
les  exposants,  s’ils  passaient  outre  à sa  défense 
et  se  refusaient  à exécuter  à son  profit  la  con- 
vention du  1er  août  1913,  de  leur  réclamei 
cent  mille  francs  de  dommages-intérêts  et  de 
faire  procéder  à la  saisie  entre  les  mains  de 
tout  éditeur  et  de  tous  acheteurs  ou  tiers  de  tous 
films  qui  pourraient  être  édités  avec  la  colla- 
boration des  exposants  avant  le  1 er  avril  1 9 1 5 ; 

Qu’en  même  temps,  et  en  interprétant  tou- 
jours à sa  façon  et  dans  le  sens  de  ses  pré- 
tentions, les  faits  et  les  actes  sus-rappelés,  M. 
Janin,  par  une  signification  faite  à M.  Mary, 
directeur  de  la  Société  commerciale  de  films, 
demeurant  à Paris,  18,  rue  Favart,  et  M.  La- 
dewig,  demeurant  à Paris,  rue  d’Hauteville, 
n°  1 8 bis,  qui  sont  les  agents  concessionnaires 
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de  M.  Tallandier,  éditeur  à Paris,  rue  Da- 
reau,  n°  75,  auquel  les  exposants,  à la  suite 
de  la  résiliation  de  leur  convention  avec  la 
D.  K.  G.  ont  cédé  pour  deux  années  le  mono- 
pole des  films  à créer  par  eux,  à prétendu  re- 
vendiquer le  monopole  exclusif  des  films  Su- 
zanne Grandais  jusqu’au  1er  mars  1915,  et 
leur  a fait  défense  d’éditer,  vendre  ou  pro- 
duire la  deuxième  série  de  ces  films  jusqu’à  la 
date  ci-dessus,  les  menaçant  de  les  assigner  en 
cent  mille  francs  de  dommages-intérêts  solidai- 
rement avec  les  exposants,  et  de  saisir  entre 
leurs  mains  ou  entre  celles  de  tous  autres  édi- 
teurs et  dépositaires  les  films  de  la  série  Gran- 
dais; 

Qu’allant  enfin  plus  loin,  M.  Janin  n’a  pas 
hésité  à faire  insérer  dans  le  numéro  du  journal 
Le  Courrier  Cinématographique  du  21  février 
1914,  édité  et  publié  à Paris,  28,  boulevard 
Saint-Denis,  une  déclaration  portant  comme 
titre  imprimé  en  gros  caractères  les  mots  UN 
GROS  PROCÈS,  et  qu’il  a allégué  être  une  ré- 
ponse et  une  rectification  à l’annonce  dans  la- 
quelle M.  Mary  faisait  connaître  sa  qualité 
de  représentant  de  la  série  de  films  Suzanne 
Grandais  ; 

Que,  dans  cette  déclaration,  qui  s’étend  sur  / 
deux  pages  entières  du  journal,  et  dont  le  titre 
et  les  dispositions  matérielles  sont  visiblement 
destinées  à frapper  d’une  façon  particulière 
l’attention,  M.  Janin  s’est  livré  à des  interpré- 
tations tendancieuses  et  à des  imputations  des 
plus  calomnieuses  contre  les  exposants; 

Qu’après  avoir  rappelé  les  termes  de  la 
clause  du  contrat  du  1er  août  1913,  par  la- 
quelle l’option  pour  le  renouvellement  du  con- 
trat précité  était  réservée  à la  D.  K.  G.  ou,  à 
son  défaut,  à lu;-même,  qu’après  avoir  reconnu 
que  la  D.  K.  G.  avait  exercé  son  option  et 
renouvelé  le  contrat  et  qu’il  avait  été  effective- 
ment prévenu  de  ce  renouvellement,  M Janin 


affirme  audacieusement  « qu’à  la  suite  d’une 
manœuvre  intervenue  d’accord  entre  les  ex- 
posants et  la  D.  K.  G.,  celle-ci  aurait  renoncé 
par  écrit  au  bénéfice  du  contrat  de  renouvelle- 
ment quelque  temps  après  l’avoir  accepté  et 
avant  même  que  ce  contrat  ait  eu  un  commen- 
cement d’exécution  » ; 

Qu’il  ajoute  que  les  exposants  auraient  con- 
cédé à M Mary  la  série  de  films  malgré  l’en- 
gagement pris  par  eux  de  ne  la  donner  qu’à  la 
D.  K.  G.  ou,  à défaut  de  celle-ci,  qu’à  lui- 
même  ; 

Que,  peur  accentuer  la  portée  de  ces  allé- 
gations et  imputations,  M.  Janin  annonce  qu’il 
va  commencer  immédiatement  des  poursuites 
en  cent  mille  francs  de  dommages-intérêts  con- 
tre les  exposants  et  la  D.  K.  G.  ; 

Qu’enfin,  il  fait  suivre  sa  déclaration  du 
texte  des  significations  faites  par  lui  à MM. 
Mary  et  Ladewig,  dans  lesquelles  il  a affirmé 
une  prétendue  exvclusivité  de  la  propriété  des 
films  Grandais  et  a formulé  les  menaces  de 
saisie  contre  tout  éditeur  ou  détenteur  des  films 
Grandais;  et  qu’afin  de  faire  porter  l’attention 
d’une  manière  toute  spéciale  sur  cette  dernière 
partie  du  texte  des  significations  reproduites, 
M.  Janin  l’a  fait  imprimer  en  caractères  de 
très  grandes  dimensions  tranchant  nettement 
sur  le  reste  du  contexte  imprimé; 

Que  de  tels  agissements  ne  peuvent  s’inspi- 
rer des  réclamations  et  revendications  légitimes 
et  qu’ils  ne  sont  à n’en  pas  douter  l’exécution 
d'un  plan  combiné  par  lui  pour  arriver  à dis- 
créditer moralement  les  exposants,  à jeter  dans 
l’esprit  des  éditeurs  avec  lesquels  ceux-ci  ont 
traité  un  doute  sur  la  valeur  des  droits  cédés,  à 
provoquer  dans  le  monde  des  exploitants  de 
cnématographes,  par  les  menaces  de  poursui- 
tes et  de  saisie  de  films,  la  défaveur  complète  à 
l’égard  de  la  série  Grandais,  et  à arriver  ainsi 
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à tirer  profit  pour  lui-même  et  sous  une  forme 
quelconque  de  cette  situation; 

Qu’il  sait,  en  effet  qu’il  n’avait  qu’un  droit 
conditionnel  à une  option  dont  la  priorité  ap- 
partenait à la  D.  K G.  ; qu’il  reconnaît  que 
cette  société  a réalisé  cette  option  et  qu’elle  a 
ainsi  épuisé  son  droit,  qu’il  ne  méconnaît  pas 
en  avoir  été  avisé  et  que  c’est  cependant  gra- 
tuitement, sans  aucune  preuve,  qu’il  impute  aux 
exposants  d’avoir  par  des  manœuvres  concertées 
amené  la  D.  K.  G.  à renoncer  au  bénéfice  de 
son  contrat  de  renouvellement  presque  aussitôt 
après  que  le  contrat  avait  été  passé  et  avant 
même  qu’il  eut  reçu  un  commencement  d’exé- 
cution ; 

Qu’en  recourant  à des  imputations  de  cette 
nature  qu’en  produisant  des  affirmations  con- 
traires à la  réalité  des  faits  et  circonstances 
qu’il  connaît,  qu’en  étayant  sur  ces  affirmations 
la  revendication  d’un  droit  auquel  il  n’avait 
qu’une  vocation  éventuelle,  depuis  longtemps 
éteinte,  qu’en  donnant  à ses  allégations  et  à ses 
imputations  une  publicité  destinée  par  sa  forme 
sensationnelle  à faire  croire  à leur  fondement 
réel,  qu’en  se  livrant  dans  cette  publicité  à des 
menaces  de  mesures  graves  vis-à-vis  des  édi- 
teurs eu  exploitants  de  la  marque  Grandais,  et 
qu’en  annonçant  à tous  qu’il  va  poursuivre  sa 
campagne  et  ses  poursuites,  M.  Janin  ne  peut 
exciper  d’avoir  agi  de  bonne  foi; 

Qu’il  ne  saurait  même  invoquer,  comme  il 
paraît  vouloir  le  faire,  que  le  renouvellement  du 
contrat  de  la  D.  K.  G.,  porté  à sa  connais- 
sance, l’aurait  autorisé  à considérer  que  ses  ac- 
cords particuliers  avec  celle-ci  se  trouvaient 
eux-mêmes  prorogés,  et  à prendre  lui-même  des 
engagements  en  conséquence,  lesquels  se  trou- 
veraient inexécutables  maintenant,  puisque  ces 
accords  particuliers,  auxquels  les  exposants 
n’ont  pas  été  parties  et  qui  étaient  sans  corréla- 


tion avec  leurs  propres  engagements  dont  ils 
n’avaient  seulement  qu’à  connaître,  ne  pou- 
vaient créer  aucun  droit  au  profit  de  M.  Janin 
à leur  encontre  et  ne  sauraient  justifier  les  at- 
taques actuelles  de  celui-ci  contre  eux; 

Qu’à  tous  égards  donc,  il  est  manifeste 
qu’en  tout  ce  qui  vient  d’être  exposé,  M.  Janin 
a obéi  à une  intention  bien  déterminée  qui  est, 
pour  favoriser  ses  calculs  et  sa  propre  entre- 
prise, de  nuire  gravement  aux  exposants,  de 
troubler  l’exercice  de  leur  profession  de  créa- 
teurs de  films,  de  porter  atteinte  à la  réputation 
dont  ils  jouissent  dans  le  monde  cinématogra- 
phique et  de  compromettre  la  marque  Suzanne 
Grandais  dans  l’esprit  de  tous  les  éditeurs  et 
exploitants  de  films,  et  particulièrement  dans 
celui  des  personnes  avec  lesquelles  les  exposants 
ont  traité  de  la  production  de  leurs  films; 

Qu’en  ce  faisant,  M.  Janin  a commis  une 
faute  grave  qui  engage  sa  responsabilité  dans 
les  termes  de  l’article  1 382  du  Code  civil  et 
l’oblige  à réparer  le  préjudice  qui  en  est  résulté 
pour  les  exposants; 

Que  ce  préjudice  est  des  plus  graves,  en  rai- 
son du  retentissement  qu’ont  eu  dans  le  monde 
professionnel,  par  le  genre  et  la  forme  de  pu- 
blicité qu’il  leur  a donnés,  les  attaques  et  impu- 
tations de  M.  Janin,  et  qu’il  n’est  pas  jusqu’aux 
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réclamations  et  recours  auxquels  les  exposants 
se  trouvent  en  butte  de  divers  côtés,  du  fait  des 
allégations  et  prétentions  de  ce  dernier,  qui 
ne  viennent  encore  augmentr  le  tort  causé; 

Que  les  dommages-intérêts  auxquels  les  ex- 
posants ont  droit  ne  sauraient  donc  être  fixés  à 
moins  de  cinquante  mille  francs; 

Qu’il  y a urgence  pour  les  exposants  à se 
pourvoir  pour  obtenir  une  condamnation  et  que 
toute  tentative  de  conciliation  serait  inutile; 

Pourquoi  les  exposants  requièrent  qu’il  vous 
plaise. 

Monsieur  le  Président, 

Autoriser  les  exposants  à assigner  M.  Janin 
susnommé  à comparaître  au  bref  délai  de  trois 
jours  francs  et  sans  préliminaire  de  concilia- 
tion, devant  le  Tribunal  civil  de  la  Seine,  pour, 
par  les  motifs  sus-énoncés  : 

S’entendre  M.  Janin  condamner  à payer  aux 
exposants  conjointement  entre  eux  la  somme  de 
cinquante  mille  francs,  à titre  de  dommages- 
intérêts  pour  réparation  du  préjudice  à eux 
causé  par  ses  agissements; 

Voir  ordonner  l’exécution  à ses  frais  du  ju- 
gement à intervenir  dans  dix  journaux,  au  choix 
des  requérants,  et  ce,  à titre  de  supplément  de  ' 
dommages-intérêts  ; 

S’entendre,  en  outre,  condamner  en  tous  les 
dépens  qui  comprendront,  à titre  de  supplé- 
ment de  dommages-intérêts,  tous  droits,  dou- 
bles droits  et  amendes  d’enregistrement  qui 
pourront  être  perçus  sur  le  jugement  à inter- 
venir; 

Sous  toutes  réserves  de  tous  autres  droits, 
moyens  et  actions  et  recours  contre  tous  autres 
s’il  y a lieu; 

Et  vous  ferez  justice. 

Signé  : BuRKHARDT. 

Nous,  Président, 

Vu  la  requête  qui  précède, 

Permettons  d’assigner  au  bref  délai  de  trois 
jours  francs  et  sans  préliminaire  de  concilia- 
tion, devant  le  Tribunal  civil  de  la  Seine; 

Et  commettons  Gambier,  huissier  audiencier, 
pour  délivrer  l’assignation. 

Fait  à Paris,  le  28  février  1914. 

Signé  : LESAGE. 

Enregistré  à Paris,  le  28  février  1914,  fo- 
lio 99.  Reçu  cinq  francs  soixante-trois  centi- 
mes. 

Signé  : Le  Receveur. 

2 mars  1914. 
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Champignol  malgré  lui 

VAUDEVILLE  MILITAIRE 

C’est  du  célèbre  vaudeville  de  MM.  Feydeau  et  Desvallières  qu’est  tiré  le  film  qui 
fait  revivre  les  vieux  souvenirs  désopilants  qui  ont  adouci  les  ennuis  du  service  militaire. 

Le  peintre  Champignol  est  convoqué  prochainement  pour  faire  une  période  d’instruc- 
tion, il  reçoit  quelques  jours  avant  son  départ  pour  la  caserne  un  télégramme  le  réclamant 
d’urgence  pour  réparer  un  accident  grave  causé  à une  de  ses  oeuvres;  comme  5.000  dollars 
lui  sont  offerts,  Champignol  ne  peut  refuser. 

Arrivé  à bon  port,  il  répare  le  tableau.  Satisfait  du  travail  de  l’artiste,  Mistress  Con- 
necticut lui  propose  une  promenade  en  mer,  Champignol  n’ose  décliner  l’offre  d’une  si  ri- 
che cliente. 

Entre  temps,  le  vicomte  de  Saint-Flofimond,  éperduement  épris  de  Mme  Champi- 
gnol, lui  envoie  épîtres  sur  épîtres  et  finalement  réussit  à s’introduire  dans  la  maison  du 
peintre  grâce  à l’absence  du  valet  de  chambre  remplacé  momentanément  par  sa  cousine, 
qui  prend  Saint-Florimond  pour  Champignol  qu’elle  ne  connaît  pas;  et  voilà  le  vicomte 
dans  la  place,  tandis  que  Champignol  vogue  sur  l’océan;  aux  vents  contraires  a succédé 
un  calme  plat,  si  bien  que  Champignol  n’a  pas  rejoint  son  corps  à temps  voulu. 

A la  maison,  le  tête-à-tête  de  Saint-Florimond  et  de  Mme  Champignol  est  troublé 
par  la  visite  inattendue  de  parents  de  province,  impossible  de  les  scandaliser  en  leur  révé- 
lant la  vérité  et  Saint-Florimond  devient  de  plus  en  plus  Champignol. 

Le  notaire  de  Saint-Florimond  lui  a cependant  proposé  la  main  de  la  nièce  du  ca- 
pitaine Camaret  qui,  de  passage  à Paris,  est  venu  chez  Champignol  pour  lui  commander  son 
portrait. 

Champignol  n’ayant  pas  obtempéré  aux  avis  du  bureau  de  recrutement,  les  gendar- 
mes viennent  le  cueillir  à domicile,  et  le  vicomte,  que  tout  le  monde  prend  ici  pour  Cham- 
pignol, est  emmené  par  les  gendarmes  et  bouclé  à son  arrivée  au  corps. 

Mais  le  vrai  Champignol,  en  bon  citoyen,  se  rend,  dès  son  retour,  à la  caserne  pour 
accomplir  sa  période.  Voilà  le  deuxième  Champignol  sous  les  drapeaux.  Par  faveur  spé- 
ciale, le  capitaine  Camaret  a dispensé  de  corvées  le  faux  Champignol,  sous  condition  de 
faire  le  portrait  du  capitaine,  le  tableau  fait  par  l’artiste  n’est  pas  des  plus  ressemblants, 
aussi  l’officier  furieux  ordonne  de  couper  les  cheveux  au  faux  Champignol. 

L’ordre  est  exécuté  sans  hésitation  ni  murmure,  mais  c’est  le  vrai  Champignol  qui  fait 
connaissance  avec  le  perruquier  de  la  compagnie. 

Le  faux  Champignol  a gardé  son  opulente  chevelure.  Rencontré  par  le  capitaine,  il 
est  la  cause  d’une  punition  pour  le  sergent  Dupont,  qui,  furieux,  fait  passer  à la  tondeuse 
Champignol,  mais  c’est  le  vrai  qui  est  tondu. 

Champignol  commandé  de  garde,  les  deux,  le  vrai  et  le  faux,  se  trouvent  en  présence. 
Entre  gens  du  monde,  on  échange  carte  et  civilités. 
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Mme  Champignol,  inquiète,  vient  trouver  le  capitaine  Camaret,  lui  demandant  l’au- 
torisation de  voir  son  mari;  gracieux,  le  capitaine  l’invite  à assister  aux  fiançailles  de  sa 
nièce,  Mlle  Rivollet,  avec...  le  vicomte  de  Saint-FIorimond. 

Mise  en  présence  du  faux  Champignol,  Mme  se  fâche,  lui  reproche  son  inconstance. 

Le  vrai  Champignol,  toujours  la  cause  du  quiproquo  qui  existe,  est  tombé  une  fois  de 
plus  dans  les  mains  du  perruquier,  qui,  impitoyable,  lui  rase  complètement  la  tête;  ren- 
contré en  cet  état,  le  malheureux  est  consigné  au  quartier  jusqu’à  ce  que  ses  cheveux  soient 
repoussés. 

Cependant  la  soirée  va  commencer  chez  les  Rivollet;  le  vicomte  est  froidement  ac- 
cueilli par  la  jeune  Adrienne,  qui  a un  faible  pour  son  cousin...  Coup  de  théâtre,  on  an- 
nonce Mme  Champignol  venue  avec  les  parents  de  province,  et  eux  de  s’écrier  ; « Tiens, 
le  cousin  Champignol!  » 

Saint-FIorimond  se  défend;  pour  éclaircir  le  mystère,  le  capitaine  envoie  chercher  à 
la  caserne  le  soldat  Champignol. 

Mme  Champignol,  prenant  son  mari  au  passage  lui  assure  qu’elle  a voulu  donner 
une  leçon  au  vicomte,  et  le  vrai.  Champignol  convaincu,  en  présence  du  faux,  s’écrie  ; 
« Mais,  c’est  Champignol!  » 

Que  faire  devant  cette  coalition?  A contre  cœur,  mais  sous  bonne  escorte,  Saint-FIo- 
rimond reprend  le  chemin  du  quartier  et  le  voilà  « Champignol  malgré  lui  ». 

Longueur:  1.059  mètres.  — 2 Affiches  en  couleurs. 

Mot  Télégraphique  : CHAMPIGNOL 
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Victimes  de  leur  infamie 

DRAME 

Ralph,  un  chef  de  chantier,  aime  et  est  aimé  de  la  jolie  Raphaella,  mais  ne  sympathise 
pas  avec  le  cabaretier  Giuseppe,  oncle  de  la  jeune  fille.  Carlino,  un  des  employés  de  Ralph, 
aime  aussi  Raphaella,  qui  ne  prête  qu’une  oreille  distraite  à ses  belles  paroles. 

Ralph,  averti  qu’un  convoi  de  dynamite  arrivera  le  lendemain  matin,  décide  de  le  faire 
entrer  lui-même  dans  le  magasin  à poudre.  Le  même  soir,  il  doit  se  rendre  avec  Raphaella 
à un  bal,  mais  l’oncle  oblige  la  jeune  fille  à s’y  rendre  en  compagnie  de  Carlino.  Che- 
min faisant,  ils  rencontrent  Ralph  qui  s’étonne  des  attentions  de  Carlino  pour  la  jeune 
fille;  il  le  provoque  en  un  combat  ou  Carlino  a le  dessous. 

Dans  le  milieu  de  la  nuit,  la  jeune  fille  entend  Carlino  et  Giuseppe  comploter  de  faire 
sauter  la  poudrière  pendant  le  travail  de  Ralph;  elle  veut  aller  prévenir  Ralph,  mais,  sur- 
prise, elle  est  ligotée  et  enfermée  dans  une  chambre. 
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Le  Fils  de  Lagardère 

LES  GRANDS  FILMS  POPULAIRES 

Suite  du  " 'BOSSU " de  Paul  FÉVAL 

Concessionnaire  pour  la  Belgique  : C.  BELOT,  24,  rue  du  Poinçon,  BRUXELLES 

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦< 

Pendant  plusieurs  heures,  la  jeune  fille  essaie  vainement  de  dénouer  ses  liens;  avisant 
un  trou  dans  le  plancher,  elle  réussit  à y passer  une  de  ses  nattes.  Ses  cheveux  qui  pen- 
dent attirent  l’attention  des  consommateurs  du  café  qui  la  délivrent.  Sautant  en  selle,  Ra- 
phaella  court  prévenir  son  fiancé  du  péril  qui  le  menace. 

Pendant  ce  temps,  Giuseppe  et  Carlino  ont  disposé  une  mèche  enduite  de  poudre 
qui  doit  faire  sauter  la  poudrière.  Ralph  est  prévenu  par  la  jeune  fille  du  complot  tramé 
contre  lui.  Accompagné  de  Raphaella,  il  arrive  à la  poudrière.  Un  terrible  spectacle  les 
attendait.  Carlino  et  Giuseppe  ont  enflammé  la  poudre  dans  leur  précipitation  et  parmi  les 
décombres,  on  retrouve  les  corps  des  deux  complices  victimes  de  leur  infamie. 

Longueur:  324  mètres.  — Virage:  70  mètres. 

Mot  télégraphique  : INFAMIE 
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Le  Petit  Millionnaire 

PATHÉTIQUE 

Philippe  Rollin,  jeune  millionnaire  orphelin,  s’ennuie  dans  son  somptueux  palais.  Il 
décide  de  s’enfuir  afin  de  vivre  comme  les  autres  enfants. 

Trompant  la  surveillance  de  son  tuteur  et  de  sa  tante,  il  fait  la  connaissance  d’un 
petit  porteur  de  journaux,  Dick,  qui  lui  fait  connaître  une  bande  de  pauvres  gamins  de  leur 
âge. 

Le  bon  cœur  du  petit  millionnaire  est  touché  de  la  misère  de  ses  camarades.  Afin  de 

leur  procurer  des  vêtements  convenables,  il  organise  la  bande  et  simule  un  cambriolage  dans 

ses  propres  appartements.  Chacun  des  enfants  s’empare  des  objets  de  valeur  et  les  porte 
chez  une  recéleuse  : la  mère  Bouffon.  T?  35  j j 

Le  détective  Thomas  Schmidt  est  chargé  de  trouver  le  petit  millionnaire  disparu,  il 
offre  une  récompense  de  1.000  livres  sterling  à la  personne  qui  donnera  des  renseigne- 
ments permettant  de  le  retrouver.  La  mère  Bouffon  lit  l’annonce  et  compare  le  signalement 
avec  l’aspect  de  Philippe.  Dès  que  le  garçonnet  se  présente  dans  sa  boutique,  elle  l’enferme 
dans  la  cave  et  le  fait  garder  par  un  client,  le  vieil  agent  Plumet,  pendant  qu’elle  court 

chercher  Thomas  Schmidt.  Quand  celui-ci  arrive  pour  voir  l’enfant,  il  est  parti.  Sans  le  con- 

naître, Plumet  s’est  intéressé  à Philippe  et  l’a  emmené  chez  lui. 

Philippe  est  reçu  dans  la  famille  de  Plumet,  dont  tous  les  membres,  à l’exception  de 
Plumet,  travaillent  pour  le  magasin  Rollin.  Les  deux  filles,  Lolotte  et  Bibi,  y sont  coutu- 
rières, et  le  fiancé  de  Lolotte,  le  peintre  Raoul,  y fait  les  croquis  de  modes. 

Les  recherches  se  continuent  avec  zèle  mais  sans  résultat.  La  récompense  a été  portée 
à 1.500  livres  sterling.  ^ ; 

M.  Petit,  chef  de  rayon  du  magasin  Rollin,  s’éprend  de  la  belle  Lolotte.  Pour  l’avoir 
auprès  de  lui,  il  lui  offre  une  place  dans  le  magasin.  Elle  accepte.  A quelques  jours  de  là, 
elle  prie  Philippe  de  lui  apporter  une  boîte  à chapeau.  Philippe  Rollin  se  rend,  en  qualité  de 
commissionnaire,  dans  son  propre  magasin.  Sans  être  remarqué  ni  de  son  tuteur,  qui  dirige 


TRÈS  PROCHAINEMENT 

FILLE-MÈRE  ou  F ABANDONNEE 

GRAND  DRAME  SOCIAL  DE  M.  A-  BERNÈDE 
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le  magasin,  ni  de  la  tante  Clémence,  il  se  glisse  jusqu’à  Lolotte.  Surpris  par  l’arrivée  ino- 
pinée de  sa  tante,  il  se  couche  derrière  un  paravant.  Dans  la  chambre,  il  trouve  un  man- 
teau et  une  capeline  destinés  à une  vieille  dame;  s’en  revêtant,  il  peut  s échapper. 

Le  chef  de  rayon,  M.  Petit,  fait  une  cour  assidue  à Lolotte,  mais  devant  les  refus 
réitérés  de  la  jeune  fille,  il  la  congédie.  Afin  de  l’empêcher  de  divulguer  la  cause  de  cet  in- 
juste renvoi,  il  la  menace  de  faire  arrêter  Philippe  pour  le  vol  des  vêtements.  Lolotte  se 
hâte  de  rentrer  chez  elle  pour  informer  sa  famille  de  ce  qui  se  passe. 

Tout  le  monde  est  désespéré,  car  peu  à peu  on  est  arrivé  à aimer  le  garçonnet.  Seul, 
Philippe  reste  impassible.  Quand  M.  Petit  et  la  police  viennent  pour  le  chercher,  il  confie 
son  secret  à Raoul.  Le  conduisant  au  téléphone,  il  lui  demande  de  téléphoner  au  maga- 
sin Rollin  qu’il  a retrouvé  le  jeune  garçon  et  demande  la  récompense  promise,  maintenant 
portée  à 2.000  livres. 

Puis  il  va  aux  agents  : « Je  suis  Philippe  Rollin,  dit-il.  » Stupéfaction  générale!  La 
tante  et  le  tuteur  accourus  embrassent  tout  joyeux  l’enfant  qu’ils  avaient  cru  à jamais  dis- 
paru. Rentré  à la  maison,  Philippe  fait  une  liste  des  choses  qu’il  désire  obtenir  à l’occasion 
du  jour  de  l’an. 

Il  écrit  : 

« Je  veux  aller  à l’école; 

« Plumet  doit  avoir  100  livres  par  an  jusqu’à  sa  mort; 

« La  famille  Plumet  sera  invitée  à dîner  le  premier  janvier.  » 

Tous  ces  souhaits  furent  accomplis  à la  grande  joie  de  Philippe  qui  a enfin  un  com- 
pagnon de  jeux  en  Raoul. 

2 Affiches  1,25x2,25. 

Mot  télégraphique  : MILLIONNAIRE 


PASQUALI 
Polidor  Pêcheur 

COMIQUE 

Polidor  aime  beaucoup  la  pêche.  Après  de  nombreux  essais  toujours  infructueux,  il 
prend  un  poisson,  le  premier,  l’unique  de  toutes  ses  longues  journées  d’attente. 

Tout  heureux,  il  songe  à le  conserver,  et  pour  ce  faire,  il  l’enferme  dans  une  cage, 
tel  un  oiseau. 

Les  jours  passent,  le  poisson  entre  en  décomposition,  il  exhale  une  odeur  insupporta- 
ble. Seul  de  toute  la  maison,  Polidor  ne  s’en  aperçoit  pas.  Devant  les  récriminations  des 
autres  locataires,  Polidor  daigne  enfin  convenir  qu’il  ne  peut  garder  plus  longtemps  ce  la- 
mentable trophée  et  l’envoie  en  cadeau  de  fête  à sa  tante. 

Il  est  heureux  de  son  exploit,  mais  il  ne  tarde  pas  à revenir  de  son  enthousiasme  lors- 
qu’il se  présente  un  bouquet  à la  main  pour  offrir  ses  vœux  à sa  tante. 

Longueur  : 172  mètres 

Mot  télégraphique  : POLPESCATORE 


Derniers  Jours  de  Pompe! 

AMBROSiO 

5.000  PERSONNAGES.  -50  LIONS 
Concessionnaire  pour  la  Belgique  : C.  BELOT  24,  rue  du  Poinçon,  BRUXELLES 


L’Emplette  de  Monsieur  Dupoivrot 

COMIQUE 

M.  Dupoivrot  trouve  une  superbe  occasion  : une  pièce  de  bière  de  grosseur  fantasti- 
que pour  un  prix  dérisoire.  Il  s’empresse  de  l’acquérir.  Fier  de  son  achat,  M.  Dupoivrot 
transporte  le  fût  chez  lui,  mais  il  est  si  gros  qu’il  ne  peut  passer  par  la  porte.  On  décide 
donc  de  le  hisser  par  la  fenêtre;  une  corde  enroulée  autour  d’un  pied  de  lit  fait  une  excel- 
lente poulie.  Dès  que  la  pièce  est  dans  la  chambre,  M.  Dupoivrot,  qui  a eu  très  chaud 
durant  ce  travail,  veut  se  rafraîchir  avec  un  grand  verre  de  bière.  Il  se  met  en  devoir  de  le 
tirer,  mais  la  bière  a fermenté  et  M.  Dupoivrot  ne  peut  arrêter  le  flot  de  liquide  qui 
s échappe  du  tonneau.  La  bière  envahit  la  pièce,  et  pour  ne  pas  être  inondé,  M.  Dupoi- 
vrot est  obligé  de  percer  un  trou  dans  le  plancher;  la  bière  coule  alors  chez  le  voisin  du 
dessous  qui,  à son  tour,  recourt  au  même  moyen  ; lorsque  le  flot  arrive  au  sous-sol  la  bière 
est  à jamais  perdue  et  on  pense  avec  raison  que  personne  ne  pourra  en  profiter  au  grand 
désappointement  de  M.  Dupoivrot. 

Longueur  145  mètres.  — Virage  : 14  fr.  50- 
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Dans  les  Montagnes  de  la  Bavière 

PLEIN  AIR 

Magnifique  plein-air,  photographie  impeccable.  I 

Longueur  : 86  mètres  — Virage  : 8 fr.  60 

Met  télégraphique  : BAYERN 
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Le  “Ciné-Journal” 
à l’Étranger 
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Nouvelles  d’Amérique 

Expédients  démodés.  — 11  fut  un  temps  ou 
la  cinématographie  était  gênée  dans  son  déve- 
loppement par  toutes  sortes  d’insanités.  Nous 
voulons  parler  des  chansons  illustrées,  comme 
on  les  chantait  ordinairement,  des  effets  détes- 
tables qu’elles  produisaient  le  plus  souvent  et 
des  diverses  tentatives  faites  en  vue  d’imiter  la 
voix  humaine  en  tant  « qu’attraction  complé- 
mentaire » de  la  cinématographie.  Heureuse- 
ment, celle-ci  survécut  à la  chanson  illustrée, 
qui  lui  fut  toujours  plus  ou  moins  préjudicia- 
ble, parce  que  déplaisante  au  public  intelli- 
gent, sauf  dans  les  cas,  très  rares,  où  le  talent 
véritable  en  sut  tirer  parti  esthétiquement.  Ceux 
d’entre  nous  qui  se  souviennent  du  danger  réel 
que  constituait  à l’égard  de  la  cinématographie 
la  menace  permanente  du  vaudeville  idiot  se 
réjouissent  de  ce  qu’il  soit  un  peu  passé  de 
mode. 

En  analysant  les  causes  de  ces  changements 
dans  la  direction  cinématographique,  on  arrive  à 
cette  conclusion  que  toutes  ces  entraves  ont  été 
rompues  parce  qu’elles  étaient  encore  plus  nui- 
sibles qu’inutiles.  Le  mauvais  tour  ne  remplace 
pas  la  qualité.  Le  bon  film  n’a  pas  besoin 
d’expédient  : il  se  suffit  à lui-même.  C’est  la 
meilleure  preuve  de  la  vitalité  de  la  cinémato- 
graphie. 

* 

* % 

Tandis  que  l’on  se  doit  réjouir  de  la  pro- 
tection accordée  par  les  lois  à la  propriété  lit- 
téraire des  auteurs  et  de  leurs  héritiers,  on  ne 
peut,  d’autre  part,  réprimer  un  sentiment  de 


compassion  profonde  pour  les  chefs-d’œuvre 
des  maîtres  de  la  littérature  mondiale,  qui  sont 
à la  merci  de  quelque  vandale. 

Depuis  six  mois,  nous  avons  vu  de  grands 
classiques,  victimes  d’un  directeur  malin,  traî- 
nés devant  la  caméra  pour  être  pendus,  roués 
ou  écartelés.  Un  nom  célèbre  parade  devant  le 
public  qui  en  conclut  à la  valeur  du  film  qui 
est  tiré  de  l’œuvre  du  grand  maître.  La  loi  ne 
protège  pas  ce  dernier  contre  les  sacrilèges,  le 
public  accourt  confiant,  et,  deux  heures  après, 
s’en  va  navré.  Tant  il  est  vrai  que  les  travestis, 
les  parodies  et  les  replâtrages  répugnent  aux 
gens  intelligents  et  avertis! 

Comment  éviter  ce  mal?  Il  n y a qu  un  seul 
moyen  : dès  qu’il  se  présentera  un  cas  de  fla- 
grant délit  de  sacrilège  à l’égard  d’un  chef- 
d’œuvre  du  domaine  public,  ce  sera  le  devoir 
des  critiques  de  prendre  la  défense  de  1 auteur 
outragé  dans  sa  mémoire. 

Une  jurisprudence  récente  a consacré  une 
telle  défense  du  bien  public.  Puisse-t-elle  met- 
tre fin  à des  procédés  inqualifiables  de  mer- 
cantis  répugnants. 

( The  Moving  Picture  World.) 


GRACE 

aux  volets  de  sécurité  à fermeture 
auto  matique  pour  r.egards  à projection, 
les  Exploitants  n'ont  rien  à craindre 
de  la  panique. 

Gaston  CT\OSTE,  mécanicien-opé- 
rateur, ii<).  Boulevard  J\ey,  à Paris,  i 
propriétaire  des  brevets,  fait  l’instal- 
lation. 

Le  Système  CROSTE  est  installé 
dans  un  très  grand  nombre  d’Etablis- 
sements,  Paris  et’  Province. 


Livrable 


POUR  LA  LIBERTE 
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Sur  la  Conquête  de  ROME  en  1869 


Par  GARIBALDI 
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II  ti*y  a pas 

de  confusion  possible 

— o — 

On  lit  dans  le  Messager  de  Sao  Paulo,  du 
1 0 février  1 9 1 4 : 

La  deuxième  faillite  de  la 
Companhia  Internacional  Cinematographica 

La  Companhia  Internacional  Cinematogra- 
phica est  propriétaire  de  quelques  cinématogra- 
phes à Rio  et  à Sao  Paulo  et  se  trouvait  der- 
nièrement dans  de  sérieuses  difficultés  finan- 
cières. 

Il  y a déjà  quelque  temps  un  de  ses  créan- 
ciers, requit  la  mise  en  faillite  de  la  compa- 
gnie qui  ne  fut  point  déclarée  en  vertu  d’une 
décision  de  la  Cour  d’Appel. 

Peu  de  temps  après  la  compagnie  n’ayant 
pas  payé  le  loyer  du  local  d’un  de  ses  cinéma- 
tographes, rue  Maréchal  Floriano,  à Rio,  la 
propriétaire  requit  et  obtint  l’annulation  du  con- 
trat. 

En  vu  de  son  discrédit  la  compagnie  ne  put 
satisfaire  ses  obligations  et  avoua  alors  son 
état  d’insolvabilité,  alléguant  qu’elle  en  était 


arrivée  là  par  suite  de  la  demande  de  mise  en 
faillite  requise  antérieurement,  qui  avait  déter- 
miné le  manque  de  payement  de  la  part  des 
débiteurs. 

En  vertu  de  cet  aveu,  le  Dr.  Machado  Gui- 
maraes,  juge  de  la  2 Chambre  Civile  et  Com- 
mercial de  Rio,  a prononcé  la  faillite  de  la 
Companhia  Internacional  Cu^ematographica, 
et  a nommé  syndic  la  Banco  da  Provincia  do 
Rio-Grande  do  Sul. 

A la  suite  de  la  publication  de  ce  docu- 
ment, la  Direction  de  la  COMPANHIA  ClNE- 
MATOGRAPHICA  BRAZ1LEIRA  fait  paraître  la 
note  suivante  que  nous  nous  faisons  un  devoir 
de  reproduire  : 

Gouvernante 

Companhia  Cinematographica  Brasileira 

La  similitude  de  dénomination  de  cette  en- 
treprise avec  une  autre  déclarée  en  faillite  par 
le  Tribunal  de  Rio,  a provoqué  une  confusion 
que  nous  jugeons  nécessaire  de  dissiper,  en  dé- 
clarant : 1°  Que  la  Companhia  Cinematogra- 
phica Brazileira  n’a  rien  à voir  avec  cette  fail- 
lite; 2°  Qu’elle  n’est  liée  avec  aucune  autre 
entreprise  au  Brésil.  La  DIRECTION. 


Braubachstrasse  24,  Francfort  s.-le-Mein 


VOTRE  OTELIER  DE  PRISE  DE  VDE 

est  vieux  jeu  et  il  est  installé  en  dépit 
de  tous  les  principes  d’économie,  si 
vous  employez  d’autres  lampes  que 
celles  qu’utilisent  presque  toutes  les 
Fabriques  de  Films  importantes. 


Lampe-plafonnier  JUPITER 


Ces  lampes  sont  : 

La  Lampe  cinématographique 
JUPITER,  à pied. 

La  Lampe-plafonnier  spéciale 

JUPITER. 

La  Lampe  JUPITER , 

Lampe  Gamin. 

La  Lampe  JUPITER , 

laires,  de  12.000  bougies. 


Lampe  JUPITER  à main 


à main,  dite 


effets 


Société  Êlectrophotograpliique 


JUPITER 


ématographique  JUPITER 


Fournisseur  de  toutes  les 
Fabriques  de  Films  notoires. 


Lampe  JUPITER 
à effets  solaires  avec  avant-corps 
sans  verre  dépoli 
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Le  (f  Ciné= Journal  ” 

à Londres 

L’exposition  internationale  de  cinématogra- 
phie de  Glasgow  vient  de  fermer  ses  portes, 
après  une  session  des  plus  « satisfactory  ». 

Tous  les  partis  intéressés  semblent  être  satis- 
faits des  résultats  : les  promoteurs,  les  proprié- 
taires des  stands  et  la  corporation  entière. 

Quant  au  public,  il  a certainement  apprécié 
les  efforts  apportés  par  les  promoteurs  afin  de 
l’intéresser,  car  l’affluence  a été  nombreuse  et 
continuelle. 

En  un  mot,  l’exposition  eut  un  tel  succès  que 
sa  clôture  fut  reculée  de  plusieurs  jours  après 
la  date  fixée. 

Les  diverses  lectures  et  conférences  sur  les 
différents  aspects  du  cinéma  furent  beaucoup 
appréciées.  La  première  conférence  traitait  du 
cinéma  et  de  la  réclame  et  n’apportait  de  l’in- 
térêt que  pour  la  corporation,  mais  les  suivantes 
furent  goûtées  de  tous,  car  elles  traitaient  du 
« kinéma  comme  agent  religieux  et  moral  dans 
la  vie  moderne  » ; du  « kinéma  comme  agent 
d’éducation  » ; du  « kinéma  comme  moyen 
d’études  littéraires,  de  l’histoire,  de  la  science 
et  de  l’industrie  »,  le  tout  illustré  par  le  cinéma. 
* 

* * 

Le  Grand  Cinéma  de  Great  Western  Road, 
entre  Westbourne  Park  Railway  Station  et 
Harrow  Road,  a été  ouvert  cette  semaine. 

Ce  nouveau  hall,  étant  au  milieu  d’un  quar- 
tier très  populeux,  ses  affaires  devraient  pros- 
pérer, car  les  queues  qui  attendent  au  dehors 
des  autres  théâtres  montrent  qu’il  y a certai- 
nement place  pour  un  nouveau  cinéma. 

* 

t-  * 

Le  British  Arny  Film  attire  un  nombreux 
public  partout  où  il  tient  le  Bill.  Ce  film  fut 
projeté  au  Palace  Theatre,  il  y a quelques  se- 
maines, devant  les  représentants  de  la  garni- 
son d Aldershot  et  plusieurs  officiers. 

Depuis  cette  présentation  privée,  le  film  a 
été  projeté  journellement  à la  Scala  Theatre, 
où  il  a été  accueilli  avec  enthousiasme  par  les 
attachés  militaires  de  toutes  les  ambassades 
étrangères. 

Plus  de  deux  cents  pensionnés  de  Tannée 
du  Royal  hôpital  de  Chelsea,  furent  invités 
à une  projection  de  ce  film,  au  Palladium  de 
Bolham,  et  eurent  l’occasion  de  comparer  les 
méthodes  de  l’armée  moderne  avec  celles  qui 
étaient  employées  il  y a quelque  quarante  ans. 

Il  est  inutile  d’ajouter  que  tous  ces  vieux 


soldats  furent  ravis  et  profondément  intéressés 
par  le  développement  apporté  dans  l’art  de  la 
guerre. 

Le  film  paru  à Glasgow,  à l’occasion  de  la 
» Mihtary  week  » et  fut  projeté  devant  le  pre- 
mier régiment  des  Cameroniens,  qui  « marchè- 
rent » au  théâtre  leurs  « pipers  » (instruments 
écossais)  en  tête. 

Les  acteurs  du  cinéma  ont  heu  d’être  ad- 
mirés pour  leur  courage,  car  leur  tâche  n’est 
certes  pas  toujours  facile.  C’est  ainsi  que  M. 
Harry  Lorraine,  surnommé  le  « détective  da- 
ring  »,  a subi  une  série  d’acidents,  au  cours 
d’un  drame  dont  il  était  l’acteur  principal. 
Tout  d’abord,  au  cours  d’une  lutte  à coups 
de  poing  contre  M.  Arthur  Maverty,  il  reçut 
une  blessure  sous  l’œil.  Puis,  plus  tard,  à la 
fin  d’une  scène  dans  laquelle  il  devait  se  jeter 
par  la  fenêtre,  il  fut  malheureusement  blessé 
au  cou  par  un  éclat  de  verre  et  dut  rester  trois 
jours  « hors  de  combat  ». 

* 

* * 

Nous  avons  appris,  l’autre  jour,  une  nou- 
velle intéressante  : le  plus  ancien  théâtre  lon- 
donien, le  Sadler’s  Wells  Theatre,  va  être 
transformé  en  cinéma. 

Ce  théâtre  fut,  dans  l’ancien  « Ishngton 
Wells  »,  une  Spa  des  plus  fréquentées,  lorsque 
Islington  était  encore  un  village  séparé  de  Lon- 
dres par  des  prés  et  des  champs.  Aux  lecteurs 
du  Ciné-Journal  qui  ne  connaissent  pas  Lon- 
dres, je  dirai  qu’Islington  est  maintenant  un 
des  quartiers  les  plus  populeux  de  la  Métro- 
pole. 

Je  disais  donc  que  durant  les  dix-septième  et 
dix-huitième  siècles,  le  peuple,  se  rendant  en 
foule  au  « Wells  »,  buvait  les  eaux,  puis  as- 
sistait aux  spectacles  que  les  propriétaires  leur 
fournissaient  et  qui  consistaient  en  numéros 
très  primitifs.  Plus  tard,  on  bâtit  un  théâtre, 
et  c’est  là  que  le  célèbre  clown  Grimaldi  rem- 
porta ses  triomphes. 

De  1850  à 1860,  ce  théâtre  devint  le 

« hcme  » du  mélodrame  et  fut  enfin  converti 
en  un  théâtre  de  variétés,  et  ce  fut,  je  crois,  le 
premier  théâtre  qui  introduisit  les  deux  repré- 
sentations par  soir,  sous  la  direction  de  feu 
George  Belmont,  qui  en  était  le  manager. 

Et  maintenant,  le  cinéma,  qui  chaque  jour 
gagne  du  terrain,  a capté  cet  historique  théâ- 
tre dont  l’histoire,  cinématographiquement  par- 
lant, appartient  encore  au  futur. 

* 

* * 

Une  discussion  qui  occupait  récemment  les 
colonnes  de  Y Evening  News,  a eu  lieu  entre 


Il  est  indiscutable  que  c’est 


qui  a inau 


guré  au  cinéma  la  série  des  plus  célébrés  vaudevilles  et  des  scènes  les  plus  comiques. 


Qu’on  se  rappelle  : 

Les  Surprises  du  Divorce 
Le  Fils  à Papa 

Monsieur  le  Directeur 
Le  Contrôleur  des  Wagons=lits 
Ferdinand  le  Noceur 
Trois  Femmes  pour  un  Mari 

Le  Coup  de  Fouet,  etc.,  etc. 

Ce  ne  sont  pas  seulement  des  titres  à effets,  ce  sont  aussi  des  scènes  d'un  comique  irrésistible. 

Cette  semaine  : 

La  Femme  à Papa 


e— î Pathéeeler 
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EN  VENTE  POUR  LA  FRANCE: 


Téléphone  : Central  20=78  Adresse  télégraphique  : Parifilm 

C’est  le  27  MARS  que  le  FILM  PARISIEN  programme 

L'RIEBGLE  n HIRT  ROTHHE 


Action  très 


supérieure 


AFFICHES 


SCENARIOS 


PHOTOS 


Environ  445  m. 
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M.  W.  Lacon  Threlford,  le  chairman  du 
West  End  Kinema,  membre  du  Council  de 
I’Exhibitors  Association,  et  le  Canon  Rawns- 
ley,  un  clergyman  qui  est  bien  connu  pour  son 
esprit  large  et  sa  franche  façon  de  parler. 

M.  Threlford,  naturellement,  défend  le  ci' 
néma  sur  tous  les  points  et  maintient  que  le  de- 
gré de  morale  est  plus  haut  au  cinéma  que  sur 
la  scène. 

Voici  un  paragraphe  citant  un  passage  de 
sa  lettre  : 

« Le  cinéma  ne  s’occupe  jamais  de  ques- 
tions sexuelles;  on  n’y  dit  jamais  de  mots  à 
double  entente.  La  vertu  triomphe  toujours  et 
le  vice  y est  toujours  puni...  C’est  un  plaisir 
pour  moi  de  voir  des  milliers  d’enfants  assister 
aux  représentations.  Pendant  ce  temps,  ils  sont 
heureux,  tandis  que  leurs  « homes  » sont  sou- 
vent misérables.  Quelle  est  l’alternative  que  le 
Canon  propose?  » 

Tout  ceci  fut  écrit  en  réponse  à la  con- 
damnation de  certains  aspects  du  cinéma,  faite 
par  le  canon  à la  convocation  d’York. 

Le  canon  Rawnsley  répondit  vigoureuse- 
ment, répétant  qu’il  n’était  pas  l’ennemi  des 
représentations  cinématographiques  en  elles- 
mêmes,  et  ajoutant  un  certain  nombre  de  ci- 
tations par  des  éducateurs  de  mérite  du  monde 
entier,  ce  qui  porterait  à croire  que  les  enfants 
ne  devraient  pas  être  autorisés  sans  restrictions 
à assister  à toutes  les  représentations  cinémato- 
graphiques. 

Robert  Roussel. 

•*» — 

Petites  Nouvelles  d’Angleterre 


Nouveaux  studios.  — La  Neptune  Lilm  C°, 
sous  la  direction  de  M.  Percy  Nash,  vient 
d’acquérir  six  acres  de  terrain  à Elstrée  et  de 
faire  construire  des  studios  en  vue  de  la  pro- 
duction de  films  anglais  qui  seront  probable- 
ment terminés  à la  fin  de  mai.  Ces  studios  se- 
ront aménagés  avec  le  plus  parfait  confort,  tant 
au  point  de  vue  de  l’éclairage  que  des  risques 
d’incendie.  Ils  sont  situés  dans  une  ambiance 
admirable,  et  rien  ne  leur  manquera  pour  la 
production  de  films  hors  de  pair. 

❖ 

Première  au  Palladium.  — Un  spectacle 
unique  eut  lieu,  lundi  dernier,  au  Palladium, 
à Balham,  auquel  assistaient  200  pensionnai- 
res de  Chelsea.  Ces  vétérans  y purent  applau- 
dir la  première  représentation  du  fameux  film 
de  1’  armée  anglaise  présenté  avec  les  métho- 
des les  plus  modernes.  On  profita  de  l’arrivée 
des  « vieux  garçons  » pour  en  prendre  un 


film  sensationnel.  Après  quoi,  un  thé  leur  fut 
offert,  au  Balham  Hôtel,  par  M.  George 
Huntley. 

Ce  fut,  en  vérité,  une  mémorable  journée 
pour  le  Palladium  et  pour  ses  invités  les  vété- 
rans. 

* 

Décès.  — Nous  apprenons  avec  regret  la 
mort  subite,  à sa  résidence  d’Océan  Terrasse, 
Marsh  End,  Knottin'gley,  de  M.  James  Beau- 
land,  directeur  de  Loyal  Dominion  Pictures  au 
Town  Hall.  M.  Beauland  était  âgé  de  trente- 
quatre  ans  et  remplissait  encore  ses  fonctions  il 
y a deux  ans.  Il  a succombé  à une  crise  d’ap- 
pendicite. Il  était  très  populaire  dans  le  dis- 
trict, où  il  ne  comptait  que  des  amis. 

* 

* * 

A Brighton.  — M.  George  Bloch  vient  de 
donner  une  représentation  capitale  aux  trois 
théâtres  cinématographiques  qu’il  approvi- 
sionne : l’impérial,  le  Coronation  et  le  Select 
Palace. 

Au  programme  : Au  milieu  de  la  jungle , 
Quand  la  terre  tremblait , Pourquoi  les  jeunes 
filles  quittent  leur  famille  (film  burlesque) , La 
Couronne  de  Béryl , Conscience  et  Jim  Sulli- 
vant,  gentleman  détective. 

Gros  succès. 

(The  Bioscope.) 

* 

* * 

Prochain  banquet.  — M.  Gavazzi  King, 
secrétaire  d’Exhibitor’s  Association,  fait  sa- 
voir que  M.  J.  Ellis  Griffith,  sous-secrétaire 
pour  le  Home  Départment,  occupera  la  chaise 
présidentielle  au  banquet  annuel  de  la  corpo- 
ration qui  doit  avoir  heu  le  3 mars,  au  Criterion 
Restaurant.  Parmi  les  convives,  il  aura  sir 
Robert  Baden-Powell,  M.  W.  Jacobs,  les 
Révérends  Silas  K.  Hocking  et  J.  Waldron  et 
M E.  Greenwood. 

* 

* * 

Nouveau  ciné-théâtre.  — Il  y a peu  de 
ciné-théâtres  de  Londres  ou  de  ses  faubourgs 
qui  contiennent  trois  mille  personnes.  L’un  des 
plus  grands  et  des  plus  suivis  est  à Peckham. 
Construit  comme  un  véritable  théâtre,  il  était 
jadis  réservé  au  vaudeville.  Actuellement,  il  ne 
donne  que  des  représentations  cinématographi- 
ques. C’est  le  plus  grand  établissement  de  cette 
nature  qui  se  trouve  sur  la  rive  sud  de  la  Ta- 
mise. On  annonce,  toutefois,  que  le  Majestic 
Picture  Theatre,  aujourd’hui  terminé,  pourra 
loger  dans  Clapham  High  Street,  très  confor- 
tablement, au  moins  trois  mille  spectateurs. 

(The  Kinemaiograph  and  Lantern  IVeekly.) 
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(Pour  renseignements  et  dates 


Drame  — STANDART  — Long.  : 600  m. 


La  DAIM 


d'après  le  Vaudeville  de 

ECLAIR  J, 


L’Homme  de  Fer 


Drame  Policier  — ÉCLIPSE  — Long.  : 579  m. 


Catastropl 


Drame  — VITAGRA 


Papillon  et  le  Roi  de  Bornou 


Comédie  — ÉCLIPSE  — Long.  : 223  m. 


Tom  et  les 

Comique  — MONOFILM 


Mœurs  en  Chine 


Documentaire  — ÉCLAIR  — Longueur:  110  mètres 


Toto 


Comique  — ITA1 


[NÊMATOGRAPHIQUE 


d’Alsace. 

Dominicains. 

Gare. 


Grange-Batelière 


KINETOGRAPH 


)/ 


ALGER,  14,  Rue  Mogador. 
BRUXELLES,  5,  Quai  à la  Houille. 
LAUSANNE,  Place  Centrale. 


5 N 34 

ie,  s’adresser  à nos  Agences) 


LA  ROSE  ROUQE 


Drame  de  la  vie  Algérienne  — FILM  D’ARI  — Long.  595  m. 


nyeresse 

>ng.  : 882  m. 

ais  clients 

llueur  : 103  mètres 


ngueur  : 151  m. 


L’ippeS  du  Trompette 

Drame  — NEVADA-FILM  — Longueur  : 290  mètres 

Poiycarpe  contrebassiste 

Comique  — ECLIPSE  — Long.  108  m. 

Lac  Starnberg 

Plein  air  — ECLIPSE  — Longueur  : 104  mètres 
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*i  Vous 


A 


Qui  est 
Qui  pr> 


INTERI 


Agei 


* u 


yez  peut-être 

déjà  vu  des  Films  COLIQUES  ? 

vous  trompez 

Attendez  d'avoir  vu 

L A LA  PATTE 


D’après  le  célèbre  Vaudeville  de 

G.  FEYDEAU 

lm  d’une  GAITÉ  ÉTOURDISSANTE 
UN  RIRE  IRRÉSISTIBLE 


AR 


ERMAIN, 


du  Valais=Roÿal 


lénérale  Cinématographique 


16,  RUE  GRANGE-BATELIÈRE 
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Pour  le  27  Mars 


1ENNE 


COMEDIE 


me 


Sarah 
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Pour  parait 


UN  FILM 
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27  Mars 


MOUVANT 


EL  EN  3 ACTES 

: DANOIS 

AFEN 

> mètres 


PHOTOS 
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a été  concédée  pour  le  monde  entier  à 

1 Charles  MARY 

DIRECTEUR  DE  LA  SOCIÉTÉ  COSVHYiE RCIALE  DU  FILM 
18,  Rue  Favart,  à PARIS 


M.  Charles  Mary  cède  à partir  de  ce  jour  le  monopole 
dans  chaque  Pays,  des  films  SUZANNE  GR  AN  DAIS  ; 
lui  écrire  de  suite  si  on  désire  recevoir  le  premier  film 
de  la  nouvelle  série , qui  paraîtra  dès  les  premiers 
::  ::  ::  jours  de  Mars  ::  ::  :: 


fameuses 

COURSES 

DE 

TAUREAUX 

DE  VALENCE 

Avec  les  Toréadors  : 

Bombita  II,  Machaquito,  Gallito  I,  Bombita  III,  Galllto  III,  Limeno 

ont  été  cédées  en  exclusivité  absolue  pour  la  France  et  la  Suisse  aux 

Cinématographes  66 

61,  Rue  de  Chabrol,  PARIS 


Téléphone  : Nord  66=25 


Métro  : Poissonnière 

M Adr.  télêgr. 


H ARRYBIO=PA  RIS 


L’Exclusivité  de  ce  Film  pour  la  Belgique,  la  Hollande  et  ses  Colonies  est 
cédée  à ««  EXCLUSIF  FILM  C°  ”, 

8,  Rue  Jean-STAS,  BRUXELLES. 

Représentant  pour  la  France,  Belgique,  Hollande  et  leurs  colonies 

Il  | A |SJ  O AJ  A 167,  Rue  Montmartre,  PARIS 

UVJMIN  OML.H  Adr.  Télégr.  SALABARUM  Téléphone:  Central  07=95 

+++++<•  ++++++ 

Peur  avoir  les  films  édités  sous  les  marques 

“LE  FILM  D’ART” 

MINERVA” 

“ MONAFILM  ” 
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aux  payn  cio  s 

Brésil,  Argentine,  Chili,  Paraguay,  Pérou,  Urugay,  Bolivie,  Cuba 
Équateur,  Colombie,  Venezuela,  Costa=Rica,  Panama,  Puerto-Rico 
Nicaragua,  Guatemala,  Honduras,  Santo*Domingo  et  Philippines, 
s’adresser  à 


167,  Rue  Montmartre , 167 

Adr.  Télégr.  : SALABARUM  PARIS  Téléphone  : Centra!  07=95 


M.  G.  REYNAUD,  Directeur-Propriétaire  de  1 Agence 
de  Location,  7,  rue  Suffren,  à Marseille,  Concessionnaire 
pour  le  Midi,  l’Algérie  et  la  Tunisie  de  tous  les  traités 
d’exclusivité  de  ; 

L’AGENCE  GÉNÉRALE 
CINÉMATOGRAPHIQUE 

16,  rue  de  la  Grange- Batelière,  PARIS 

de 

L’Éclair  Union  Location 

12,  rue  Gaillon,  a PARIS 

de 

L’Omnia  Pathé  Location 

(SERVICE JDE  LA  LOCATION  POUR  L’ALGÉRIE) 

5,  boulevard  Montmartre,  à PARIS 

Acheteur  des  meilleurs  films  du  marché  libre  et  des 
grandes  exclusivités,  a l’honneur  d’aviser  Messieurs  les 
Exploitants  du  Midi,  de  la  Corse,  de  l’Algérie  et  de  la 
Tunisie  que  chaque  semaine  il  publiera,  dans  ce  journal, 
la  liste  complète  de  toutes  les  nouveautés  mises  en 
location  dans  son  Agence. 

Téléphone  ; 46-87  Adresse  télégraphique  : K1NÉTOGRAPH 

7,  Rue  Suffren,  MARSELLE 


v* 


Agence  Générale  Cinématographique 


Téléph.  : 46-87 


G.  REYNAUD,  Directeur 
7,  Rue  Suffren.  - MARSEILLE 


Adresse  Têlêg.  : 

KINÊTOGRAVH 


PROGRAMME  N°  10 
X>xx  Ci  au  12  Mars  lî>14 


L* Apprentie  

L* Apprentie  

L’Apprentie  

Pour  le  Bien  Aimé. 
Pour  le  Bien  Aimé. 
M ariage  d’A  rgent.  ■ 
Mariage  d’ Argent- ■ 


(2°  Edition ) 
(3e  Edition) 


(2e  Edition) 


(2e  Edition) 


Jack  le  Lou 


L’Homme  de  Fer 

Pour  l’honneur  de  Lady  Baumont. 
Pour  l’honneur  de  Lady  Baumont.  . 
Patachon  et  les  souliers  de  la  dame. 

Tom  et  les  mauvais  clients 

Les  Jouets  de  Clara 

Polycarpe  et  la  contrebasse 

Gavroche  délivre  son  frère 

Les  Gorges  de  la  Bourne 

Le  Lac  Stamberg 

Mœurs  en  Chine 

Etudes  électriques 

Eclair-Journal  n"  10 

Eclair-Journal  n”  10  bis 

Promenades  Romaines 


(2°  Edition ) 


(2'  Edition) 


4 Editions 
4 Editions 


ECLAIR 

ECLAIR 

ECLAIR 

STANDARD 

STANDARD 

CINES 

CINES 

STANDARD 


ECLIPSE 

STANDARD 

STANDARD 

CINES 

MONOFILM 

STANDARD 

ECLIPSE 

ECLAIR 

ECLAIR 

ECLIPSE 

ECLAIR 

SCIENTIA 

ECLAIR 

ECLAIR 

CINES 


PROCHAINEMENT 


Le  Roman  d’un  Spahi  . . . 

Les  Faux  Billets 

L’Oiseau  de  Mort 

Adrienne  Lecouvreur  ■ . . . . 
Le  Trésor  de  Guatemaya. 
Un  fil  à la  patte 


FILM  D’ART 
CINES 
ECLAIR 
FILM  D’ART 
MINERVA 
FILM  D’ART 


1.500 

1.500 

1.500 

610 

610 

620 

620 

600 


579 

602 

602 

144 

103 
98 

106 

212 

148 

104 
104 

58 

420 

420 

138 
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AGENCE  GÉNÉRALE 

G.  REYN/I 


Téléphone  : 46=87 


MARSEILLE . — 7,  Ri 


A partir  du 

CU 


Pour  le  Midi,  le  !< 
La  Corse,  l’Alg 


De  toute  la  productio 


ü 


S'a 


L’AGENCE  GÉNÉRALE 


G.  REYN 


i 


MARSEILLE . — 7,  Rue 
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INÉMATOGRAPHIQUE 

DIRECTEUR  g 

ren.  — MARSEILLE  Adresse  Télég.  ; KÏNÉTOGRAPH  g 


Mars  1914 

rSIVITE 

bt,  le  Sud-Ouest 
et  la  Tunisie 

e la  Société  Italienne 

V 

a 

MÉMATOGRAPHIQUE 

HRECTEUR 

r>.  — MARSEILLE 

— — . | i ; 
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AGENCE 


GENERALE 

G.  REYNA 


Téléphone  : 46»87 


MARSEILLE.  — 7,  Ru 


Pour  le  Midi,  le  Su  s 
La  Corse,  l'Algérie, -J 


f/u  FILM  le  plus  se 


L'APPR 


Paris  à feu  et 


Le  Siège  d 


LA  CO 


Tiré  de  la  célèbre  pièce 
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DIRECTEUR 
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Anarctica 


Adr.  Télégr.  : 
ANARCTICA-PARIS 


Téléph.  : 
BERGÈRE  49=00 


Adr.  Télégp. 
ANARCTICA. PARIS 


Téléph.  : 
BERGÈRE  49-00 


* 

* 

* 

+ 

* 

+ 

* 

4* 

* 

* 

♦ 

* 

* 
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Anarctica...  est  le  seul  dispositif  optique  de  sécurité  qui  offre 

aux  cinématographistes  le  maximum  de  garanties; 

Anarctica...  permet  l’arrêt  du  film  en  cours  de  projection  sans 
aucun  risque  d’inflammation  et  ('rend  impossible  la  fonte  et  le» 
boursuflures  des  films  ININFLAMMABLES; 

Anarctica...  a permis  au  cours  d’essais  officiels  faits  au  Labo- 
ratoire des  Arts  et  Métiers  d’exposer  devant  un  arc  d’une 
intensité  de  75  ampères,  un  film  INFLAMMABLE 
a été  pendant  une  durée  de  20  minutes  sans  subir  aucune 
altération  ; 

Anarctica...  est  simple,  pratique,  embellit  la  projection, 

s’adapte  à toutes  les  lanternes  et  ne  modifie  en  rien  le  mode 
d’éclairage  ; 

Anarctica...  est  le  seul  appareil  permettant 
l’application  du  Cinéma  à l’enseignement 
sous  toutes  ses  formes. 


ANARCTICA 


77,  Rue  du  Faubourg  Saint-Denis  — RARIS 
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Nouvelles  d’Allemagne 

Dans  quelques  jours,  une  nouvelle  fabrique 
de  films  ouvrira  ses  portes,  Piaristengasse,  1 7, 
à Vienne,  sous  la  raison  sociale  de  Film-Fabrik 
Gabriel  et  Schiitz. 

L’entreprise  disposera  d’un  capital  de  cent 
mille  couronnes. 

Installés  à l’étage  d’un  immeuble  situé  à 
l’angle  de  deux  rues,  les  ateliers  auront  une 
superficie  de  500  mètres  carrés.  Les  machines 
les  plus  modernes,  les  appareils  les  plus  éprou- 
vés, servis  par  un  personnel  d’élite,  permettront 
à la  nouvelle  fabrique  une  productivité  de  plus 
de  15.000  mètres  par  jour.  Les  services  tech- 
niques ont  été  l’objet  des  soins  tout  spéciaux 
des  fondateurs.  Le  laboratoire  des  établisse- 
ments Gabriel  et  Schü.tz,  passe  pour  un  des 
plus  importants  de  l’Autriche. 

En  outre  des  pellicules  instructives  à carac- 
tère scientifique,  la  nouvelle  maison  se  propose 
d’éditer  des  films  dramatiques  et  elle  s’est  as- 
suré dans  ce  but  une  troupe  d’excellents  ac- 
teurs, parmi  lesquels  l’artiste  bien  connu  He- 
lene  Odilon. 

* 

* * 

D’après  une  information,  la  Cinès  Film  C°, 
dont  le  siège  est  à Rome,  et  la  Cinès  Theater 
Aktien  Gesellschaft,  de  Berlin,  ont,  d’un  com- 
mun accord,  rompu  leurs  engagements  con- 
tractuels. 

On  prête  à la  Cinès  l’intention  de  créer,  à 
Berlin,  une  compagnie  allemande,  quelque 
chose  comme  la  Société  allemande  des  Etablis- 
sements Léon  Gaumont. 

Cette  nouvelle  Société  exploiterait,  à côté 
des  films  Cinès,  la  représentation  d’autres  mar- 
ques. Des  pourparlers  dans  ce  sens  seraient  en- 
gagés avec  la  maison  Lubin. 

Par  suite  de  cet  arrangement,  la  Cinès 
Theater  Aktien  Gesellschaft  portera  désormais 
le  nom  de  Palast-Theater  Aktien  Gesellschaft. 

Il  résulte  en  tous  cas  de  ce  qui  précède,  que, 
suivant  en  cela  l’exemple  d’autres  grandes  mai- 
sons d’édition,  la  Cinès  a préféré  séparer  ses 
exploitations  cinématographiques  de  ses  services 
de  production. 

* 

* * 

Nous  apprenons  avec  regret  que  Gerhardt 
Dammann,  le  sympathique  metteur  en  scène 
de  la  Luna  Film  Gesellschaft,  de  Berlin,  vient 
d’être  victime  d’un  accident,  survenu  au  cours 
d’une  opération  de  prise  de  vue,  dans  les  ate- 
liers de  la  maison,  Friedrichstrasse,  224. 


Monté  sur  une  échelle,  Dammann  perdit  tout 
à coup  l’équilibre  et  tomba  si  malencontreuse- 
ment sur  une  assiette,  qu’il  se  fit  à la  main 
droite  une  profonde  blessure. 

•5» 

ï-î  ÿ 

On  nous  informe  que  M.  Rudolph  Schwarz- 
kopf,  rédacteur  en  chef  de  la  revue  cinémato- 
graphique berlinoise  Das  Lichtbild  Theater, 
s’est  démis  de  ses  fonctions.  Il  a été  remplacé 
par  notre  confrère,  M.  Alfred  Werre,  déjà  ré- 
dacteur à ce  journal,  qui  s’assoit  au  fauteuil 
directorial. 

Toutes  nos  félicitations  au  nouveau  titu- 
laire. 

❖ 

❖ * 

Changement  d'adresse.  — La  succursale,  à 
Dusseldorf,  de  la  maison  Pathé  frères,  a été 
transféré  Kônigsallee,  6. 

* 

** 

Mutations.  — M.  Max  Sixtus,  directeur  de 
la  Deustche  Kinetophone  Reklame  Gesells- 
chaft, à Berlin,  a transmis  ses  fonctions  à M. 
Paul  Herrmann. 

Mlle  Régina  Blumberg  a été  appelée  au 
poste  de  directrice  de  la  Neue  Kinograph  Ge- 
sellschaft, de  Berlin,  en  remplacement  de  M. 
Arnold  Bystricki,  démissionnaire. 

* 

Changement  de  firme.  — La  maison  Film 
City  Electra,  de  Vienne,  continuera  ses  tran- 
sactions sous  la  nouvelle  raison  sociale  Neu- 
bauer  et  Sturm. 

* 

* * 

Nouvellement  déposées.  — A Berlin,  Siiring 
Films  C°,  au  capital  de  25.000  francs. 

A Vienne,  Neubaugasse,  I 1,  Julius  Adam, 
agence  pour  la  concession  des  droits  de  repré- 
sentation des  films-réclame,  en  Autriche  et  à 
l’étranger.  La  direction  est  entre  les  mains  de 
M.  Louis  Kleber. 

Neubaugasse,  40,  la  Trans-Atlantic  Film 
Company,  représentée  par  M.  R.  Waage. 

H.  B. 

é 

Un  Confrère  Roumain 

WW 

La  première  Revue  cinématographique  rou- 
maine vient  enfin  de  voir  le  jour. 

Le  prix  de  l’abonnement  annuel  n’est  que  de 
40  francs!!!  car  la  Roumanie  est  un  pays 
riche. 


Société  Anonyme  Ambrosio  = Turin 


TORINO  j~ - ' — = 

G IG  ET  T A ne  veut  PAS 


Très 

jolie  Comédie 


3G5  ni. 

A ffi  c h e 


CETTE 

SEMAINE 

lre  série 


LA  VIE  DANS  LES 
ABIMES 
DE  LA  MED 


Le  Ménage  Fricot  n’est  pas  d’aGeord 


L’AME  DE  LA  MER 

Superbe  plein  air  — 77  mètres 


Charles  HELFER, 


RERÉSENTANT,  16,  Rue  Saint=Marc,  PARIS 

Téléphone  327-20  — Adresse  télégr.  ; ERGÉS-PARIS 
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Faire  un  beau  siège  de  cinéma;  c’est  bien 

Faire  un  siège  perfectionné  et  pas  cher,  c’est  MIEUX  ! !... 

G.  ROUSSEL 

46,  Rue  de  la  Brèche*aux=Loups ■ * PARIS  (12e)  - Métro  Daumesnil 

RÉALISE  CET  EFFORT 

Exemple  : Ses  sièges  à 3 FRANCS 


Lettre  de  Roumanie 


UN  ABSURDE  PROJET  DE  LOI 


Bucarest,  le  3 mars  1914. 

Les  hasards  d’un  voyage  m’ont  ramené  à 
Bucarest.  Je  connais  la  métropole  roumaine  et 
j’aime  à m’y  retrouver.  J’y  compte  de  joyeux 
amis,  la  plupart  cinématographistes  notoires. 
On  sait  que  de  tous  les  petits  Etats  de  l’Eu- 
rope orientale,  que  nos  géographes  désignent 
communément  sous  la  dénomination  de  pays 
balkaniques,  la  Roumanie  est  certainement  ce- 
lui qui  s’est  jeté,  avec  le  plus  d’ardeur,  dans 
l’exploitation  de  cette  industrie  nouvelle.  Les 
entreprises  cinématographiques  y sont  nom- 
breuses, presque  toutes  heureuses  et  prospères. 

Je  fus  donc  fort  surpris  de  la  mine  gênée 
et  contrite  de  mes  interlocuteurs  à la  question 
de  politesse  habituelle  : « Comment  vont  les 
affaires?  » Leurs  réponses  évasives,  embaras- 
sées,  dénotaient  une  vive  inquiétude.  Je  ne 
tardai  pas  à en  connaître  la  cause. 

Les  cinématographistes  roumains  vivaient 
en  paix.  On  leur  avait  bien  dit  qu’ailleurs,  en 
des  pays  lointains,  leurs  collègues  étaient  en 
butte  aux  tracasseries  des  gouvernements.  Ils  ne 
pouvaient  s’imaginer  qu’une  telle  énormité  exis- 
tât, et  ils  jouissaient  de  leur  tranquillité,  lors- 
que Dissesco  arriva  au  pouvoir.  Dissesco  est 
détenteur  du  portefeuille  de  l’instruction  pu- 
blique dans  la  dernière  combinaison  ministé- 
rielle. Ses  amis  le  disent  un  galant  homme. 

Il  semble  en  tous  les  cas  qu’il  voulut  mar- 
quer son  passage  au  ministère  du  souvenir  d’une 
réforme  considérable.  Mais  que  diable  réfor- 
mer? Les  programmes  universitaires,  en  Rou- 
manie, comme  ailleurs,  sont  intangibles,  et  les 
antiques  pédagogues  de  l’enseignement  rou- 


main ne  souffrent  pas  plus  que  d’autres  qu’on 
touche  à leurs  prérogatives.  Mais  la  cinémato- 
graphie touche  quelque  peu  à l’instruction  pu- 
blique. « Réformons  le  cinéma!  » se  dit  Dis- 
sesco, et  il  se  mit  à l’œuvre. 

Dans  le  silence  du  cabinet,  entouré  de  deux 
ou  trois  archontes  du  ministère,  il  eut  vite  fait 
de  donner  le  jour  à un  projet  de  loi,  que  je 
suis  heureux  de  soumettre  in  extenso  à l’ap- 
préciation des  lecteurs  du  Ciné- Journal. 

PROJET  DE  LOI 

« Article  premier.  — Nul  film  cinémato- 
graphique, de  quelque  nature  qu’il  soit,  ne 
pourra  être  représenté  en  un  local  public,  s’il 
n’a  été  visé  au  préalable  par  une  commission 
nommée  à cet  effet  par  le  Ministre  de. l’ins- 
truction publique. 

« Art.  2.  — Cette  commission  se  compo- 
sera de  trois  membres  choisis  à demeure  par  le 
Ministre. 

« Art.  3.  — Toute  personne  qui  voudra 
obtenir  l’autorisation  de  représenter  un  film  en 
public,  devra  s’adresser  à la  Commission  des 
Ecoles,  sept  jours  au  moins  avant  la  représen- 
tation. Le  président  ou  le  vice-président  con- 
voquera de  suite  la  commission  qui  examinera 
le  film.  La  bande  sera  acompagnée  d’une  quit- 
tance portant  que  l’Etat  a perçu  un  droit  de 
0 fr.  05  par  mètre.  La  commission  décide  si  le 
film  doit  ou  non  être  représenté. 

Art.  4.  — La  commission  est  tenue  de  faire 
connaître  son  arrêt  dans  les  huit  jours,  à comp- 
ter de  la  date  du  dépôt  du  film.  Si  la  commis- 
sion estime  que  la  bande  ne  répond  pas  aux 
exigences  de  la  morale  et  de  l’esthétique,  elle 
en  peut  refuser  la  représentation.  Cette  décision 
qui  doit  être  prise  à l’unanimité  des  suffrages, 
sera  motivée  et  communiquée  par  lettre  au 
propriétaire  du  film. 

« Art.  5.  — Il  sera  établi  pour  chaque  film 
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GRAND  DRAME  SENS 


Affiches 
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MIDI  & ALGÉRIE 

M.  REYNIER,  Directeur 

27,  Rue  Tapis-Vert  MARSEILLE 

C\UÊMT0« 

61,  Rue  de  Chabi 

Téléphone  : NORD  66=25 

Agences  en  s 

ALLEMAGNE,  ANGLETERRE 
AMERIQUE  DU  NORD  & DU  SUD 
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eau  chef-d’œuvre 


DE  LA 


ONNEL  EN  3 ACTES 


Photos 


IE  DES  LIONS  ???? 
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BELGIQUE  &.  HOLLANDE 

M.  DEROP 

PARIS 

97,  Rue  des  Plantes  BRUXELLES 

Avances]  en  : 

TURQUIE,  AUTRICHE,  ESPAGNE,  ITALIE 

Adresse  Télégr.  : Harrybio-Varis 

RUSSIE,  SUISSE,  JAPON 
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Société  Adam  & C* 


Téléphone  : 
TRUDAINE  57-16 


11,  Rue  Baudin,  11  Adresse  Télégraphique  : 

îî  ::  PARIS  ::  ::  adamfil-paris 
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Achète  toute 
la 

Meilleure 

Production 

du 

Marché  libre. 
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FILMS  DU  MARCHÉ  LIBRE 

en  location  à notre 

Société 

Long. 

La  Voix  de  l’Acier 

Bison  101 

625 

L’Evasion  de  Tom  Mix 

Selig 

660 

Sous  l’étreinte  du  Serpent  . 

Bison  101 

601 

Catastrophe  Vengeresse  . . . 

Vitagraph 

882 

(2e  exemplaire) 

— 

882 

Le  Forçat  113 

Itala 

659 

Au  Mélo 

Edison 

625 

Dans  les  flots  du  Niagara  . . 

Vitagraph 

477  . 

Les  Mystères  de  la  Jungle. . 

Selig 

780 

La  Caste 

Edison 

630 

Le  Train  en  flammes 

Itala 

708 

La  Sœur  du  Garde-Côte  .... 

Edison 

450 

L’Amour  en  panne 

Cinés 

425 

Les  Brigands  (d’après  la  tra- 

gédie  de  Frédéric  Shiller)  .... 

Edison 

660 

Devant  sa  Conscience 

Film  Parisien 

600 

Tom  Mix  et  le  Shériff 

Selig 

506 

Le  Club  des  Masques  noirs. 

Celios 

1078 

Les  Naufragés 

Kalem 

621 

La  Fille  du  Far  West 

— 

652 

Pour  l’Honneur 

Kag  Bee 

575 

Vaincre  ou  Mourir 

Itala 

1295 

01  quantité  d'autres  Films  de 

toutes  Marques 

et  de  tous  métrages. 

EXCLUSIVITÉS 

Long. 

Le  Champ  de  la  Mort  (6 

exemplaires) 

Biograph 

635 

La  Grève  tragique 

Kalem 

508 

Rêve  d’Amour 

Léonardo  Film 

970 

Collier  de  Perles  fausse*  . . . 

Messter 

500 

La  Pierre  fatale  des  Indes. . 

Bison  101 

950 

En  exclusivité  pour  la  France,  la  Suisse  et 

la  Belgique. 

Le  Mystère  du  train  express  Kalem 

635 

En  exclusivité  pour  la  France  et  la  Suisse. 

G n.HZS25ÏSES25ZSZ5H5Z5are5Z5Z££5E£25Z5ESH5H5ZSE5Z5H512S'e5Z5E5-aSESZK£25ZSESZSZ525Z5ZSH  S 


111 


visé  un  bulletin  indiquant  le  titre  du  film  et 
son  métrage.  Ce  bulletin  sera  valable  pendant 
tout  le  temps  que  le  film  en  question  sera  l’ob- 
jet de  représentations  publiques  en  Roumanie. 

« Art.  6.  — Tout  entrepreneur  qui  loue  un 
film  chez  un  loueur  professionnel,  est  tenu,  si  la 
location  est  faite  pour  Bucarest  ou  pour  les 
provinces  roumaines,  de  réclamer  à ce  dernier 
le  bulletin  délivré  par  les  autorités  et  portant 
la  date  et  le  numéro  d’ordre  du  visa. 

« Art.  7.  — Les  autorités  administratives 
et  policières,  l’inspecteur  spécial  nommé  par  le 
M’nistre  pour  la  Métropole,  les  directeurs  des 
établissements  d’enseignement  supérieur,  sont 
obligés  d’exercer  un  contrôle  sur  les  proprié- 
taires de  cinéma,  qui,  sur  la  demande  qui  leur 
en  sera  faite,  sont  contraints  de  présenter  sans 
délai  les  bulletins  d’autorisation. 

« Art.  8.  — Chaque  fois  qu’il  sera  prouvé 
qu’un  film  a été  présenté  au  public  sans  auto- 
risation préalable,  ou  après  avoir  été  modifié  à 
l’insu  des  autorités,  les  représentations  ulté- 
rieures en  seront  immédiatement  interdites  et 
l’exploitant  sera  condamné  à payer,  en  outre 
de  la  taxe  réglementaire,  une  amende  équiva- 
lente à dix  fois  le  montant  de  cette  taxe.  En 
cas  de  récidive,  l’exploitant  perdra  sa  conces- 
sion d’exploitation.  » 

A la  lecture  de  ce  morceau,  dont  je  déchif- 
frais mal  le  texte  roumain,  je  cru  d’abord  avoir 
mal  compris.  Les  explications  linguistiques  de 
mes  amis  dissipèrent  mes  doutes,  et  je  compris 
leur  stupeur  devant  un  tel  amoncellement  d’ab- 
surdités. Comment  un  ministre,  qu’on  dit  sensé, 
a-t-il  pu  mettre  son  nom  au  bas  d’un  pareil 
chef-d’œuvre  d’incompréhension. 

C’est  évidemment  trop  de  prétention  que  de 
réclamer  que  chaque  ministre  soit  expert  en 
toutes  les  questions  cinématographiques.  Mais 
que,  du  moins,  un  ministre  qui  veut  faire  œu- 
vre de  réforme  s’entoure  préalablement  des 
conseils  de  gens  du  métier!  M.  Dissesco  eût 
ainsi  évité  le  ridicule  qui,  en  Roumanie,  tue 
aussi  bien  qu’en  France.  Il  a fait  preuve,  en 
cette  affaire,  d’une  ignorance  incommensura- 
ble. L’interdiction  de  représenter  un  film,  quel 
qu’il  soit,  et  les  délais  prévus  pour  obtenir  l’au- 
torisation nécessaire,  sont  la  preuve  péremp- 
toire que  le  ministre  et  ses  bureaux  ne  savent 
rien  des  choses  du  cinématographe.  N’ont-ils 
donc  pas  entendu  parler  des  bandes  dites 
« d’actualités  » que  les  cinémas  exploitent  à 
côté  des  films  dramatiques  avec  tant  de  succès, 
et  qui  sont  aussi  nécessaires  à leur  existence  que 
le  pain  à la  subsistance  de  l’homme? 

Peut-on  sensément  concevoir  qu’un  loueur 
ait  le  loisir  d’attendre  quinze  jours  pour  mettre 
en  location  une  de  ces  actualités  qui  doivent 


être  comme  l’illustration  fidèle  et  rapide,  au 
jour  le  jour,  de  la  vie  du  monde?  Et  si  le 
journal  de  M.  Dissesco,  par  souci  d’exactitude, 
se  mettait  à ne  publier  que  des  nouvelles  vieilles 
d’une  quinzaine,  M.  le  Ministre  resterait-il  son 
abonné? 

Quant  à la  fixation  de  la  taxe  de  0 fr.  05 
par  mètre  sur  tous  les  films,  autorisés  ou  non, 
elle  part  d’un  sentiment  que  partagent,  hélas! 
trop  de  faiseurs  de  budgets,  c’est-à-dire  que  la 
cinématographie  est  une  industrie  prospère,  à 
l’épaisse  toison,  que  l’on  peut  tondre  sans  ver- 
gogne. M.  Charles  Dumont,  professeur  de 
philosophie  et,  occasionnellement,  grand  argen- 
tier de  France,  commit  un  jour  la  même  bé- 
vue. 

En  ce  qui  concerne  l’industrie  roumaine  du 
film,  cette  erreur  de  calcul  serait  grosse  de 
conséquences.  Il  n’est  pas  exagéré,  en  effet, 
d’admettre  que  chacun  des  loueurs  de  Buca- 
rest possède  en  dépôt  de  300.000  à 800.000 
mètres  de  films.  Aurait-on  le  front  d’exiger  de 
ces  industriels  le  versement  de  15.000  à 
40.000  francs  au  fisc  sur  des  stocks  que  la  sé- 
vérité probable  des  pédagogues  chargés  de  la 
censure  risquerait  de  rendre  inutilisables? 

L’énormité  des  inconséquences  du  projet 
peut  être  pour  les  cinématographistes  rou- 
mains un  gage  de  garantie.  Il  est  improbable 
que  la  majorité  sensée  du  Parlement  consente 
à suivre  le  ministre  dans  cette  voie  d absur- 
dité. 

Mais  que  nos  amis  ne  s’endorment  pas  en 
un  espoir,  peut-être  vain.  Qu’ils  mettent  tout 
en  œuvre  pour  gagner  à leur  cause  1 opinion 
publique,  qui,  en  somme,  fait  le  vote  des  dé- 
putés. 

Hans  Bach. 

— 

Inventions  et  Marques 
Nouvelles 

UH 

465.460.  — Dispositif  de  sûreté  pour  la 
limitation  automatique  des  feux  du  film  dans 
les  cinématographes.  — Stiglich. 

465.496.  — Appareil  perfectionné  pour  la 
projection  de  vues  cinématographiques  en  cou- 
leurs par  le  procédé  tétrachrome.  — Mauclaire 
Bréon  et  Randabel. 

465.497.  — Cinématographe  projecteur  à 
croix  de  Malte.  — Société  des  Etablissements 
Gaumont. 

Communiqué  par  l Office  des  Brevets  d in- 
vention de  M.  H.  Boettcher  fils , ingénieur- 
conseil,  39,  boulevard  Saint-Martin.  Téléph. 
Archives  1 7-66. 


Dans  vos  Gommai 


LA  BANDE  TOU! 

ÊTRE  IMF 

EA 

Vous  vous  assurerez  ainsi  le 
incomparables  que  24  année 
de  réaliser  dans  la  fabricat 
graphie  animée,  et,  par  suite, 

= la  manière  1: 


es.  Spécifiez  que 


liéfice  des  perfectionnements 
lexpérience  nous  ont  permis 
i des  Films  pour  la  photo» 

I " 

ps  protégerez  vos  intérêts  de 
lus  efficace.  • 


BRUXELLES,  112,  Rue  des  Plantes 


MARSEILLE,  7,  Rue  Paradis 


Téléph.  : B 5011 


Téléph.  : 49°84 


Interprétée 


EXC 

Pour  la  FRAI* 


Maison 


21,  Rue  du 


CHEF-D’ŒUVRE 

CINÉMATOGRAPHIQUE 


Longueur  : 1 .250  mètres 


PIERROT 


I»  MOIZZI 


LYON,  57,  Quai  St-Vincent 

Téléph.  : 56=35 


NANCY,  28,  Rue  Léopold 

Téléph-  : 15=49 


3 Grandes  A ffiches 
Reproductions  photographiques 
Clichés 
Photos 

Partition  musicale 


one  : NORD  49-43 


\l  ITÉ 

la  BELGIQUE 

BONAZ 

g du  Temple 
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Anonyme,  Capital  4.500.C 

Adr.téi.:  cinesital-paris  8,  Rue  Saint-Auï 


GROUPE  N°  250  — Présentation  à T1VOL 

Honneur  Venaé 

DRAME 

Longueur  : 535  mètres  Deux  Affiches 

Drame  d'amour  et  de  haine,  dans  les  mon= 
tagnes  pittoresques  du  Caucase»  au  milieu 
d'une  population  aux  passions  sauvages 


COMIQUE 


Longueur  : 300  mètres 


Affiche 


Excellent  comique  distingué  où,  par  suite 
d’une  amusante  méprise,  l’adorable  Cinepino 
reçoit  des  honneurs  qui  ne  lui  sont  pas  dus 


L’OR  NU 


Prochainement  : 

^5ESZSZ5HSaSHSZSESaSi5HSZSESB5HSHSH5HSZ5HSZSE5HSZSZSaSHSHSZSZSE5HSHSEîaSESHSaSZSESZ5Z5ZSHSa5î 


SHSZ5H5ïSHF2SHSH5HSZïHErH5HSSSZFHFHSHS&SrSFHSH5HSE5Z5’iïHFHSZî2SHSHFHSHFH5HSHSZSZFSSZJH5H5EErHFij 


enne  “CINES’ 


mes  entièrement  versés 

i - PARIS  (2e) 


Téléphone  : LOUVRE  20-25 


IÉMA  le  9 Mars  - Livraison  : 27  Mars 


Patachon  retour  rie  la  Guerre 


COMIQUE 


Longueur  : 140  mètres 


Affiche 


Haute  Bouffonnerie,  d’un  comique  irrésistible 


EaCampauie  pittoresque 


B 


PANORAMIQUE 

Longueur  : 1 02  mètres 

• S uperbe  féerie  de  Vues  d’une  des 
plus  belles  régions  de  VItalie 
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JDIT, 


Grand  Roman  d’Aventures 

des  plus  capLivant.es 

& 


.SHSHSE 


UNE  MARCHE  TRIOMPHALE 


187  0 

ANNEE  TERRIBLE 


héroïsme  de  française 


187  0 

L ENVAHISSEMENT 


Le  Film  le  plus  émotionnant,  les  scènes  les  plus  angoissantes 
DONT  LA  PRÉSENTATION  A ÉTÉ  INTERDITE  EN  ALLEMAGNE 


Liste  des 

CINEMA  PALACE 

KINERAMA 

PARIS-CINE 

LUTETIA-WAGRAM 

CINEMA  RECAMIER 

ZENITH-CINEMA 

CINEMA  PARMENTIER 

VOLTAIRE-CINEMA 

CASINO  DE  LA  NATION 

PALAIS-MONTPARNASSE 

CINE-MAGIC 

TRIUMPH-CINEMA 

BERCY-PALACE 

CASINO  MUNICIPAL  DE  St-DENIS 
VANVES-C1NEMA 


Cinémas  de  “Paris  qui  Vont  loué 
SPLENDID-CINEMA 
CINEMA  DE  L’UNIVERS 
MONTCALM-CINEMA 
EDEN  DES  GOBELINS 
CASINO  DE  PANTIN 
FEERIC-CINEMA 
CENTRAL  CINEMA-PALACE 
PHENIX-CINEMA 
CASINO  DES  FAMILLES 
CASINO  DES  BOSQUETS 
CINEMA  CAMBRONNE 
CLISSON  CINEMA 
FAMILY-CINEMA 
ALHAMBRA  DE  MONTREUIL 
CASINO  DE  CHARENTON 


a ce  jour  : 

CINEMA  DE  L’HOTEL  DE  VILLE 

KURSAAL  DE  MONTREUIL 

CINEMA  MYRRHA 

EDEN-CINEMA 

CINEMA  DE  LA  VILLETTE 

PALACE  DE  BOULOGNE 

CASINO  DE  BICETRE 

COLLEGE  SAINT-NICOLAS 

MODERN-CINEMA 

CASINO  D’ASNIERES 

MAGIC  CINEMA  DES  LILAS 

EDEN  DE  NOISY 

CASINO  DE  VERSAILLES 

CINEMA  D’ISSY 

CINEMA  DU  CENTRE 


m 


Que  MM.  les  Directeurs  qui  désirent  les  passer  se  fassent  inscrire  ! 

LES  PREMIERS  INSCRITS  SONT  LES  PREMIERS  SERVIS 

A VEC  CE  FILM  ON  REFUSE  DU  MONDE  A CHAQUE  REPRÉSEh  TA  TICS 

CHARLES  MARY 

DIRECTEUR  DE  LA  “ SOCIÉTÉ  COMMERCIALE  DU  FILM  ” 

â PARIS,  18,  Rue  Favart,  18 

est  le  seul  concessionnaire  de  ce  Fil  pour  la  France  entière 

Adresse  télégraphique  : CO  MER  FI  LM -PARI  S N'  du  téléphone  : LOUVRE  32-79 


Jamais  on  n’a  vu  sur  l’écran  épisode  d’une  vérité  aussi 
saisissante,  œuvre  aussi  magistralement  traitée,  sujet  aussi 
palpitant. 

C’est  la  lutte  effroyable. ..  acharnée.  C’est  la  guerre  sans 
merci.  Par  son  héroïsme,  une  Française,  dont  le  mari  fut  tué  dès 
le  premier  engagement,  sauve  un  corps  d’armée  français  et  lui 
fournit  le  moyen  d’anéantir  un  régiment  ennemi.  Arrêtée  au 
moment  où  elle  intercepte  les  dépêches  allemandes,  elle  crache 
à l’officier  allemand  son  mépris,  sa  haine,  sa  joie  d’avoir  pu  ven- 
ger son  mari.  Condamnée  à mort,  elle  apprend  sans  faiblir  la 
terrible  sentence. 

(Extrait  du  journal  " Comêdia  ") 


EDITION  D’ART  DE  FILMS  P . C.  ZELL’HS 

St— Loup  — MARSEILLE 


DANS  la  MINE 


Dans  cette  vue,  Mlle  Mague  Noll  a con- 
densé une  intrigue  monstre,  d’un  intérêt  palpi- 
tant, du  commencement  à la  fin,  avec  une  va- 
riété de  sous-titres  constante. 

C’est  vraiment  angoissant,  prenant,  de  voir 
ces  pauvres  petits  enfants  pieds  nus  dans  la 
neige,  dont  la  bise  transperce  les  pauvres  loques, 
cette  veuve  repoussée  de  partout  et  trouvant, 
après  une  nuit  passée  à la  belle  étoile,  son  nou- 
veau-né  mort  dans  ses  bras,  de  froid  et  de  faim, 
et  quelle  ensevelit  dans  la  neige  avec  une  pe- 
tite croix  en  branches...  cette  scène  arrachera 
des  larmes  aux  plus  insensibles. 

La  lutte  entre  Derbois,  amoureux  de  Jean- 


Ij  nine,  qui,  après  l’avoir  fait  enlever,  cherche  à 
la  violenter,  provoquera  la  plus  grosse  émotion. 
) Ardouin,  le  mauvais  génie  de  Derbcis,  veut 
1 se  débarrasser  du  frère  et  du  fiancé  de  Jean- 

II  nine.  La  mcrt  d’ Ardouin  vient  à point  pour 
empêcher  ce  tenible  forfait.  On  démasque  à 
temps  l’infamie  de  Derbois,  et  la  vengeanc  du 
||  neveu  rend  le  bonheur  à la  veuve  et  à ses  en- 
j|  fants. 

IBref,  sur  tout  le  film,  c’est  un  intérêt  poi- 
gant  : photographie  merveilleuse,  mise  en 
scène  d’un  grand  luxe  et  d’un  réalisme  impec- 
' cable,  interprétation  vécue! 


Le  NEGATIF  est  à Vendre 

Les  Représentants  désirant  des  copies  nous  les  demanderont  au  plus  tôt 


EN  PRÉPARATION  : 

La  Poudre  Z 
Le  Droit  de  Punir 


Etablissements  Paul  CHRISTY  FILMS  P.  C,  ZELL’HS 

SULoup  — MARSEILLE 


Nouveautés  Cinématographiques 


Louis  AUBERT,  Représentant 
19,  rue  Richer,  Paris 

27  MARS  1914 

L.  AUBERT 

Champignol  malgré  lui,  vaudeville  mili- 
taire, 2 affiches. 4059 

NORD1SK 

Le  petit  millionnaire,  pathétique,  2 affi.  11  16 
Dans  les  montagnes  de  Bavière,  pi-  air.  86 

KAIEM 

Victimes  de  leur  infamie,  drame 324 

PASQUALI 

Le  cerveau  de  Folidor,  comique,  affiche.  180 

G.  F.  A, 

L’emplette  de  M.  Dupoivrot,  comique  . 145 

24  AVRIL  1914 

LUBIN 

I o sacrifice  de  Mclita,  comédie,  affiche.  3C9 


A yen  ce  Moderne  Cinématographique 
1C5  rue  St-Lazare,  Paris 
27  MARS 

FILM  PARISIEN 

L’aveugle  du  pont  Notre  Dame.  dr.  aff.,  415 


SOCIÉTÉ  CINÉS 

8,  Rue  Saint- Augustin,  Paris 
GROUPE  250 
Livrable  27  Mars 


Honneur  vengé,  drame,  affiche 535 

La  Campanie  pittoresque,  panoramique  102 
On  a perdu  le  Prince,  comique,  affiche,  350 

La  parole  qui  tue,  drame,  affiche 350 

Patachon  retour  de  la  guerre,  com,,  affi.  146 


COSMOGRAPH 

7,  Faubourg  Montmartre,  PARIS 

PROCHAINEMENT 

Le  Club  des  Treize  

Les  enfants  d’Edouard 


Soc.  Qénér.  des  Cinématographes  “ECLIPSE’’ 


23,  rue  de  la  Michodière,  Paris 

POUR  LE  20  MARS 

L’effigie,  drame  moderne,  affiche 290 

Polycarpe  collectionneur,  comiq.  étour- 
dissant   119 

Sports  d’hiver  dans  le  Jura  français, 
plein  air 116 


EDISON 

59  et  61,  rue  des  Petites-Ecuries,  PARIS 
POUR  LE  20  MARS  1914 


Le  signal  fantôme,  drame 655 

De  Durbsn  au  pays  des  Zoulous,  pl.  air.  148 


Société  française  des  Films  ECLAIR 

12,  Rue  Gaillon,  PARIS 
POUR  LE  20  MARS  1914 


ECLAIR.  — Mademoiselle  Josette,  ma 

femme,  comédie,  affiche. 596 

ECLAIR  — Contran  émule  de  Sherlock 

Holmès,  comique,  affiche 236 

SCIENTIA,  — Milan,  panorama 104 

SCIENT1A.  — La  sensitive,  botanique.  98 
W.  A.  G-  — Entre  deux  feux,  comëd.  332 
AMERICAN  STANDARD  FILM 

Le  naufragé  inconnu,  comédie 288 

La  découverte  de  Stanley  Robert,  dr.  aff.  585 

SA  VOI  A-FILM 

Fauve  parmi  les  fauves,  drame 640 

Jalousie  et  bonté,  drame.  610 

FRANCO-BRITISH  FILM 

Les  propriétés  de  Reygates.  — Série 
Sherlock  Holmès,  drame.. 583 


Société  des  Etablissements  GAUMONT 

Société  Anonyme,  au  capital  de  4.000.000  de  francs 

57-59,  rue  Saint-Roch,  Paris 

Pour  les  dates  de  livraisons,  se  renseigner  au* 
diverses  agences. 


PROGRAMME  N°  15 

La  main  dans  l’ombre,  drame 716 

Léonce  et  les  poissons  rouges,  comédie.  295 

Bout  de  Zan,  pacifiste,  comique 88 

Pêches  côtières,  document, 105 


Série  “ Moncpel  ” 

La  Voix  de  la  Patrie,  grand  drame  pa- 
triotique, 1 affi.  150/220,  13  agr.  24/30.  753 


Charles  HELFER 

16,  Rue  St-Marc,  PARIS 
20  MARS 

Le  piano  silencieux,  drame,  2 affiches. . 202 

Chat  folâtre,  comique,  affiche 115 

Manoeuvres  de  cavalerie 16o 

SELIG 

Une  campagne  courageuse,  drame 305 

CONTINENTAL 

La  fille  du  vieux  loup  de  mer,  drame.. . 562 

KINETO 

La  récolte  du  café,  plein  air 148 


— 122 


ITALA-FILM 

Paul  HODEL,  3,  Rue  Bergère,  Paris. 
POUR  LE  20  MARS 

La  première  aventure  de  Toto,  comique . 194 


MONAT 

35,  rue  Bergère.  Paris 

HOLLANDIA 

Bohémienne,  Drame 950 

Le  Sabot  de  Mariette,  comédie 250 

AZUR 

La  Saltarella,  drame,  par  Régina  Badet.  650 
Le  Fils  de  l’Innocent,  drame 700 

B.  et  C. 

Dans  le  cratère  du  Vésuve 300 

Ascension  au  Mont  Cervin,  par  F.  Bur- 

lingham 425 

En  exclusivité,  Shakespeare 


Cinématographes  PATHÉ  FRÈRES 

30,  Boulevard  des  Italiens,  PARIS 
PROGRAMME  N°  6 

N’embrassez  pas  votre  Bonne , Max 


Linder,  comique,  affiche 590 

Boireau  et  son  appareil  électrique, 

André  Deed,  comique 175 

Excursions  dans  le  Cotentin,  plein  air. . 110 

Une  ancienne  résidence  royale 

“ Saint-Cloud  ”,  plein  air 100 

— coloris 74 


AMERICAN  KiNEMA 

Madame  veut  être  propriétaire,  comique.  280 

BRITANMIA  FILM 


Le  testament  caché,  drame,  affiche 555 

COMICA 

Pour  enlever  une  tache 105 

F.  A.  I.  S.  A.  P.  F. 

L’honneur  du  juge,  drame-affiche 1160 

IMPERIUM  FILM 

Chasse  aux  morses  sur  les  côtes  de  la 
Terre  François-Joseph,  plein  air 100 

ORIENTAL  FILM 

‘‘Agra”  Hindouslan  anglais,  plein  air.  115 
— — coloris. ...  84 

S.  C.  A.  G.  L. 

La  jeunesse  de  Rocambole,  drame,  affi.  1150 


H.  DÉ  RUYTER 

11,  rue  de  Montyon,  Paris 
POUR  LE  13  MARS 
PASQUALI  ET  Cie 

Polidor  domestique,  affiche 171 

POUR  LE  20  MARS 

Polidor  pêcheur,  affiche 172 

VOLSCA  FILM 

Prochainement  : 

L’ennemi  de  l’homme,  drame,  gr.  affi.  . 880 


Société  Commerciale  du  FILM 

Ch.  MARY,  Directeur 
18,  Rue  Favart,  PARIS 
PROCHAINEMENT  NOUVEAUTÉS 


M.  P.  Sales  AGENCY 

37,  Rue  de  Trévise,  PARIS 
Nouveautés  pour  le  10  Avril  1914 


BIOGRAPH.  — La  Femme  du  Politi- 
cien, drame 315 

— Le  Tricot  de  laine,  co- 
médie  197 

KALEM.  — Une  chemise  à deux,  co- 
mique   151 

Traqué,  drame,  2 parties  . 598 

L’Explosif  «D»,  drame  . . . 314 


U.  N.  M.  C. 

Représentant  : M HARRY 

. 61  Rue  de  Chabrol,  PARIS 

LUNA-FILM 

PROCHAINEMENT 

Le  calvaire  d’une  fiancée,  grand  drame, 

affiches 

La  fiancée  des  lions 


VITAGRAPH 


15,  Rue  Sainte-Cécile,  Paris 
PROGRAMME  DU  20  MARS 

Rose  bleue,  2 paaties,  pathétique,  alf. . . 639 

Le  joyau  de  la  tulipe,  sentimental,  ait. . 315 

La  demoiselle  de  comptoir,  comédie  co- 
mique, affiche 319 

Eléphants  au  travail,  documentaire  ....  71 

Les  deux  lâches,  dramatique,  affiche. . . 301 

La  fille  aux  cygnes,  romantique,  alf. . . . 315 


JUAN  SALA 

38  bis,  rue  Vivienne.  PARIS 
PROCHAINEMENT 
CUESTA  VALENCIA 

Foire  et  courses  de  taureaux  à Valence 
(Espagne) 8E0 


WESTERN  IMPORT  Co  Ltd 

Jacques  Haïk,  Représentant  Général 
83  bis,  Rue  Lafayette  (9e) 

ÉDITION  DU  27  MARS  1914 

KAY  BEE 

La  marque  du  serpent,  drame  du  Far- 


West 329 

TANHOUSER 

La  poupée  brisée,  comédie  enfantine. . . 306 

KEYSTONE 

Une  représentation  au  village.,  comique  189 


_ 123  — 


A travers  les  Petites  Affiches 


Formation  de  Société 

La  Chapelle  Cinéma,  Sle  Anonyme  Fran- 
çaise. — Objet  : Exploitation  d’une  salle  de 
Spectacle.  Siège  : 16,  Rue  de  Naples,  Paris. 

— Eggiman  frères.  Cinématographe,  Rue 
Henri-Chevreau,  4,  Paris. 

— J.  Bonin  et  C.  Gazet,  Cinéma,  Av. 
Gambetta,  105,  Paris. 

* 

* * 


Ventes 

M.  Clavers  et  Mlle  Berthicr,  ont  vendu 
à Mme  Ve  Blanc,  l’Établissement  Cinéma 
situé,  39,  rue  de  Citeaux,  Paris. 

— M.  Delavenncù  vendu  à M.  Marchand 
l’Eta  b 1 issement  de  Cinéma  situé  à Champi- 
gny,  (Seine)  Place  du  Marché. 


PETITES  ANNONCES 


Le  prix  des  petites  annonces  est  de  cin- 
quante centimes  la  ligne.  Les  abonnés  ont  droit 
à quatre  annonces  de  cinq  lignes. 


Pour  toutes  demandes  de  renseignements, 
prière  de  mettre  un  timbre  pour  la  réponse. 


3 


A VENDRE,  5 postes  ciné  Pathé  et  aut.  Lamp. 
arc  Brillié  ne  prenant  que  6 amp.  les  3.  Lampes 
à arc  Exoellos,  Richard  Iteller  et  Bardon,  etc. 
Poste  complet  synchro  av.  15  films  synch.,  le 
tout  a coûté  6.000  fr.,  à enlev.  Pr.  750  fr.  Plus, 
théâtres  et  cinés  pour  tournées  av.  tout  matér' 
Décors,  tentures,  orgues  et  quantité  d’art  trop 
longs  à énumérer.  Voir  ou  écrire  av.  timbre  p 
rép.  à Brocheriou  et  Gie,  137,  r.  Lafayette,  Paris. 

Téléph.  Nord  50-02. 


Stocks  de  films  de  tontes  marques  loujours 
disponibles,  J.  Sala,  167,  rue  Montmartre,  Paris. 


OPÉRATEUR  projection  très  ou  courant  élec- 
tricité, djsire  place  France  ou  étranger.  Gaston 
Cerf,  poste  rest.  à St-Pierre-s/- Dives  (Calvados)- 


Les  Etablissements  J.  DEMARIA,  rue  de  Clichy,35, 
Pans,  demandent  REPRESENTANTS  France 
et  etranger  pour  placement  de  leur  matériel  ciné- 
matographique. Garanties  sérieuses  sont  exigées, 


A vendre  film  blanc  pour  amorce,  0 fr.  15  le 
mètre,  par  minimum  100  mètres. 


OCCASION  exceptionnelle  : à vendre  appareil 
prise  de  vue  Contenet  dernier  modèle.  A voir 
au  « Ciné-Journal  ». 


A VENDRE  beau  concert  avec  joli  bar  améri- 
cain, 300  places,  seul  dans  ville  importante  nord-est. 
facilité  a acquéreur  ayant  garantie.  Ecrire  E.  F.  C. 
27,  Ciné-Journal,  qui  transmettra. 


A vendre  un  ours  gris  très  familier,  taille 
0 m.  80  de  haut,  âgé  de  1 an.  M.  JULIANO,  Ciné- 
ma-Innovation, rue  de  la  Grosse-Horloge,  Rouen. 


SPIDO-GAUMONT  9 X 12,  objectif  Zeiss  Iena, 
parfait  état,  200  francs.  Ciné-Journal. 


OPERATEUR,  méc.  élec.,  ayant  matér.  Pathê 
compl.,  av.  groupe  électr.  70  volts  et  auto 
20  IIP,  p.  transp.  install.  grat.  poste  fixe,  don- 
nerait séances  hebdomadaires  à forf.  ou  s’as- 
socierait. Vend.  aut.  groupe  électr.  40  amp., 
110  volts.  Huzelstein,  24,  aven.  Maurice-Ber- 
teaux,  Chatou  (Seine). 


BONNES  OCCASIONS  : à vendre  plusieurs  pos- 
tes Pathé  50  et  100  amp.,  2 paires  carters  autom. 
90.000  m.  films  bon  état.  Location  matériel  et 
vues.  Union  Cinématographique,  34,  rue  Charles- 
Baudelaire,  Paris  (12e).  — Tél.  Roquette  44-14. 


CINEMA  à vendre,  en  province,  700  places. 
Installation  moderne  avec  moteur  électrique. 
Installation  a coûté  35.000  fr.,  à vendre,  départ 
forcé,  20.000  fr.  S’adresser  Rougeau,  22,  rue  de  la 
Folie-Méricourt,  Paris,  9 h.  à 11  heures. 


SUIS  ACQUEREUR  dans  ville  du  Midi,  d’un 
bon  cinéma  de  20.000  à 30.000  fr.,  moitié  compt., 
sérieuses  garanties.  Agences  s’abstenir,  ne  ré- 
pondra qu’à  offres  sérieuses  avec  état.  Ecrire 
C.  Teste,  P.  R.,  Brignoles  (Var). 


J.  COULAMBIDES  et  C° 

Achat,  vente  et  location  de  iilms,  Représentatio 
Alexandrie  (Egypte). 


A VENDRE,  grand  choix  postes  cinéma  Pathé 
et  autres  marq.  Plus,  postes  oxy-delta  et  tous 
genr.  d'éclair.  Gr.  électrog.  Dion  8 HP.,  Aster 
9 HP.,  Clément-Bayard  12  HP.  Un  app.  prise  vue 
Gaumont  amateur.  Lot  de  100  faut,  à base,  et 
strapontins.  Un  grand  orgue  Limonaire,  87  tou- 
ches. Un  autre  49  touches.  Un  piano  Pneuma 
tout  neuf,  1.200  fr.  Gd  choix  de  matériel  forain. 
Fabrique  de  fauteuils  pour  cinéma  depuis  4 fr. 
Costumes  et  accessoires  pour  bals  et  soirées, 
cavalcades  : Dorcks  artistiques,  69,  faubourg- 
Saint-Martin,  Paris.  — Tél.  Nord  60-25. 


A VENDRE  matériel  suivant  : 1 app.  prise  de 
vues  Gillon  gd  modèle,  ave.  obj.  Zeiss  F.  50  dans 
sac  cuir.  10  boîtes  magasin  av.  sac  cuir.  1 perfo- 
reuse Contenet.  1 tireuse  Contenet.  4 gdes  cuv. 
grès  90x100.  2 petites  de  40x40,3  châssis  à che- 
villes pr.  80  m.  film.  1 pied  av.  plate-forme, 
au  Ciné-Journal. 


LOCATION  de  films.  Prix  très  réduits.  Art 
cinématographique.  80,  rue  St-Dominique,  Paris. 


OCCASIONS  : 4.000  m.  films  noir  et  coul.  App. 
Bioscope-Urban  complet,  obj.  Tessar-Zeiss  1/3, 
5 de  50  et  75  mm.  Nombr.  occasions  photo-  opt., 
précision.  A.  Teschner,  38,  rue  de  TUniversite, 
Paris. 


— 124 


BONNE  OCCASION  : Piano  harmonium  palis- 
sandre, ciré,  état  neuf  à vendre.  S’adresser  au 
boulanger,  179,  rue  de  la  Roquette,  Paris  (11e). 


SUPERBE  OCCASION  : Poste  Pathé  tout  neuf. 
45-50  amp.  ayant  fait  5 séances.  A vendre  pour 
cause  concurrence  nouvelle.  Ecrire  G.  G.  848, 
Ciné-Journal  qui  transmettra. 


L’Agence  ROUSSELOT,  4,  rue  Laferrière,  Paris 
fournit  pour  cinémas,  à des  prix  modérés,  tous 
orchestres,  hommes,  dames  ou  tziganes,  spécia- 
lement exercés,  munis  de  Cinemultiphone,  ap- 
pareil à bruits  de  coulisses  à clavier,  fonction- 
nant électriquement  et  tenu  par  un  des  musi- 
ciens. 


ON  DESIRE  acheter  occasion  objectif  prise 
de  vues  Zeiss  Krauss  Tessar  F.:  4,5  150  mm. 
Faire  offres  à J.  Paret,  à Ludon  (Gironde). 


ON  DEMANDE  opérateur  prise  de  vues,  conn. 
à fond  travail  de  laboratoire.  Ecrire  Paul 
Ghristy,  Saint-Loup-Marseille. 

SUIS  ACHETEUR  450  fauteuils  bascule  assez 
luxueux,  très  solides,  bon  état.  — Ecrire  K.  F., 
Ciné-Journal. 


A VENDRE  lot  lampes  à arc  pour  éclairage 
extérieur.  Lot  fauteuils  (50).  Lot  100  strapon- 
tins. Tente  américaine  av.  matériel  coulant, 
groupe  et  poste  ciné.  Plus,  grands  théâtres. 
Choix  important  app.  cinéma  t.  marques.  Plus, 
postes  oxy-delta.  Plus,  orgues  et  pianos  mécan. 
pour  cafés  ou  salle  cinéma.  Groupes  élect.  t. 
marques  et  t.  forces  pr  cinéma.  Fort  lot  néga- 
tifs. Usine  spéciale  pr  fabrication  faut,  à bascule 
soignée  et  depuis  4 fr.  — Docks  Artistiques,  G9, 
Faubourg-St-Martin,  Paris.  Tel.  Nord  60-25. 


ON  DEMANDE  pour  commencer  juin  1914,  opé- 
rateur 1er  ordre,  à Bordeaux.  Bonnes  références 
exigées.  Faire  prix  et  adresser  communication 
à F.  Céazelles,  propriét.  de  Casselardit,  banlieue 
Toulouse. 


ON  DEMANDE  une  danseuse  et  un  bonisseur 
pour  la  saison  pour  voyage,  Parisiana-Théâtre, 
37,  rue  de  Meaux,  Livry  (Seine-et-Oise).  — 
Ecrire  ou  se  présenter. 

OCCASION.  Etat  neuf  app.  prise  vues  complet 
Prévost  modèle  1913,  tous  perfectionnements. 
Deux  objectifs  Krauss-Zeiss,  foyers  différents, 
téléobjectif  Krauss-Zeiss,  4 boîtes  magasin  alur 
minium  120  M„  viseur,  loupe,  pied  avec  plates- 
formes  horizontale  et  verticale.  1.200  fr.  Le  voir 
au  Ciné-Journal. 


A VENDRE  ou  à louer  Film  Passion  en  cou- 
leur Pathé  950  m.  — Ecrire  T.  V..  Ciné-Journal. 


A VENDRE  groupe  électrogène  de  Dion  60  amp. 
110  volts,  1 poste  Pathé  complet,  1 cabine,  1 voi- 
ture tôle  4 roues  contenant  matériel,  tout  à 
l’état  neuf.  3.500  fr.  — Arondel,  3,  rue  Bridaine, 
Paris  (16e). 

CINEMA  Banlieue,  600  places,  av.  moteur.  On 
peut  s’agrandir  sans  frais.  Prix  du  matériel.  — - 
S'adresser  à M.  Rougeau,  rue  de  la  Folie-Mé- 
ricourt,  22,  de  9 à 11  h. 

SUIS  ACHETEUR  film  vierge  positif  et  négatif 
occasion.  — J.  R.,  20,  Ciné-Journal. 


E.=Q.  CLÉMENT** 

30,  Rue  des  Petites-Écuries,  PARIS 

Établi  en  1887 

FILMS  d’OCCASION 

Bon  état 

Toujouis  200.000  mètres  disponibles 

LISTE  GRATIS 

ACHAT  de  FILMS  TOUTE  L’ANNÉE 

Faire  offres 

COLORIS  DE  FILMS  A FAÇON 

CONFECTION  DE  TITRES  ET  ANNONCES 
en  toutes  langues,  sur  film  et  sur  verre 


Décors  et  sKetches  lumineux  à 
transformations.  Pièces  d’ombres  etc. 
Catalogue  spécial  0.50 


SUIS  ACHETEUR  films  positifs,  principale- 
ment scientifiques  et  documentaires.  — J.  R., 
20,  Ciné-Journal. 


SUIS  ACHETEUR  appareil  prise  de  vues  Parvo 
avec  pied,  occasion.  : — ■ J.  R.,  20,  Ciné-Journal. 

BIBLIOGRAPHIE 

Pour  faire  une  bonne  autochrome,  par  le  Doc- 
teur Grange.  — Une  brochure  de  la  collection 
de  « Photo-Revue  ».  — Prix  : 60  centimes.  — 
Paris,  Charles  Mendel,  éditeur. 

Ce  petit  livre  s’adresse  bien  moins  aux  com- 
mençants qu'aux  amateurs  déjà  exercés.  Il 
prend  l’opérateur  au  moment,  où,  après  s’être 
assimilé  les  instructions  détaillées  des  fabri- 
cants, il  a déjà  fait  ses  premières  plaques  en 
couleurs  et  se  rend  compte  des  imperfections 
relatives  qu’elles  présentent. 

La  compétence  indiscutable  de  l’auteur  lui 
permettant  de  s’ériger  en  guide,  il  s’est  donné 
la  tâche  d'aplanir  les  difficultés,  de  remonter 
à la  source  des  insuccès,  d'en  indiquer  la  cause 
première  et  d’enseigner  enfin  les  nombreux  pro- 
cédés et  tours  de  main  qu’une  pratique  inten- 
sive et  déjà  longue  de  l’autochromie  lui  a per- 
mis d’éprouver  et  de  contrôler  dans  leur  meil- 
leure utilisation. 

Il  n’en  faut  pas  plus  pour  faire  un  ouvrage 
intéressant,  dont  les  conseils  méritent  d’être 
suivis  avec  une  scrupuleuse  attention,  leurs 
bons  effets  se  faisant  sentir  dans  une  amélio- 
ration notable  des  résultats  et  dans  un  goût 
plus  vif  et  plus  éclairé  pour  la  Photographie  des 
couleurs. 


— 
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TRANSACTIONS  CINÉMATOQRAPHIQI 
35,  Rue  Bergère,  PARIS 

Téléphone?;  BERGÈRE  47-77  Adresse  télégraphique  : FILMONAT-PA 

7 

at 

a- 

UES 

RIS 

Exclusivité  de  la  B.  and 

La  Vie  de 

SHAKESPEAf 
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Reconstitution  Historique 
Absolument  Remarquable 

Environ  1.800  mètres 

adresser  à 

“ MONflTFILM 

C'est  une  garantie  de  satisfaction 

99 
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CINÉMA 


ECLAIR 


PROCHAINEMENT  s 


Mademoiselle 


JOSETTE 


Femme 


d’après  la  Comédie  légère  de  MM.  Paul  ÛAVAULT  & Robert  CHAR VAY 
Longueur  Approximative  : 596  mètres 
AFFICHES  400X225  - 200X225 


Téléphones 


12,  Rue  Gaillon,  12 
ÏT'/wB8'  PARIS  A**"  : CINEPAR-PARIS 
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lmp.  E.  Wolff,  2 Celé  Fénelon  (rue  Milton),  Paris.  Le  Directeur-Gérant  : Ot.  Durhau. 
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TÉLÉPHONE 

Directeur 

30,  RUE  BEROÈRE 

Gutenberg:  61-54 

1 Q.  DUREAU 

PARIS 

Et  voici  lo  premier  Film  de  la  Série 


ROeAMBOLE 


DE  PONSON  DU  TERRAIL 


C’est  dans 


LA  JEUNESSE  DE  ROCAMBOLE 


que  l’en  assiste,  terrifié,  à la  rapide  éclosion  de  ce  nocturne,  de  ce  rapace,  de  ce 
génie  du  mal  qui  est  resté  le  prototype  de  l’aventurier  cynique  et  beau  joueur. 

ROCAMBOLE  ! C’est  lui  qui  est  le  précurseur  toujours  imité  et  jamais  égalé 
de  tous  les  romans  policiers.  • 


-INCENDIE» 
d’une  PRISON 


Il  est  impossible  de  dénombrer 
les  péripéties  et  les  évène- 
ments romanesques  qui  s’ac- 
cumulent sans  arrêt  peur 
l’émerveillement  du  specta  - 
teur.  En  un  seul  film,  il  y a 
plus  de  clous  de  spectacles 
qu’il  n’en  faudrait  peur  assu- 
rer le  succès  populaire  de  dix 
scènes.  


EXPLOSION 
d’une  MINE 


Sm  Cm  A.  6m  Lm 


Cette  magnifique  adaptation  a été  exécutée  par  les  soins  de  la  grande  Marque  française: 

Sous  la  haute  direction  de 

MM. Pierre  DECOURCELLE, Eugène  GUÛENHEIM,etc. 

Une  PUBLICITÉ  formidable  a été  réunie  pour 
donner  à cette  vue  tout  l'éclat  gui  lui  convient  i 

1 Affiche  polychrome  240x32e  — 3 Affiches  polychromes  120x160  — 1 Affiche  de  texte  120x160 
Tableaux  pbetetypiques  80x120  — 12  Photecolor  24x7e. 


Éditeurs 


Le  Film  tout  entier  est  tiré  sur  ININFLAMMABLE 


MS  SEBEZ  MIISIS 


Étude  et  Construction  de  Mines  Cinematograptiipes 

PERFOREUSES,  prise  de  vues,  tireuses  . 
ESSUYEUSES,  MÉTREUSES  PROJECTION,  Etc. 


Éditeurs  et  Exploitants  ! ! 

Consultez  le  Catalogue 


Lucien  PRÉVOST 


DES 

Etablissements  L-^UCICII 

Breveté.  S G.  D.  G. 

34,  Rue  Rhilippe-de-Gïrard,  34 

PARIS 


Téléphone  : 

(NORD  45-14 


Adr.  Télégr.  : 

Kl  NOM  ECA  - PARIS 


CINEMATOGRAPHES 

vous  perdez  de  l’aigent  si  vous  faites  fonctionner  votre  Arq 
de  Projection  sur  Courant  Alternatif 

AVEC  DU  COURANT  CONTINU 

VOUS  POUVEZ  ÉCONOMISER  AU  MOINS 
5 francs  par  séance 
et 

VOS  PROJECTIONS  SERONT  SUPERIEURES 

Le  CONVERTISSEUR 

“COQPER.  HEWITT” 

à vapeur  de  mercure 

transforme  le  Courant  Alternatif  en  Courant  Continu 
Demandez  notre  Tarif  124  C 
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TOUT  S’ALTÈRE 

sauf  la  qualité  des  “Programmes 

Pat  hé  Frères 

qui  restent  inégalés  et  inégalables  ! 


CETTE  SEMAINE  : 
Une  Scène  Comique  : 


André  DEED 


Un  Drame  Puissant  : 

LE  TESTAMENT  CACHE 

Britan  nia"  Films 


Une  Scène  Documentaire  : 

La  Chassa  aux  Morses  sur  les  Côtes 

de  la  Terre  François-Joseph 

Imperium-Film 

Une  Splendide  Vue  de  Pathécolor  s 

Excursions  dans  le  COTENTIN 

Plus  sept  autres  scènes  de  Américan-Kinéma , 
Comica,  Film  dfArte  Italiana,  S.  G.  A.  G . L.,  etc . 

Les  Nouveautés  PATHÉ  Frères  sont  exclusivement  tirées  sur 
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Chambre  Syndicale  Française  de  la  Cinématographie 


Le  chiffre  des  adhésions  du 
grand  banguet  gue  prépare  la 
Chambre  Syndicale  Française  de 
la  Cinématographie  pour  le  Jeu- 
di 26  Mars,  s'annonce  déjà  com- 
me devant  être  considérable. 
De  nouvelles  et  importantes  pré- 
sences sont  assurées,  tant  du 
côté  politigue  gue  du  côté  admi- 
nistratif. 

Toute  la  Cinématographie,  édi- 
tion, construction,  location,  re- 


présentation, exportation  et  ex- 
ploitation sera  vraiment  repré- 
sentée dans  ces  grandes  assises. 
Rappelons  gue  le  banguet  aura 
lieu  à 8 h.  1\2  dans  les  salons  du 
Continental. 

M.  Paul  Deschanel,  l’éminent 
Président  de  la  Chambre  des 
Députés  présidera  effectivement 
le  banguet.  Jamais  manifestation 
cinématographigue  n’aura  été 
plus  éclatante. 
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3m'  FÊTE  ANNUELLE  CORPORATIVE 

du  SYNDICAT  FRANÇAIS  des 

DIRECTEURS  de  CINÉHATOORAPHES 


Mercredi  1 1 mars  a eu  lieu,  à midi, 
dans  les  salons  du  Palais  des  fêtes  de 
Paris,  le  banquet  annuel  du  Syndicat 
français  des  directeurs  de  cinématogra- 
phes. Un  nombre  important  de  direc- 
teurs, tant  Parisiens  que  provinciaux, 
avaient  répondu  à l’appel  du  Syndicat 
français. 

Les  présidences  d’honneur  avaient  été 
données  à M.  le  Ministre  du  Commerce 


et  de  l’Industrie,  M.  Malvy,  et  à M.  le 
Préfet  de  police  Hennion. 

Deux  hommes  politiques,  M.  Maurice 
Quentin,  président  du  Conseil  général 
de  la  Seine,  et  M.  Marcel  Habert,  se- 
crétaire du  Conseil  municipal  de  Paris, 
avaient  accepté  la  présidence  effective  de 
cette  fête  corporative. 

Tous  deux  étaient  assistés  de  MM. 
Poulbot,  représentant  M.  le  Ministre  du 
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Commerce;  Le  Seyeux,  représentant 
M.  le  Préfet  de  police;  Mouton,  direc- 
teur de  la  police  judiciaire;  Kling,  di- 
recteur du  Laboratoire  municipal;  Ch. 
Laurans,  sous-chef  du  bureau  des  théâ- 
tres et  cinémas  à la  Préfecture  de  po- 
lice; Demaria,  président  de  la  Chambre 
syndicale  de  la  cinématographie  et  des 
industries  qui  s’y  rattachent;  Léon  Bré- 
zillon,  président  du  Syndicat  français, 
et  le  Conseil  d’administration. 

D’importants  discours,  que  nos  lec- 
teurs trouveront  plus  loin,  ont  été  pro- 
noncés au  cours  de  ce  banquet. 

Tout  en  regrettant  que  la  politique  ait 
marqué  une  préoccupation  quelque  peu 
dominante  dans  les  paroles  des  orateurs, 
on  peut  dire  que  d’excellentes  choses 
furent  exprimées. 

Nous  devons  en  retenir  simplement 
ceci  : que  notre  corporation  a reçu  la 
promesse  formelle  d’une  bienveillance 
administrative  générale  sur  les  points 
principaux  de  nos  revendications.  Il  ap- 
paraît nettement  que  les  représentants 
des  pouvoirs  publics  tiennent  aujourd’hui 
la  cinématographie  pour  une  force  orga- 
nisée avec  laquelle  il  convient  et  il  con- 
viendra de  plus  en  plus  de  compter. 

Nous  acceptons  avec  plaisir  le  sens 
des  déclarations  qui  ont  été  faites  à 
l’heure  des  toasts  par  MM.  Quentin, 
Marcel  Habert  et  Poulbot,  représentant 
le  Ministre  du  Commerce.  Nous  sommes 
persuadés  que  leurs  paroles  trouveront 
dans  toute  la  corporation  un  écho  sym- 
pathique et  que  le  Syndicat  français  des 
directeurs,  présidé  par  l’inépuisable  ac- 
tivité de  M.  Léon  Brezillon,  saura, 
lorsque  l’heure  en  sera  venue,  presser  de 
tout  son  poids  sur  ceux  dont  dépendent 
les  solutions  nécessaires. 

Là  est  la  valeur  du  Syndicat.  Là  est 
son  espérance. 

Nous  avons  pleine  confiance  dans  le 
zèle  de  son  bureau  pour  la  tâche  utile 
qui  se  prépare. 

G.  Dureau. 


LES  DISCOURS 


Discours  de  M.  BREZILLON 

! Président  du  Syndicat  Français  des 
Directeurs  de  Cinémas 


Mesdames, 

Messieurs, 

En  inaugurant  la  série  des  discours,  je 
vous  propose  avant  tout  de  faire  l'éloge 
de  M.  Raymond  Poincaré,  l’éminent  Pré- 
sident de  la  République  Française,  que 
nous  entendons  presque  chaque  jour,  et 
que  nous  acclamons  quand  il  parait  sur 
nos  écrans. 

Nous  sommes  des  agents  fidèles  de  sa 
popularité,  et  je  dis  ici,  que  nous  sommes 
tous  fort  heureux  de  remplir  cette  mis- 
sion qui  ne  nous  est  nullement  confiée,  et 
je  prie  M.  le  représentant  du  ministre  de 
transmettre  au  gouvernement  l’assurance 
de  notre  attachement  aux  institutions  ré- 
publicaines. 

Messieurs,  en  votre  nom  à tous,  j’adres- 
serai les  remerciements  les  plus  chaleu- 
reux à M.  Maurice  Quentin,  président 
du  Conseil  général  de  la  Seine  ; 

M.  Marcel  HabërT,  secrétaire  du  Con- 
seil municipal,  représentant  M.  le  prési- 
dent du  Conseil  municipal  ; 

M.  Poulbot,  représentant  le  ministre 
du  Commerce  et  de  l’Industrie  ; 

M.  LE  SëyEux,  représentant  M.  le  Pré- 
fet de  Police; 

M.  Chanot,  directeur  de  la  police  mu- 
nicipale, dont  la  souriante  et  affable  urba- 
nité permet  à vos  opérateurs  de  prises  de 
vue  d’exercer  leur  délicate  mission  d’en- 
registrer tous  les  faits  et  gestes  de  la  vie 
parisienne  ; 

M.  Mouton,  le  distingué  directeur  de 
la  police  judiciaire,  qui,  nous  l’espérons 
bien,  n’aura  jamais  à exercer  contre  nos 
pacifiques  adhérents  les  terribles  obliga' 
tions  de  sa  délicate  fonction; 

M.  Kling,  le  savant  directeur  du  Labo- 
ratoire municipal,  qui,  malgré  son  affabi- 
lité bien  connue,  n’en  est  pas  moins  la 
terreur  des  cinématographistes  et  des  opé- 
rateurs en  mal  de  cuve  à eau  ou  de  cabine 
antiréglementaire  ; 

M.  Charles  Laurans,  le  très  aimable 
sous-chef  du  bureau  des  cinémas  à la  Pré- 
fecture de  police,  qui  veut  paraître  beau- 
coup plus  sévère  qu’il  n’est  en  réalité  et 
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qui  nous  accueille  toujours  avec  la  plus 
franche  et  la  plus  aimable  urbanité  quand 
nous  lui  portons  les  doléances  de  quel- 
ques collègues  dans  l’embarras  ; 

Permettez-moi  une  mention  spéciale  à 
mon  distingué  collègue  : 

M.  Dëmaria,  président  de  la  Chambre 
syndicale,  l’arbitre  de  la  paix  cinémato- 
graphique, qui  remplit  à la  satisfaction  de 
tous  les  délicates  fonctions  de  président 
de  l'important  groupement  qui  réunit  au- 
jourd'hui toutes  les  branches  de  notre 
prospère  industrie.  Je  ne  pourrai  mieux 
faire,  messieurs,  pour  lui  prouver  ma  sym- 
pathie et  mon  attachement,  que  de  vous 
engager  à assister  nombreux  au  brillant 
banquet  qui  aura  lieu  sous  sa  direction  et 
l'éminente  présidence  de  M.  Paul  Descha- 
nel,  le  jeudi  26  mars  prochain,  en  soirée, 
à l’Hôtel  Continental; 

M.  le  secrétaire  général  de  la  Société 
Nationale  d’ Encouragement  au  bien; 

M.  le  représentant  de  la  Ligue  de  Y In- 
térêt public; 

M.  le  représentant  de  la  Société  répu- 
blicaine d’encouragement  au  Dévoue- 
ment ; 

M.  Marché,  président  général  de  la 
Société  nationale  d’Encouragement  au  mé- 
rite ; 

M.  Cassan,  représentant  M.  le  prési- 
dent à la  Société  d’Encouragement  au  pro- 
grès ; 

M.  Aubërt,  président  du  Syndicat  du 
Sud-Ouest  ; 

M.  Giraud,  président  de  la  Fédération 
cinématographique  du  Midi  de  la  France; 

M.  Serant,  président  de  l’Union  ami- 
cale du  Cinématographe  ; 

M.  Marc  Mario; 

M.  Léon  Sazië; 

M.  Heuze,  de  la  Société  des  Auteurs, 
à qui  nous  renouvelons  ici  notre  protesta- 
tion énergique  de  ne  laisser  percevoir  au- 
cun droit  sur  nos  recettes.  Le  constructeur 
fournit  une  machine  et  n’a  rien  à préten- 
dre ; 

MM.  Rota  et  Aubert; 

MM.  les  représentants  de  la  presse  pa- 
risienne et  en  particulier  ceux  de  la  presse 
cinématographique,  qui,  tous,  avec  des 


moyens  divers  et  avec  l’inclination  de  leur 
tempérament,  travaillent  avec  tant  de  dé- 
vouement et  d’opiniâtreté  à la  diffusion 
et  à la  propagation  de  l’art  cinématogra- 
phique. Grâce  à leur  concours  de  tous, 
messieurs,  notre  industrie  et  nos  organi- 
sations se  développent  à pas  de  géant. 
Aussi  je  remericerai  en  votre  nom  à tous 
MM.  Georges  DurEau,  Ch.  LE  Frapper, 
Lordier  et  Meignen; 

Merci  à MM.  Dalos  et  Chabot,  im- 
présario, qui  avaient  organisé  la  fête  d’une 
façon  superbe  ; 

Je  remercie  également  tous  nos  adhé- 
rents au  syndicat,  ainsi  que  les  membres 
dévoués  de  notre  Conseil  d’administration 
et  en  particulier  l’ami  Ferrët  et  l’autre 
ami  Jaleon,  notre  trésorier  Meillat. 

Messieurs,  j’ai  à vous  présenter  de 
nombreuses  excuses  : 

M.  le  ministre  de  l’Instruction  publi- 
que ; 

M.  le  ministre  de  l’Agriculture  ; 

M.  le  Préfet  de  la  Seine; 

M.  le  Préfet  de  Police; 

M.  le  directeur  de  l’Assistance  publi- 
que ; 

M.  le  secrétaire  général  de  la  Préfec- 
ture de  Police; 

M.  le  colonel  Cordiër; 

M.  le  directeur  général  de  l’Enregistre- 
ment, des  Domaines  et  du  Timbre; 

M.  le  directeur  des  Travaux  de  Paris  ; 

M.  Le  Gentil,  chef  du  deuxième  bu- 
reau de  M.  le  Préfet  de  Police  ; 

M.  Ch.  PaThé,  absent  de  Paris; 

M.  Gaumont,  empêché  ; 

MM.  A.  et!  L.  Lumière; 

M.  Bënoit-Lëvy; 

M.  Bonaz;  c 

M.  LallëmënT; 

M.  CasTaignë,  président  du  Syndicat 
Belge  ; 

M.  Médard  Carré,  président  du  Syn- 
dicat du  Nord; 

M.  Sanglé  Ferrières; 

M.  Chavany,  directeur-adjoint  du  droit 
des  pauvres. 

Monsieur  le  Président,  si  la  situation  de 
président  d’une  organisation  aussi  nou- 
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velle  que  la  nôtre,  et  de  ce  fait,  aussi  dif- 
ficile à diriger  et  à organiser,  est  pleine  de 
soucis  et  de  difficultés,  elle  réserve  par- 
fois quelques  missions  agréables  ou  quel- 
ques constatations  que  l’on  est  heureux 
d’enregistrer.  J’ai  en  effet  grand  plaisir 
de  constater  que  beaucoup  de  nos  amis, 
connus  ou  inconnus,  nous  ont  fait  le  très 
grand  honneur  de  répondre  à notre  invi- 
tation, en  venant  avec  nous  partager  ces 
modestes  agapes  corporatives,  qui  nous 
permettent  de  nous  revoir  pour  nous  mieux 
connaître,  et  aussi  qui  nous  procurent  le 
grand  plaisir  de  convier  toutes  les  per- 
sonnalités qui,  de  près  ou  de  loin,  s’inté- 
ressent à notre  corporation. 

J’ai  donc  le  plaisir  de  saluer  et  de  re- 
mercier notre  éminent  Président,  M.  Mau- 
rice Quentin,  président  du  Conseil  gé- 
néral de  la  Seine,  conseiller  municipal  du 
Ier  arrondissement,  récemment  promu  che- 
valier de  la  Légion  d’honneur,  pour  les 
très  nombreux  services  qu’il  a su  rendre 
à la  population  parisienne  tout  entière  et 
à tous  ses  nombreux  amis  en  particulier. 

En  acceptant  de  présider  cette  fête,  mon 
cher  Président,  vous  avez  conquis  tous  les 
droits  à notre  reconnaissance  et  vous  nous 
avez  témoigné  ainsi,  qu'en  toutes  circons- 
tances, nous  pouvons  compter  sur  votre 
éloquente  parole  pour  défendre,  au  sein 
de  l’assemblée  départementale  et  munici- 
pale, les  revendications  et  les  droits  de 
tous  les  cinématographistes. 

Vous  avez  même  accepté,  mon  cher 
maître,  de  nous  défendre  à d’autres  tri- 
bunes, puisque  vous  nous  avez  fait  l'hon- 
neur d’accepter  d’être  l’avocat  de  notre 
Syndicat,  et  me  rappelant  une  remarque 
que  vous  me  faisiez  dernièrement,  excu- 
sez-nous  de  ne  vous  avoir,  jusqu’alors,  pos- 
sédé que  comme  avocat-honoraire,  puisque 
nous  n’avons  pas  encore  été  dans  la  né- 
cessité d’avoir  recours  à vos  lumières  ju- 
ridiques, aucun  différend  grave  ne  nous 
ayant  encore  atteint. 

Je  ne  manquerai  donc  pas,  messieurs, 
cette  heureuse  occasion,  où  je  vais  pou- 
voir causer  sans  avoir  à craindre  la  fièvre 
et  l’impatience  des  audiences  dans  vos  ca- 
binets respectifs,  pour  pouvoir  vous  expo- 
ser quelques-unes  de  nos  pacifiques  et  lé- 
gitimes revendications. 

A M.  Poulbot,  nous  demandons  de  bien 
vouloir  transmettre  au  gouvernement  nos 
desideratas  et  vœux  émis  dans  notre  as- 
semblée générale  précédant  ce  banquet, 
c’est-à-dire  : 


Reconnaissance  et  sauvegarde  de  la  pro- 
priété commerciale  avec  toutes  ses  con- 
séquences et  tous  ses  droits  ; 

Rejet  de  tout  projet  de  loi  d’impôt  sur 
le  revenu  ; 

Rejet  de  la  loi  sur  le  repos  hebdomadaire 
dans  un  sens  absolument  libéral,  conforme 
aux  intérêts  des  commerçants  et  des  em- 
ployés ; 

Admission  du  droit  des  Chambres  syn- 
dicales dans  tous  les  conseils  d’une  com- 
mission parlementaire  chargée  d'examiner 
les  questions  intéressant  notre  corporation  ; 

Maintien  du  statu  quo  en  ce  qui  con- 
cerne notre  patente,  en  attendant  la  sup- 
pression totale  de  cet  impôt  que  nous  con- 
sidérons comme  une  iniquité  ; 

Nous  vous  demandons  aussi  la  suppres- 
sion de  tout  projet  d’impôt  sur  le  film,  qui 
aurait  pour  résultat  d’éloigner  de  France 
la  fabrication  des  films,  et  causerait  le 
préjudice  le  plus  grave,  non  seulement  aux 
camarades  français,  mais  à un  nombre 
considérable  de  travailleurs  qui  vivent  de 
cette  industrie  essentiellement  française. 

En  vous  remerciant,  monsieur  le  Pré- 
sident, je  vous  transmets  les  vœux  que 
nous  faisons  et  que  nous  serons  très  heu- 
reux de  voir  se  réaliser. 

A M.  Marcel  Habert,  secrétaire  du 
Conseil  municipal,  représentant  officielle- 
ment l’assemblée  municipale,  nous  deman- 
dons de  bien  vouloir  présenter  et  défendre 
nos  revendications  suivantes  : 

Révision  du  cahier  des  charges  des  sec- 
teurs électriques,  et  notre  admission  à dis- 
cuter avec  le  comité  des  secteurs  électri- 
ques ou  ses  délégués  ; 

Classification  du  courant  que  nous  con- 
sommons par  nos  arcs  de  projection,  com- 
me courant  industriel,  c’est-à-dire  que  nous 
voulons  payer  cette  consommation  3 cen- 
times au  lieu  de  5,  que  nous  payons  comme 
consommation  d’éclairage.  Nous  sommes 
prêts  à démontrer  scientifiquement  et  tech- 
niquement à MM.  les  ingénieurs,  que  no- 
tre profession  est  une  industrie  et  doit  être 
taxée  comme  telle,  ainsi  du  reste  que  MM. 
les  photographes  ; 

Nous  vous  demandons  également,  Mon- 
sieur le  Président,  d’être  notre  interprète 
auprès  de  l’assemblée  municipale  pour  lui 
demander  de  revenir  sur  une  délibération 
prise  tout  dernièrement,  et  qui  vise  à rien 
moins  que  de  nous  supprimer  à partir  du 
Ier  octobre  prochain,  le  droit  d’exposer, 
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sur  la  voie  publique,  nos  tableaux-pro- 
grammes, ou  tout  au  moins  de  proroger 
cette  décision  jusqu’au  Ier  octobre  1915, 
afin  de  nous  donner  le  temps  de  nous  or- 
ganiser et  de  trouver  une  réclame  efficace 
pouvant  suppléer  à cette  suppression.  Vous 
nous  avez  déjà  supprimé  la  distribution  des 
imprimés.  Nous  n’aurons  donc  plus  rien. 

Le  théâtre  a les  colonnes  Morris.  Le 
cinéma  doit  pouvoir  utiliser  quelque  chose 
d’équivalent. 

A M.  le  président  du  Conseil  général, 
nous  demandons  de  bien  vouloir  interve- 
nir auprès  de  MM.  les  maires  des  com- 
munes pour  leur  demander  de  ne  pas  abu- 
ser de  leur  droit  d’autoriser  des  fêtes  soi- 
disant  foraines,  qui  permettent  à tout  cir- 
que ou  théâtre  volant,  flanqué  d’un  mar- 
chand de  pommes  de  terre  frites  et  d’un 
marchand  de  nougats,  de  venir  glaner  l’ar- 
gent d’une  commune  et  de  déguerpir  aus- 
sitôt, au  grand  préjudice  des  commerçants 
et  des  attractions  locales  qui  sont,  eux, 
des  contribuables  sédentaires. 

A M.  LE  Seyëux,  représentant  M.  le 
Préfet  de  Police,  nous  demanderons  d’a- 
bord de  remercier  M.  Hënnion  d'avoir 
bien  voulu  accorder  un  délai  raisonnable 
pour  l’épuisement  des  stocks  de  films  en 
celluloïd. 

Nous  lui  demanderons  aussi  de  dire  à 
M.  le  Préfet  de  Police  que  la  plupart  des 
établissements  utilisent  déjà  des  films  inin- 
flammables, et  que,  par  suite,  aucun  dan- 
ger n’est  à craindre  dans  les  établissements 
qui  ressortent  de  son  administration,  et 
cela,  je  me  plais  à le  reconnaître,  grâce  au 
zèle  bienveillant  de  la  commission  des  théâ- 
tres, qui  surveille  et  exige  dans  nos  ca- 
bines cinématographiques,  toutes  les  me' 
sures  de  sécurité  qui  sont  aujourd’hui  uti- 
lisables. 

Donc,  le  cinéma  n’est  pas  dangereux.  Je 
me  rappelle  une  entrevue  aux  côtés  de 
MM.  Pathé  et  Gaumont.  M.  Hënnion 
émettait  des  craintes  très  sérieuses  con- 
cernant le  cinématographe.  Nous  prions 
donc  M.  LE  Sëyëux  de  lui  dire  que  tout 
danger  est  écarté  aujourd’hui,  et  qu’aucun 
accident  ne  peut  se  produire  dans  la  ciné- 
matographie, et  je  prie  MM.  les  repré- 
sentants de  la  presse  de  mettre,  non  en 
première,  mais  en  sixième  page  s’ils  le 
veulent,  les  récits  des  paniques  qui  se  pro- 
duisent dans  les  cinémas,  qui  provoquent 
toujours  du  désarroi  dans  la  corporation 
et  nous  causent  le  préjudice  le  plus  grand. 

N’ayant  plus  rien  d’ennuyeux  à racon- 


ter, je  m’excuserai,  Mesdames  et  Mes- 
sieurs, d’avoir  été  aussi  bavard,  et  je  vous 
propose  de  lever  nos  verres  à vos  épouses, 
aux  charmantes  dames  ici  présentes,  qui, 
par  leur  charme  et  leur  beauté,  égayent  et 
rehaussent  l’éclat  de  notre  troisième  fête 
corporative  ; à la  prospérité  de  nos  invités, 
à celle  de  vos  établissements  et  à la  dif- 
fusion toujours  plus  grande  et  toujours 
plus  prospère  de  notre  belle  industrie  ci- 
nématographique. • 


Discours  de  M.  ALIBERT 

“Président  du  Syndicat  du  Sud-Ouest 


Mesdames, 

Messieurs, 

Mes  chers  collègues. 

C’est  au  nom  de  nos  collègues  du  Sud- 
Ouest,  en  ma  qualité  de  Président  du  Syn- 
dicat des  Exploitants,  que  j’ai  l’insigne 
honneur  de  prendre  la  parole  à ce  magni- 
fique banquet. 

Tout  d’abord,  permettez-moi  de  remer- 
cier de  tout  cœur  notre  dévoué  Président 
des  paroles  trop  élogieuses  qu’il  a bien 
voulu  m’adresser,  et  de  lui  exprimer  toute 
la  sympathie  que  nous  éprouvons  pour  lui 
et  l’œuvre  admirable  qu’il  mène  au  succès 
avec  tant  de  persévérance  et  de  modestie. 

Vous  savez,  n’est-ce  pas,  Mesdames  et 
Messieurs,  que  Toulouse  est  le  pays  du 
beau  ciel,  des  chanteurs  et  des  violettes. 
J’ai  fait  un  pacte  avec  le  soleil  toulousain. 
Il  a bien  voulu  consentir  à illuminer  nos 
agapes  et  à m'accompagner  à Paris,  à une 
condition,  c’est  qu’il  s’éclipserait  jeudi  et 
dimanche  pour  nous  permettre  de  faire 
d’abondantes  recettes,  payer  nos  films  d’a- 
bord, et  attendre  des  jours  de  prospérité. 

Des  chanteurs?...  Tout  à l’heure,  vous 
allez  entendre  un  concert  délicieux,  et  cer- 
tainement bon  nombre  des  artistes  que 
vous  applaudirez  auront  vu  le  jour  dans 
nos  pays  ensoleillés. 

Des  violettes?...  J’aurais  bien  voulu  vous 
en  apporter  une  moisson,  mais  par  votre 
grâce  et  votre  beauté,  Mesdames,  n’êtes- 
vous  pas  le  plus  bel  ornement  de  ce  ban- 
quet, et  ne  formez-vous  pas  à vous  tou- 
tes, la  plus  belle  et  la  plus  parfumée  des 
corbeilles  de  fleurs  !... 

Le  Syndicat  du  Sud-Ouest,  que  je  re- 
présente aujourd’hui,  ne  compte  pas  en- 
core une  année  d’existence,  mais  il  est 
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déjà  en  pleine  prospérité,  et  si  j'avais  tar- 
dé jusqu’à  ce  jour  à grouper  nos  collè- 
gues de  la  région,  c’est  que  je  voulais  avoir 
la  ferme  conviction  que  ce  ne  serait  qu’une 
simple  section  dont  l’appoint  viendrait  con- 
solider la  puissance  du  Syndicat  des  Di- 
recteurs français. 

Nous  sommes  également  affiliés  à la 
Chambre  syndicale,  dans  l'espoir  que,  fi- 
dèle à toutes  les  traditions  et  aux  statuts 
qu’elle  s’est  imposés,  cette  organisation  ser- 
virait de  trait  d’union  entre  toutes  les  spé- 
cialités du  cinéma,  pour  aplanir  les  diffi- 
cultés qui  pourraient  surgir  dans  notre  cor- 
poration. 

Et  c’est  dans  cet  espoir  que  je  lève 
mon  verre,  d’abord  à votre  beauté.  Mesda- 
mes, à la  santé  de  notre  sympathique  Pré- 
sident et  de  toutes  les  personnalités  offi- 
cielles qui  donnent,  par  leur  présence,  un 
éclat  si  grand  à notre  banquet.  Je  bois  en- 
core à la  prospérité  de  nos  établissements 
et  à celle  de  la  cinématographie  toute  en- 
tière. 


Discours  de  M.  Georges  Mariani 

! Président  de  la  Fédération  Internationale 
des  Opérateurs  du  Cinématographe 

Messieurs, 

Je  suis  infiniment  reconnaissant  au  Syn- 
dicat français  des  Directeurs  de  cinémato- 
graphes, dont  le  très  distingué  Président, 
M.  Brezillon,  est,  aux  côtés  de  M.  Lu- 
mière, Pathé,  Gaumont  et  Demaria,  pré- 
sident d’honneur  de  l’Union  profession- 
nelle des  opérateurs  du  cinématographe,  de 
l’aimable  invitation  qui  me  permet  aujour- 
d’hui d’être  parmi  vous. 

A titre  de  Président  de  la  Fédération 
internationale  des  Opérateurs  du  cinéma- 
tographe, fondée  voici  quatre  mois,  dans 
ce  même  Palais  des  Fêtes,  c’est  pourtant 
davantage  au  nom  de  mes  camarades  de 
l’Union  professionnelle  des  Opérateurs  ci- 
nématographistes  de  France,  que  je  me 
crois  autorisé  à vous  affirmer  des  senti- 
ments qui  vous  sont  bien  connus. 

Il  ne  s’agit  pas  ici  de  nos  nombreux  ca- 
marades de  la  prise  de  vues,  avec  lesquels, 
Messieurs  les  directeurs  de  cinématogra- 
phe, vous  n’avez  que  des  rapports  très 
lointains,  mais  de  l’homme  indispensable 
à votre  exploitation,  auquel  l’apparition  du 
film  ininflammable  ne  retire  aucune  de  ses 
qualités  indispensables. 

Jusqu’à  ec  jour,  la  meilleure  entente  a 


caractérisé  nos  rapports,  et  je  viens  vous 
renouveler  ici,  au  nom  de  tous  dans  notre 
corporation,  l’expression  de  notre  désir  de 
continuer  comme  par  le  passé  à vous  four- 
nir un  travail  professionnel  sérieux  et  une 
moralité  irréprochable. 

Aussi,  je  suis  certain  que  vous  conti- 
nuerez à nous  encourager  dans  nos  efforts 
pour  la  constatation  de  la  valeur  techni- 
que des  opérateurs  capables,  sous  cette 
forme  dont  il  a été  tant  parlé  : Le  certi- 
ficat d’aptitude  professionnelle. 

Je  tiens  à rappeler,  en  cette  occasion, 
que  ce  n’est  pas  seulement  pour  nous,  opé- 
rateurs, que  nous  le  réclamons,  mais  aussi 
pour  votre  plus  grande  sécurité  person- 
nelle et  pour  apporter  à la  cinématogra- 
phie toute  entière  un  nouveau  progrès. 

C’est  dans  cet  espoir.  Messieurs,  que  je 
lève  mon  verre  à la  prospérité  de  votre 
syndicat  et  à celle  de  chacune  de  vos  ex- 
ploitations. 

Voir  la  suite  des  discours  dans  le  prochain 
numéro. 


PROGRAMME 

DU  CONCERT 

exécuté  pendant  le  Banquet 
Orchestre  et  chœurs  gracieusement  offerts  et 
dirigés  par  M.  Raoul  Chabot,  O.  I.  Il, 
chef  d’orchestre  du  Cirque  d’Hiver,  direc- 
teur de  l’Union  des  Orchestres  mondains, 
39,  boulevard  Saint-Martin,  Paris, 

Téléph.  Archives  37-74. 


1 . La  Marseillaise  (Rouget  de  l’Isle) , chan- 
tée par  Mlle  Hertz  (Orchestre  et  chœurs) . 

2.  Les  Cent  Vierges  (Lecocq)  (Orchestre 
et  chœurs) . 

3.  Air  d'Hérodiade  (Massenet) , chanté  par 
M.  Destange. 

4.  Fiamma  (Diaz) , chantée  par  Mme  Sté- 
phane. 

5.  L' Angélus  de  la  Mer  (Goublier)  (Or- 
chestre et  chœurs) . 

6.  Le  Songe  d'une  Nuit  d' Eté  (A.  Thomas) 
chanté  par  M.  Arnal. 

7.  Aux  Etoiles  (Denza) , chanté  par  Mlle 
Hertz. 

8.  Jeunesse  et  Printemps  (valse)  (Orchestre 
et  chœurs) . 

9.  Mlle  Madeleine  Arcos,  de  l’Opéra- 
Comique  : 

a)  Le  Fabliau  de  Manon. 

b)  Je  suis  encore  toute  étourdie. 

(Manon,  1 er  acte) . 
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MENU  DU  BANQUET 

Hors-d'œuvre  à la  Parisienne 
RELEVÉ 

Suprême  de  Barbue  à la  Joinville 
ENTRÉE 

Filet  de  bœuf  à /’ Ancienne 
ROTI 

Poulet  de  Bresse  rôti 
Pavé  de  foie  gras  à la  Moderne 
Salade  de  saison 

LÉGUMES 

Petits  pois  à la  Française 
Haricots  verts  au  velouté 

ENTREMETS 
Glace  Cinéma 
DESSERTS 

Fromage  Fruits  -:-  Gaufrettes  -:-  Fours  secs 
VINS 

Maçon  -:-  Beaujolais  - Pouilly  -:-  St-Estèphe 
Grand  Crémant 

CAFÉ-LIQUEURS 


PROGRAMME  DU 

CONCERT  DE  GALA 

Les  Stra' s,  danseurs  à transformation. 

Mlle  Janina  R...,  diseuse  à voix. 

Les  Smart' s,  fantaisistes  musicaux. 

M.  Léonel,  baryton. 

M.  Edyson,  fantaisiste  siffleur,  imitateur. 
Mme  Meralda , chanteuse  créole. 

M.  Alfred  Spédalière , jeune  virtuose  violo- 
niste. 

M.  Guillaumet,  chanteur  à voix. 

Les  Enard's , duettistes  à grandes  voix. 

Mlle  Jeanne  Helly,  chanteuse  travestie. 

M.  Clément , ténor. 

Mme  Dussert , diseuse  de  genre. 

M.  Jean  V arenne,  chansonnier  humoristique. 

M.  Andréas,  de  l’Opéra,  ténor. 

M.  Rob.-Inay  Ier,  virtuose  comique. 

Larrieu,  de  Trianon  Lyrique,  basse  chantante. 
Mme  Lucile  Mérys,  de  l’Alhambra,  diseuse  à 
voix. 

Fauvet  et  ses  amies  Rita  et  Dora 
Les  Rima-Debray,  duettistes  à voix. 

Mme  Camille  Aider,  chanteuse  à voix. 

Les  neuf  Little  Sherry  Girl's 
M.  Bérard,  l’excellent  chanteur. 


Tous  ces  excellents  artistes  Grandes  vedettes, 
des  principaux  Etablissements  parisiens,  ont 
offert  gracieusement  leur  concours  aux  organi- 
sateurs du  Grand  Gala  offert  par  le  Syndicat 
Français  des  Directeurs  de  Cinématographes, 
sous  la  gracieuse  direction  de  M.  G.  DALOS, 
régisseur  de  la  Scène,  imprésario  artistique, 
66,  passage  Brady,  Paris  (10e  arr.) . 

Le  Syndicat  français  des  Directeurs  Ciné- 
matographes remercie  MM.  les  Editeurs  et 
Loueurs,  qui  ont  bien  voulu  restreindre  leurs 
productions  cette  semaine,  pour  faciliter  le  pas- 
sage, en  deux  jours,  des  nouveautés  hebdoma- 
daires au  Tivoli,  dont  le  but  était  de  permettre 
à tous  les  intéressés  d’assister  à son  banquet 
annuel. 



Chambre  Syndicale  Française 

de  la  Cinématographie 


Séance  du  jeudi  5 mars 

Le  Comité  de  direction  se  réunit  à quatre 
heures,  sous  la  présidence  de  M.  Demaria. 

Sont  présents  : MM.  Demaria,  Jourjon, 
Prévost,  Kastor,  Lallement,  Kahn. 

M.  le  Président  rend  compte  des  différentes 
démarches  qu’il  a faites  aux  fins  de  s’assurer 
l’acceptation  de  M.  Paul  Deschanel,  prési- 
dent de  la  Chambre  des  députés,  pour  présider 
notre  banquet  corporatif. 

Il  rappelle  que  ce  banquet  aura  lieu  le  26 
mars  prochain,  à 8 heures  du  soir,  dans  les 
salons  de  l’Hôtel  Continental. 

La  tenue  de  soirée  sera  de  rigueur. 

fl  propose  de  confier  la  direction  de  l’orches- 
tre à M.  Desgranges.  — Adopté. 

A l’issue  du  banquet,  une  partie  de  concert 
sera  organisée  avec  le  concours  des  principaux 
artistes  des  différentes  maison  d’édition,  sous 
les  auspices  de  M.  J.-L.  Croze,  le  collabora- 
teur bien  connu  des  journaux  L'Eclair  et  Co- 
mœdia. 

L’assemblée  décide  que  le  prix  des  cartes 
sera  fixé  à 1 5 francs  pour  les  messieurs  et  à 
1 0 francs  pour  les  dames. 

Un  certain  nombre  de  carnets  à souche,  con- 
tenant chacun  7 cartes  bleues  pour  messieurs 
et  3 cartes  roses  pour  dames,  seront  distribués 
aux  personnes  qui  en  feront  la  demande. 

Les  cartes  d’invitation  seront  blanches. 

Avant  de  se  séparer,  l’Assemblée  décide 
qu’une  nouvelle  réunion  aura  lieu  quelques 
jours  avant  le  banquet,  pour  en  fixer  les  der- 
niers détails. 
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Afin  de  satisfaire,  dans  la  mesure  du  possi- 
ble, aux  demandes  d’emplois  qui  lui  sont  faites 
journellement,  la  Chambre  syndicale  vient  de 
créer  un  service  spécial  pour  le  placement  du 
personnel  des  deux  sexes  de  la  Corporation. 

Les  demandes  d’emplois  devront  être  adres- 
sées par  lettre  au  secrétaire  administratif  de  la 
Chambre  syndicale,  54,  rue  Etienne-Marcel, 
qui  les  inscrira  sur  un  registre  spécial,  au  fur 
et  à mesure  de  leur  arrivée. 

Dans  l’intérêt  du  postulant,  sa  demande  doit 
indiquer  son  âge,  sa  nationalité  ainsi  que  les 
références  d’usage. 

Si  elle  comporte  une  réponse,  elle  doit  être 
accompagnée  d’un  timbre  à 0 fr.  1 0. 

Ces  demandes  seront  classées  dans  les  quatre 
catégories  ci-dessous  : 

1 0 Ouvriers  et  employés  de  la  construction  : 
mécanique,  optique,  etc...  ; 

2°  Opérateurs  (prises  de  vues  et  projection)  ; 

3°  Ouvriers  et  employés  pour  la  fabrication 
des  films,  montage,  etc...; 

4°  Employés  des  services  commerciaux; 

5°  Employés  des  salles  de  cinéma. 

tfc  AT,  aT,  -T,  AT,  AT, 

^ - ▼qV 
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Les  exploitants  de  cinémas  placés  sur  le  cou- 
rant alternatif  doivent  transformer  le  cou- 
rant alimentant  leur  lampe  à arc,  parle 

Redresseur  Tournant 

Système  SOULIER 
Construction  mécanique.  Fonctionnement  parfait 
Encombrement  minime  : long.  0"45;  larg.  0m25;  haut.  0"25 
Poids  très  faible  : a5  Itilcs 
6 francs  par  jour  d’économie  de  courant 

Société  Anonyme 

DES  APPAREILS  ÉCONOMIQUES  D’ÉLECTRICITÉ 

50,  Rue  Taitbout  = PARIS 

Téléphone  : GUTENBERG  24-80 


A CÉDER  : 

Salle  de  Théâtre  très  élégante,  400 
ou  500  places,  pouvant  être  agrandie. 
Centre  de  Paris.  Écrire  à M.  "Bolard, 
1 1 , Rue  Vineuse,  Paris- 


Ciné-Gazette 

Ciné-Gazeite,  le  plus  actuel  des  organes 
d’informations  vivantes,  avait  assumé  la  res- 
ponsabilité délicate  de  filmer  le  banquet  du 
Syndicat  Français  des  directeurs  de  Cinémato- 
graphes au  Palais  des  Fêtes. 

Disons,  tout  à son  honneur,  qu’il  s’est  par- 
faitement tiré  de  sa  tâche  et  qu’une  bande  très 
intéressante,  fixera  pour  l’Histoire,  les  phases 
principales  de  cette  importante  manifestation. 

* 

Celiofilm 

La  Société  « Celio  Film  » a l’honneur  de 
vous  prier  d’assister  à l’audition  du  film  musi- 
cal : Histoire  d'un  Pierrot,  livret  de  M.  P. 
Beissier,  musique  de  M.  Mario  Costa,  édité 
par  la  « Italica  Ars  »,  de  Rome,  qui  aura  lieu 
le  vendredi  1 3 mars,  à 3 heures,  au  Cirque  de 
Paris,  1 8,  avenue  de  La  Motte-Picquet. 

* 

* * 

Royal  Vio  Office 

M.  R.-C.  de  Daué,  venant  d’enrichir  son 
patrimoine  de  plusieurs  représentations  de  mar- 
ques étrangères,  nous  annonce  qu  il  s est  assuré 
le  concours  et  la  collaboration  de  M.  Edmond 
Oger.  Ce  dernier  n’est  pas  un  inconnu  dans  le 
monde  de  la  cinématographie.  En  effet,  M.  Ed. 
Oger  débuta  dans  l’industrie  cinématographi- 
que en  1 898,  à Bordeaux. 

Il  n’est  pas  à douter  du  succès  du  « Royal 
Vio  Office  »,  31,  rue  Bergère,  et  des  mer- 
veilles d’exclusivités  que  MM.  de  Daué  et 
Oger  ont  l’intention  de  présenter  sur  le  marché 
du  film. 

* 

La  Maison  “ Eclair  ” 

La  Maison  <(  Eclair  » nous  informe  que 
son  Service  de  scénarios  est  désormais  centralisé 
au  siège  de  1 administration,  1 2,  rue  Gaillon. 

Le  chef  du  service  sera  à la  disposition  de 
MM.  les  auteurs,  les  mercredi  et  samedi  après- 
midi,  de  3 heures  à 6 heures. 

Prière  de  demander  M.  Roger  Lion. 
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L’Importation  et  l’Exportation 
des  Films  en  France 


396  % d’augmentation  en  quatre  années  sur 
le  chiffre  des  Exportations 


C'est  en  1910  que  l’administration  a com- 
mencé, pour  la  première  fois,  à consigner  sur 
ses  tablettes  douanières  les  éléments  d’informa- 
tion relatifs  au  commerce  du  cinématographe. 
Les  films  impressionnés  ou  sensibilisés  font,  en 
effet,  l’objet,  depuis  cette  année,  d’une  statis- 
tique minutieuse  de  la  part  du  fisc,  tant  à leur 
importation  en  France  qu’à  leur  destination  à 
l’étranger.  Aussi  bien,  depuis  1910,  est-il  per- 
mis de  suivre  le  mouvement  des  transactions  qui 
s’effectuent  chaque  année  au  compte  du  ciné- 
matographe. 

Ces  transactions  représentent  aujourd’hui 
une  valeur  qui  n’est  pas  inférieure  à 56  mil- 
lions de  francs.  Voici  tout  d’abord  la  progres- 
sion des  importations,  c’est-à-dire  la  marche 
suivie  par  les  envois  de  l’industrie  étrangère  en 
France. 

Importations  en  France  de  rouleaux  et  ban- 
des pour  cinématographes  : 

En  1910,  9.334.000  fr.  ; en  191  1,  15  mil- 
lions  221.000  fr.;  en  1912,  23.701.000  fr.  ; 
en  1913,  22.954.000  francs. 

On  voit  ainsi  quelle  progression  rapide  ont 
suivi  les  importations  de  rouleaux  et  bandes 
pour  cinématographes.  De  9.334.000  francs 
en  1910,  les  envois  de  l’étranger  sont  passés  à 

22.945.000  francs  en  1913,  dont  11  mil- 
lions 1/2  de  francs  de  films  impressionnés  et 

11.400.000  francs  de  films  vierges,  soit  une 


augmentation  de  1 45  0/0  en  quatre  ans  ! On 
remarquera  toutefois  qu’en  1913  les  expédi- 
tions de  l’étranger  ont  été  inférieures  de 

750.000  francs  environ  à celles  de  l’année  pré- 
cédente. Est-ce  à dire  que  l’engouement  du  pu- 
blic pour  le  cinématographe  s’est  ralenti  en 
1913?  Disons-le  sans  tarder  plus,  il  n’en  est 
rien;  ce  fléchissement  des  importations  est  dû 
tout  simplement  au  prodigieux  développement 
de  l’industrie  française,  laquelle  a fait  preuve, 
au  cours  de  la  périodè  1910-1913  d’une  acti- 
vité remarquable.  Au  reste,  ce  fait  est  mis  clai- 
rement en  évidence  par  le  tableau  suivant,  ré- 
sumant depuis  1910  le  mouvement  des  expor- 
tations françaises. 

Exportations  françaises  de  rouleaux  et  ban- 
des pour  cinématographe  : 

En  1910,  6.681.000  fr.;  en  1911,  8 mil- 
lions 840.000  fr.;  en  1912,  18.994.000  fr.  ; 
en  1913,  33.202.000  francs. 

Nos  envois,  comme  on  peut  le  constater, 
ont  suivi  une  progression  rapidement  ascendante 
et  ininterrompue.  De  6.681.000  francs  en 
1910,  nos  ventes  à l’extérieur  sont  passées  à 

33.202.000  francs,  soit  un  accroissement  de 
26  millions  1 /2  de  francs,  ce  qui  représente 
une  augmentation  de  396  0/0. 

C’est  surtout,  ainsi  qu’on  peut  le  remar- 
quer, en  1913,  que  l’industrie  nationale  a dé- 
ployé une  activité  toute  particulière  et  qu  elle 
a en  quelque  sorte  enrayé  les  progrès  de  la  con- 
currence étrangère  sur  le  marché  français.  Au 
cours  de  l’année  dernière,  les  ventes  de  la 
France  présentent  en  effet  une  augmentation  de 
15  millions  de  francs  sur  l’année  précédente! 
On  constate  également  que  pour  la  première 
fois,  en  1913,  les  exportations  françaises  ont 
dépassé  dans  de  notables  proportions  les  en- 
r ois  étrangers. 


Faire  un  beau  siège  de  cinéma,  c’e>t  bien 

Faire  un  siège  perfectionné  et  pas  cher,  c’est  MIEUX  ! !... 

G.  ROUSSEL 

46,  Rue  de  la  ‘Brèche°aux=Loups ■ = PARIS  (12°)  = Métro  Daumesnil 

RÉALISE  CET  EFFORT 

Exemple  : Ses  sièges  à 3 FRANCS 

REPRISE  DES  VIEUX  SIÈGES  POUR  UN  PRIX  A DÉBATTRE 
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«TE  des  ETDBL1SSEHE1TS  GAUMONT 

au  Capital  de  4.000.000  de  francs 

SIÈGE  SOCIAL  : Rue  Saint-Roch,  57,  PARIS 
COMPTOIR-CINË-LOCATION  : 28,  Rue  des  Alouettes,  PARIS 


GRAND  DRAME  ARTISTIQUE 

Métrage  : 1069  mètres  = 2 Affiches  220-150  * 12  photos  grand  format 
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LE  FILM 
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Le  mieux  et  le  plus  rapidement  informé  des  Journaux  Cinématographiques 


PARIS 

La  Mod©  à Paris.  — Une  danse  nouvelle:  La  “ Furlana 

Avant  le  Salon  de  la  “Nationale”.  — Le  peintre  Futuriste  Jean  GALEAN1,  ouvrier  cimentier, 
transporte  au  Grand  Palais  son  fameux  tableau  : “ Le  Peuple  d’ Aujourd'hui  ”,  déjà  refusé  l’an 
dernier. 

Obsèques  de  Carlos  MORALES,  ancien  Président  de  la  République  Dominicaine  (Haïti). 

C’est  au  graveur  Emile  L1NDAUER  que  le  Jury  a confié  le  soin  de  graver  la  nouvelle  monnaie  de  nickel. 

La  Loi  du  Progrès.  — Le  Moteur  à Naphtaline  : Ce  sous-produit  solide  de  la  distillation  de  la  houille 
remplace  très  économiquement  l’essence  dans  les  Moteurs  à explosion  et  fond  sous  l'action  des  gaz 
d’échappement. 


FRANCE 

CHBNNEVIËRES  (Seine).  — La  Société  “ La  Bremette  ” procède  au  rempoissonnement  de  la  Marne. 
BUC  — Le  Lieutenant  GAUBERT  est  le  premier  aviateur  militaire  ayant  exécuté  le  “ Looping”. 
ARGENTEÜIL-  — Course  de  côte  organisée  par  le  Motocycle-Club  de  France. 

JUV1SY  (Port-Aviation).  — Un  homme  se  lance  dans  le  vide  à 5oo  mètres  de  hauteur:  BOURH1S,  piloté 
par  Lemoine,  renouvelle  avec  succès  l’expérience  audacieuse  du  parachute  BONNET. 

NANTES  . — Aux  chantiers  de  Bretagne  : Lancement  du  Navire-Hôpital  “ Sainte-Jehanne  ”,  destiné  à la 
Société  des  Œuvres  de  Mer. 

— Un  TROPPMANN  de  i 6 ans  : Marcel  REDUREAU,  le  monstre  qui  tua  y personnes  dans  une 

ferme,  est  condamné  à 20  ans  d’internement. 

LE  TEIL  (Ardèche).  — Une  montagne  s’écroule,  engloutissant  une  Ferme  et  arrêtant  le  cours  d’un  ruisseau. 


ÉTRANGER 

CHARLEROI  (Belgique).  — Fantaisie  de  Millionnaire...  Un  riche  propriétaire  des  environs  a voulu 
être  enseveli  dans  un  cercueil  rotatif  que  le  fossoyeur  vient  faire  tourner  à certaines  dates  fixées 
par  le  défunt. 

UDINE  (Italie).  L'Amiral  Prince  de  L1EVEN  (à  droite),  Chef  d’Etat-Major  et  Réorganisateur  de  la 
Marine  Russe,  vient  de  mourir  subitement  au  cours  d’un  voyage  en  chemin  de  fer. 

MADRID  (Espagne).  Le  Roi  ALPHONSE  XI 1 1 pose  la  première  pierre  de  la  Maison  des  “ Cheminots  ” 
Espagnols. 

LONDRES  (Angleterre).  — Le  Meeting  d’Hyde-Park  : 1 mposante  manifestation  contre  la  déportation  des 
neuf  Leaders  socialistes  condamnés  pour  faits  de  grève  au  Transvaal. 

VIENNE  (Autriche).  — Arrivée  d’ESSAD  PACHA. 

BERLIN  (Allemagne).  — Une  explosion  fait  de  nombreuses  victimes  dans  une  fabrique  de  produits  chimiques. 

SPRINGE  (Hanovre).  Une  visite  au  Parc  des  Sangliers. 

PORT LAND  (Orégon).  Pendant  la  nuit,  une  scierie  est  la  proie  des  flammes. 


Longueur  approximative  s 265  mètres. 


Sté  des  Établissements  ûaumont 

au  Capital  de  4 millions  de  francs 

57,  Rue  Saint=Roch,  Paris 


28,  Rue  des  Alouettes,  Paris 
Comptoir  Ciné=Location 


“L’Écran  Radium” 


Si  Vous  Vous  servez  d'un  écran  d’alu* 
minium  quel  qu'il  soit  et  si  Vous  mar - 
chez  à 25  ampères , Vous  pouvez 

marcher  à 5 »ur 

"L’ÉCRAN  RADIUM" 


Si  Vous  marchez  à 40  ampères  aVec 
un  écran  d'aluminium  quel  qu'il  soit, 

vous  marcherez  à 10  avec 

"L’ÉCRAN  RADIUM” 

La  Compagnie  de 

" L’ÉCRAN  RADIUM  ” 

garantit  7S  o/O  d’ Économie 

de  courant,  aVec  une  luminosité  de  beau - 
coup  supérieure  à tout  ce  qui  est  connu . 

"L’ÉCRAN  RADIUM  ” 

n'est  pas  en  aluminium,  aucune  pein - 
ture  n'entre  dans  sa  composition . 


Pour  toutes  les  Commandes  pour  la  FRANCE , les  COLONIES , 
la  SUISSE  et  la  “BELGIQUE  : 

ftlHr  ai  MTOHIIE-LIIGIITIDK-MONT 

28,  Rue  des  Alouettes,  PARIS  - SEUL  CONCESSIONNAIRE 

Téléphone»  : 401-13  — 440-07  — 215-23 
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Quand  la  Grande  Presse 
parle  de  nous.... 

On  lit  dans  la  « France  du  Sud-Ouest  » : 

Si  nous  parlions  un  peu  cinéma.  On  ne 
s émerveille  pas  assez  des  miracles  de  l’épo- 
que moderne.  Après  le  chemin  de  fer,  le  télé- 
graphe, l’aviation,  l’automobile,  en  voici  un 
des  plus  authentiques.  La  vie  même,  fugace  et 
vibrante,  avec  ses  cahots,  ses  trépidations,  ses 
spectacles  heurtés,  disparates,  mais  animés  de 
ce  charme  unique  : l’émotion  du  vrai,  la  vie 
même  paraît  devant  nous.  On  peut  voir  les  as- 
pects de  la  rue,  le  dernier  accident  de  chemin 
de  fer,  le  bond  du  fauve  à travers  la  forêt,  le 
couronnement  de  l’empereur  des  Indes,  tel  épi- 
sode de  la  guerre  des  Boers,  de  celle  du  Japon, 
de  celle  des  Balkans. 

On  peut  voir  ces  choses  pour  un  prix  mi- 
nime, sans  aller  très  loin  de  chez  soi,  en  fu- 
mant une  cigarette  et  en  buvant  un  verre  de 
bière.  Et  on  trouve  cela  naturel,  on  ne  crie 
pas  au  prodige!  C’en  est  un,  pourtant.  Quel- 
qu’un qui  peut  vraiment  se  vanter  d’avoir  révo- 
lutionné son  siècle,  c’est  cet  Américain,  Edison, 
à qui  nous  devons  le  téléphone,  le  gramophone, 
le  théatrophone,  à qui  nous  devrons  bientôt 
peut-être  le  film  parlant,  ce  comble  de  l’art. 
Car  il  ne  manque  à ces  spectacles  si  prodigieux 
que  la  voix.  Et  nous  ne  songeons  là  qu’à  notre 
plaisir,  à la  distraction  d’une  soirée.  Mais  il 
y a plus.  S’imagine-t-on  les  inestimables  docu 
rrvents  que  tous  ces  films,  images  d’une  époque, 
constitueront  pour  l’avenir?  S’imagine-t-on  ce 
que  seraient  pour  nous  de  pareilles  visions  de 
l’ancienne  Rome,  du  Paris  de  Louis  XIV, 
ou  même  du  Paris  de  Napoléon?  Déjà,  grâce 
aux  disques  du  gramophone,  la  voix  du  chan- 
teur ne  périt  plus.  Voici  fixée  l’expression 
même  la  plus  mouvante  du  visage  humain, 
l’éphémère  dans  ses  nuances  même!  Je  vous 
dis  que  c’est  une  merveille.  A peine  si  l’on 
s’en  aperçoit... 

Ce  dont  on  s’aperçoit,  par  exemple,  ce  qui 
fait  couler  beaucoup  d’encre,  et  ce  n’est  pas 
un  des  aspects  les  plus  négligeables  du  phéno- 


mène, c est  son  côté  économique.  Toute  une 
industrie  florissante,  prospère,  ingénieuse,  s’est 
créée,  qui  gagne  et  fait  gagner  des  millions. 
Chaque  ville,  chaque  village  de  France  possède 
son  cinématographe,  quand  elle  n’en  possède 
pas  plusieurs.  A Paris,  ils  sont  légion.  Des 
trésors  d’invention  se  dépensent  dans  la 
création  d’un  répertoire,  ou  scientifique,  ou 
artistique,  ou  tout  bonnement  de  faits-divers. 
On  envoie  des  commis-voyageurs  dans  toutes 
les  parties  du  monde  pour  en  rapporter  des 
tableaux.  Une  foule  d’acteurs  et  d’actrices 
trouvent  là  un  gagne-pam  imprévu.  Des  com- 
pétences spéciales  surgissent.  Les  plus  gros 
appointements  sont  donnés  à un  metteur  en 
scène  capable.  Par  contre,  l’industrie  concur- 
rente, le  théâtre,  se  voit  menacée.  Va-t-elle  être 
soudain  remplacée  par  cette  concurrence  fou- 
droyante? 

Va-t-elle  être  seulement  transformée,  les 
pièces  littéraires  demeurant  pour  perpétuer  un 
sport  d’élite,  et  les  spectacles  populaires  étant 
absorbés  par  le  cinéma,  qui  frappe  l’œil  da- 
vantage et  coûte  moins  cher?  Autant  de  ques- 
tions qu’on  se  pose  et  auxquelles  nul  ne  peut 
répondre  encore.  Car,  si  le  théâtre  en  province 
reçoit  certainement  de  rudes  coups,  à Paris  il 
se  défend  à merveille.  Les  recettes  des  auteurs 
dramatiques,  si  étonnant  que  cela  paraisse,  ne 
fléchissent  pas,  dans  leur  ensemble.  C’est  un 
fait  que  je  puis  affirmer,  étant  bien  placé  pour 
le  connaître.  On  dirait  que,  pour  ce  nouveau 
plaisir,  le  public  a trouvé  de  nouvelles  res- 
sources, ou  qu'il  s’est  formé  un  public  nou- 
veau. En  tout  cas,  ceux  qui  croient  que  le 
cinéma  peut  vivre  uniquement  de  la  vie  réelle 
et  se  passer  d’invention,  sont  dans  l’erreur  la 
plus  complète.  Les  répertoires  les  plus  célèbres 
sont  tous  utilisés  par  lui  et  lui  donnent  le  meil- 
leur de  ses  recettes.  Le  plus  grand  succès  de 
cinéma  du  monde  — ]è  le  tiens  d un  -entrepre- 
neur de  films  — est  une  pièce  : « Quo  vadis  ». 
Je  ne  crois  pas  du  tout,  pour  ma  part,  que 
le  théâtre  soit  vraiment  menacé.  Tout  au  plus 
qu’un  de  ses  genres,  le  plus  populaire,  se  trans- 
formera, voilà  tout. 

îjî 

îjc  îjî 

Et  l’infiuence  de  ces  spectacles  sur  les 
mœurs,  sur  l’esprit  public?  Elle  est  énorme, 
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LE  SPECTRE  BLANC 


MILANO-FILM 
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UNE  PRËD3C 


se  révèle  LE  PLUS^dRÛ 

Tous  les  Cinémas  cliics  [dj 

cette  BANDE  S 


En  voici  quelques-uns  qui  ont  fait  de  grosse 

GAUMONT  - PALACE 

CINÉMA  DU  COLISÉE 

CINÉMA  DES  TERNES 

CINÉRAMA 

CINÉMA  DEMOURS 

Electric -pal  ace 

CINÉMA  - PALACE 

AMERICAN  THEATRE,  etc 
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»N  RÉALISÉE 


SUCCES  D’ARGENT 

~ e 

Paris  viennent  de  passer 

SATIONNELLE 

ecettes  en  les  présentant  à leur  Public  : 


TOUS 


en 


PREMIÈRE  SEMAINE 


pas  la  meilleure  preuve  que  nous 
>us  étions  pas  trompés  ? 

THE  VITAGRAPH  C° 
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Semaine  du  3 au  9 Avril  1914 


£c  pscudo  Rcb« 
de  Jcrry 


£e  Roi 

d«  jflardi*6ras 


Comédie  d'une  drôlerie  impayable  jouée  avec  une  fantaisie 
et  un  humour  extrêmement  cocasses. 

'XrrVëifJL’  üaHPF&iyB  jg*'  IBP 


Farce  de  carnaval,  très  drôle  et  très  mouvementée. 

Un  succès  co m itf IMG  Ug  fj/t/s 


Une  NIECE  MODEM-STYLE 


Scène  pathétique  remarquablement  interprétée. 
AFFICHE  100x140 


Le  GHEÏHL  le  L’flHI 

Drame  brutal,  pittoresque  et  d'une  rude  émotion. 
AFFICHE  100x140 


Charmante  et  piquante  comédie, 
jouée  avec  beaucoup  de  verve  et  de  gaieté. 
AFFICHE  100x140 


Tous  nos  Films  sont  tirés  sur  pellicules  Eastman  Kodak 
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c’est  indéniable,  autant  que  difficile  à déter- 
miner. Le  cinéma  s’assimile  à la  presse,  qu’il 
complète,  illustre  et  commente.  C’est  un  extra- 
ordinaire moyen  d’éducation  — ou  du  con- 
traire. L’instinct  d’imiter  est  si  fort  en  nous, 
qu’on  ne  saurait  exagérer,  à mon  sens,  l’in- 
fluence de  ces  images  sur  des  cerveaux  impres- 
sionnables, et  d’abord  sur  ceux  des  enfants. 
C’est  pourquoi  le  législateur,  je  crois,  devra 
s’en  préoccuper  bientôt,  et  interdire  la  repro- 
duction de  scènes  de  sang  et  de  meurtre,  qui 
irritent  les  plus  basses  fureurs.  On  l’a  déjà 
fait,  comme  par  hasard,  dans  les  autres  pays, 
pas  chez  nous.  Et,  par  contre,  le  stimulant 
donné  aux  imaginations  paresseuses  peut  être 
très  sain,  très  fécond.  Etudiez  cela  en  vous- 
mêmes.  C’est  une  enquête  comme  une  autre. 
Et  vous  serez  surpris,  j’imagine,  de  tout  ce 
qu’elle  vous  apprendra. 

Gabriel  Trarieux. 


CHEZ  GAUMONT 

ww 

Vaques  Rouges 

Nous  avons  assisté  samedi  à 1 6 h.  30  à 
la  présentation  de  deux  films  sensationnels  édi- 
tés par  la  maison  Gaumont. 

Le  premier,  « Pâques  Rouges  »,  a été 
établi  spécialement  pour  les  fêtes  de  Pâques. 

Tout  en  couleurs  il  est  d’un  effet  saisissant. 
Ce  film  artistique  est  appelé  à un  succès  reten- 
tissant, tant  par  sa  mise  en  scène  impeccable, 
la  richesse  du  coloris,  que  par  la  recherche 
apportée  dans  la  documentation. 

Une  douce  poésie  vient  atténuer  les  bruta- 
lités d’un  scénario  de  grande  valeur.  Emprein- 
tes d’une  haute  noblesse  et  magistralement 
campées,  les  scènes  qui  se  déroulent  réclament 
une  attention  soutenue  et  pourtant  point  fati- 
gante. 


Cette  bande  magnifique  se  passe  de  com- 
mentaires. Elle  connaîtra,  nous  en  sommes  sûrs, 
les  applaudissements  des  spectateurs,  par  le 
charme  qui  s’en  dégage  et  son  irréprochable 
tenue. 

♦ 

La  Voix  de  la  Vatrie 

D’une  action  saine  allant  aux  limites  de  la 
plus  haute  moralité,  ce  scénario  est  simplement 
une  petite  œuvre  d’art;  sans  aucune  prétention, 
il  parvient  à capter  des  imaginations  qui  pour- 
raient être  rebelles  aux  sentiments  généreux  qui 
en  forment  la  base. 

Nous  sommes  en  présence  d’un  film  éduca- 
teur de  haute  envergure,  susceptible  de  laisser 
des  traces  bienfaisantes.  Sa  beauté  n’a  d’égale 
que  sa  composition  simple.  D’une  valeur  mo- 
rale inappréciable  il  doit  porter  les  meilleurs 
fruits  sur  la  masse.  De  tels  films  font  honneur 
à l’industrie  cinématographique  et  permettent  de 
clore  le  bec  à une  certaine  catégorie  de  gens 
dont  la  préoccupation  constante  est  de  dénigrer 
nos  salles  de  projections  sous  le  prétexte 
qu’elles  sont  susceptibles  de  donner  le  mauvais 
exemple  alors  qu’eux  s’ingénient  à prêcher  le 
bonheur  universel  en  chambre. 

La  « Voix  de  la  Patrie  » est  une  trou- 
vaille et  nous  en  félicitons  vivement  la  maison 
Gaumont. 

MAH U FACTURE 

DE 

FAUTEUILS  AUTOMATIQUES 

POUR 

Cinés,  Théâtres  et  Forains 

h.  MARCHAND 

4,  m Hubert,  La  MENNE-SAMT-HMIRE  (Seine) 

TÉLÉPHONE  : 149 


Matériel  pour  Cinémas  et  Concerts 

téléphone  PARDON  et  Cie,  7 à 1 9,  Boulevard  St-Jacques,  PARIS  adresse 


812-81 

812-82  812-83 

FAUTEUILS  EN 
TOUS  GENRES 


CHAISES  PLIANT  ES 


PORTES  ET  PANNEAUX 
G RI  LL  AG  ES  POUR  CINÉMAS 


TÉLÉGRAPHIQUE 
PARDONLI-PARIS 

GRILLES  ARTICULÉES 

POUR  FERMETURES 

DE  CINEMAS 


AÉRATEUR  POUR  TOITURES 
AÉRANT  SANS 
DONNER  DE  JOUR 


SUR  "DEMANDE  ENVOI  FRANCO  de  Devis  et  Renseignements 
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ÉCHOS 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiinniKniiiiiiiHiiiiiniiiiniiiinniiiiniiiiik 
Nos  Hôtes 

De  passage  à Paris,  cette  semaine,  M.  Ma- 
nuel Trejo  de  Cos,  de  Madrid,  venu  avec  Mme 
Trejo  de  Cos  pour  traiter  d’importantes  affai- 
res de  films,  notre  collègue  retourne  en  Espagne 
avec  une  grande  exclusivité  du  Cinéma  contre 
Guillaume  Tell. 

* 

* * 

! Burlingham  ! 

La  terrifiante  cinématographie  du  Vésuve, 
vue  d’en-dedans,  passe  sur  les  écrans  parisiens... 
Et  l’on  se  rend  compte  du  courage  et  de  la 
dextérité  qu’il  a fallu  à l’opérateur  pour 
« tourner  » dans  cette  fournaise  aux  parois 
escarpées  et  brûlantes...  Voici  que  l’on  pro- 
jette le  portrait  de  cet  homme  décidé;  il  a de 
bons  yeux  bleus  et  une  barbe  blonde.  Son  nom  : 
Burlingham. 

— Burlingham?  Atendez  donc...  Cela  me 
dit  quelque  chose,  ce  nom-là...  et  ce  visage? 
Mais  je  le  connais,  je  l’ai  vu  déjà  quelque 
part...  Où  donc? 

— Ne  cherchez  plus  : c’est  bien  lui,  en  ef- 
fet, le  Burlingham  du  procès  Steinheil,  celui  en 
qui  Meg  reconnaissait  un  des  hommes  en  lé- 
vites, celui  qui  se  promenait  pieds  nus  dans  la 
campagne  et  qui  dut  à cette  fantaisie  un  indis- 
cutable et  heureux  alibi. 

* 

** 

L'Agence  Générale 
Cinématographique  à Tunis 

L 'A.  B.  C.,  que  dirige  à Alger  M.  R.  Loi- 
seau,  vient  de  créer  une  sous-agence  à Tunis, 
qui  traitera  toutes  les  affaires  de  Tunisie.  Le 
siège  en  est  fixé  1 1 , rue  de  Marseille.  La  direc- 
tion en  a été  confiée  à M.  Costa.  Tous  les  ex- 
ploitants souhaitaient  cette  création.  Tous  s’en 
féliciteront. 

* 

** 

Hespéria  ! 

M.  Sutto,  l’actif  représentant,  9,  place  de 
la  Bourse,  à Paris,  nous  communique  ce  qui 
suit  : 

La  Société  Milano  qui,  dès  le  commence- 
ment de  l’année,  a renouvelé  son  personnel 
artistique,  a su  s’attacher  Mlle  Hespéria,  une 
des  étoiles  les  plus  connues  dans  le  monde  ciné- 
matographique d’Italie. 


‘Présente  POUR  LE  3 AVRIL 


Comédie  comique  où  le  grand 
artiste  américain,  O'BRIEN, 
affirme  une  fois  de  plus  sa 
maîtrise  du  genre  comique. 


Retenez  ce  FILM 

SANS  RETARD 

WESTERN  IMPORT  C° 

JACQUES  HAÏK 

Représentant  général 

83bis,  Rue  I.afayette  = PARIS  (07 
Tél.  : LOUVRE  39=60  Télég.  : WESFILM 

Faites-vous  inscrire 
pour  recevoir  régulièrement 
nos  BLLLET.NS 


ÿ 
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Nous  aurons  sous  peu  le  plaisir  d’applaudir 
sur  1 écran  cette  séduisante  actrice  qui  jouera 
le  principal  rôle  dans  une  série  de  bandes  que 
la  Société  Milano  éditera,  à raison  de  deux 
films  par  mois,  sous  le  nom  de  ci  Hespéria  », 
grande  série  artistique. 

Chacun  de  ces  films  sera  une  perle  de  la 
production  cinématographique  et  le  premier 
s’intitule  sous  le  Masque  de  /’ Honneur,  pré- 
sentation nouvelle  d’une  émouvante  et  sensa- 
tionnelle histoire  et  dont  la  description  sera 
donnée  plus  tard. 

❖ 

Faucher  et  Joannot 

Nous  apprenons  que  l’excellent  Maison  de 
location  Fouches  et  Joannot  (successeurs  de 
Rouchy  et  Foucher) , spécialistes  du  film  colo- 
rié, vient  de  s’adjoindre  M.  Marcel  Avelière 
comme  représentant. 

6‘  Les  Pardaillan  " 

C’est  devant  une  assistance  aussi  nombreuse 
qu’élégante  que  s’est  déroulé,  samedi  dernier, 
le  film  des  « Pardaillan  »,  de  Michel  Zévaco. 

Dès  1 4 h.  30  la  magnifique  salle  du  Lute- 
tia-Wagram,  mise  à la  disposition  de  MM. 


Tallandier  et  Ch.  Mary,  par  M.  Paul  Four- 
nier, avait  été  envahie  au  point  qu’un  grand 
nombre  d’invités  durent  suivre  debout  les  mille 
péripéties  de  1 action.  Ce  film  obtint  le  plus 
légitime  succès.  Les  différentes  scènes  qui  le 
composent  s’enchaînent  très  heureusement  et 
certaines  d’entre  elles  sont  d’une  belle  facture. 
Cette  présentation  fut  bien  accueillie  dans  la 
salle  qui  manifesta  sa  satisfaction  par  des  ap- 
plaudissements répétés. 

Rien  d’ailleurs  n’a  été  négligé  par  MM. 
1 allandier  et  Ch.  Mary  pour  la  reconstitu- 
tion fidèle  de  l’époque  dans  laquelle  évolue 
les  Pardaillan.  La  mise  en  scène  a été  l’objet 
de  soins  minutieux  et  nous  ne  serons  pas  taxés 
d’exagération  en  prédisant  le  meilleur  avenir 
à ce  film  sensationnel. 

* 

Autour  d'un  titre 

Nous  croyons  devoir  informer  MM.  les  Di- 
recteurs qui  se  sont  émus  du  titre  « Fille- 
Mère  »,  le  beau  film  des  Etablissements  L. 
Aubert , que  ce  drame,  d’une  haute  portée 
morale,  et  absolument  convenable,  peut  être 
passé  sous  le  nomi  de  « L’Abandonnée  » et 
que  les  titres  et  affiches  ont  été  prévus  dans 
ce  sens. 


Itala  =Film 

PROGRAMME  DU  20  MARS 

LU  PREMIÈRE 

AVENTURE  SE  ÏOTO 

COMIQUE  JS  AFFICHES  JS  194  mètres 


Adresser  toutes  les  Commandes  à Paul  HODEL 

Adr.Tél.:  Itala=Film=Parîs  0 Têt.  : Gutenberg  49=11  3,  rue  Bergère  JS  PARIS 

Tous  nos  Films  sont  exclusivement  imprimés  sur  Pellicules  vierges  de  la  Compagnie  Eastman  Kodak 


Y Affiche  200~225 
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Longueur  930  mèir&s 
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COMÉDIE 


Longueur  : 166  mètres  ^ 
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Représentant  pour  le  Monde  entier 

“ Cinéma  ÉCLAIR 

PARIS  - 12,  Rue  Caillou,  12  - PARIS 
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Vous  donnerons  quelques=uns  des  CLOUS  SENSATIONNELS  t 
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dont  se  corse  la  superbe  bande  tant  attendue  : ► 


DANS  8 JOURS 


Enfants 


DU 


Capitaine  Grant 


D’APRES 


Jules  VERNE 


Éditée  par 


LECLAIR 
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Téléphone  : 
LOUVRE  14-18 


» SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DES  FILMS  ET  CI 

Capital  : 1.2 

1 2 Ru 
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EN  EXCLUSIVITÉ 


LAVEUGI 


Drame,  d’après  Anicet  BOURGEOIS  et  Adolphe  d’ENNERY 

joué  par  GAUTHIER,  du  Vaudeville 
627  mètres  Affiches  100x125  — 200x225 


ECLAIR 
A.  C.  A.  D. 


Tout  bon  programmme  comporte 


Le  Mardi,  le  Vendredi 


'-Location 


1ATOGRAPHES  “ECLAIR 
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Adresse  Télégraphiq. 


UNIOFILMS-PARIS 


& 


.OOO  francs 

iaillon 
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MARSEILLE.  ==  7,  Rue  Suffren 

■ - « Téléphone  46-87  - 


L’UNION-ÉCL  AIR-LOCATION 


LA  DÉCOUVERTE 


DE 


STANDARD 


Stanley  Robert 

TRÈS  BON  DRAME  600  mètres  — Grande  affiche 


L ’IDÉE  DE 

FRANÇOISE 

Délicieuse  Comédie,  tirée  de  la  pièce  de  Paul  GAVAULT 
Le  £rand  succès  de  la  Renaissance 

532  mètres 


ECLAIR 
A.  C.  A.  D. 

moH 


Affiches 


CENTRAL-FILM-SERVICE 

12,  Rue  G ai  lion,  12 

Téléphone  : GUTENBERG  69=96  JS  JS  Adresse  Télégraphique  : CAL  FILM 


A.  C.  A.  D. 


A.  C.  A.  D. 


DE  L’ÉCLAIR 

Triomphe  partout 

et  fait  des  grosses  recettes 

Retenez  vos  dates 
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EN  PASSANT 

MARSEILLE 

Le  Berceau  des  Lutteurs 

On  lil  dans  le  « Cil  Blas  » : 

Marseille  est  mort. 

N’oublions  pas  qu’Ompdrailles,  fils  imagi- 
naire de  Léon  Cladel,  fut  le  « tombeau  des 
lutteurs  ».  Et  nous  allons  convenir  que  Mar- 
seille, lui,  fut  le  « berceau  » de  ces  hommes 
si  pacifiquement  voués  aux  démonstrations  de 
la  force.  Car  Marseille  en  a plus  fait,  de  ceux- 
là,  qu’il  n’en  a défait. 

On  nous  a dit  qu’il  confiait  à son  caleçon 
des  formes  redoutables;  qu’il  fit  longtemps 
métier  d'être  invincible;  et  que,  aux  environs 
de  l’année  1867,  — celle  d’une  Exposition 
universelle  de  Paris,  — il  surpassa  en  renom- 
mée tous  les  lutteurs.  Cela,  qui  est  de  l’histoire 
pour  nos  parents,  participe,  pour  nous,  de  la 
légende. 

Bornons-nous  à l’histoire.  Elle  nous  raconte, 
relativement  à Marseille,  un  homme  puisasnt 
jusqu’à  l’obésité,  lequel  tenait  à Paris  une 
« baraque  de  luttes  »,  et  ne  méprisait  point 
d’aller,  dans  nos  provinces,  lever,  par  ses  défis, 
tout  un  peuple  de  héros.  Il  ressemblait  à Dieu 
en  ceci  : qu’il  laissait  venir  à lui  les  petits 
enfants.  Et,  pour  peu  que  ceux-ci  lui  décou- 
vrissent un  biceps  digne  de  culture,  des  reins 
souples,  et  n’eussent  point  de  répugnance  à suer 
dans  des  combats  sans  risque,  où  ils  s’ingé- 
niaient, demi-nus,  il  se  chargeait  de  les  pro- 
mouvoir à la  dignité  d’athlètes.  S’il  ne  leur  as- 
surait pas  toujours  la  gloire,  — parce  que  des 
combats  sans  défaite  vaudraient,  à un  homme 
qui  vit  de  la  force,  toutes  les  disgrâces  de  la 
suspicion  publique,  — il  leur  procurait,  au 


<moins,  la  pitance.  Et,  dans  le  paradis  des 
Jbraves,  où  il  se  repose  désormais,  Marseille 
ipeut  se  dire  que,  s’il  a fait  suer  héroïquement 
beaucoup  de  gens,  le  nombre  n est  pas  moindre 
des  hommes  ouxquels  il  a permis  le  pain...  Sa 
bienveillance  énergique  ne  se  limitait  pas, 
d’ailleurs  aux  spécimens  de  son  sexe.  Si  nous 
lui  devons  beaucoup  de  héros,  nous  lui  devons, 
aussi,  quelques  amazones...,  dames  robustes  et 
volontiers  mamelues,-  qui,  dans  des  tournois  où 
1’  « amateur  » était  invité  à ne  point  « pelo- 
ter »,  montraient  une  troublante  aptitude  à 
coucher  les  mâles  sous  la  richesse  tendue,  ca- 
brée, agressive  de  leurs  appas.  L une  d elles  . 
Miss  Herculéa,  qui  éclatait  de  race  flamande 
et  séduisait  comme  une  kermesse,  fut  ainsi 
l’objet  de  triomphes  et  de  convoitises  qui  pas- 
sent singulièrement  l’ordinaire  de  nos  contem- 
poraines les  plus  célèbres  et  les  plus  enviées. 

Ainsi,  Marseille  contribua  puissamment  à la 
gloire  physique  de  sa  patrie.  Il  ne  piêta  pas  un 
concours  moindre  aux  principes  et  aux  tradi- 
tions de  la  France,  il  ne  permit  jamais,  par 
exemple,  que,  dans  ses  arènes,  le  civil  l’em- 
portât sur  le  nvlitaire.  Et  aujourd’hui  encore, 


GRACE 

aux  vciets  de  sécurité  à fermeture 
auto  -ratique  pour  negards  à projection, 
les  Exploitants  n'ont  rien  à craindie 
de  la  panique. 

Gaston  CROSTE,  mécanicien-opé- 
r.iteur,  iiq,  Boulevard  J\ey,  à Paris, 
propriétaire  des  brevets,  fait  l’instal- 
lation. 

Le  Système  CROSTE  est  installé 
dans  un  très  grand  nombre  d’Etablis- 
sements,  Paris  et  Province. 


Directeur  L.  LOBEL,  in£éi>ieur-chimiste  I.  C.  P. 

4 7,i/tiie  de  Bagneux,  MONTROUGE  (Seine)  Téléph.  Saxe  00-51 

TRAVAUX  CINEMATOGRAPHIQUES  SOIGNES 

EXÉCUTION  RAPIDE 
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lorsqu’un  fantassin  effilé  comme  un  sucre 
d’orge  reçoit  le  gant  d’un  lutteur  prestigieux 
comme  une  barrique,  c’est  une  certitude,  pour 
tous  les  spectateurs,  que  ce  dernier  n’en  mè- 
nera pas  large.  Bien  que  prévu,  l’écroulement 
de  ce  civil  provoque  l’applaudissement  de  tou- 
tes les  mains  patriotes.  France,  d’abord,  n’est- 
ce  pas?.... 

Doublement  nécessaire,  doublement  bon 
Français,  favorable  au  spirituel  comme  au  phy- 
sique, Marseille  n’oublia  pas,  nous  dit-on,  de 
faire  fortune.  Ses  descendants,  s’ils  ont  résigné 
la  beauté  des  combats,  ont  persévéré  dans  l’art 
d’en  profiter,  en  faisant  lutter  les  autres.  Au- 
cun nom  plus  que  celui  de  Marseille  n’aura  été 
plus  vivace  dans  la  mémoire  publique  . 

On  m’a  dit  que  ses  fils  se  disputent  dans  sa 
gloire,  comme  Etéocle  et  Polynice  se  battaient 
dans  le  sein  de  Jocaste.  Mais  le  nom  de  Mar- 
seille, si  nombreuses  que  puissent  être  les  ba- 
raques qui  s’en  illustrent,  n en  demeure  pas 
moins,  en  France,  le  synonyme  le  plus  popu- 
laire de  la  force. 

Or,  Marseille  le  Père  est  mort,  hier.  Mais 
il  est  immortel.  Et  longtemps  encore  les  ba- 
dauds, curieux  de  combats  bien  romains...  vous 
savez  : « de  la  tête  à la  ceinture  »...  diront  : 
« Allons  chez  Marseille!  » 

C’est  qu’il  fut,  pour  les  Français,  toute  la 
Lutte,  comme  M.  Henry  Bordeaux  résume 
toute  la  littérature  honnête.  Et  je  ne  vous  ap- 
prends point  qu’un  pays  déchoit,  qui  néglige 
de  telles  renommées  et  fait  oubli  de  tels  prin- 
cipes. 

Georges  Pioch. 


GRANDE  FABRIQUE 

de 

FAUTEUILS  A BASCULE 

CINÉMA -OFFICE 

70,  Rue  de  Trévise,  PARIS 

Ne  rien  traiter  sans  avoir  comparé 
prix  et  modèles 


ASSOCIATION 

DES 

Opérateurs  Professionnels  Français 

Autorisée  en  vertu  de  la  loi  du  1er  juillet  1901 
(Article  5) 

(Journ  1 Officie/  du  “23  Décembre  1913) 

Siège  social  a Au  Drapeau  » 

30,  boulevard  Magenta,  Paris. 


Compte  rendu  de  la  séance  du  4 mars  1914 

La  séance  est  ouverte  à 10  h.  15,  sous  la 
présidence  de  Louis  Conore. 

Sont  acceptés  comme  nouveaux  adhérents  : 

M.  Werlhé  (Auguste)  ; parrains  : MM, 
Chelle  et  Chassaing. 

M.  Dusseau  (Léopold)  ; parrains  : MM. 
Conore  et  Robin. 

M,  Schaller  (Léon)  ; parrains  : MM.  Chelle 
et  Chassaing. 

M Deneux  (Louis)  ; parrains  : M.  Chas- 
saing et  un  certificat  de  quatre  ans  chez  Gau- 
mont. 

Le  président  donne  lecture  de  la  démission 
de  Henri  Durand  comme  secrétaire,  Gustave 
Delcourt  comme  trésorier,  ces  derniers  restant 
membres  adhérents. 

il  est  procédé  à l’élection  d’un  secrétaire, 
d’un  trésorier  et  d’un  trésorier-adjoint  par  in- 
térim. L’élection  a lieu  par  vote  secret. 

Sont  nommés  : 

Secrétaire  : Paul  Boyer;  trésorier  : Henri 
Courbon;  trésorier-adjoint:  Jean  Bouyer,  en 
remplacement  de  Stem  Alexandre,  en  dépla- 
cement. 

Ont  été  placés  : 

Durand,  au  Kursaal  de  Montreuil. 

H anoig,  à Chalon-sur-Saône. 

Courbon,  de  la  premanence,  est  envoyé 
Faubourg-Saint-Antoine,  au  Ciné-Triomphe, 
pour  remplacer  un  opérateur  malade. 

Le  président  est  autorisé  à assister  au  ban- 
quet du  Syndicat  Français  des  Directeurs  de 
Cinémas. 

En  remerciement,  à cet  effet,  une  délégation 
est  nommée  pour  assister  au  banquet. 

La  séance  est  levée  à 12  h.  55. 
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AÜBERFILM-PARIS 


Téléphones  : 

Louvre  03  - 91 
l Bergère  45  • 04 


Société  Anonyme  au  Capital  de  -1.000.000  de  Prancs 
Siège  Social  : M»,  IS  9 F.  UICIIER.  PARIS 
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TOULOUSE  : 
BORDEAUX  : 
LYON  : 
LILLE  : 
MARSEILLE 
ALGER  : 
TUNIS  : 


77,  Avenue  du  Roi.  ...... 

4 c,  Place  Brcuclfère 

59,  Boulevard  Carnot 

709,  Æue  Sainte-Croix  .... 

75,  Montée  de  la  Butte 

56,  Rue  des  Pcpts-de-  Commines. 

24,  Rue  Laîon 

3,  Rue  Généraux-Morris 

25,  Rue  d'Italie 


Tél.  : 

B=59=53 

Tél. 

: 4-78 

Tél 

: 34=14 

Tél. 

s 25=13 

Tél. 

: 53=32 

NORDISK 


L’Or  et  notre  Cœur 


COMÉDIE  DRAMATIQUE 

Le  banquier  Grandet  a englouti,  dans  de  douteuses  spéculations,  non  seulement  sa  for- 
tune, mais  encore  50.000  francs  que  lui  avait  confiés  à un  ami  d’enfance.  Désespéré,  ne 
sachant  que  faire  pour  sortir  de  cette  impasse,  il  songe  à se  tuer,  ne  voulant  pas,  par  amour 
de  sa  fille,  Lili,  que  son  nom  soit  traîné  devant  les  tribunaux. 


Ce  soir-là,  Lili,  éprouvant  un  terrible  pressentiment,  se  glisse  hors  de  sa  chambre.  Par 
le  trou  de  la  serrure,  elle  voit  son  père  placer  une  lettre  dans  le  tiroir  de  son  bureau. 

A peine  est-il  passé  dans  sa  chambre  à coucher,  que  Lili  se  précipite,  afin  de  prendre 
connaissance  du  pli,  elle  lit  : 

« Ma  chère  enfant, 

«Tu  sais  que  je  suis  ruiné.  Mais  tu  ignores  que  dans  1 espoir  de  sauver  une  situation 
embarrassée,  ton  père  a dépensé  50.000  francs  que  lui  avait  confiés  M.  Vernon,  son  ami 
d’enfance. 

« Aie  pitié  de  ma  souffrance,  ma  chère  petite,  et  pardonne  à ma  mémoire. 

« Reçois  le  dernier  baiser  de  ton  père!  » 

Elle  se  précipite  dans  la  chambre  de  son  père.  M.  Grandet  a déjà  le  canon  du 
révolver  sur  la  tempe.  Devant  la  douleur  de  sa  fille  aimée,  il  renonce  à son  horrible  projet. 
Lili  lui  promet  d’aller,  dès  le  lendemain,  parler  à Vernon. 

M.  Vernon,  dans  le  Cercle  des  jeunes  artistes,  a la  réputation  d être  un  homme  bien- 
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faisant.  Quand  Lili,  le  lendemain,  se  rend  au  bureau  de  Vernon,  elle  rencontre  dans  l’anti- 
chambre, Paul,  son  camarade  et  ami  de  l’école  de  peinture. 

Vernon  est  bouleversé  par  la  perte  de  son  argent,  mais  peu  à peu,  touché  par  le  chagrin 
de  la  jeune  fille,  il  devient  plus  doux  et  lui  remet  un  mot  pour  son  père.  « Pour  notre  vieille 
amitié  et  pour  ta  charmante  fille,  tout  doit  être  oublié.  » 

Un  nouveau  temps  commence  pour  le  banquier  ruiné.  Il  veut  se  relever  et  il  trouve 
deux  collaborateurs  excellents  en  Lili  et  Paul. 


Cependant  Vernon,  qui  aime  Lili,  a renoué  des  relations  avec  le  banquier  Grandet.  Il 
ne  tarde  pas  à la  demander  en  mariage.  Accordez-moi  un  jour  de  réflexion,  demande-t-elle, 
mais  sa  résolution  est  prise,  elle  connaît  toute  sa  dette  de  reconnaissance  envers  cet  homme 
et  accepte  sa  demande. 

Le  même  jour,  elle  rend  visite  à Paul  pour  prendre  congé  de  lui.  Elle  lui  fait  com- 
prendre qu’ils  doivent  se  séparer.  Après  cette  entrevue,  Paul  errant  par  les  rues  de  la  ville 
surprend,  par  hasard,  une  conversation  entre  trois  bandits,  qui  forment  le  plan  de  cambrioler 
le  même  soir,  la  villa  de  Vernon. 

Doit-il  avertir  M.  Vernon,  celui  qui  lui  a volé  son  bonheur?  Foncièrement  honnête, 
le  jeune  homme  hésite  à peine,  et  le  soir  même  il  attend  de  pied  ferme  en  compagnie  de 
Vernon,  la  venue  des  cambrioleurs.  La  nuit  venue,  deux  ombres  se  glissent  dans  l’hôtel,  Paul 
se  précipite  vers  elles,  tandis  que  M.  Vernon,  dont  le  bras  tremble,  tire  un  coup  de 
revolver  qui  atteint  le  jeune  homme. 

Lorsqu’on  rapporte  Paul  blessé,  chez  le  banquier  Grandet,  la  douleur  de  Lili  est  si 
grande,  que  M.  Vernon  comprend  que  la  jeune  fille  s’unit  à lui  par  devoir,  non  par  affection, 
et  voulant  lui  donner  une  magnifique  preuve  de  son  amour,  il  lui  rend  sa  parole. 

1 Affiche  1,25x2,25  — 1 Affiche  2,25x2,25 
Mot  télégraphique  : GOLDHEART 


Série  Yvette  ANDRÉ YOR 
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Yvette  ANDREYOR 


Yvette  se  marie 
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NOTICE 


Yvette,  enfant  gâtée,  est  en  âge  de  se  marier,  mais  son  petit  caractère  insouciant  s’ac- 
commode assez  difficilement  de  cette  idée.  Le  flirt  est  pour  elle  la  chose  la  plus  délicieuse, 
aussi  ne  compte-t-elle  plus  ses  amoureux!  Elle  les  aime  tous  autant,  et  quand  elle  promet 
une  valse  à Bob,  elle  oublie  facilement  qu’elle  a déjà  promis  cette  même  valse  à Fred.  Son 
esprit  ingénieux  se  tire  assez  facilement  de  ces  imbroglios  et  chacun  est  très  surpris  quand 
elle  annonce  que,  malgré  tous  ses  flirts,  elle  choisit  le  peintre  Chaceroy  qui,  seul,  ne  lui  fait 
pas  la  cour.  C’est  même  précisément  pour  le  punir  de  cette  indifférence,  dit-elle,  qu’elle  veut 
l’épouser. 

Chaceroy  est  un  bon  garçon.  Il  accepte  tout  : Yvette...  le  vilain  petit  caractère  et 
Youyou,  le  petit  chien,  si  mignon  et  si  peu  gênant,  qu’il  se  perd  dans  le  manchon  de  sa 
maîtresse. 

Si  peu  gênant!...  Hélas!  Chaceroy  s’est  trompé,  car  Youyou  est  un  rival  qui  ne  per- 
met pas  qu’on  embrasse  sa  maîtresse.  Aussi  le  voyage  de  noces,  sur  la  Côte  d’Azur,  est-il  un 
long  calvaire  pour  le  pauvre  mari!  Yvette  n’imagine-t-elle  pas  de  dire  à son  mari  qu’elle  ne 
l’aimera  que  s’il  se  fait  aviateur. 

Le  voici  contraint  à monter  au-dessus  des  nuages,  et,  nouveau  Pégoud,  à boucler  la 
boucle  au  milieu  des  plus  terribles  émotions.  Ma's  Yvette  a peur  en  le  voyant  si  haut,  et 
c’est  bien  gentiment,  qu’elle  avoue  sa  faute,  en  demandant  pardon. 

Après  de  délicieuses  promenades  parmi  les  sites  merveilleux  de  la  Côte  d’azur,  on  rentre 
à Paris.  Chaceroy  se  remet  au  travail,  il  prépare  une  grand  tableau  pour  le  prochain  Salon 
et  fait  prendre  la  pose  à son  modèle  : la  jolie  Carmen 

Yvette  pénétrant  à l’improviste  dans  l’atelier,  croit  surprendre  son  mari  en  flagrant 
délit,  avec  de  grands  gestes  et  des  injures  à l’adresse  de  l’innocent  mari,  elle  quitte  la  maison 
criant  au  pauvre  Chaceroy,  qui  n’y  comprend  rien  : « Puisque  vous  me  chassez.  Monsieur, 
je  rentrerai  chez  ma  mère  ».  Ce  sera  le  divorce! 

Heureusement,  beau-papa,  d’accord  avec  son  gendre,  arrangera  tout...  Il  fait  donner 
une  fête  par  un  ami  de  la  maison,  et  à cette  fête  seront  invités  séparément  Yvette  et  son 
mari.  Tout  à coup  Yvette  voit  venir  à elle.  Bob,  un  de  ses  anciens  flirts,  elle  en  profitera 
pour  jouer  un  tour  à son  époux.  « Embrassez-moi,  dit-elle,  à Bob,  non  pas  sur  la  main,  mais 
là...  sur  la  joue.  » Chaceroy,  derrière  elle,  a tout  vu,  sa  main  se  lève  et  tombe  sur  les  deux 
joues  de  Bob.  Un  duel?  Mais  quel  duel?  Bob  qui  n’a  jamais  touché  un  pistoltet  de  sa  vie 
tremble  comme  une  feuille,  car  tout  est  sinistre  autour  de  lui  : Les  témoins  qui,  avec  leur 
redingote  et  leur  chapeau  gibus,  ont  l’air  de  croque-morts,  le  docteur  qui,  d’un  air  consterné 
prépare  toute  sa  petite  pharmacie,  les  amis  qui  viennent  lui  dire  adieu,  il  croit  sa  dernière 
heure  venue.  z 

Une,  deux,  trois,  les  pistolets  partent,  Bob  a fermé  les  yeux...  Un  silence,  et  chacun  se 
regarde,  Bob  est  encore  vivant,  il  bondit  de  joie. 

Mais  que  se  passe-t-il  là-bas,  un  cri,  Chaceroy  chancelle,  le  médecin  se  précipite.  Mais 
Yvette  le  devance,  prévenue  à temps,  elle  a suivi  l’impulsion  de  son  cœur,  car  toute  sa 
conduite  n’était  qu’une  bouderie  sans  importance,  croyait-elle.  Elle  est  près  de  son  mari,  elle 
lui  demande  pardon,  elle  pleure,  elle  l’embrasse,  puis  tout  à coup,  se  retourne  et  demande, 
furieuse  qui  est  l’auteur  de  la  blessure. 

Le  pauvre  Bob,  qui  tient  encore  en  main  son  long  et  ridicule  pistolet,  n’a  pas  besoin  de 
répondre,  car  la  main  d’Yvette,  aussitôt  levée,  lui  cingle  les  deux  joues.  « Merci  tout  de 
même  »,  dit  Bob  en  se  sauvant. 

Les  deux  époux  sont  au  domicile  conjugal.  Yvette,  honteuse  de  sa  conduite  passée,  ne 
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Cléopâtre  (Série  Quo  Vadis) 

C1NÈS 

2.000  PERSONNAGES  EN  SCÈNE  LIONS  et  TIGRES 
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sait  plus  comment  demander  pardon;  elle  a mille  attentions  gentilles  pour  lui  faire  oublier  sa 
conduite.  Elle  est  à genoux,  et,  pour  la  relever,  il  lui  tend  sa  main  blessée.  « Doucement, 
ta  main  »,  crie  Yvette  effrayée.  Mais  Chaceroy,  habile  simulateur,  n’a  jamais  été  blessé.  De 
complicité  avec  le  médecin,  il  le  fit  croire  à Yvette  pour  la  ramener  à lui.  Après  tant  d’émo- 
tions, Yvette  comprend  qu’il  ne  faut  plus  être  une  enfant  et  que  l’affection  d’un  si  bon  mari 
vaut  bien  qu  elle  réprime  son  caractère.  Elle  fut  jusqu’ici  une  enfant  gâtée;  elle  sera  désor- 
mais une  bonne  épouse. 

Longueur  837  mètres.  — Virage  ; 83  fr.  70 

Met  télégraphique  : M Alt  YVETTE 
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PASQUALI 

Le  Cerveau  de  PoSidor 

COMIQUE 

Polidor  souffre  d’un  violent  mal  de  tête.  Ayant  ouï  parler  des  guérisons  miraculeuses 
opérées  par  le  célèbre  professeur  Smith,  il  se  rend  chez  lui.  Le  professeur  lui  explique 
qu’il  lui  enlèvera  le  cerveau  et  le  lui  remettra  après  l’avoir  soigné.  Polidor  accepte.  Que  n’ac- 
cepterait-on pour  ne  plus  souffrir  de  la  migraine? 

Tandis  qu’on  l’opère,  arrive  le  furieux  conférencier  Floret,  affligé,  lui  aussi,  d’un  mal 
de  tête. 

Le  professeur  lui  fait  subir  l’opération.  Lorsqu’il  a terminé,  les  deux  opérations  ont 
bien  réussi,  mais  le  souriant  Polidor  est  devenu  furieux,  tandis  que  le  professeur  tout  guil- 
leret, prend  le  chemin  du  logis  de  Polidor.  De  son  côté,  notre  héros  s est  rendu  chez  le  pro- 
fesseur où  il  effraie  tout  le  monde  par  ses  allures  brusques. 

Il  se  rend  même  à une  conférence.  Voulant  monter  à la  tribune,  il  est  hué,  puis  ligoté, 
et  enfin  porté  chez  le  professeur  qui  s’empresse  de  remettre  à chacun  son  cerveau.  Et  1 erreur 
ne  tarde  pas  à s’expliquer,  à la  grande  joie  de  Mesdames  Polidor  et  Floret. 


Longueur  : 180  mètres.  — Affiches  en  couleurs. 
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TRÈS  PROCHAINEMENT 

FILLE-MÈRE  ou  V ABANDONNÉE 

GRAND  DRAME  SOCIAL  DE  M.  A-  DERNÈDE 


GRAND  DRAME  MARITIME 


D’après  l'œuVre  de  GERRARD  HAUPTMAhN  £l  Joué  par  IDA  ORLOFF 
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BIOGRAPHE 


COMÉDIE 

Colette  fille  d’un  pauvre  ouvrier,  trouve  dans  la  rue  un  magnifique  collier.  Triom- 
phante, elle  rapporte  sa  trouvaille  à son  père  pour  qu’il  la  porte  chez  le  commissaire  de 
police.  Mais  deux  vagabonds  ont  vu  Colette  ramasser  le  joyau.  A pas  feutrés,  ils  suivent  la 
fillette  jusque  chez  elle.  A peine  la  nuit  est-elle  venue  que  les  malandrins  pénètrent  chez  l’ou- 
vrier dans  l’intention  de  voler  le  bijou. 

L’un  d’eux  le  découvre,  mais  voulant  profiter  seul  du  vol,  il  essaie  de  le  dérober  aux 
regards  de  son  compagnon,  celui-ci  surprend  le  mouvement,  une  discussion  s’élève  entre  les 
deux  hommes. 

Colette  et  son  père,  réveillés  par  le  bruit  donnent  l'alarme.  La  police,  bientôt  accourue, 
capture  facilement  les  deux  voleurs  qui  s’en  vont  au  dépôt  méditer  sur  l’inconvénient  qu’il  y 
a à convoiter  le  bien  d’autrui. 


Longueur  : 317  mètres 
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Au  Lac  de  ûrundl  dans  le  Salzkammergut 


PLEIN  AIR 

Le  village  Grundlsee,  au  pied  de  Barkenstein.  — Restaurant  « A la  Tenancière  ». 
Panorama  du  Lac  de  Grundl.  — La  source  du  Traun. 

Longueur  : 119  mètres  — Virage  : 11  fr.  90 
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JACQUES  L’HONNEUR 

Grand  Drame  des  Films  Populaires  du  célèbre  auteur  Léon  SAZIE 


Derniers  Jours  de  Pompe! 

AMBROSIO 

5.000  PERSONNAGES.  - 50  LIONS 
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Le  sujet  le  plus  captivant 
Les  Scènes  les  plus  émouvantes 
Le  jeu  le  plus  soigné 
La  photographie  la  plus  impeccable 


Le  FILM  qui  fera 
le  plus  de  Recettes 
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Projecteur  PATHE,  modèle  1914 


le  type  le  plus  parfait  du  Projecteur  pour  Grande  Exploitation 
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EXPLOITANTS:  profitez  tous  de  l’occasion  extraordinaire 


qui  vous  est  offerte 


e Poste  Pf\ THÉ  Universel 

possédant  toutes  les  qualités  qui  ont  fait 
la  réputation  mondiale  des  projecteurs  PATHE  : 

Simple,  Robuste,  Fixe,  Silencieux. 
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L’AFFICHE  D’ART 

(Suite) 


II 

A cette  même  place,  j ai  appelé  récemment 
1 attention  de  nos  lecteurs  sur  l’Affiche.  J’y 
reviens  aujourd  hui,  parce  que  le  sujet  mérite 
que  l’on  s’y  arrête. 

Cette  question  doit  être  analysée,  étudiée 
de  plus  près,  parce  qu  elle  est  intimement  liée 
à 1 industrie  cinématographique  et  que  les  con- 
clusions qu’on  en  pourra  tirer  seront  profitables 
à chacun. 

Il  est  absolument  indéniable  que  la  cinéma- 
tographie a rendu  d éminents  services,  tant  au 
point  de  vue  scientifique,  qu’au  point  de  vue 
industriel  et  commercial  en  général. 

Par  son  développement  rapide,  elle  a fait 
surgir  des  professions  nouvelles;  des  industries 
qui  avaient  beaucoup  de  peine  à se  maintenir 
dans  leurs  affaires,  ont  repris  confiance  et  tra- 
vaillent maintenant  d’arrache-pied  pour  satis- 
faire leur  nouvelle  clientèle  qui  ne  fait  que 
croître  et  embellir,  les  tirant  ainsi  du  marasme 
dans  lequel  elles  étaient  plongées. 

Celle  d’entre  elles  qui  ressentit  le  plus  éner- 
giquement les  effets  bienfaisants  de  cet  état 
de  choses  fut  sans  conteste  l’affiche  lithogra- 
phique en  couleurs. 

Ce  serait  faire  injure  à la  cinématographie 
que  de  douter  un  seul  instant  que  ce  fut  grâce 
à elle  que  sortit  du  linceul  dans  lequel  elle  était 


ensevelie  cette  industrie  d’art  complètement 
épuisée  par  des  tentatives  infructueuses,  et  fina- 
lement délaissée. 

Si  1 Affiche  illustrée  fait  bonne  figure  au- 
jourd hui,  en  occupant  une  place  prépondérante 
dans  la  catégorie  des  industries  heureuses,  si 
j’ose  ainsi  m’exprimer,  il  faut  pourtant  lui 
rendre  cette  justice  qu’elle  ne  trompa  point  la 
bienveillance  dont  elle  fut  l’objet  et  qu’elle 
apporta  dans  sa  collaboration  effective  un  ap- 
point important  dans  les  heureux  résultats  qui 
suivirent  sa  consécration  définitive. 

L’Affiche  est,  il  ne  faut  pas  l’oublier,  à peu 
près  le  seul  moyen  de  publicité  effective  mis  à 
la  disposition  des  exploitants  du  film;  la  publi- 
cité des  quotidiens  à grand  tirage  n’a  de  va- 
leur que  pour  les  grandes  exploitations  cen- 
trales, mais  combien  sont-elles  en  comparaison 
du  nombre  des  cinémas  de  quartier? 

Pour  ces  derniers,  l’affiche  est  inhérente  à 
leur  exploitation;  elle  constitue  l’auxiliaire  le 
plus  sûr,  le  plus  précieux,  c’est  l’invite  cons- 
tante, le  coin  soulevé  du  voile  découvrant,  une 
partie  du  mystère. 

C’est  elle  qui  peut  et  doit  arrêter  le  specta- 
teur éventuel  en  lui  donnant  une  sorte  d’avant- 
goût  du  spectacle.  Aussi  les  éditeurs  de  films 
doivent-ils  apporter  les  plus  grands  soins  à son 
établissement,  à sa  confection.  Malheureuse- 
ment, ils  ne  le  font  point  toujours,  ce  en  quoi 
ils  ont  grandement  tor,  car  telle  bande  bien 
traitée  perd  de  sa  valeur  si  l’affiche  est  mau- 
vaise, et,  par  opposition,  tel  film  discutable  au 
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point  de  vue  artistique  gagne  si  la  conception 
de  l’affiche  le  rehausse. 

Je  ne  saurais  donc  trop  répéter  qu’ils  doivent 
pour  ce  faire  ne  s’entourer  que  de  gens  appor- 
tant en  garantie  une  connaissance  complète  de 
leur  métier,  et  possédant  des  conceptions  d’un 
goût  indiscutable. 

A de  très  rares  exceptions  près,  les  maquet- 
tes présentées  sont  toujours  acceptables  et  ral- 
lient les  suffrages  par  une  ordonnance  conve- 
nable, mais  souvent  l’affiche  est  loin  de  valoir 
l’original  présenté.  C’est  là  le  point  délicat. 

Si  l’artiste  qui  a conçu  et  exécuté  le  dessin 
est  incapable  de  suivre  les  différentes  phases  de 
sa  conception  dans  la  réalisation  définitive  et 
d’y  apporter  un  concours  judicieux,  le  travail 
terminé  sera  saboté  et  ressemblera  à un  pla- 
card ridicule  qui  ne  retiendra  l’attention  du 
passant  que  pour  lui  permettre  de  juger  de  sa 
laideur  et  du  mauvais  goût  qui  ont  présidé  à sa 
confection. 

Cet  état  de  choses  mauvais  s’est  implanté 
dans  l’industrie  cinématographique  et  paraît 
vouloir  continuer,  si  l’on  ne  tente  point  de  l’en- 
rayer. Il  provient  de  ce  que  tous  ceux  qui  tien- 
nent à peu  près  convenablement  un  crayon  à 
dessin  tentent  de  se  lancer  dans  l’affiche  ciné 
matographique,  pensant  trouver  là  un  champ 
d’exploitation  fécond  et  rémunérateur.  Mal- 
heureusement, ils  sont  légion,  et,  de  par  la  loi 
de  l’offre  et  de  la  demande,  une  concurrence 
néfaste  s’est  établie  sur  du  travail  bâclé  avec 
le  minimum  de  frais  et  le  maximum  de  rende- 
ment. Cette  situation,  si  elle  se  prolonge,  ne 
manquera  pas  de  porter  un  grand  préjudice 
aux  éditeurs  de  films. 

Un  seul  d’entre  eux  a prévu  le  danger  et  so- 
lutionné la  question  de  la  façon  la  plus  simple 
et  la  plus  élégante.  Il  opère  lui-même,  et  les 
résultats  qu’il  a obtenus  sont  tels,  qu’il  est  à 
peu  près  le  seul  à posséder  les  plus  belles  affi- 


ches que  l’on  puisse  imaginer.  C’est  l’exemple 
le  plus  net,  le  plus  péremptoire  que  je  puisse 
souligner.  Son  imprimerie  ne  comporte  point 
de  machines  spéciales,  l’outillage  n’est  pas  au- 
trement que  chez  le  premier  imprimeur  lithogra- 
phe venu;  le  secret  de  son  incontestable  supé- 
riorité réside  simplement  dans  la  méthode,  le 
soin  constant  apporté  dans  le  travail  et  le  choix 
qu’il  fit  de  ses  collaborateurs. 

Dans  un  prochain  article,  nous  étudierons 
ce  que  doit  être  l’affiche  cinématographique  et 
comment  elle  doit  être  traitée. 

Albert  Hec. 

(Voir  numéro  du  14  février). 
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UNION  PROFESSIONNELLE 

DES 

Opérateurs  Cioématographistes  le  France 

( Prise  de  vues  et  projection  réunies ) 

Siège  social,  61,  faubourg  Saint-Martin. 

ww 

Assemblée  Générale  Extraordinaire  du  8 Mars 

Les  opérateurs  de  prise  de  vue  et  de  pro- 
jection se  sont  réunis  en  nombre  dimanche  der- 
nier 8 mars,  dans  la  salle  du  Foyer-Bar  de 
Tivoli-Cinéma,  19,  faubourg  du  Temple,  sous 
la  présidence  de  M.  Georges  Mariani,  assisté 
des  membres  du  Conseil  d’administration  au 
complet.  Suivant  l’ordre  du  jour,  il  a été  pro- 
cédé à la  lecture  du  compte-rendu  financier 
exercice  1913,  ainsi  que  du  compte-rendu  des 
travaux  de  l’Union  pendant  la  gestion  du 
Conseil.  Cet  exposé  sera  publié  d’une  manière 
complète  dans  le  numéro  mensuel  de  l'Opéra- 
teur. Les  membres  présents  ont  approuvé  à 
plusieurs  reprises  et  finalement  par  leurs  applau- 
dissements ce  qui  leur  a été  dit  sur  la  marche 
progressante  de  l’Union. 

Puis,  dans  une  causerie  amicale  à laquelle 
ont  pris  part  des  invités  de  l’Assemblée,  il  a 
été  traité  de  plusieurs  sujets  intéressant  la  cor- 
poration et  particulièrement  des  écoles  d’opé- 


rateurs et  du  certificat  d’aptitudes  profession- 
nelles. 

La  prochaine  Assemblée  générale,  qui  sera 
1 Assemblée  générale  annuelle,  comportera  le 
renouvellement  du  Conseil  d’administration  et 
se  tiendra  le  dimanche  5 avril. 

La  section  de  l’Union  pour  la  prise  de  vues 
tiendra  sa  réunion  mensuelle  le  samedi  1 4 
mars  prochain,  à 0 h.  I /2  du  soir,  salle  de 
réunion,  50,  boulevard  de  Strasbourg. 


Les  Prohibitions  postales 

Une  nouvelle  nous  parvient  des  Etats-Unis, 
qui  ne  sera  pas  sans  déplaire  aux  cinémato- 
graphes américains  et  à leurs  correspondants 
étranges. 

S’appuyant  sur  le  paragraphe  472  du  bill 
postal,  qui  interdit  le  transport  par  la  poste  des 
matières  inflamables  et  explosives,  le  Secrétaire 
d’Etat  aux  postes  vient  d’interdire  à tous  les 
d. recteurs  de  bureaux  de  recevoir  à leurs  gui- 
chets des  colis  contenant  des  films  cinématogra- 
phiques. 

Le  transport  des  pellicules  par  colis  postal, 
qui  avait  pris  aux  Etats-Unis  une  extension 
considérable,  devra  être  assuré  désormais  par 
une  compagnie  privée. 
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DV  THÉÂTRE  AV  CINÉMA 

i 

La  Mise  en  Scène 
et  les  Acteurs 

(Suite) 


Quelques  acteurs  ont  bien  voulu  considérer, 
en  effet,  que  le  cinéma  était  un  art  merveilleux, 
duquel  on  était  en  droit  de  tout  attendre  et  qui 
pourrait  donner  à ceux  qui  le  comprendraient 
tout  ce  qui  fait  ici-bas  le  bonheur  de  l’homme  : 
Gloire  et  Fortune.  Ils  sont  les  heureux,  ils  sont 
les  puissants  du  jour,  les  comédiens  intelligents 
qui  ont  abandonné  pour  la  plupart  les  succès 
trop  souvent  illusoires  de  théâtre  pour  se  con- 
sacrer exclusivement  au  cinématographe. 

Il  faut  avouer  que  le  métier  d’artiste  de 
cinéma,  quand  on  sait  adroitement  travailler, 
offre  des  avantages  que  l’on  rechercherait  vai- 
nement au  théâtre.  D’abord,  les  artistes  de 
cinéma  vivent  normalement.  Ils  se  couchent  et 
se  lèvent  comme  tout  le  monde,  et  ils  ont  cette 
suprême  joie  de  voir  jouer  leurs  camarades  et 
de  se  voir  jouer  eux-mêmes  sur  l’écran.  Et  puis 
ils  font  de  beaux  voyages,  en  troupes  quelque- 


fois nombreuses,  et  parmi  lesquelles  se  trouvent 
toujours  d’excellents  comiques;  cela  leur  permet 
de  visiter,  tout  en  s’amusant  et  en  gagnant  des 
cachets  très  importants,  les  plus  beaux  sites 
du  monde. 

Et  puis,  quand  un  comédien  a su  faire  ap- 
précier ses  qualités  par  ses  metteurs  en  scène  et 
par  le  public,  quand  il  a compris  que  le  cinéma 
n’était  pas  une  distraction , mais  bel  et  bien  un 
métier,  il  jouera  toute  la  vie,  car  il  y a tant 
de  rôles,  tant  de  pièces,  qu’il  aura  toujours  sa 
place,  soyez-en  persuadé. 

Mais  avant  que  son  talent  soit  ainsi  consa- 
cré, avant  qu’il  ait  pu  se  classer  comme  artiste 
de  cinéma,  il  lui  faudra  étudier,  il  lui  faudra 
travailler  et  s’assimiler  toutes  les  roueries  de 
ce  métier,  qui  diffère  sur  bien  des  points  du 
théâtre. 

Et  quand  il  aura  su  se  créer  un  type,  quand 
il  sera  connu  dans  le  monde  entier,  tout  lui  sera 
permis. 

Un  artiste,  très  consciencieux  il  est  vrai, 
et  qui  apporte  dans  toutes  les  compositions  poli- 
cières un  talent  remarquable,  me  disait  der- 
nièrement : 

— Je  reviens  d’une  grande  tournée.  Partout, 
j’ai  été  l’objet  de  réceptions  enthousiastes.  Dans 
certaines  villes  de  Hongrie  et  de  Roumanie,  on 
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m’a  fait  un  cortège  imposant  le  jour  de  mon 
arrivée,  de  la  gare  jusqu’à  mon  hôtel,  et  je  ne 
pouvais  sortir  dans  la  rue  sans  être  l’objet  d’une 
ovation...  C’était  quelquefois  gênant. 

Et,  à l’appui  de  cette  thèse,  il  me  citait  cette 
anecdote  qui  ne  manque  pas  d’un  certain  pi- 
quant : 

— Un  matin  - — j’étais  encore  couché  — on 
frappe  à ma  porte.  Croyant  que  le  garçon 
m’apportait  mon  courrier,  j’ouvre  habillé  le  plus 
simplement  du  monde,  et  je  me  trouve  en  face 
d’une  inconnue  qui,  sans  se  troubler,  me  de- 
mande de  lui  signer  une  carte  postale  me  re- 
présentant; si  c’est  ça  la  gloire,  elle  n’est  pas 
toujours  amusante. 

Il  n’en  est  pas  moins  vrai  que  cette  anecdote 
prouve  surabondamment  que  les  artistes  de  ci- 
néma jouissent  d’une  notoriété,  d’une  renom- 
mée extraordinaires;  qu’ils  réussissent,  et  c’est 
la  gloire  avec  son  cortège  d’honneurs,  de  plai- 
sirs et  de  satisfactions. 

Quelques  comédiens,  rares  il  est  vrai,  mais 
qu’il  nous  faut  cependant  signaler  dans  cette 
étude  impartiale,  sont  venus  du  théâtre  au  ciné- 
ma dans  le  seul  espoir  de  gagner  de  très  gros 
cachets.  Ceux-là,  qui  possèdent  un  nom  au 
théâtre,  considèrent  le  cinéma  comme  un  plai- 
sir rétribué,  si  je  peux  m’exprimer  ainsi.  Ils  en 


prennent  à leur  aise,  avec  le  cinéma,  sans  se 
douter,  les  malheureux,  qu’ils  se  font  une  ré- 
clame à rebours.  1 0 On  ne  les  engagera  plus 
au  cinéma;  2°  On  n’ira  plus  les  voir  au  théâ- 
tre, s’ils  ont  produit  une  mauvaise  impression 
sur  l’écran. 

Ils  seront  bien  avancés,  et  tout  le  mal  pro- 
viendra de  ce  qu’ils  auront  joué  par-dessus  la 
jambe,  sans  apporter  au  cinéma  cette  conscience 
artistique  qui  est  absolument  indispensable. 

Et  je  ne  saurais  trop  répéter  que  le  cinéma  a 
pris  aujourd’hui  une  telle  place  dans  les  habi- 
tudes de  tous  les  pays  que  ceux-là  seuls  qui  le 
considèrent  comme  un  art  et  comme  un  métier 
très  intéressants  ont  le  droit  d’attendre  de  lui 
une  juste  rémunération  de  leur  travail. 

Et  le  cinéma  est  différent  du  théâtre.  Pour- 
quoi? Nous  allons  le  voir  tout  de  suite  en  abor- 
dant celte  importante  question  de  la  mise  en 
scène,  sur  laquelle  on  revient  toujours  sans 
jamais  l’étudier  à fond.  De  la  question  que  je 
pose  ; Comment  se  fait-il  qu’un  bon  metteur 
en  scène  au  théâtre  soit  souvent  incapable  de 
faire  un  bon  metteur  en  scène  de  ciné?  décou- 
lera tout  naturellement  cette  étude  que  je  gar- 
derai pour  le  prochain  numéro  du  Ciné-J oumal. 

Du  Film. 

( A suivre.) 
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Et  avec  la  GARANTIE  des  CONSTRUCTEURS 


SOCIÉTÉ  des  Films  Ar  1 


Ce  grand  film  est  la  reconstitution  historique  la 

cruel  empereur  romain,  d'après 


La  mise  en  scène  est  de 


L’œuvre,  qui  mesure  environ  4.000  mètres,  c 


Prière  de  faire  des 


La  Société  Anonyme 


TURIN  jg  Rue  Principe 


Télégrammes  : GIGLIOFILMS 


] 


tistiques  “GLORIA” 

PRÊT: 


plus  fidèle  des  principaux  épisodes  de  la  vie  du 
le  roman  de  Luigi  MARCHESE, 


M.  Mario  CASERINL 


;omprend  quatre  séries  de  3 parties  chacune. 


offres  sans  tarder  à 

A.  DE  GIGLIO  ô C“ 


Tommaso,  N 4 M TURIN 


Téléphone  : 59-19 
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EDITION  D’ART  DE  FILMS  P.  G.  ZELL’HS 

St»£iOup  — MARSEILLE 


DANS  la  MINE 


Dans  cette  vue,  Mlle  Mague  Noll  a con- 
densé une  intrigue  monstre,  d'un  intérêt  palpi- 
tant, du  commencement  à la  fin,  avec  une  va- 
riété de  sous-titres  constante. 

C'est  vraiment  angoissant,  prenant,  de  voir 
ces  pauvres  petits  enfants  pieds  nus  dans  la 
neige,  dont  la  bise  transperce  les  pauvres  loques, 
cette  veuve  repoussée  de  partout  et  trouvant, 
après  une  nuit  passée  à la  belle  étoile,  son  nou- 
veau-né mort  dans  ses  bras,  de  froid  et  de  faim, 
et  q u elle  ensevelit  dans  la  neige  avec  une  pe- 
tite croix  en  branches...  cette  scène  arrachera 
des  larmes  aux  plus  insensibles. 

La  lutte  entre  Derbois,  amoureux  de  Jean- 


nine, qui,  après  l'avoir  fait  enlever,  cherche  à 
la  violenter,  provoquera  la  plus  grosse  émotion. 

Ardouin,  le  mauvais  génie  de  Derbois,  veut 
se  débarrasser  du  frère  et  du  fiancé  de  Jean- 
nine. La  mort  d’ Ardouin  vient  à point  pour 
empêcher  ce  terrible  forfait.  On  démasque  à 
temps  l’infamie  de  Derbois,  et  la  vengeanc  du 
neveu  rend  le  bonheur  à la  veuve  et  à ses  en- 
fants. 

Bref,  sur  tout  le  film,  c’est  un  intérêt  poi- 
gant  : photographie  merveilleuse,  mise  en 
scène  d’un  grand  luxe  et  d’un  réalisme  impec- 
cable, interprétation  vécue! 


Le  NEGATIF  est  à Vendre 

Les  Représentants  désirant  des  copies  nous  les  demanderont  au  plus  tôt 

EN  PRÉPARATION  : 

La  Poudre  Z 
Le  Droit  de  Punir 


Etablissements  Paul  CHRISTY  FILMS  P.  C.  ZELL’HS 

St=Loup  — 


MARSEILLE 


M.  G.  REYNAUD,  Directeur-Propriétaire  de  1 Agence 
de  Location,  7,  rue  Sufîren,  à Marseille,  Concessionnaire 
pour  le  Midi,  l’Algérie  et  la  Tunisie  de  tous  les  traités 
d’exclusivité  de  ; 

L’AGENCE  GÉNÉRALE 
CINÉMATOGRAPHIQUE 

16,  rue  de  la  Grange -Batelière,  PARIS 


de 

L’Éclair  Union  Location 

12,  rue  Gaillon,  à PARIS 


L’Omnia  Pathé  Location 

(SERVICE JDE  LA  LOCATION  POUR  L’ALGÉRIE) 

5,  boulevard  Montmartre,  à PARIS 


Acheteur  des  meilleurs  films  du  marché  libre  et  des 
grandes  exclusivités,  a l’honneur  d’aviser  Messieurs  les 
Exploitants  du  Midi,  de  la  Corse,  de  l’Algérie  et  de  la 
Tunisie  que  chaque  semaine  il  publiera,  dans  ce  journal, 
la  liste  complète  de  toutes  les  nouveautés  mises  en 
location  dans  son  Agence. 


Téléphone  ; 46-87  Adresse  télégraphique  : K1NÉTOGRAPH 

7,  Rue  Suffren,  MARSELLE 


Agence  Générale  Cinématographique 


Têlêph.  : 46-87 


G.  REYNAUD,  Directeur 
7,  Rue  Suffren.  - MARSEILLE 


Adresse  Têlêg.  : 

KINÊTOGRAVH 


PROGRAMME  N°  11 


Ou  13  au  30  Mars  1914 


Un  Fil  à la  patte 

Un  Fil  à la  patte (2e  Edition) 

L’Apprentie  

L’ Apprentie  (2Ô  Edition) 

L’ Apprentie  (3e  Edition) 

Foyer  Domestique 

Foyer  Domestique (2e  Edition) 

La  Bande  Noire 


--  ""-  -vr 

Le  Faux  Billet 


(2e  Edition) 
(2e  Edition) 


(2e  Edition) 


Madame  V Amirale 

Madame  V Amirale 

L’Oiseau  de  proie 

L’Oiseau  de  proie (2-  Edition) 

Figures  de  cire 

Figures  de  cire 

Les  Poissons  rouges  de  ma  Tante 

Gavroche  délivre  son  frère 

Cinéssime  et  le  Photographe 

Bidonni  et  la  Négresse . 

Ingénieuse  idée  d’Arthème 

Sorrente  et  Salerne 

Types  Arabes 

Porto  et  les  rives  du  Douro 


FILM  D’ART 
FILM  D’ART 
ECLAIR 
ECLAIR 
ECLAIR 
SAVOIA 
SAVOIA 
DAN  MARK 

CINES 

CINES 

CINES 

CINES 

ECLIPSE 

ECLIPSE 

ECLAIR 

ECLAIR 

ECLAIR 

ECLAIR 

CINES 

CINES 

ECLIPSE 

CINES 

ECLAIR 

ECLIPSE 


1.400 

1.400 

1.310 

1.310 

1.310 

903 

903 

850 


693 

693 

693 

569 

569 

290 

290 

295 

212 

205 

155 

164 

150 

117 

114 


PROCHAINEMENT 


Le  Roman  d’un  Spahi. 

L’Oiseau  de  Mort 

Adrienne  Lecouvreur . 

Le  Club  rouge. 

Le  Mort  se  venge 


FILM  D’ART 
ECLAIR 
FILM  D’ART 
ASKALA 
ECLAIR 


Malgré  les  affirmations  contraires,  n 

Qu’à  dater  du  Vendr 


il  n’y  aura  plus  d’exclusivité  pour 


il 


et  que  Vous  pourrez  sans  crainte  Va 


En  vous  adressant  directement 


M.  J REY 
L’AGENCE  GENERALE 


r 


Téléphone:  46=87  MARSEILLE . — 7,  Rue 

Concessionnaire  pour  : le  Midi,  le  Sud-Est,  le  Sud-Ouest,  la 


SOCIETE  ITALIENNE 
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. 


s Vous  certifions  : 


di  3 Avril  prochain 


» 


procurer  ce  célèbre  film 


Directeur  de 


tUD, 

CINÉMATOGRAPHIQUE 


ffren.  — MARSEILLE 


Adresse  Télég.  ; KINETOGRAPH 


>rse,  l’Algérie,  la  Tunisie  de  toute  la  production  de  la 
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Agence 

Générale  Cinématographique  ( 

G.  REYNAUD,  Directeur 

Télêph.  : 46-87 

Adresse  Télé  g.  : j 

7,  Rue  Suffren.  - MARSEILLE  kinétocraph 

LES  CillDS  SKIES  II  JOIO 


EN  EXCLUSIVITÉ 

Serment  de  Haine 

1850  mètres  »«  7 affiches  et  photo 


L*  Apprentie 


Cinès 


Eclair 


LE  SIÈGE  DE  PARIS,  LA  COMMUNE 


Î310  mètres  — 6 affiches  et  photo 


Un  fil  à la  Patte 


1400  mètres  ==  5 affiches  et  photo 


T rompe=la=Mort 


Film  d’Art 


Eclair 


1550  mètres  5 affiches  et  photo 


Le  Pouce 


1190  mètres  — 5 affiches  et  photo 


Eclipse 

Vengeance  dans  la  Mort  Tivoli-film 


920  mètres  =■  3 affiches  et  photo 


Le  Légionnaire 


Film  d Art 

930  mètres  ==  3 affiches  et  photo 

|l§iSHSESHS2SHSïSaSESaSaSHSHS2SHSHS2SESBSaSHSaS2SHSeSZSESîHES2SaSE5asaSaS32SHSSSSS2S2SESESESE5ESclSSSî£2SSS2S2S2S2SaS2SES2S2SHS2SaSîSaSHS2Sÿ 


Anarctica 


Adr.  Télégr.  : 
ANARCT1CA=PARIS 


Téléph.  : 
BERGÈRE  49=00 


Adr.  Télégp. 
ANARCT1CA-PARIS 


Téléph.  : 
BERGÈRE  49=00 


Anarctica...  est  le  seul  dispositif  optique  de  sécurité  qui  offre 

aux  cinématographistes  le  maximum  de  garanties; 

Anarctica...  permet  l’arrêt  du  film  en  cours  de  projection  sans 
aucun  risque  d’inflammation  et  <rend  impossible  la  fonte  et  le» 
boursuflures  des  films  ININFLAMMABLES; 

Anarctica...  a permis  au  cours  d’essais  officiels  faits  au  Labo- 
ratoire des  Arts  et  Métiers  d’exposer  devant  un  arc  d’une 
intensité  de  75  ampères,  un  film  INFLAMMABLE 
a été  pendant  une  durée  de  20  minutes  sans  subir  aucune 
altération  ; 

Anarctica...  est  simple,  pratique,  embellit  la  projection, 

s’adapte  à toutes  les  lanternes  et  ne  modifie  en  rien  le  mode 
d’éclairage  ; 

Anarctica...  est  le  |seul  appareil  permettant 

l'application  du  Cinéma  à l'enseignement 
sous  toutes  ses  formes. 


ANARCTICA 


77,  Rue  du  Faubourg  Saint-Denis  — PARIS 
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LE  SPECTRE  BLANC 

* MILAIMO-FILM 
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INVENTIONS  & MARQUES  NOUVELLES 


Inventions  nouvelles  dont  les  titres  ont  été 
publiés  par  le  Gouvernement  belge,  le  1 1 lé- 
vrier 1 9 1 4 : 

Appareil  portatif  pour  la  projection  des 
vues  fixes  ou  animées.  — 262.489.  — Du- 
puis (C)  Charpentier  (France),  rue  des  Eco- 
les, 55. 

Appareil  permettant  d’animer  les  projections 
fixes  en  les  déformant.  — 262.026.  — Paro- 
lini  (C)  Paris  boulevard  de  l’Est,  65. 

Film  cinématographique  incombustible.  — 
262.320.  — Dubois  Hoves-lex-Enghien. 

Machines  de  tirage  au  sort  automatique  de 
projections  sur  des  plateaux  cinématographi- 
ques ou  sur  une  surface  quelconque.  — 
262.41  7.  — Morene  (F)  Veracrux  Mexique. 

Appareil  rendant  tout  danger  d’incendie  im- 
possible dans  les  salles  de  cinéma.  — 262.399 
— Malchair  (A)  Charleroy,  rue  de  l’Egalité, 
100. 

Procédé  de  production  rapide  d’images  ar- 
tistiques en  couleurs.  — ■ 261.676.  — Fran- 
chebourg  (J.)  Paris,  boulevard  Raspail,  380. 

Couche-initiale.  — 262.710.  — Cocana- 
ri (S)  Vieux-Dieu,  chaussée  d’Anvers,  152. 

Communiqut  par  l'Agence  de  brevets  et 
marques  de  fabrique  Jacques  Cevers  et  C°,  à 
Anvers,  rue  Saint- Jean,  70. 


465.516.  — Appareil  pour  l’eaxmen  des 
plaques  photographiques  en  couleurs.  — Ché- 
ron. 

465.531.  — Dispositif  applicable  aux  ap- 
pareils phonographiques  combinés  à des  appa- 
riteurs d’images  pour  réaliser  le  synchronisme 
entre  l’apparition  de  l’image  et  l’émission  de 
la  parole,  ainsi  que  le  retour  automatique  du 
bras  sonore.  — Sidot. 

465.538.  — Système  d’éclairage  pour  ci- 
nématographe. — Société  des  Etablissements 
Gaumont. 

465.786.  — Procédé  de  projections  colo- 
rées de  vues  fixes  ou  animées.  — Boudreaux  et 
Semât. 

465.821.  — Perfectionnements  dans  l’a- 
gencement de  l’éclairage  et  de  l’écran  dans  les 
théâtres  cinématographiques.  — Société  dite  : 
Cinéma-Exploitation. 

465.756.  — Appareil  pour  la  prise  et  la 
projection  de  vues  cinématographiques  ordi- 
naires ou  colorées,  ou  en  relief,  ou  à la  fois  en 
relief  et  colorées.  — Gergacsevics. 

Communiqué  par  l'Office  des  brevet  d'in- 
vention de  M.  H.  Boettcher  fils,  ingénieur- 
conseil,  AP,  boulevard  Saint-M artin.  T éléph.  : 
Archives  17-66. 
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dans  votre  intérêt,  employez 


- ÉDITEURS! 

mes  appareils.  Vous  serez  émerveillés. 


Appareils  prise  de  Vues . — Perforeuses 
Tireuses.  — Mètreuses  électriques , etc . 
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il  Côté  du  Di 
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Un  désopilant  Vaudeville  en  2 parties,  inte 
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AX  LIN 


PATHE  FR 
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Prochainement  : 
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avec  ROBINNE,  Henry  MAYER  et  AL 
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Toutes  les  Nouveautés  PAT  HÉ  FRÈRES  sont 


i. me,  le  RIRE 

EMAINE  : 

été  par  le  RECORDMAN  DE  LA  OAIETÉ  : 


:res.  Editeurs  | 
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Le  “Ciné-Journal” 
à l’Étranger 
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Nouvelles  d’Amérique 


Les  droits  d auteur.  — Une  décision  très 
importante  relative  aux  droits  d’auteur  cinéma- 
tographiques vient  d être  prise  par  le  juge 
Haud,  de  la  Cour  de  District  des  Etats-Unis, 
pour  le  District  sud  de  New-York. 

Une  question  a été  soulevée  quant  à la  fa- 
culté pour  un  auteur  de  séparer  ses  droits  dra- 
matiques de  ses  droits  cinématographiques.  En 
vertu  de  la  fameuse  décision  de  la  Cour  su- 
prême dans  1 affaire  de  la  Compagnie  Kalem 
contre  les  frères  Harper,  il  était  établi  que  la 
production  d’une  oeuvre  pour  laquelle  existait 
un  droit  de  propriété  littéraire  dans  le  domaine 
cinématographique  constitutait  une  infraction  à 
ses  droits  dramatiques. 

Le  juge  Hand  déclare  aujourd’hui  que,  de- 
puis._Eâdoption  des  amendements  à la  loi  de 
1912,  les  droits  dramatiques  ne  comprennent 
pas  les  droits  cinématographiques. 

« C’est  une  chose  de  garantir  la  propriété 
littéraire  sur  un  drame  véritable,  et  c’en  est 
une  autre  de  l’assurer  sur  un  film.  » 

Dans  l’esprit  de  la  Cour,  un  auteur  pourrait 
affirmer  son  droit  de  propriété  sur  sa  pièce 
avant  de  le  faire  pour  le  scénario  cinématogra- 
phique qui  en  serait  tiré. 

Ensuite,  définissant  les  droits  d’auteurs,  le 
juge  démontre  qu’un  auteur  peut  séparer  ses 
droits  de  propriété  sur  son  film  des  autres.  Il 


pourrait  donc  vendre  ses  droits  statutaires  sur 
sa  pièce  et  garder  pour  lui  sa  propriété  cinéma- 
tographique, ou  aliéner  les  uns  et  les  autres. 

Cette  décision  écartera  dorénavant  les  liti- 
ges nombreux  survenus  jusqu’alors  entre  l’au- 
teur et  l’adaptateur  cinématographique. 

Tous  devront  s’en  réjouir. 

* 

* * 

La  traite  des  blanches  au  cinéma.  — 
L’exhibition  des  films  relatifs  à la  traite  des 
blanches  n’a  cessé  d’être  une  mauvaise  opéra- 
tion au  point  de  vue  financier.  Ils  sont  tombés 
<i  à plat  » et  ont  causé  à leurs  propriétaires  et 
« lanceurs  » des  désagréments  incontestables. 
C’est  là  une  excellente  leçon.  Il  était  temps 
d’enrayer  l’hystérie  de  l’obscurité  ainsi  que  les 
possibilités  d’en  tirer  profit. 

Conséquence  : une  vague  de  bills  a déferlé 
sur  les  bureaux  parlementaires.  L’un  d’eux  pro- 
pose la  création  d’une  « commission  théâtrale  » 
avec  le  pouvoir  de  vie  et  de  mort  sur  tous  les 
amusements  de  l’Etat  de  New-York;  un  au- 
tre autoriserait  les  représentation  dominicales,  à 
certaines  conditions;  un  autre  interdirait  les 
exhibitions  cinématographiques  le  premier  jour 
de  la  semaine,  jour  « communément  appelé 
dimanche  ». 

O les  scrupules  des  législateurs  puritains! 

D’autre  part,  il  est  réconfortant  de  noter  que 
l’on  va  sans  doute  organiser  des  cours  profes- 
sionnels d’instruction  cinématographique.  Ainsi 
ont  eu  déjà  lieu  des  ocurs  zoologiques,  grâce  à 
esprit  de  progrès  de  M.  Raymond  L.  Ditrnars. 

C’est  évidemment  plus  intéressant  que  la 
traite  des  blanches. 

(The  Morning  Picture  World.) 
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FILH  RÉYEUTEUR 

Grand  Drame  de  la  Série  d'Art 
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Petites  Nouvelles  d’Angleterre 

Décision  importante.  — Au  meeting  du 
Middlesex  County  Council,  tenu  la  semaine 
dernière,  le  comité  spécial  désigné  pour  étudier 
la  question  des  licences  présenta  son  rapport. 
On  se  rappelle  que  cette  étude  fut  décidée  à 
la  suite  de  la  protestation  des  propriétaires  de 
cinémas  contre  une  clause  relative  à l’ouver- 
ture des  salles  le  dimanche. 

Les  principales  objections  faites  au  système 
actuel  se  résument  en  ce  que  le  Conseil  lui- 
même  est  incapable  de  contrôler  la  façon  dont 
les  licences  sont  octroyées  comme  de  s’oppo^ 
ser  à la  discrétion  quasi  judiciaire  exercée  par 
1 autorité  actuellement  chargée  de  les  octroyer. 
Le  comité  est  arrivé  à cette  conclusion  que 
quelque  modification  est  désirable  dans  le  rôle 
pratique  du  County  Council,  qui  pourrait  don- 
ner pleins  pouvoirs  au  Comité  dans  la  ques- 
tion des  licences. 

On  proposa  de  continuer  ces  pouvoirs  audit 
Comité  lorsqu’il  s’agirait  de  licences  provisoi- 
res et  temporaires.  Mais,  quant  aux  licences  an- 
nuelles ou  annuellement  renouvelées,  on  décida 
qu’elles  seraient  accordées  seulement  par  le 
Conseil  tout  entier,  qui  entendrait  les  parties 
intéressées. 

Cette  décision  reproduit,  en  somme  celle  du 
London  County  Council.  Elle  a son  effet  à da- 
ter du  î,ei  mars  courant. 

* 

* * 

Changements  de  poste.  — M.  H.  Brom- 
head  a quitté  Dublin,  où  il  inaugurait  une  suc- 
cursale de  la  Compagnie  Gaumont,  pour  se 
rendre  à New-York. 

M.  H.  Young,  du  bureau  de  Londres,  a été 
désigné  pour  le  poste  vacant  de  Dublin. 

*■ 

** 

La  conquête  de  Québec.  — On  annonce  la 
représentation  prochaine,  en  Europe,  d’un  très 
beau  film  historique,  de  la  marque  Kalem,  in- 
titulé Wolfc  ou  la  conquête  de  Québec.  Pour 
donner  plus  de  vérité  à cette  reconstitution 
d’une  bataille  fameuse,  le  gouvernement  ca- 
nadien autorisa  l’usage  de  quelques-uns  des 
vieux  bâtiments  et  des  remparts  de  la  ville. 

* 

Le  cinéma  au  Cap.  — M.  H.  H.  Upton, 
retour  du  Cap,  où  il  installa  des  «'  Kinema- 
color  » et  en  donna  maintes  représentations, 
conta,  dans  une  interview,  ses  impressions  toutes 
fraîches  d’un  voyage  de  six  mois  à travers  la 
colonie. 

Il  visita  successivement  chaque  ville  et  me- 
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Le  Ciné  blindé  “GUIL” 


à centre  optique  fixe  et  Croix  de  Malte  intégrale 

Broveté  S.  G.  O.  G. 


La  véritable  machine-outil  de  l’opérateur:  simple,  commode,  robuste,  accès  siblt 


e Ciné  blindé  “GUIL”  est  le  plus  lumineux 

Son  obturation  scientifiquement  calculée  absorbe 


le  minimum  de  lumière  et  permet  de  marcher,  même  à 
vitesse  réduite,  sans  scintillement  et  sans  filage. 


Son  centre  optique  fixe  évite  toute  déperdition 

lumineuse  provenant  d’un  centrage  défectueux. 

e Ciné  Dlinlé  “MIL”  économise  lo  conranl 


iVec  le  ciné  blindé  “GUIL”  on  peut  utiliser  tous  les  éclairages 
,vec  le  ciné  blindé  “GUIL”  on  obtient  la  projection  idéale 


vec  le  ciné  blindé  “GUIL”  on  ne  craint  pas  d’ennuis 

e ciné  blindé  QUIL  n’a  pas  de  pièces  en  porte  à faux 

e ciné  blindé  QUIL  est  tout  acier 
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LONDRES,  1913 
Exposition  Cinématographique 


Hors  Concours,  Membre  du  Jury 


S.  GUILBERT 
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OTA.  — Le  grand  Catalogue  de  Cinématographie  sera  envoyé  dans  l’ordre  des  demandes 
contre  1 franc  en  timbres-poste  pour  frais  d’envoi  remboursable  sur  le  premier  achat. 


Comptoir  Cinématographique 

Commissions  = Représentations 

Exportation  = Importation 
Achat  et  Vente  de  Films  = Appareils 

et  tout  ce  qui  concerne  la  Cinématographie 

JUAN  SALA 

167,  Rue  Montmartre,  167 

Adr.  Télégr.  : SALABARUM  PARIS  Téléphone  : Gutenberg  73*4 1 


Pour  avoir  les  films  édités  sous  les  marques 


“LE  FILM  D’ART” 

“ MINERVA ” 

“ MONOFILM  ” 


aux  pays  do  s 

Brésil,  Argentine,  Chili,  Paraguay,  Pérou,  Urugay,  Bolivie,  Cuba 
Équateur,  Colombie,  Venezuela,  Costa-Rica,  Panama,  Puerto-Rico 
Nicaragua,  Guatemala,  Honduras,  Santo-Domingo  et  Philippines, 

s'adresser  à 


167,  Rue  Montmartre,  167 

Adr.  Télégr.  : SALABARUM  PARIS  Téléphone  : Gutenberg  73-41 
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MILANO-FILM 


me  chaque  village.  La  population  blanche 
comprend  à peine  1.400.000  habitants,  et  il 
existe  cependant  plus  de  300  ciné-théâtres,  soit, 
par  rapport  à la  densité  de  la  population,  deux 
fois  et  demie  plus  qu’à  Londres. 

Johannesburg  et  Cape-Town  comptent  cha- 
cune dix  ciné-théâtres,  Prétoria  six,  Bloemfon- 
tein  trois,  Buluwayo  et  Salisbury  deux.  M. 
Upton  rapporte  que  chaque  petit  « dorp  » ou 
commune  hollandaise  du  Transvaal  a son  pro- 
pre cinéma  permanent  et  bien  aménagé.  Le  pu- 
blic boer  ne  s’intéresse  guère  à la  comédie.  Il 
préfère  le  mélodrame  sensationnel. 

Dans  l’Afrique  du  Sud,  comme  on  sait,  on 
ne  permet  pas  aux  indigènes  d’assister  aux  re- 
présentation cinématographiques,  sous  prétexte 
que,  dans  la  pratique,  chaque  film  dramati- 
que ou  comique  met  en  lumière  les  vices  et  les 
tares  de  la  race  blanche. 

Les  autorités  estiment  qu’il  s’ensuivrait  un 
grand  danger  moral.  Aussi  les  seuls  films  auto- 
risés'sont-ils  arrangés  spécialement  à l’avan- 
tage des  conquérants. 


M.  Upton,  au  cours  des  troubles  récents  sur- 
venus à Johannesburg,  entre  ouvriers  et  pa- 
trons, prêta  serment  comme  « agent  spécial  ». 
Il  fut  témoin  du  fameux  siège  de  la  Bourse  du 
Commerce  et  de  l’arrestation  des  « neuf  » ac- 
tuellement à Londres.  Il  prit  d’excellents  films 
de  cette  scène  et  d’autres  non  moins  impres- 
sionnantes, mais  malheureusement,  la  police 
l’arrêta  à son  tour  et  détruisit  les  films. 

* 

Ht  Ht 

Heureuse  innovation.  — Il  y a peu  de  théâ 
très  londoniens  où  le  directeur  se  préoccupe  de 
l’aménagement  de  l’orchestre.  Çà  et  là,  quel- 
que arrangement  permet  l’installation  de  ce 
qu’on  appelle  par  euphémisme  la  « bibliothèque 
musicale  »,  où  le  chef  seul  est  admis.  Or,  M. 
Harry  J.  Brett  vient  de  mettre  à la  disposi- 
tion de  ses  instrumentistes,  au  Cinéma  House, 
une  jolie  petite  « salle  de  repos  » où  on  leur 
apporte  le  thé  et  où  ils  passent  agréablement 
leurs  loisirs.  Tous  nos  compliments  pour  cette 
heureuse  innovation,  qui,  espérons-le,  servira 
d’exemple. 


RAPID-FILM 


6,  Rue  Ordener,  6 


Téléph.  5 Nord  55°96 
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Téléph.  : Nord  55-96 
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23,  rue  de  la  Michodière,  23  — PARIS 
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Adresse  télégraphique  : COCSINHCCD-PARIS 
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LA  MARCHE 

au  TRIOMPHE 


our  la  France  : 


VTOGRAPHIQUE,  16,  Rue  Grange-Batelière 
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17,  Avenue  du  Roi  --  BRUXELLES 


Un  Film 


dont  on  ne  parle  pas,  mais  nui  fait  son  chemin  dans  le  monde 

Cinesital- Paris 

Marseille-9  7.402-81-26-10h. 

Résultat  obtenu  dans  mon  établissement  par 

((Serment  de  Haine 

« a battu  tous  les  records  : record  de  succès, 
u record  de  pu  b fie,  record  de  recettes - Avons 
« eu  seize  mille  entrées  et  dix  mille  francs  de 
« recette  dans  la  semaine . 

« Félicitons  maison 


« Cinès 


« de  faire  pareil  succès  et  M.  REYNAUD,  direc - 
« teur,  Agence  Générale  Marseille  d’avoir  acheté 
a ce  film. 

a Denis  MARTEL,  Régent-Cinéma,  Marseille  ». 


Ce  télégramme  éloquent  se  passe  de  commentaires. 

On  peut  ajouter  que  les  exploitants  désireux 
d’avoir  ce  magnifique  film  en  location,  n’ont  qu’à 
s'adresser  à là  Société 


8,  Rue  Saint-Augustin,  Paris 

ou,  pour  les  régions  de  Marseille, 

Toulouse,  Corse,  Algérie,  Tunisie. 

à M.  Reynaud,  7,  Rue  SufTren,  Marseille 


n 


AVIS  IMPORTANT 


Nous  rappelons  à tous  les  Exploitants  de  France,  Belgique, 
Hollande  et  leurs  Colonies 

Qii’à  partir  ilu  3 avril  prochain 

ils  pourront  se  procurer  en  location  le  célèbre  Film 


en  s’adressant  directement  à la 


Société  CINÈS 


8,  Rue  Saint- Augustin,  8 


Adresse  Télégraphique  : 
CINÉSITAL- PARIS 


Téléphone  : 
LCVVRE  20-2 5 
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Société  Ital 


Anonyme,  Capital  4.500.00( 

Adr.  téi.  : cinesital-paris  S,  Bue  Saint- Augi 


GROUPE  N°  254  — Présentation  à Ti\OLÏ- 


DRAME 

Longueur  : 660  mètres  — Trois  Affiches 


Excellent  drame  qui  a pour  point  de  départ  les  sociétés  secrètes  qui 
luttèrent,  au  temps  des  Bourbons,  pour  l’Indépendance  de  l’Italie. 


JEUNESSE  ! 


COMIQUE  SENTIMENTAL 

Longueur  : 310  mètres  — Affiche 


Où  l’on  voit  tout  un  essaim  de  ravissantes  jeunes  filles  aider  l’une 
d’elles  a épouser  celui  qu’elle  aime. 


LES  ABRUZZES  EN  HIVER 


PANORAMIQUE 

Longueur  : 150  mètres 


Splendides  paysages  d’hiver  de  cette  contrée  si  pittoresque,  que 
l’on  a baptisée  i « La  Suisse  Italienne  » 


Cuttica  se  décide 


COMIQUE 

Longueur  : 170  mètres  — Affiche 
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ienne  “CINÉS”! 


francs  entièrement  versés 

ftin  - PARIS  (2e) 


Téléphone  : LOUVRE  20-25 


îlNÉMA  le  16  Mars  - Livraison  : 3 Avril 


CELIO-FILM 


L’OR  MA0D1T 

GRAND  ROMAN  Df AVENTURES  MODERNE 

Dramatique  et  captivant, 
ingénieux  et  émouvant, 

avec  trucs  et  chausse-trappes, 

faux-monnayeurs  et  détectives. 


Longueur  : 850  mètres 
DEUX  BELLES  AFFICHES 

Prochainement  la  “ G INÈS  " éditera  un  drame  poignant  : 

L’HOTE  de  MINUIT 
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VOTRE  ATELIER  DE  PRISE  DE  VDE 

est  vieux  jeu  et  il  est  installé  en  dépit 
de  tous  les  principes  d’économie,  si 
vous  employez  d’autres  lampes  que 
celles  qu’utilisent  presque  toutes  les 
Fabriques  de  Films  importantes. 

Lampe-plafonnier  JUPITER  Lampe  JUPITER  à main 

Ces  lampes  sont  : 

La  Lampe  cinématographique 
JUPITER,  à pied 

La  Lampe-plafonnier  spéciale 
JUPITER. 

La  Lampe  JUPITER,  à main,  dite 
Lampe  Gamin. 

La  Lampe  JUPITER,  à effets  so- 
laires, de  12.000  bougies. 


Soeiété  Ëlectroptiotopptiip 

JUPITER 


Fournisseur  de  toutes  les 
Fabriques  de  Films  notoires. 

Lampe  cinématographique  JUPITER  à pied 


Lampe  JUPITER 
à effets  solaires  avec  avant-corps 
sans  verre  dépoli 


NORDISK  KINEMATOGRAF  FABRIK 

COPENHAGUE=D  A NEMARK 
Désire  traiter  avec  une  Maison  de 
premier  ordre  ayant  des  relations  sé- 
rieuses en  France  et  les  Colonies 
françaises  dans  la  branche  cinémato- 
graphique. 

On  donnerait  la  représentation  géné- 
rale pour  la  France  et  les  Colonies  à 
une  maison  ayant  des  référerences 
financières  et  commerciales. 
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MILftNO-FILMS 


GRAIN  DE  SÉRIE  ARTISTIQUE 


EN  nOROROLE  I 


aesBasaera  in 


L.  SÜTTC,  9,  Place  de  la  Bourse , PARIS 


Adresse  télégraphique  : OFFICINEMA 


Téléphone  : CENTRAL  82-00 


SSHBDaSBn  I 
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Hesperia 

La  Grande  Vedette 

L Artiste  Incomparable 

La  Perle  de  la  Scène 

La  Gloire  du  Cinéma 

Le  Génie  de  l'Interprétation 
cinématographique 

Le  Succès  des  Exploitants 

En  Monopole 
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L.  SVTTO,  g,  Place  de  la  Bourse,  PARIS 

Adresse  télégraphique  : OFFICINÉMA  Téléphone  : CENTRAL  82-00 
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Guillaume  Tell 


O U 


La  LÉ6ENDE  le  la  LIBERATION  de  la  SUISSE 

LA  MEILLEURE  DES  EXCLUSIVITÉS  


FRANCE 

BELGIQUE 

SUISSE 

ESPAGNE  et  PORTUGAL. 

PROCHAINEMENT  s 


Maison  Aubert. 

MM.  Santoni  & Cie,  Bruxelles. 
M.  C.  Korb,  Lausanne. 

Manuel  Trejo  de  Cos,  Madrid. 


Bidochard  souffre  de  l’Estomac 


COMEDIE  EN  2 PARTIES 


Ce  que  l’flmour  peut... 

DRAME  MILITAIRE  EN  3 PARTIES 


De  Martigny  au  Grand  SL-Bernard 


PLEIN  AIR 


Une  Histoire...  poilue 

COMIQUE 


Ce  que  c’est  d’être  Huissier 


COMEDIE  EN  2 PARTIES 


En  vente  peur  la  France,  la  Belgique,  la  Hollande  et  les  pays  d’ exportation,  au 

“ CINÉMA -CENTRE  ”,  9,  Place  de  la  Bourse,  PARIS 

Téléphone  : CENTRAL  82-00  Câbles  : PELICULAS 


| Exportateurs,  Acheteurs, 

demandez  l’exclusivité  du 

I 
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“GRAND  SUCCÈS” 
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| Pour  tous  tes  pays  iatins  de  l'Europe  et  de  l'Amérique 
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O,  Place  do  la  Bourse 


I.J.  J.  J.  -t-  ■>-  -i.  -t-  -» 


Dans  tous  les  bons  programmes 

doivent  figurer  les  films  suivants  : 

idochard  souffre  de  l’estomac 


COMÉDIE  en  deux  parties 


645  mètres 


Ce  que  l’Amour  peut.. 


DRAME  militaire  ep  7 parties 


Epv.  800  îpètres 
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Ce  que  c’est 
que  d’être  huissier 


COMÉDIE  l?ilarapte  ep  2 parties 


430  mètres 


Télêph.  : 82=00  Cables  : PEL1CULAS 
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FRANCE 

BELGIQUE  HOLLANDE 

ITALIE 

ESPAGNE  PORTUGAL  SUISSE 
AMÉRIQUE  DU  NORD 

MEXIQUE  PHILIPPINES 


CUBA 


assurez=Vous  l' exclusivités  des  Films 


N.  F.  6. 


Série 

CHARLES 

DECROIX 


LA  GRANDE 
SENSATION 

Drame  — 720  m — Grande  affiche 

Tragédie  de  la  vie  d’un  metteur  en  scène 
cinématographique.  Acec  tous  les  détails  de 
la  fabrication  du  film.  Très  intéressant. 
Thoto  excellente. 


SÉPARÉS 
DE  BIENS 


Comédie  — 570  m. 


affiche 


Une  excellente  comédie  française,  gaie, 
spirituelle,  amusante,  dans  laquelle  M 
Charles  Decrcix  démontre  tout  son  talent 
comme  metteur  en  scène.  Photographie 
excellente. 


SON  MARI  LE  NOCEUR 

Comédie  — 670  m-  — affiche 
C’est  une  comédie  d’une  gaîté  folle  du 
commencement  jusqu’à  la  fin. 


VÆ  VICTIS 

Drame  en  trois  parties 
Concédé  pour  la  France  et  la  Belgique 
à l’Agence  Cinématographique. 


CINÉMA-CENTRE 

9,  Place  de  la  Bourse  M PARIS 


Téléphone  : CENTRAL  82-00 


Câbles  : PELICULAS 


le  célèbre  détective  privé,  dont  la  réputation 
est  mondiale  a consenti  à reconstituer  pour 
le  public  une  des  plus  sensationnelles  aven- 
tures qui  lui  soient  personnellement  arrivées 


Ce  film  intitulé 


LE  RAPT 


d’une  longueur  de  600  mètres 
environ  paraîtra  au  mots 
d* Avril  1914  et  fera  partie 
de  la  célèbre  série 

Comment  on  nous  vole 
Comment  on  nous  tue 


SÉRIE  EXTRAITE  DU  VOLUME  DE 

M.  Eugène  VILLIOD 

et  dopt  60.000  exemplaires  n’ont  pas  épuisé  le  succès 


EXCLUSIF  AGENCY  Agents  de  premier  ordre 

recherchés 

dans  le  monde  entier 


57,  Rue  de  Chateaudun 

PARIS  = = 

Téléphone  : LOUVRE  19-51 


H. 


LE  COSM 


::  Bureaux  :: 

Salle  de  Projection 


7,  Rue  du  Faubourg 


Usine  à Fontenayi 


LES  ENFANTS 


GRAND  FILM  D’ART  inspiré  du  Général  SHAKESPEARE 
et  du  Grand  Poète  Dramatique  CASIMIR  DELAVIGNE 
Adaptation  de  M.  P.  d’IVOI.  Mise  en  scène  de  M.  ANDRÉANI 


Mlle  DELVAIR 

M TCULOUT 

de  la  Comédie  Française 

du  Théâtre  Antoine 

La  Reine  Elisabeth 

Le  Duc  de  Buckingham 

Mlles  SU  1 ERRE  Marcelle  J*' LEUR  Y 

M VAGUE 

du  Th.  Sarah-Bernhardt  de  l’Opéra 

mime  de  l’Opéra 

Les  Enfants  d’Edouard 

Le  Duc  de  Glocesler 

Mlle  M AIPOLSK A 

M JACÛUINET 

de  l’Olympia 

mime  de  l’Opéra 

La  Sorcière  Rahel 

Le  Roi  Edouard 

Exclusivités  de  FRFIN 

7,  Faubourg  Montmartre,  FV 


CE-CINEMfl-LOCATION 

^IS.  Téléphone:  BERGÈRE  49-82 


OGRAPH 


lontmartre,  7,  Paris 


::  Téléphone  :: 

CENTRAL  33- 17 


iOus-Bois  ( Seine  ) 


EDOCA 


Reine  Martyre  ! (Regipa  DOLOROSA) 


Il  ne  suffit  pas  de  faire  une  grosse  publicité  sur  un  film 
sensationnel  comme  “ SPARTACUS  ”,  qui  n’a  pas  son  égal 
au  monde. 

Il  faut  aussi  faire  connaître  à tous  la  production  du 

COMPTOIR  INTERNATIONAL 
DE  CINÉMATOGRAPHIE 

qui,  tout  en  étant  la  plus  belle,  est  aussi  la  plus  importante. 
Nous  rappellerons  dans  les  films  des  deux  derniers  mois  : 

1°  Mystère  de  Jacques  Hilton  ; 

2°  Les  deux  Consciences  ; 

3°  Le  Club  des  Masques  Noirs  ; 

4°  La  Tour  des  Vampires 

(Nous  nous  apercevons  que  la  place  nous  manque 
pour  les  citer  tous).  Nous  indiquerons  encore  : 

33°  Le  Maître  de  la  Mort. 

P=S.  — La  liste  complète  de  ces  33  films  sera 
adressée  à toute  personne  en  faisant  la  demande. 
Cette  liste  ne  comprend  aucun  comique,  ni  drames 
de  petits  métrages.  Ce  sonl  tous  grands  films 
à succès. 


Sans  aucune  prétention,  ii  nous  semble  nue  c'est  un  record  ! 


Comptoir  Iniernaiionai  de  Cinématographie 

SIÈGE  SOCIAL  U AGENCE  DE  BRUXELLES 

1 1- 13.  Parvis  St=Maurice  ({  Ch.  HENDRICKX 

< ; 

LILLE  ( < Aëent  Général  pour  la  Belgique  et  la  Hollande 

Téléphone  6=07  \ < 67,  Rue  des  Plantes,  BRUXELLES 

Adresse  télégraph-  : INTERCINÉ  Téléphone  105=82  A- 
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Le  “ Ciné= Journal  ” 

à Londres 

Le  « Neptune  Film  Company  »,  une  nou- 
velle marque  de  films  qui  sera  bientôt  sur  le 
marché,  est  en  train  de  bâtir  de  spacieuses 
studios  à Elstree. 

La  Compagnie  a l’intention  de  maintenir 
une  « Stock  Company  » et  de  se  spécialiser 
dans  l’adaptation  des  chefs-d’œuvre  du  drame 
anglais,  et,  pour  cela,  1’  « Historical  Society  », 
un  corps  spécialement  intéressé  en  études  his- 
toriques, leur  prête  son  assistance. 

M.  Percy  Nash,  qui  appartenait  jusque-là 
à la  London  Film  Company,  est  à la  tête  de 
cette  nouvelle  maison,  qui  a déjà  commencé 
ses  affaires. 

❖ 

ïjî  î}î 

C’est  mardi  dernier  qu’eut  lieu  le  banquet 
annuel  du  « Kinematograph  Exhibitor’s  Asso- 
ciation ».  La  présidence  fut  donnée  à M.  J. 
Ellis  Griffiths,  K.  C.  M.  P.,  un  membre  du 
gouvernement,  car  il  occupait  le  poste 
d’Under  Secretary  pour  le  « Plome  Depart- 
ment ». 

Plusieurs  éminents  personnages  se  trouvaient 


parmi  l’assistance,  tels  que  M.  W.  W.  Ja- 
cobs, sir  Robert  Baden  Powell,  le  révérend 
J.  Waldron,  un  clergyman  aux  idées  libérales, 
car  il  est  l’auteur  d’un  petit  skecth  que  Mlle 
Gaby  Deslys  a joué  à New-York. 

Des  speechs  très  intéressants  furent  portés. 
Inutile  de  dire  que  le  dîner  fut  un  brillant 
succès. 

* 

* * 

M.  R.  Ferrand,  qui  avait  pris  la  direction 
générale  de  la  « Charles  Urban  Trading  Com- 
pany » après  la  résignation  de  M.  Ernest 
Read,  il  y a quelques  temps,  retournera  bien- 
tôt à Paris. 

La  direction  de  la  Compagnie  sera  prise  par 
M.  H.  J.  Fisher,  le  frère  de  M.  R.  J.  Fisher, 
bien  connu  comme  représentant  de  l’Australa- 
sien  Films  Ltd. 

* 

* * 

La  stéréoscopie  Cinématograph  Syndicate, 
Ltd,  de  212,  Westminster  Bridge  Road,  S.  E. 
est  sous  le  coup  de  liquidation. 

Cette  compagnie  avait  été  formée  afin  d’ac- 
quérir et  d’exploiter  les  « Patents  Rights  » 
d’une  invention  de  M.  Herbert  Dickinson  qui 
devint  le  manager  directeur  de  la  Compagnie, 


J.  DEBRIE 


Télégrammes  Constructeur  Breveté  France  et  Etranger  Téléphone 

Debricine-Paris  Rue  JH  . PARIS  ****** 

Le  j“Parvo”  Appareil  de  prise  de  vues 

le  plus  LEGER 
le  plus  PETIT 
le  plus  ROBUSTE 
le  plus  DOUX 
le  plus  COMPLET 
le  plus  FIXE 

le  plus  RAPIDE  à charger 
le  plus  MANIABLE 


Le  Mieux  Construit  ! 


CONTIENT 

120  mètres  de  films 
Dans  les  nouvelles  boîtes-magasins 


Grand  National  Liverpool 

-=  1914 

LE  PLUS  GRAND  “ STEEPLE  CHOSE  ” DU  MONDE 

20  Appareils  de  prise  de  Vues 

Couru  en  présence  de  Sa  Majesté  le  Roi  d Angleterre  GEORGES  V 

LE  27  MARS  1914 


Obstacles 


LE  PLUS  GRAND  EVENEMENT  SPORTIF 
DU  MONDE  ENTIER 


Un  prix  de  100.000  francs  a été  payé  par  la 

Maison  BARKER,  de  Londres 

qui  a SEULE  le  droit  de  cinêmatographier  cette  course 


Métrage  approximatif  de  150  à 200  Métros 
AFFICHES  PHOTOS 

Monopole  : 

FRANCE,  ITALIE.  RVSSIE,  ESPAGNE,  PGRTVGAL,  etc. 


The  General  Film  Agency 

9,  Place  de  la  Bourse , à PARIS 


.c^ 
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THE  GENERAL  FILM  AGENCY  L 


9,  Place  de  la  Bourse  — PARIS 


LA 


méthode  employée  jusqu'à  ce  jour  pour  les  billets  d'entrée  dans  les  Théâtres,  Cinémas,  Music-Halls,  Skating-Rings,  Expositions  ou 
autres  lieux  de  plaisir  est  aujourd'hui  perfectionnée  par  une 


MACHINE 


nouvellement  construite  par  une  Compagnie  Anglaise,  machine  qui,  malgré  son  peu  d'existence,  est  déjà  employée  dans  la  plupart  des 
Cinémas  et  Music-Halls  d'Angleterre.  L'aVantage  énorme  de  la  machine 


KESNOR 


est  d'éViler  les  frais  continuels  des  blocs  de  billets  d'entrée  et  de  donner,  en  même  temps,  la  plus  grande  sécurité  contre  la  fraude 
d’employés  malhonnêtes.  \ ~T 

LA  MACHINE  KESNOR  est  à la  fois  simple  et  ingénieuse.  Manipulée  par  la  personne  qui  reçoit  l’argent  du  client,  elle 
fournit  des  jetons  et  enregistre  automatiquement  le  nombre  de  jetons  qu'elle  a donnés. 

Par  un  seul  coup  d'ozil  sur  le  compteur  automatique,  on  peut  connaître  le  nombre  de  clients  qui  se  trouvent  dans  la  salle  et  à 
chaque  catégorie  de  places.  Ainsi,  par  un  calcul  rapide,  le  propriétaire  peut  constater  le  montant  de  la  recette  que  le  caissier  doit  aVoir 
dans  son  tiroir. 

Le  client  qui  reçoit  le  jeton  du  caissier,  le  remet  ensuite  à la  placeuse,  dans  l'intérieur  de  la  salle,  qui  reconnaît  à la  forme  du 
jeton  la  place  qu'elle  doit  réserver  à son  client. 

Les  jetons  restent  donc  entre  les  mains  du  personnel  et  servent  continuellement. 

Les  Avantages  de  LA  MACHINE  KESNOR  sent  les  suivants  : 


UN  SEUL  ACHAT  des 
jetons  qui  servent  pour  tou- 
jours évite  ainsi  les  frais 
des  blocs  de  billets  d'en; 
trée,  donc  grande  économie. 

-J- 

SÉCURITÉ  ABSOLUE 
de  fraude. 

•5* 

RAPIDITÉ  à servir  les 
clients. 


*5- 

CONSTATATION  RA* 
PIDE  de  la  clientèle  qui 
se  trouve  dans  la  Salle 
et  à chaque  catégorie  de 
places. 

-ï- 

IMPOSSIBILITÉ  d’er» 
reurs  pour  le  compte  de 
la  Caisse. 


t .4* 


LA  MACHINE  KESNOR  est  fabriquée  en  4 grandeurs  différentes 


-r^ 


LA  MACHINE  KESNOR 


LA  MACHINE  SIMPLE  fournissant  des  jetons  d’une  seule  forme  pour  places  d'un  prix  unique. 

(Voir  Cliché,  première  page) 


200  Frs. 


LA  MACHINE  DOUBLE 


Fournissant  des  jetons  de  deux  fermes  pour  places  de  deux  prix  différents. 


Prix  de  LA  MACHINE  DOUBLE  : 

375  Francs 


LA  MACHINE  TRIPLE 


Fournissant  des  jetons  de  trois  formes  pour  places 
de  trois  prix  différents. 

LA  MACHINE  TRIPLE  est  la  plus  répandue 
Elle  fournit  une  espèce  do  jetons  pour  les  places  de 
premier  rang  ; une  autre  pour  les  places  de  second  rang  ; 
une  autre  pour  les  places  réservées. 

LA  MACHINE  TRIPLE  est  la  machine  idéale 
pour  tous  les  propriétaires  de  Cinéma. 


Prix  de  LA  MACHINE  TRIPLE  : 

565  Francs 


- 4 
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♦ Lfl  MACHINE  KESNOR- 

Les  jetons,  fabriqués  en  ALUMINIUM,  possèdent  différentes  formes  pour  distinguer  la  catégorie 
des  places  LA  MACHINE  SIMPLE  fournit  une,  LA  MACHINE  DOUBLE,  deux.  LA  MACHINE 
TRIPLE,  trois,  et  LA  MACHINE  QUADRUPLE,  quatre  différentes  formes  de  jetons. 

Chaque  forme  indique  sa  catégorie  de  place.  Ainsi.  LA  MACHINE  TRIPLE,  la  plus  répandue, 
des  jetons  ronds  pour  les  places  du  premier  rang,  des  jetons  en  forme  de  triangle  pour  les  places  au 
second  rang,  et  des  jetons  en  forme  d'hexagone  pour  les  places  réservées. 


( ALUMINIUM,  le  Cent,  20  Francs 

Prix  des  Jetons 

—INC,  — 15  Francs 

Nous  recommandons  spécialement  les  jetons  en  ALUMINIUM,  parce  qu’ils  sont  beaucoup  plus 
résistants  que  les  jetons  en  ZINC. 

Les  jetons  peuvent  être  livrés  avec  la  raison  sociale  du  Théâtre.  Les  prix  ci-dessus  sont  alors 
augmentés  de  15  Francs. 

Les  prix  son  nets  et  sont  entendus  pour  marchandises  payables  au  comptant  et  livrables  «à  Paris. 


VENTE  EXCLUSIVE  : 


THE  GENERAL  FILM  AGENCY  L" 

9,  Place  de  la  Bourse,  9 
PARIS 

Adresse  Tôlég.  : OFFICINEMA-PARIS 

Agences  à : BERLIN,  VIENNE,  BUDAPEST,  BUCAREST,  MOSCOU,  COPENHAGUE,  TURIN,  BARCELONE,  NEW-YORK,  SYDNEY,  MONTRÉAL 

— — 
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vêRÊàS" 


58,  Dean  strcet  (Shaftesbury  Avenue) 

LONDRES 

Adresse  Télég.  : WILGRAMS-LONDON 


Le  plus  documenté 


Ciné-Gazette 

“ La  Vie  par  l’image  animée  ” 


Hebdomadaire  - Environ  150  mètres 


::  ADMINISTRATION  :: 
6,  H^e  Ordener,  PARIS 
Téléphone  : fiord  55-96 
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! LE  SPECTRE  BLANC 

| MILANO-FILM 
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invention  consistant  à donner  un  relief  stéréos- 
copique aux  filins  cinématographiques. 

Il  paraîtrait  qu’en  mai  dernier  la  Compa- 
gnie forma  une  autre  Compagnie  appelée  Kiné- 
Steero  Picture,  Ltd,  à laquelle  elle  vendit 
tous  ses  droits  pour  les  British  patentes. 

Les  directeurs  attribuent  ce  manque  de  suc- 
cès à un  défaut  de  capital  pour  démontrer  l’in- 
vention à son  avantage. 

* 

** 

« L’Anderson  Film  Agency,  Ltd  »,  de  52, 
Rupert  Street,  W.,  s’est  associée  avec  des 
agences  de  films  continentales  bien  connues 
ayant  des  branches  en  Russie,  en  Allemagne, 
en  Austro-Hongrie  et  en  Italie.  Cette  agence 
sera  connue  désormais  sous  le  nom  de  « An- 
derson Vay,  Hubert  et  Blumberg,  Ltd  ». 

* 

** 

Les  lecteurs  du  Ciné-Journal  se  souvien- 
dront des  articles  de  journaux  publiés  au  sujet 
d’une  plainte  portée  contre  le  « Kinematograph 
Trading  Company  » pour  avoir  choisi  le  nom 
de  « Sealed  Orders  » pour  un  de  leurs  films, 
alors  que  ce  nom  appartenait  déjà  à un  drame 
de  M.  Cecil  Raleigh  et  qui  tint  le  bill  à Drury 
Lane. 

M.  Raleigh  se  plaignit  de  ce  que  la  « Ki- 
nematograph Trading  Company  » en  donnant 
ce  même  titre  à un  de  ses  films,  le  faisait  pas- 
ser comme  une  adaptation  de  la  pièce  et  que 
cet  acte  était  interdit  par  le  Copyright.  La 
question  est  maintenant  jugée  par  la  High 
Court  à la  demande  de  M.  Raleigh  qui  de- 
mande une  défense  faite  à la  Compagnie  de 
donner  le  titre  de  « Sealed  Orders  » à tout 
film  qui  n’est  pas  la  reproduction  de  la  pro- 
duction de  Drury  Lane. 

M.  Raleigh  déclare  que  le  préjudice  le 
plus  grand  lui  sera  porté  par  la  projection  du 


film  dans  les  cinémas  car  il  a déjà  vendu  les 
droits  de  province  de  son  drame  à une  « tou- 
ring  company  » et  que  l’une  des  conditions  du 
contrat  exige  que  ce  drame  ne  sera  pas  repré- 
senté dans  un  théâtre  kinématographique. 

Le  juge  n’a  pas  encore  fait  connaître  sa 
décision. 

* 

* * 

M.  Paul  Rainey,  qui,  avec  ses  explorateurs 
est  en  l’Est  de  l’Afrique  anglaise,  vient  de  per- 
dre un  des  membres  de  son  expédition,  M. 
Fritz  Schindler,  un  opérateur,  qui  a été  tué 
par  un  lion.  M.  Schindler  était  en  train  de 
chasser  un  lion  du  côté  de  M.  Rainey  quand 
la  bête  s’attaqua  au  cheval  de  ce  dernier.  On 
se  porta  au  secours  du  malheureux,  et  le  lion 
fut  tué,  mais  les  blessures  de  M.  Schindler  ne 
lui  permirent  pas  de  survivre  malgré  les  soins 
qui  lui  furent  prodigués. 

* 

** 

La  « Seaborne  Film  Cleaning  Machine 
Company  » a transporté  ses  offices  à 39,  Great 
Windmill  Street,  W. 

* 

** 

M.  H. -H.  Upton,  de  retour  de  son  voyage 
dans  l’Afrique  du  Sud  qu’il  fit  dans  l’intérêt 
du  Kinemacolor,  a donné  à la  presse  des 
détails  très  intéressants  sur  l’état  du  cinéma 
dans  ce  pays-là. 

M.  Upton  se  trouvait  à Johannesburg  pen- 
dant  la  dernière  grève,  et  a réussi  à prendre 
des  films  du  plus  grand  intérêt,  comprenant  le 
siège  du  Trade  Hall  lorsque  les  fameux 
« neuf  » furent  pris. 

Le  fait  qu’il  fut  arrêté  par  la  police  qui 
détruisit  ses  films  montre  assez  le  mode  de 
gouvernement  qui  sévit  dans  ce  pays  derrière 


C’est  l’cbjectif  qui  par  sa  finesse,  sa  luminosité,  sa 
netteté  et  son  prix  modique,  a su  en  peu  de  temps, 
conquérir  la  première  place  entre  tous.  Demander  le 
Catalogue  général,  1 V°  1231,  qui  est  envoyé  franco  sur 
demande  à l’OPTIQUE  REUNIE,  Maison  Jean  DOSE, 
au  PRÉ-SAINT-  GERVAIS  (Seine),  33,  Rue  Emile-Zola, 
Téléphone  5/. 
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LE  FILM  PARISIEN 

Direction  et  Service  Commercial  : 105,  Rue  Saint-Lazare  (1er  étage),  PARIS 

Téléphone  : Central  20=78  Adresse  télégraphique  : Parifilm 


C’est  le  3 AVRIL  que  le  FILM  PARISIEN  programme 

LE  MÉNAGE 

Badiieon-Tartinette 

SCÈNE  COMIQUE  interprétée  par 

M”"  Jeanne  BLOCH  & Fernand  FREY 

Affiches  - Scénarios  - Photos  - Environ  120  mètres 

ET 

Tableaux  Américains 


DOCUMENTAIRE 

Environ  110  mètres 


LE  FILM  PARISIEN 


EN  VENTE  PCVR  LA  FRANCE: 

BEIGE  MEME  tllEMÏÏMKIE 

Bureaux  : 105,  rue  Saint-Lazare  (1er  étage)  PARIS 

Téléphone:  CENTRAL  20-78 

Adresse  [télégr.  : PARIFILM 
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le  voile  d’une  censure  rigide  qui  aveugle  le 
british  public. 

M.  Uupton  nous  apprend  à ce  propos  qu’il 
y a environ  300  kinémas  dans  l’Afrique  du 
Sud.  Cape  Town,  Johannesburg  en  possèdent 
dix,  Pretoria  en  a six  et  deux  villes  Rhodi- 
siennes,  Bulaways  et  Salisbury  ent  ont  deux. 
Ces  chiffres  sont  remarquables  lorsqu’on  songe 
que  la  population  blanche  est  de  1.400.000 
têtes,  c’est-à-dire  la  moitié  de  celle  de  Paris. 

Presque  chaque  petit  village  de  la  veldt  a 
sa  « picture  show  »,  généralement  très  pri- 
mitive mais  cependant  très  appréciées,  car  le 
clan  Boer  adore  les  « movies  » et  montrent 
leurs  préférences  pour  les  drames  puissants. 
Etrange  à dire  les  « natives  » ne  sont  point 
admis  au  kinéma,  car  les  positions  manquant 
souvent  de  dignité  dans  lesquelles  les  blancs 
sont  représentés  pourraient  leur  faire  perdre  le 
prestige  qu’ont  les  « rulers  » du  pays. 

Les  seules  occasions  qu’ont  les  « natives  » 
de  voir  le  kinema  sont  dans  les  expositions  de 
films  spécialement  choisis  à cet  effet. 

Un  autre  explorateur,  M.  Jonas  Leed,  qui 
entreprit  de  visiter  l’an  dernier  la  côte  du 
Nord  de  la  Sibérie  et  qui  remonta  la  rivière 
Geniseï  nous  informa  au  meeting  de  la  Royal 
Geographical  Société  qu’il  y avait  quatre  ou 
cmq  cinémas  à Krasnoïarsk,  ce  qui  montre 
que  la  Sibérie  est  un  pays  plus  civilisé  qu’on 
ne  le  pense. 

* 

* * 

Un  mouvement  très  important  a lieu  en  ce 
moment  parmi  les  membres  de  la  Royal  Société 
pour  la  prévention  de  cruauté  envers  les  ani- 
maux. La  question  repose  sur  les  mauvais  trai- 
tements infi  gés  aux  chevaux  hors  de  service 
qui  sont  expédiés  sur  le  continent  et  spéciale- 
ment en  Belgique. 

Le  kinema  est  employé  comme  démonstra- 
teur et  on  va  bientôt  publier  un  film  montrant 
la  misérable  fin  qui  est  réservée  à l’abattoir  à 
ces  pauvres  chevaux  qui  sont  trop  vieux  pour 
être  utiles  en  vie  et  qui  sont  utilisés  morts. 

La  dernière  scène  à l’abattoir  est,  paraît-il, 
trop  réaliste  pour  être  publiée. 

Robert  Roussel. 


Transactions  Cinématographiques 

A chat-Vente  de  Materiel  et  films  d’occasion 
Représentations  de  Marques-Edition 

" L’IIDIiSTME  GÏNËHAT0GMPH1BUE  " 

46,  Rue  du  Château-d’Eau,  PARIS  (Xe) 

Téléph.  NORD  38-81. 

INSTALLATIONS  COMPLÈTES  VE  CINÉMA 


Mourante 


Un  remarquable  DRAME 

600  VI.  ENVIRON  AFFICHES 


Ge  film  contient  une  scène 
d'un  réalisme  impressionnant. 
Une  auto  lancée  à toute  vitesse 
et  tombant  du  haut  d'une  col- 
line. 
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8 3 bis.  Rue  Lafayette  = PARIS  (9°) 

Tel.  : LOUVRE  39=60  Telég.  : WESFILM 
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La  SELIG  C°,  la  célèbre  r 

présenté  les  films  de  la  Jungle 

plus  SENSj 

ELIV  KXC1 


A 


16,  Rue  Grange=Batelière,  16 

PARIS 


AAA 


,A 


TERREURS 
la  JUNGLE 

ur  FILM  «le  FAUVES 


î 


î 


î 

î 


par  la 


SELIG  C 


O 


Longueur  : 703  mètres 


arque  américaine,  a toujours 
les  plus  ÉMOUVANTS  et  lesf 
TIONNELS.  [ 


ET  AUX 


IS  L.  AUBERT! 


19,  Rue  Richer,  19 


- 


AGENCE  GÉNÉRALE 


GUTENBERG  30-80  et  CENTRAL  0-48 


PARIS,  16,  Rue  de 


LYON,  83,  Rue  de  la  République. 
MARSEILLE,  7,  Rue  Suffren. 
BORDEAUX,  26,  Rue  Capdeville. 


TOULOUSE,  44 
NANCY,  20,  Ru« 
L1 LLE,  1 1 , Plaa 


Pour  le  27  Mars 


Adrienne 


COMEDIE  D f 


Interpr 


me 


Sarah 


CINÉMATOGRAPHIQUE 


la  Grange-Batelière  KÏNETOGRAPH 

Lue  d’Alsace.  (X)  ALGER,  14,  Rue  Mogador. 

f es  Dominicains.  - BRUXELLES,  5,  Quai  à la  Houille, 

s e la  Gare.  LAUSANNE,  Place  Centrale. 


Bernhardt  l 
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CINÉMATOGRAPHIQUE 

Ici  Grange-Batelière  kinetograph 

Rue  d’Alsace.  (7)  ALGER,  14,  Rue  Mogador. 

des  Dominicains.  BRUXELLES,  5,  Quai  à la  Houille. 

de  la  Gare.  LAUSANNE.  Place  Centrale. 

REIN'  35 
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FRÈRES  RIVAUX 

I 

Drame  — SELIG  — Long.  338  m. 

1 

de  PROIE 


53 


(ARIZONA-BILL) 

•ong-  : 569  m* 


LE  SIGNAL 

Drame  — VITAGRAVH  — Long-  316  mètres 

La  Canne  de  Robinet  Ingénieuse  Idée  d’Arthéme 


Comique  = AMUROSIO  - Long.  141 


Comique  » ECLIPSE  = Long.  164 


Le  Maître  Nageur 

Comédie  = VITAGRAPH  - Long.  313 

Porto  et  tes  Rives  Ou  Douro 


Plein  air  » ECLIPSE  » Long  114 


Un  Match  de  Quilles 

Comique  - KEYSTONE  - Long.  322 

Types  Arabes 

Document.  . ECLAIR°CQLORIS  *=  Long  117 


i 1 


Édi'ion  Jul  s TALLANDIER  LES  GRANDS  ROMANCIERS  POPULAIRES 

imiii 

d’après  Michel  ZEVACO,  grande  épopée  filmée 
::  en  2000  mètres  entièrement  coloriés  :: 

Le  plus  grand  succès  de  tous  les  films 

de  Cape  et  d’Épée  présentés  à ce  jour. 

Messieurs  les  Exploitants  peuvent  s’inscrire  dès  aujourd’hui 

CONCESSIONNAIRE  POUR  LE  MONDE  ENTIER 

Société  Commerciale  du  Film 

Ch.  MARY,  Directeur,  18,  rue  Favart  à Paris 

Adresse  Télëgr.  Comertilm  Téléphone:  Louvre  32-79 


EDISON 


TÉLÉPHONE  Bureaux  et  Salle  de  Projections  : Adresse  tégraphique 

Gutenberg 07-43  59-61,  Rue  des  Petites-Ecuries,  PARIS  EDlPHON-PARIS 


Programme  du  27  Mars  1914 


lia  HOTOICHEIiliE 

DRAME  - Longueur  3+0  mètres 


LDgleiem  Niinpt  "U  gote  de  gornoiilles ” 

PLEIN  AIR  - Longueur  130  Mètres 


PROCHAINEMENT! 


Un  Bon  Sport 

Cbef-d’ceuvre  comique  ( en  deux  parties  ) 


Les  Films  EDISON  sont  célèbres  dans  le  monde  entier 


Agent  Général  pour  la  Belgique  : M.  REIMERS  EENBERG,  22,  Place  de  Brouckère,  BRUXELLES 


Tous  les  Films  Edison  sont  exclusivement  imprimés  su 
Pellicules  vierges  de  la  Compagnie  EASTMAN  KODAK 
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Société  Adam  & C" 


Téléphone  : 
TRUDAINE  57-16 


11,  Rue  Baudin,  11 
::  ::  PARIS  ::  :: 


Adresse  Télégraphique  : 
ADAMFIL-PARIS 


Achat, 

Vente, 
Location 
de  Films. 

M Jg 

Toutes 

les 

Nouveautés 
d' Actualités 


Achète  toute 
la 

Meilleure 

Production 

du 

Marché  libre. 

000000000000 

flos  Dernières 
Exclusivités 


FILMS  DU  MARCHÉ  LIBRE 

en  location  à notre  Société 

Long . 

La  Voix  de  l’Acier 

Bison  tOl 

625 

L’Evasion  de  Tom  Mix 

Selig 

660 

Sous  l’étreinte  du  Serpent  . 

Bison  101 

601 

Catastrophe  Vengeresse  . . . 

Vitagraph 

882 

(2e  exemplaire) 

— 

882 

Le  Forçat  113 

ltala 

659 

Au  Mélo  . . 

Edison 

625 

Dans  les  flots  du  Niagara  . . 

Vitagraph 

477 

Les  Mystères  de  la  Jungle.  . 

Selig 

780 

La  Caste 

Edison 

630 

: Le  Train  en  flammes 

ltala 

708 

La  Sœur  du  Garde-Côte  . . . . 

Edison 

450 

; L’Amour  en  panne 

Cinés 

425 

; Les  Brigands  (d’après  la  tra- 

gédie  de  Frédéric  Shiiler)  .... 

Edison 

660 

Devant  sa  Conscience 

Film  Parisien 

600 

Tom  Mix  et  le  Shériff 

Selig 

506 

Le  Club  des  Masques  noirs. 

Celios 

1078 

Les  Naufragés 

Kalem 

621 

La  Fille  du  Far  West 

— 

652 

Pour  l’Honneur 

Kag  Bee 

575 

Vaincre  ou  Mourir 

ltala 

1295 

Et  quantité  d'autres  Films  de 

toutes  Marques  \ 

et  de  tous  métrages. 

EXCLUSIVITÉS 

Long. 

Le  Champ  de  la  Mort  (6 

exemplaires) 

Biograph 

635 

La  Grève  tragique 

Kalem 

508 

Rêve  d’Amour 

Leonardo  Film 

970 

Collier  de  Perles  fausse®  . . . 

Messter 

500 

La  Pierre  fatale  des  Indes. . 

Bison  101 

950 

En  exclusivité  pour  la  France, 

la  Suisse  et 

la  Belgique. 

Le  Mystère  du  train  express  Kalem 

635 

En  exclusivité  pour  la  France  et  la  Suisse. 

UN  GROS 


Nous  recevons  la  lettre  suivante  : 

Cher  Monsieur  Dureau, 

La  réponse  que  M.  d'Auchÿ  fit,  dans 
votre  dernier  numéro,  à mes  assertions 
précédentes,  renferme  des  inexactitudes 
que  je  tiens  à relever,  et  je  compte  sur 
votre  obligeance  pour  insérer  cette  petite 
rectification. 

Je  tiens  à affirmer  aujourd'hui  que,  si 
j'emploie  ainsi  la  voie  de  la  presse  ciné- 
matographique pour  proclamer  mes 
droits,  c'est  . 

1 0 Parce  que  M.  d'Auchÿ,  Mlle  Su- 
zanne Grandais  et  la  D.  K.  G.  ne  m'ont 
signifié  par  aucune  lettre  et  par  aucun 
avis  la  rupture  de  nos  contrats  et  que  je 
ne  l'ai  apprise  moi-même  que  par  cette 
même  presse  cinématographique  que 
j'utilise  à mon  tour. 

2°  Parce  que  mon  silence  pourrait 
laisser  croire  à mes  clients  que,  lorsque 
je  leur  donne  l' exclusivité  d'un  film,  je 
n'ai  aucun  droit  qui  m’p  autorise. 

C'est  donc  un  devoir  pour  moi  de 
produire  au  grand  jour  tous  les  contrats 
et  la  façon  dont  j'entends  les  faire  res- 


pecter, tant  dans  l'intérêt  des  clients  qui 
ont  eu  confiance  en  moi,  que  dans  l'inté- 
rêt de  mon  honneur  commercial. 

Recevez,  cher  Monsieur,  mes  sincères 
salutations . 

Géo  Janin. 

I.  — Quand  M.  d’Auchy  dit,  dans 
votre  numéro  du  7 mars,  que  je  ne  l’ai 
pas  encore  assigné  devant  le  tribunal, 
il  veut  sans  doute  faire  croire  que  les 
poursuites  dont  je  l’ai  menacé  ne  sont 
qu’un  épouvantail  que  j’agite  sans  oser 
m’en  servir.  Cependant  l’assignation  que 
je  lui  ai  envoyée  porte  la  date  du  28  fé- 
vrier 1914,  et  j’espère  bien  que  cette 
cause  sera  jugée  sans  délai,  du  moins 
mon  avocat  fera  tout  son  possible  pour 
cela,  et  l’affaire  vient  à l’audience  de  la 
première  chambre  lundi  prochain  16 
mars. 

II.  — M.  d’Auchy  prétend  que, 
« par  suite  de  certaines  fautes  commi- 
ses par  lui  et  d’inexécutions  des  obliga- 
tions à sa  charge,  M.  Janin,  s’étant  vu 
sous  le  coup  d’une  menace  de  résiliation 
de  la  part  des  requérants,  a été  amené, 
pour  éviter  cette  sanction,  à offrir  de 
passer  ses  droits  à un  tiers  ». 


PROCÈS 


La  seule  obligation  qui  m’était  impo- 
sée par  notre  contrat  était  de  prendre  li- 
vraison de  chaque  film  fait  par  M.  d’Au- 
chy  et  Mlle  Suzanne  Grandais,  et  de  lui 
payer  au  comptant  la  somme  convenue, 
à condition  que  la  censure  allemande  ne 
le  refusât  pas. 

Or,  le  premier  négatif  a été  livré  le 
19  mai.  A cette  date,  M.  d’Auchy  avait 
reçu  de  moi  plusieurs  acomptes  auxquels 
ne  m’obligait  pas  mon  contrat,  et  le 
solde  lui  fut  remis  le  22  mai. 

Le  deuxième  négatif  fut  livré  vers  le 
8 juin  et  payé  entièrement  le  9. 

Quant  au  troisième  négatif,  quand  M. 
d’Auchy  me  le  livra,  il  n’avait  plus  rien 
à recevoir,  ayant  touché  intégralement 
par  des  acomptes  le  prix  de  son  négatif. 


Les  reçus  que  j’ai  en  mains  font  foi 
de  tout  ce  que  j’avance. 

III.  — M.  d’Auchy  prétend  que,  sous 
la  menace  qu’il  me  fit  d’une  résiliation, 
je  fus  obligé  de  passer  mon  contrat  à un 
tiers. 

En  effet,  en  livrant  le  troisième  néga- 
tif, que  je  lui  avais  payé  d’avance  par 
des  acomptes,  M.  d’Auchy  me  fit  savoir 
que  Mlle  Suzanne  Grandais  et  lui  re- 
fusaient désormais  de  travailler,  parce 
qu’ils  ne  gagnaient  pas  assez. 

M.  d’Auchy  sait  très  bien  quil  a écrit 
une  lettre  à ce  sujet.  Il  est  donc  clair  que 
cette  menace  de  rupture  ne  m’a  pas  été 
faite  à la  suite  de  faute  de  ma  part, 
mais  uniquement  parce  que  les  conditions 
qu’il  avait  acceptées  par  contrat  ne  lui 
plaisaient  plus. 
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COURRIER  D’ALLEMAGNE 


l es  Pellicules  Ininflammables 

Berlin,  le  1 I mars  1914. 

Lorsque  le  Préfet  de  police  de  Paris  eu! 
décrété  que,  dans  un  délai  déterminé,  les  films 
actuellement  en  usage,  inflammables  par  na- 
ture, devraient  être  remplacés  par  des  pelli- 
cules ininflammables,  il  ne  manqua  pas  de 
gens,  en  Allemagne,  pour  insinuer  que  ce  dé- 
cret révolutionnaire  n’avait  été  pris  qu  à l’ins- 
tigation des  fabriques  spéciales,  intéressées  à 
ce  que  la  consommation  se  tournât  exclusive- 
ment vers  ces  nouveaux  produits. 

Beaucoup  de  cinématographistes  déplorent 
que  la  police  parisienne  — l’exemple  ne  pou- 
vait manquer  de  devenir  contagieux  — ait  pris 
ainsi  position  dans  une  question  aussi  grave. 
Les  hommes,  en  général,  ne  sont  pas  nova- 
teurs; tout  ce  qui  touche  à leurs  habitudes  les 
effraie  et  leur  déplaît.  Ils  n’y  viennent  que  len- 
tement et  avec  répugnance,  si  leur  intérêt  final 
est  en  jeu.  Dans  le  cas  présent,  les  cinémato- 
graphistes, à qui  répugne  la  transformation 
dont  on  les  menace,  s’efforcent  de  cacher  leur 
mauvais  vouloir,  en  prétendant  bien  haut  que 
la  mesure  est  illusoire. 

Sans  vouloir  se  montrer  pessimiste  au  point 
d’admettre  tous  les  inconvénients  que  l’on  im- 
pute parfois  à l’usage  du  film  en  celluoïd,  il  est 
impossible  de  nier  que  ce  produit  est  inflamma- 
ble et,  qu’en  raison  de  cette  propriété  dange- 
reuse, il  est  susceptible  de  causer  de  terribles 
catastrophes.  Certes,  la  réglementation  sévère, 
dont  est  entourée  1 exploitation  cinématographi- 
que, les  mesures  préventives  qui  sont  imposées 
dans  tous  les  pays  civilisés  aux  opérateurs  di- 
minuent les  chances  d’incendie;  les  mécanismes 
de  sécurité  de  toute  sorte  dont  sont  dotés  les 
appareils  de  projection,  rendent  les  accidents 
de  plus  en  plus  rares.  Il  n’en  est  pas  moins 
vrai  que  le  celluloïd  reste  un  produit  très  dan- 
gereux et  qu’il  importe,  dans  l’intérêt  même  de 
la  Cinématographie  de  remplacer  par  un  autre 
inoffensif. 

Les  spécialistes  que  passionne  la  solution  de 
ce  problème  pensent  l’avoir  découverte  sous  la 
forme  du  film  en  acétate.  Après  de  longues  re- 


cherches, les  essais  ont  été  concluants.  L’acé- 
tate ne  brûle  pas,  il  fond  à une  température 
extrêmement  élevée.  Il  ne  s’enflamme  pas  au 
contact  du  faisceau  lumineux  de  l’appareil  de 
projection,  lorsqu’un  arrêt  subit  se  produit  dans 
son  fonctionnement.  Et  cependant,  la  méfiance 
et  les  doutes  subsistent  dans  l’esprit  de  nombre 
de  cinématographistes. 

Les  raisons  en  sont  multiples.  En  dehors  de 
l’antipathie  naturelle  des  hommes  pour  toute 
nouveauté,  en  outre  de  l’esprit  de  routine  qui 
les  inspire,  les  médiocres  résultats  obtenus  au 
début,  alors  que  la  fabrication  des  films  d’acé- 
tate n’en  était  encore  qu’à  la  période  où  l’on 
tâtonne,  ont  défavorablement  impressionné  les 
profanes.  On  feint  d’ignorer  les  progrès  et  les 
améliorations  réalisés,  d’autant  plus  que  qeul- 
ques  journaux  ne  cessent  de  crier  les  inconvé- 
nients de  ces  produits,  en  proclamant  leur  in- 
fériorité incontestable  comparés  aux  films  en 
celluloïd. 

Parmi  les  principaux  griefs,  ceux  qu  on 
énonce  le  plus  volontiers  contre  la  bande  d a- 
cétate,  c’est  son  prix  de  revient  plus  élevé  et  sa 
résistance  moindre.  On  ne  peut  cependant 
ignorer  que  les  films  en  acétate  sont  offerts  sur 
le  marché  à un  taux  sensiblement  égal  à celui 
des  pellicules  en  celluloïd.  Faut-il  donc  en 
conclure  que  les  fabricants  travaillent  sciem- 
ment à perte,  ce  qui  serait  absurde,  ou  bien  en 
déduire  plutôt  que  les  détracteurs  de  l’acétate 
sont  dans  l’erreur  et  que  les  matières  premières 
nécessaires  à la  confection  de  ce  produit  ne 
sont  pas  d’un  prix  plus  élevé  que  le  celluloïd? 

Quant  au  manque  de  durée  des  bandes  en 
acétate,  il  paraît  prématuré,  vu  le  court  laps 
de  temps  où  les  premières  sont  en  usage,  de 
conclure,  dès  à présent,  à leur  défaut  de  résis- 
tance. On  a prétendu  que  le  celluloïd  durait 
deux  fois  plus  longtemps  que  1 acétate  et  qu  il 
faudrait  le  double  de  copies  de  ce  produit 
pour  obtenir  le  rendement  du  premier,  que,  par 
conséquent,  même  à prix  égal,  1 acétate  se 
présentait  beaucoup  plus  cher  que  le  celluloïd. 
Ces  allégations  sont  purement  théoriques  et  tout 
à fait  inexactes.  Le  docteur  Bonwitt,  qui  s est 
fait  le  champion  du  film  en  acétate,  cite  à ce 
propos  dans  la  Photo graphische  Industrie  de 
Berlin,  des  chiffres  qui  ne  manquent  pas  d élo- 
quence. Placés  dans  un  appareil  spécial  pour 
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les  essais  de  résistance,  deux  films,  l’un  en  cel- 
luloïd, l’autre  en  acétate,  accusèrent,  soumis 
aux  mêmes  épreuves,  les  données  suivantes  : le 
premier  880,  le  second  670.  Ce  dernier  chif- 
fre équivaut  dans  la  pratique  à 2.000  projec- 
tions environ,  soit,  à raison  de  quatre  représen- 
tations dans  la  journée,  une  durée  de  cinq  cents 
jours.  Est-il  raisonnable  de  demander  plus  à 
une  bande  cinématographique?  Et  cependant, 
les  améliorations  apportées  aux  méthodes  de 
fabrication  ont  permis  de  concéder  aux  films 
en  acétate  une  résistance  plus  considérable  en- 
core, ce  qui  les  met  en  mesure  de  concourir 
sans  handicap  avec  les  bandes  de  celluloïd. 

Il  put  paraître  prudent  autrefois  de  rester 
dans  l’expectative  et  d’attendre,  au  début,  que 
la  science,  en  cette  matière,  eût  réalisé  des 
merveilles.  A présent,  la  tâche  des  savants  de 
laboratoire  est  achevée.  Les  films  en  acétate 
sont  entrés  dans  le  domaine  de  la  pratique. 
C’est  au  cinématographiste  avisé  de  songer  à 
l’avenir  et  de  prévoir  le  temps  où,  les  derniers 
préjugés  surmontés,  ce  sera  sur  le  marché  mon- 
dial une  ruée  vers  les  nouveaux  produits,  une 
quémande  de  fournitures  que  les  fabriques  dé- 
bordées seront  hors  d’état  de  satisfaire. 

Hans  Bach. 


Nouvelles  d’Allemagne 


L’événement  que  nous  annoncions  dans  no- 
tre dernier  courrier,  de  la  cessation  prochaine 
des  relations  de  la  Societa  Italiana  Cinès  et  de 
la  Cinès  Theater  Aktiengesellschaft,  est  un 
fait  accompli.  L’association  est  dissoute.  Une 
nouvelle  société  constituée  sous  le  nom  de 
Deutsche  Cinès  Gesellschaft,  au  capital  de 
25.000  francs.  Cette  dernière  publie  dans  la 
presse  la  note  suivante  : 

« Nous  avons  l’honneur  de  vous  informer 
que  la  Societa  Italiana  Cinès,  de  Rome,  et  la 
C ès  Theater  Aktiengesellschaft,  de  Berlin, 
ont  rompu  leurs  rapports  à l’amiable  et  en 
toute  amitié. 

« Les  transactions  antérieures  au  Ier  jan- 
vier 1914  concernent  exclusivement  la  Cinès 
Theater  Aktiengesellschaft,  tandis  que  les  af- 
faires ultérieures  seront  cédées  à la  Deutsche 
Cinès  Gesellschaft  qui  s’est  chargée  de  la  re- 
présentation en  Allemagne  de  la  Societa  Ita- 
liana Cinès,  avec  effet  rétroactif,  à partir  du 
1 er  janvier  1914,  et  qui,  en  outre,  continuera 
d’exploiter  le  Cinès  Nollendorf  Theater,  sis  à 
Berlin. 

« La  Deutsche  Cinès  Gesellschaft,  à la  tête 
de  laquelle  est  placé  le  comte  Carlo  Cini,  re- 


présente en  outre  les  marques  Celio,  de  Rome; 
Cosmograph,  de  Paris,  et  Sascha,  de  Vienne. 
Ses  bureaux  demeurent  dans  les  locaux  qu’oc- 
cupait antérieurement  la  Société  Cinès,  Fried- 
richstrasse,  1 1 , à Berlin.  » 

Le  sympathique  directeur  de  la  succursale, 
à Vienne,  des  Etablissements  Léon  Gaumont, 
Guillaume  de  Luschinsky,  se  démettant  de  ses 
fonctions,  a tenu  à réunir  pour  une  soirée  d’a- 
dieu ses  anciens  collaborateurs. 

La  fête  fut  empreinte  d’une  vive  cordialité. 

Le  beau  film  si.  réaliste  et  si  émouvant  de 
la  Vitagraph,  La  Catastrophe  vengeresse,  pas- 
sera à Vienne  le  3 avril  prochain. 

H.  B. 



AUX  PAYS  DU  NORD 


Danemark . — M.  J.  Chr.  Gundersen,  di- 
recteur de  l’office  de  location  Aktieselskabet 
Norsk  Film  Kompagni,  est  entré  dans  le  Con- 
seil d’administration  de  la  fabrique  de  films 
Danmark  Aktieselskab,  en  remplacement  de 
M.  Grundtvig,  décédé. 

Suède.  — La  Compagnie  suédoise  Aktie- 
bolaget  Svenska,  cie  StocHholm,  a résolu  d’ou- 
vrir dans  cette  ville  un  grand  théâtre  cinémato- 
graphique, où  elle  ne  passera  que  des  films  de 
sa  propre  fabrication. 

Norvège.  — A la  suite  de  sa  nomination  au 
poste  de  chargé  de  cours  à l’Ecole  normale 
supérieure  des  institutrices,  le  docteur  W.  Fre- 
vell  vient  de  donner  sa  démission  de  membre 
de  la  commission  de  contrôle  des  films.  Il  a 
été  remplacé  par  M.  Andrew  Alfen,  comme 
lui  universitaire. 

SVEND. 



-.î^EN  ROUMANIE 


Dès  la  publication  du  fameux  projet  de  loi 
que  nous  avons  reproduit  dans  notre  dernier 
courrier  et  au  moyen  duquel  le  gouvernement 
roumain  se  propose,  inconsciemment  peut-être, 
de  passer  le  garrot  à l’industrie  cinématogra- 
phique de  ce  pays,  les  représentants  des  gran- 
des marques  étrangères  et  des  plus  importantes 
maisons  roumaines  se  sont  réunis  dans  les  bu- 
reaux de  la  succursale  de  Pathé  frères,  pour 
élaborer  les  termes  d’une  requête  à l’adresse  du 
Ministre  de  l’Instruction  publique,  en  vue  de 
lui  faire  connaître  les  doléances  des  cinéma- 
tographistes  menacés  dans  leur  existence. 


La  Société  Cinématographique  des  Auteurs  et  Gens  de  Lettres 

Sm  Cm  Am  Gm  Lm 

30,  Rue  Louis=  le  = Grand  = = = Téléphone  Central  75  = 76 

dirigée  par 

MM.  Pierre  DECOURCELLE  et  Eugène  GUGENHEIM 

Le  plus  célèbre 
Le  plus  prodigieux 
des  Romans  du  XIXe  Siècle 


RCCAMBOLE 


PAR 


PONSOIM  DU  TERRAIL 

est  édité  cette  semaine  par 

/â  Sm  Cm  Am  Gm  Lm 


Les  Films  de  la  Sm  Cm  Am  Gm  Lm 

sont  édités  par  les  Établissements  “PATHÉ  Frères” 
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Le  “ Ciné= Journal” 

au  Canada 

M.  J.  A.  Dumais,  le  très  distingué  histo- 
rien canadien,  a donné,  tout  récemment,  au 
Séminaire  de  Nicolet,  une  intéressante  confé- 
rence sur  la  cinématographie  française,  ac- 
compagnée de  vues  animées. 

* 

* * 

La  maison  J.  A.  Hurteau  et  Cie  Ltd,  de 
Montréal,  vient  de  lancer  sur  le  marché  ca- 
nadien le  merveilleux  « Phonola  » de  Pathé 
frères,  le  dernier  cri  de  la  nouveauté  phono- 
graphique française. 

* 

* * 

Après  avoir  reçu  l’approbation  du  comité 
américain  « The  Sociological  Fund  Com- 
mittee  »,  le  bureau  de  censure  de  Montréal 
vient  d’interdire  le  film  intitulé  Le  Trafic  des 
âmes. 

* * 

Des  vues  canadiennes.  — Pour  nous  faire 
aimer  davantage  les  délicieux  hivers  du  Ca- 
nada et  nous  faire  oublier  les  « quelques  ar- 
pents » de  neige  de  M.  de  Voltaire,  on  vient 
de  présenter  tout  dernièrement,  au  Tivoli-Ci- 
néma de  Montréal,  un  film  intitulé  Sports  d'hi- 
ver et  Récolte  de  la  glace  à Montréal. 

Ce  film,  le  premier  « tourné  »,  est  édité 
par  la  Compagnie  « Premier  Film  Manufac- 
turing  C°  of  Canada  Ltd  »,  sous  la  direction 
artistique  de  M.  W.  Metzger. 

Ces  vues  ont  été  prises  le  mois  dernier;  elles 
représentent  des  scènes  de  l’hiver  canadien, 
prises  au  Mont-Royal,  au  parc  Jeanne-Mance, 
à Verdun  (Canada) , à la  fameuse  glissoire  du 
Parc,  sur  le  fleuve  Saint-Laurent,  etc.,  etc. 

Cette  Compagnie  possède  à Lachine  un' 
magnifique  théâtre  de  prise  de  vues.  Elle  se 
propose  de  n’éditer  que  des  scènes  canadiennes, 
tournées  par  des  artistes  canadiens. 

Nos  sincères  félicitations  à MM.  J.  A. 
Plurteau,  A.  A.  Blumenthal,  Z.  Renaud,  di- 
recteurs de  « Premier  Film  Manufacturing 
C°  of  Canada  Limited  »,  de  Montréal. 

L.  Fl.  Crépault. 


A travers  les  Petites  Affiches 


ÉTABLISSEMENTS  GAUMONT 

Société  anonyme  au  capital  de  4.000.000  fr. 

Siège  social:  57,  rue  St-Roch,  Paris 

Messieurs  les  actionnaires  de  la  Société  des 
Etablissements  Gaumont , sont  convoqués  pour 
le  samedi  4 avril  1914,  en  l’Hôtel  de  la  So- 
ciété Française  de  Photographie,  51,  rue  de 
Clichy,  en  Assemblée  générale  ordinaire  an- 
nuelle, à 1 5 h.  1 /2. 

Ordre  du  jour  : 

1 0 Rapport  du  Conseil  d’administration. 
Rapport  des  commissaires.  Discussion  et,  s’il 
y a lieu,  approbation  des  comptes  présentés  par 
le  Conseil; 

2°  Affectation  des  bénéfices.  Fixation  du 
dividende; 

3°  Renouvellement  partiel  statutaire  du 
Conseil  d’administration; 

4°  Nomination  des  commissaires  pour  l’exer- 
cice 1914,  et  fixation  de  leur  rémunération; 

5°  Approbations  et  autorisations  en  confor- 
mité de  l’article  40  de  la  loi  du  24  juillet 
1867. 

Les  propriétaires  d’actions  au  porteur  de- 
vrint,  pour  avoir  le  droit  d’assister  ou  de  se 
faire  représenter  à cette  Assemblée,  déposer 
leurs  titres,  seize  jours  au  moins  avant  l’Assem- 
blée, soit  au  plus  tard  le  18  mars  1914  : 

1 0 A la  Banque  Suisse  et  Française,  rue 
Lafayette,  20,  à Paris. 

2°  Ou  au  siège  social  sus-indiqué. 

Le  Conseil  d’administration  se  réserve  le 
droit  d’accepter,  aux  lieu  et  place  des  titres 
eux-mêmes,  les  récépissés  et  constatations  de 
dépôts  dans  les  établissements  de  crédit  et  chez 
les  agents  de  change,  notaires  et  officiers  minis- 
tériels, qui  s’engageraient  à conserver  ces  titres 
jusqu’au  lendemain  de  l’Assemblée. 

Le  Conseil  d' administration. 

Nota.  — Il  sera  mis  à la  disposition  des 
actionnaires,  lors  du  dépôt  de  leurs  titres  au 
porteur,  des  cartes  d’admission  ou  des  formules 
de  pouvoir  pour  les  représenter  à l’Assemblée. 

Belge-Cinéma,  Assemblée  extraordinaire  le 
24  mars,  11  heures,  rue  Blanche,  19,  Paris. 
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LE  SPECTRE  BLANC 


MILANO-FILM 
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Wl  EN  1910. 


LONDON  1913: 


LONDON  1913 


#LUXEMBURG  1912. 


LUXEMBUR61912./ 

N.  \ ^ ...Utinrl/é/  un/  7 


A/IEN1912./ 


L’appareil  de  tnéatre^yant  obtenu  le  p 
aitreçu  lesplushautes  récompenses  a! 
spéciales, l’uniquequi  soit-  l’idéal  etréi 

esr  le 


s grand  succès  le  seul  qui 
^dernières  Expositions 
ïisse  tous  les  avantages 


Les  Cinéma -Théâtres  les  plus  importants  et  les  plus  courus 
du  monde  entier  ne  travaillent  plus  qu’avec  le  Véritable 
Projecteur  Acier, "Imperator”. Demandez  dèsaujourd’  hui 
notre  prix-courant  d’appareils  cinématographiques  et  devis 

cr mrrmnn  s ,n. 

paris  j0m 

,«4êù&.  %\  9,citéTrévise  /Mp 

%\  Téléph.:Central 36 -16.  [îm  !&!**»§ 


BERLIN'1912.^ 


DRESDEN 1911 


DRE5DEN1911 
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SEUL  AGENT 


Selig 

Polyscope  C' 


CHICAGO 


IMMENSE  SUCCÈS 

350  ARTISTES 
PRÊTENT  LEVR  CCNCCüRS 
A LA  RECONSTITUTION  DE 


LONDON 


I 

il 


La  Découverte  de 
Christophe  Colomb 


14 


LA  RECONSTITUTION  REELLE 
DES  PHASES  DU  VOYAGE  DE 
CRISTOPHE  COLOMB 


Ch.  Helfer 


REPRESENTANT 


TELEPHONE  : 

LOUVRE  27  = 20 


16,  Rue  St=Marc 
PARIS 


AD.  TÉLÉGRAPHIQUE  : 

ERGÈS  = PARIS 


SOCIÉTÉ 
ANONYME 
AM  BROS I O 


L'ANGE  DE  LA  MINE 

Superhe  drame  de  la  vie  sociale  — 787  mètres  — Affiche 

FIR0UL1  L'HOMME.»  NEIGE 


Comique  — 74  mètres  — Affiche 


Rodolphi  épouse  sa  Cuisinière 

Très  jolie  comédie  — 740  mètres  — Affiche 


La  Vie  dans  les  Abimes  de  la  Mer 


(LES  MOLLUSQUES) 

Très  intéressante  vue  qui  nous  montre  les  différentes  phases  de  la  vie  des  pieuves 


Charles  HELFER, 


RERÉSENTANT,  16,  Rue  Saint=Marc  PARIS 

Télép.  Louvre  27-2!)  — Adr.  télégr.  : ERGÈS-PARIS 


Voilà  la  somme  encaissée  par  un  Cinéma  italien  qui 


la  passé  pendant  18  jours  consécutifs  le  grand  flLM 


SROSIO,  TURIN 


TORINO 


La  Société  Anonyme 


DE  T7IJDIM 


Première  Série  JS  M & GROUPE  PE  REPTILES 
114  mètres  M J&  J£  Affiche 


de  la  Mer 


Il  a fallu  une  année  entière  de  travail , d’une  patience 
infatigable,  pour  produire  ces  films  qui  sont  les  plus 
intéressants,  les  plus  amusants  et  les  plus  curieux 
édités  jusqu’à  ce  jour. 


Pour  le  Mois  de  MARS 

La  Société  Anonyme 

AMBROSIO 


EDITERA  ÉGALEMENT 


LA 


DESTRUCTION 
DE  CARTHAOE 

grandiose  reconstitution  cinématographique 
de  la  destruction  de  Carthage  ( Année  149  avant  J.  C.  ) 

Le  siège  de  la  grande  Ville  phénicienne, 

Vassaut  des  remparts,  le  pillage  ainsi  que  Vincendie, 
qui  dura  17  jours,  ont  été  reproduits  de  façon  magistrale. 

Une  belle  histoire  d'amour  relie 
les  différentes  phases  de  faction,  lui  donnant  une 
empreinte  de  sentiment  et  de  poésie. 

Ceux  qui  ont  Vu  nos  “Derniers  Jours  de  Pompé!  ’* 
auront  une  idée  de  VœuVre  puissante 
que  sera  notre  nouveau  fiim  : 


La  BT 


SI 


VENTE  ET  ACHAT 

DE 

PELLICULES 

Manuel  Trejo  de  Cos 

Calle  Serrano,  3 

Téléphone  : 29-77  MADRID  Téléphone  : 29-77 


J&  J£  3&  J£ 


Demande  Mole  et  EXCLUSIVITÉS 

pour  l’Espagne 

M M 

Désire  entrer  en  relations  avec  Maisons  d’Editions 
de  films  et  Fabricants  d’appareils  de  toutes  sortes 

pour  représentation  en  Espagne  et  Portugal 

Sérieuses  garanties  en  Banque 


ENCORE  et  TOUJOURS 
VEUX  BEAUX  FILMS 

L’AVEV 

Magnifique  drame  en  trois  parties 

PUCE  VIDE 

DRAME  PASSIONNEL  en  deux  parties 


de  la  Série  SERENA” 


Hnp  PÏIVTPD  Représentant  FRANCE,  BELGIQUE,  HOLLANDE 

• PC  IvU  I I Ci\f  11,  rue  Montyon,  PARIS 


AGENCE  GENERALE 


LYON,  57,  Quai  St-Vincent 


21,  Rue  du  Faubourg  du 

BRUXELLES,  92,  Rue  des  Plantes 


Téléph.  : 

56=35  | Téléph.:  B 5011 

Nos  Nouveautés 

ache 

EXCLUSIVITÉ 

Dans  l'ombre  de  la  Montagne.  . 

EDISON 

610  m. 

— 

Le  Secret  du  Violoniste  .... 

MILANO 

965 

— 

Sous  le  Drapeau  noir 

SKANDINAV. 

840 

— 

L’Enfant  de  la  Tempête 

BISON 

625 

— - 

fépita • 

BIOSCOP 

990 

— 

Danse  des  Millions 

MILANO 

950 

— 

L’Acrobate 

BIOSCOP 

860 

— 

L’Arme  du  Lâche 

MILANO 

910 

— 

Devant  sa  conscience 

F.  PARISIEN 

— 

Pour  un  Trône 

ROMA 

980 

— 

Malédiction 

SKANDINAV. 

900 

— 

Masque  fatal  

PARISIEN 

920 

— 

L’amour  gagné 

ROMA 

1115 

— 

Le  Remords 

IMPERATOR 

712 

— 

Brutale  Passion 

AMBROSIO 

541 

— 

Les  Diamants  bleus 

1MPÉRATOR 

954 

— 

Le  Secret  de  Valentine 

ROMA 

930 

SG  aux  F3UV6S  dans  1 


800  mètres 


PROCHAINEMENT  Z 

Le  "Désastre 


DE  CINEMATOGRAPHE 

V A.  Z 

emple  — Téléphone  : Nord  49=43 

MARSEILLE, 

7,  Rue  Paradis 

NANCY, 

28,  Cours  Léopold 

Téléph.  : 49-84 

Téléph  : 15=49 

èes  ce  dernier  mois  : 

EXCLUSIVITÉ 

L’Oie  à la  Colbert. 

AMBROSIO 

682 

— 

Homme  et  Femme. 

ROMA 

700 

— 

L’Amour  qui  affole 

MESSTER 

700 

— 

Les  flots  qui  parlent 

MILANO 

870 

— 

La  Bague  de  la  Fiancée 

— 

700 

— 

La  Flâneuse.  . 

HÉCLA 

620 

— 

Retour  tragique 

ROMA 

900 

atastrophe  Vengeresse 

V1TAGRAPH 

8 82 

oile  du  passé  . 

PARISIEN 

950 

lYstères  de  la  Jungle,  i copies.  . . § . 



SEL1G 

780 

es  Réfugiés  de  la  Forêt 

EDISON 

650 

a Caste 

— 

630 

e Train  en  flammes 

— 

708 

es  Brigands  . . . 

— 

660 

ilas  Marner  . . . 

— 

625 

,e  Triomphe  du  devoir 

B*  ONCHO 

600 

,’Aveugle  du  Pont  Notre-Dame  ... 

PARISIEN 

445 

Exclusivités 


La  Mort  de  Pierrot 

1 000  mètres 


rande  vue  reproduisant  la  Bataille  de  GUETISBURG. 
En  scène  : 15.000  soldats.  120  canons. 

Spectable  inouï,  jamais  produit  au  Cinéma. 

(Exclusivité  pour  la  France  et  la  Suisse.) 


EN  LOCATION  : 


UN 


800  mètres 


RÈ 


Entrée  du  nouveau  Souverain 


d'Albanie  à Burazzo 


environ  150  mètres 


Agence  Express-Films 


o 


16,  Rue  Sainte-Cécile  PARIS 

Téléphone  : CENTRAL  68=71  Adresse  télégr.  : BIOGRAPH-PARIS 


J 


Nouveautés  Cinématographiques 


Louis  AUBERT,  Représentant 
19,  rue  Richer,  Paris 
3 AVRIL  1914 
N0RD1SK 

L’or  et  notre  cœur,  com.,drama.,  2 aff.  887 

Série  Yvette  ANDREYOR 

Yvette  se  marie,  vaudeville,  alï 837 

PASQUALI 


L’Aveu,  affiche 975 

Polidor  bossu,  affiche 172 

SASCHA 

Le  lac  de  Grunld,  plein  air 119 

S.  A. 

Le  collier,  comédie 317 

LltRlN 


POUR  LE  1er  MAI  1914 

Industrie  des  boutons  de  nacre,  docu.  104 
Un  clou  mal  planté,  comique 101 


Agence  Moderne  Cinématographique 

105,  rue  St-Lazare,  Paris 
3 AVRIL 
FILM  PARISIEN 

Le  ménage  Badigeon  Tartinette,  comi- 


que, affiche. 120 

Tableaux  Américains,  documentaire...  110 


SOCIÉTÉ  CINÉS 

8,  Rue  Saint-Augustin,  Paris 
GROUPE  25 
Livrable  3 Avril 

Le  Duel,  drame,  affiche 660 

Jeunesse,  sentimental,  affiche 310 

Les  Abruzzes  en  hiver,  panoramique. . 150 

Cuttica  se  décide,  comique,  affiche....  170 
Patachon  à Naples,  comique,  affïiche. . 125 


COSMOG R APH 

7,  Faubourg  Montmartre,  PARIS 
PROCHAINEMENT 

Le  Club  des  Treize  

Les  enfants  d’Edouard 


Soc.  Oénér.  des  Cinématographes“ECLIPSE’’ 
23,  rue  de  la  Michodière,  Paris 
POUR  LE  3 AVRIL 

L’escalier  de  la  mort,  drame  détective  690 


Le  pari  de  M.  Papillon,  comique 215 

Dantzig,  plein  air 92 

THANHOUSER 

Le  droit  au  bonheur,  comédie 290 


EDISON 

59  et  61,  rue  des  Petites-Ecuries,  PARIS 
POUR  LE  27  MARS  1914 


Les  Pensionnaires  de  Nora,  comédie. . . 320 

La  Romanichelle,  drame 340 

L’Angleterre  pittoresque,  la  côte  de 
Cornouailles,  plein  air  130 


Société  française  des  Films  ECLAIR 
12,  Rue  Gaillon,"  PARIS 
POUR  LE  27  MARS  1914 

A.  C.  A.  D.  - L’Aveugle,  drame,  aff.  627 


ECLAIR.  — L’Idée  de  Françoise,  comé- 
die, affiche 528 

ECLAIR-COLORIS.  — Lily  ménagère 

comique,  affiche 148 

SC1ENTIA.  — Les  papillons  exotiques 
histoire  naturelle , . 126 

AMERICAN  STANDARD  FILM 

La  Sorcière,  drame,  affiche 930 

Poste  restante  (Case  23)  comédie 166 

SAVOIA-FILM 

Amour  pour  la  chasse,  Drame 190 


Société  des  Etablissements  GAUMONT 

Société  Anonyme,  au  capital  de  4.000.000  de  francs 

57-59,  rue  Saint-Roch,  Paris 

Pour  les  dates  de  livraisons,  se  renseigner  au» 
diverses  agences. 

PROGRAMME  N»  16 


S’aiment-ils,  comédie  sentimentale 232 

Consciences,  drame 336 

La  pipe  de  Master  Pouille,  comique  . . . 148 

Un  voyage  sur  l’Elbe,  panorama 103 

La  vie  sous  marine,  documentaire  ....  115 


Les  Grands  Films  Artistiques  GAUMONT 

L’Enfant  de  la  Roulotte,  drame  sensa- 
tionnel, 2 afli.  150/220,  12  agran.  24/30.  1069 


Charles  HELFER 
16,  Rue  St-Marc,  PARIS 
AMBROSIO 


L’Ame  de  la  Mer,  plein  air 77 

Gigetta  ne  le  veut  pas,  comédie,  affiche  365 
Le  ménage  Fricot  n’est  pas  d’accord 

comique,  affiche 170 

La  vie  dans  les  abîmes  de  la  mer,  grou- 
pe de  reptiles,  l'°  série,  docum.,  affi.  114 

SELIG 

Sauvé  par  son  père,  drame,  affiche.  . . . 304 
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ITALA-FILM 

Paul  HODEL,  3 Rue  Bergère,  Paris. 
POTJR  LE  20  MARS 

La  première  aventure  de  Toto,  comique.  194 


Société  Commerciale  du  1LM 
Ch.  MARY,  Directeur 
18,  Rue  Favart,  PARIS 
PROCHAINEMENT  NOUVEAUTÉS 


MONAT 

35,  rue  Bergère.  Paris 

HOLLANDIA 

Bohémienne,  Drame 950 

Le  Sabot  de  Mariette,  comédie 250 

AZUR 

La  Saltarella,  drame,  par  Régina  Badet.  650 
Le  Fils  de  l’Innocent,  drame 700 

B.  et  C. 

Dans  le  cratère  du  Vésuve 300 


Ascension  au  Mont  Cervin,  par  F.  Bur- 

lingham 

En  exclusivité,  Shakespeare 


Cinématographes  PATHÉ  FRÈRES 

30,  Boulevard  des  Italiens,  PARIS 


M.  P.  Sales  AGENCY 

37,  Rue  de  Trévise,  PARIS 
Nouveautés  pour  le  10  Avril  1914 
SCANDINAVIAN-  — Joseph,  comique  107 


Nouveautés  pour  le_17  Avril 

BIOGKAPH.  — Le  Maharajah,  comi.  162 
— Sa  vieille  maitresse, 

comédie  319 

KALEM.  — Le  pupille  des  peaux-rou- 
ges, drame 624 

— La  victoire  [du  général 

Bunko,  comique 174 


U.  N.  M.  C. 

Représentant  : M.  HARRY 

61,  Rue  de  Chabrol,  PARIS 


PROGRAMME  N°  7 


La  danse  héroïque,  drame,  affiche 1420 

Rigadin  Cendrillon,  comique.. 380 

La  France  pittoresque.  Une  étape  de 
la  route  des  Alpes  de  Grenoble  à 
Aix-les-Bains,  plein  air _105 


AMERICAN  KINEMAl 

Le  baiser  impossible,  comique. . . . 
Les  deux  mégères,  comique 


280 

125 


COMICA 


Titi  sera  un  grand  chirurgien,  comique 

FILM  RUSSE 

Danse  bacchanale  de  Samson  et  Dalila 

F.  A.  I.  S.  A.  P.  F. 

L’honneur  du  juge,  drame,  affiche 

BRITANNIA  FILM 

Bob  n’est  pas  sérieux,  comique 


125 

125 

1160 

125 


H.  DÉ  RUYTER 

11,  rue  de  Montyon,  Paris 

POUR  LE  27  MARS 

PASQUALI  ET  Cie 

e cerveau  de  Polidor,  comique,  affiche  180 

POUR  LE  2 AVRIL 

Polidor  bossu,  comique,  affiche 172 


KEYSTONE 

Paul  HODEL,  représentant 
3,  rue  Bergère 

27  MARS 

La  joie  de  maman,  comique 293 


LUNA-FILM 

PROCHAINEMENT 

Le  calvaire  d’une  fiancée,  grand  drame, 

affiches 

La  fiancée  des  lions 


VITAGRAPH 

15,  Rue  Sainte-Cécile,  Paris 
PROGRAMME  DU  27  MARS 

L’étrangère  1 et  11,  pathétique,  affiche.  455 
Désillusions  de  Madge  et  de  Fred, 

1 et  11,  comique,  affiche 603 

Le  vallon  ensanglanté,  dramatique,  affi.  291 
Merci  pour  le  poche-œil.  comique,  affi.  . 250 

Le  meilleur  remède,  dramatique,  j affi.  . 317 


NEVADA 

Paul  HODEL,  représentant 
3,  rue  Bergère,  Paris 
27  MARS 

Pour  l’honneur  de  la  tribu,  drame,  affi.  302 


WESTERN  IMPORT  Co  Ltd 

Jacques  Haïk,  Représentant  Général 
83  bis,  Rue  Lafayette  (9e) 

ÉDITION  DU  3 AVRIL  1914 

BRONCHO 

L’aveu  d’une  mourante,  drame 600 

KEYSTONE 

O’Brien  enterre  son  ami,  comédie  comi.  302 

TANHOUSER 

Un  mariage  par  procuration,  comédie..  172 
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PETITES  ANNONCES 


Le  prix  des  petites  annonces  est  de  cin- 
quante centimes  la  ligne.  Les  abonnés  ont  droit 
à quatre  annonces  de  cinq  lignes. 


Pour  toutes  demandes  de  renseignements, 
prière  de  mettre  un  timbre  pour  la  réponse. 

r —4 


A VENDRE,  5 postes  ciné  Pathé  et  aut.  Lamp. 
arc  Brillié  ne  prenant  que  6 amp.  les  3.  Lampes 
à arc  Exoellos,  Richard  Heller  et  Bardon,  etc. 
Poste  complet  synchro  av.  15  films  synch.,  le 
tout  a coûté  6.000  fr.,  à enlev.  Pr.  750  fr.  Plus, 
théâtres  et  cinés  pour  tournées  av.  tout  matér. 
Décors,  tentures,  orgues  et  quantité  d’art,  trop 
longs  à énumérer.  Voir  ou  écrire  av.  timbre  p. 
rép.  à IBrocheriou  et  Cie,  137,  r.  Lafayette,  Paris. 

Téléph.  Nord  50-02. 


Stocks  de  films  de  toutes  marques  toujours 
disponibles,  J.  Sala,  167,  rue  Montmartre,  Paris. 


Les  Établissements  J.  UEMARIA,  rue  de  Clicliy ,35, 
Paris,  demandent  REPRESENTANTS  Fiance 
et  étranger  pour  placement  de  leur  matériel  ciné- 
matographique. Garanties  sérieuses  sont  exigées, 


A vendre  film  blanc  pour  amorce,  0 fr.  15  le 
mètre,  par  minimum  100  mètres. 


OCCASION  exceptionnelle  : à vendre  appareil 
prise  de  vue  Contenet  dernier  modèle.  A voir 
au  « Ciné-Journal  ». 


A vendre  un  ours  gris  très  familier,  taille 
0 m.  80  de  haut,  âgé  de  1 an.  M.  JULIANO,  Ciné- 
ma-Innovation, rue  de  la  Grosse-Horloge,  Rouen. 


SPIDO-GAUMONT  9 X 12,  objectif  Zeiss  lena, 
parfait  état,  200  francs.  Ciné-Journal. 


SUIS  ACQUEREUR  dans  ville  du  Midi,  d’un 
bon  cinéma  de  20.000  à 30.000  fr.,  moitié  compt., 
sérieuses  garanties.  Agences  s’abstenir,  ne  ré- 
pondra qu’à  offres  sérieuses  avec  état.  Ecrire 
C.  Teste,  P.  R.,  IBrignoles  (Var). 


J.  COULAMBIDES  et  C° 

Achat,  vente  et  location  de  films,  Représentation 
Alexandrie  (Egypte). 


A VENDRE  matériel  suivant  : 1 app.  prise  de 
vues  Gillon  gd  modèle,  ave.  obj.  Zeiss  F.  50  dans 
sac  cuir.  10  boîtes  magasin  av.  sac  cuir.  1 perfo- 
reuse Contenet.  1 tireuse  Contenet.  4 gdes  cuv. 
grès  90x100.  2 petites  de  40x40,3  châssis  à che- 
villes pr.  80  m.  film.  1 pied  av.  plate-forme, 
au  Ciné-Journal. 


LOCATION  de  films.  Prix  très  réduits.  Art 
cinématographique.  80,  rue  St-Dominique,  Paris. 


OCCASIONS  : 4.000  m.  films  noir  et  coul.  App. 
Bioscope-Urban  complet,  obj.  Tessar-Zeiss  1/3, 
5 de  50  et  75  mm.  Nombr.  occasions  photo-  opt., 
précision.  A.  Teschner,  38,  rue  de  l’Université, 
Paris. 


BONNE  OCCASION  : Piano  harmonium  pâli? 
sandre,  ciré,  état  neuf  à vendre.  S’adresser  au 
boulanger,  179,  rue  de  la  Roquette,  Paris  (11e). 

SUPERBE  OCCASION  : Poste  Pathé  tout  neuf, 
45-50  amp.  ayant  fait  5 séances.  A vendre  pour 
cause  concurrence  nouvelle.  Ecrire  G.  G.  848, 
Ciné-Journal  qui  transmettra. 


L’Agence  ROUSSELOT,  4,  rue  Laferrière,  Paris 
fournit  pour  cinémas,  à des  prix  modérés,  tous 
orchestres,  hommes,  dames  ou  tziganes,  spécia- 
lement exercés,  munis  de  Cinemultiphone,  ap- 
pareil à bruits  de  coulisses  à clavier,  fonction- 
nant électriquement  et  tenu  par  un  des  musi- 
ciens. 


ON  DESIRE  acheter  occasion  objectif  prise 
de  vues  Zeiss  Krauss  Tessar  F.:  4,5  150  mm. 
Faire  offres  à J.  Paret,  à Ludon  (Gironde). 


ON  DEMANDE  opérateur  prise  de  vues,  conn. 
à fond  travail  de  laboratoire.  Ecrire  Paul 
Christy,  Saint-Loup-Marseille. 

SUIS  ACHETEUR  450  fauteuils  bascule  assez 
luxueux,  très  solides,  bon  état.  — Ecrire  K.  F., 
Ciné-Journal. 


ON  DEMANDE  pour  commencer  juin  1914,  opé- 
rateur 1er  ordre,  à Bordeaux.  Bonnes  références 
exigées.  Faire  prix  et  adresser  communication 
à F.  Gazelles,  propriét.  de  Gasselardit,  banlieue 
Toulouse. 


ON  DEMANDE  une  danseuse  et  un  bonisseur 
pour  la  saison  pour  voyage,  Parisiana-Théâtre, 
37,  rue  de  Meaux,  Livry  (Seine-et-Oise).  — 
Ecrire  ou  se  présenter. 

OCCASION.  Etat  neuf  app.  prise  vues  complet 
Prévost  modèle  1913,  tous  perfectionnements. 
Deux  objectifs  Krauss-Zeiss,  foyers  différents, 
téléobjectif  Krauss-Zeiss,  4 boîtes  magasin  alu- 
minium 120  M.,  viseur,  loupe,  pied  avec  plates- 
formes  horizontale  et  verticale.  1.200  fr.  Le  voir 
au  Giné-Journal. 


A VENDRE  ou  à louer  Film  Passion  en  coin 
leur  Pathé  950  m.  — Ecrire  T.  V.,  Ciné-Journal. 


CINEMA  Banlieue,  600  places,  av.  moteur.  On 
peut  s’agrandir  sans  frais.  Prix  du  matériel.  — > 
S’adresser  à M.  Rougeau,  rue  de  la  Folie-Mé- 
ricourt,  22,  de  9 à 11  h. 

SUIS  ACHETEUR  film  vierge  positif  et  négatif 
occasion.  — J.  R.,  20,  Ciné-Journal. 

SUIS  ACHETEUR  films  positifs,  principale- 
ment scientifiques  et  documentaires.  — J.  R., 
20,  Giné-Journal. 
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SUIS  ACHETEUR  appareil  prise  de  vues  Parvo 
avec  pied,  occasion.  — J.  R.,  20,  Ciné-Journal. 


Cabine  démontable  état  neuf,  à enlever  de 
suite.  - Thoinet,  60,  Boulevard  de  Clichy,  Paris. 


A CEDER  dans  grande  ville  bord  mer,  joli 
cinéma  800  places,  pr.  cause  santé,  bénéfices 
moyens  35  à 42.000  fr.  Recettes  contrôlées  par 
bureau  bienfaisance.  Prix,  65.000  fr.  comptant. 
Ecrire  B.  J.,  Ciné-Journal. 

A VENDRE  un  appareil  prise  de  vues  Pré- 
vost dernier  modèle  avec  tous  accessoires  né- 
cessaires, état  neuf,  tous  les  perfectionnements. 
Le  voir  chez  Géo  Janin,  17,  rue  Grange-Bate- 
lière. 


A VENDRE  un  groupe  électrogène  de  Dion, 
45  amp.,  70  volts.  1 poste  Pathé  complet,  1 ca- 
bine, 1 voiture  tôlée,  contenant  le  tout,  état 
neuf,  1.800  fr.  Ecrire  Well,  12,  rue  Gapri, 
Paris-12e. 

Procédé  spécial  et  nouv.  pr.  imitations  natu- 
relles marbres  et  porphyres  pr.  décoration 
artistiq.  ou  revêtement  genre  céramique,  hygié- 
nique, lavable  et  inaltérable.  Fab.  fauteuils  à 
base,  façon  soignée  dep.  4 fr.  Gr.  électrog.  t. 
marq.  et  t.  forces  spéciaux  pr.  cinémas.  Four- 
nitures générales  pr.  cinéma.  Postes  compl. 
éclairage  oxy-delta.  Grand  orgue  pr.  café  ou 
salle  ciné.  Fort  lot  négatifs  tous  genres.  Cos- 
tures,  armes,  access.  pr.  théâtres,  bals,  ca- 
valcades. Docks  Artistiques,  69,  Faub.  Saint- 
Martin,  Paris.  Tél.  Nord  60-25.  Timb.  rép. 

A LOUER,  prix  modéré,  dans  port  important 
Ouest  France  40.000  hab.  théâtre  tout  agencé 
800  pl.  Electricité,  bail  longue  durée,  conviendr. 
parfaitement  à création  d’un  cinéma.  Un  seul 
cinéma  existe  dans  la  ville.  S’adr.  Holstaine, 
7,  rue  Lapeyrère,  Paris-18e. 

MECANICIEN-OPERATEUR,  sérieuses  réfé- 
rences, possédant  poste  Gaumont  chrono  CM. 
complet,  désire  engagement  pour  saison  bal- 
néaire ou  à l’année  pour  Paris,  avec  ou  sans 
matériel.  Ecrire  G.  Croste,  119,  Bould.  Ney, 
Paris-18c. 


SALLE  DE  THEATRE  très  élégante,  400  ou 
500  places,  pouvant  être  agrandie,  centre  de 
Paris.  Ecrire  à M.  Bolard,,  17,  rue  Vineuse, 
Paris. 


ON  DEMANDE  un  metteur  en  scène  parlant 
très  bien  anglais.  S’adresser  à Monatfilm,  35, 
rue  Bergère,  Paris. 

SUIS  ACHETEUR  de  projecteur,  dynamo, 
écran  et  tout  ce  qui  intéresse  le  cinéma.  Faire 
offres  à Joly,  à Morbecque  (Nord). 

ON  DEMANDE  à acheter  3 à 400  fauteuils  à 
bascule  et  un  groupe  de  15  à 18  HP  à huile 
pesante.  Inutile  écrire  si  marchandise  n’est  pas 
bonne.  Faire  offres  Limone,  Cinéma  Soleil. 
Beausoleil  A.  Mmes. 


ON  DEMANDE  à louer  films,  donner  condi- 
tions. Suis  acheteur  appareil  neuf  d’exploitant 
et  de  salon,  représenterais  bonne  maison.  Joly, 
Morbecque  (Nord). 

GRAND  THEARTRE  CHAVE,  MARSEILLE, 

entièrement  remis  à neuf,  à louer  à l’usage 
théâtre  et  cinéma.  S’adresser  à M.  Faure, 
70,  Prado.  Marseille. 


Je  suis  acheteur  projecteur  Pathé,  occasion 
modèle  1913  complet  avec  enrouleuse  et  objectif. 
Ecrire  Laborde,  Cinéma  Condom,  Gers. 


BRUXELLES-Centre,  cinéma  avec  grande 
scène,  300  places,  en  exploitation,  installation  mo- 
derne, chauffage  central,  à Louer  avec  tout  son 
matériel  (Cause  maladie  grave)  occasion  exception- 
nelle. Ecrire  à M.  Flœner  4 rue  des  Chapelliers, 
Bruxelles. 


ON  DEMANDE  à acheter  fauteuils  occasion. 
Tarragon,  6,  rue  Saint-Prix,  à Saint-L«u,  Seine- 
et-Oise. 


ON  DEMANDE  à louer  salle  pour  cinéma 
dans  station  balnéaire  ou  ville  d’eau.  Cis- 
neros,  22,  rue  Richebourg,  Soissons  (Aisne). 


L’ILLUmZlONE  HEMAÏÜGBAFICÂ 

Le  plus  important  journal  de  l’industrie 
Cinématographique  en  Italie. 

Paraissant  2 fois  par  mois 
Directeur-Propriétaire  : Alfredo  Centofanti 
Via  F.  CavalloHi,  14  MJLZIJV  ( Italie ) 

CORRESPONDANCE  EN  FRANÇAIS 


TRANSACTIONS  CINÉMATOGRAPHIQUES 

35,  Ru»  Bmrgire,  PARIS 

Téléphone  : BERGÈRE  47-77  Adrene  télégraphique  : F1LMONAT- PARIS 


B.  a»  C"  EXCLUSIVE 


La  Vie  de 

SHAKESPEARE 

Reconstitution  historique  absolument  remarquable 

Environ  1.800  mètres  Environ  1.800  mètres 

S'adresser  à MON  AT  FILM  est  une  garantie  de  satisfaction 
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CINÉMA 

ECLAIR 


PROCHAINEMENT  : 


A.  C.  A.  D. 


L’AVEUGLE 


D’après  le  Drame  de  D’ENNERY  et  ANICET  BOURGEOIS  \ 

AVEC 

Louis  GAUTHIER 


Dans  le  Rôle 


Téléri 


D'Albert  MOREL 

AFFICHES  -100X225  - 200X225 

Longueur  Approximative  : 627  métrés 


12,  Rue  Gaillon,  12 

phones  j “-7~“  PARIS  Ad«»“  «“F-  : CINEPAR. 


PARIS 


îœp.  B.  Wolff,  2,  etté  Ptoelon  (n»  Mlîtoo),  Parts  Le  Directeur-Gérant  : G.  Dureau. 


f Année  — IN*  201 


21  Mars  lî 


CINEJOURNAI 


TÉLÉPHONE 

Gutenberg:  61-541 


Directeur 


Q.  DUREAU 


30,  RUE  BEROÈRE 

PARIS 


fl  ne  faut  pas  manquer  de  comprendre  dans  vos  programmes  ce  drame  poignant 
et  original  qui  se  passe  tout  entier  à bord  d’un  puissant  Transatlantique  : 


La  Danse  Héro 


Scène  de  la  vie  maritime,  de  MM.  Z.  R0LLIN1  et  R.  LEPRINCE 
Interprétée  par  les  Artistes  de  la  Comédie- Française  : 


| Heurt  MAYERIO.  ROBIHNE|r.  ALEKAWPHE 


LE  FEU 
aux  SOUTES 


C’est  dans  cette  scène  que 
l’on  assiste,  angoissé,  au 
magnifique  dévouement 
d’une  femme  qui  se  sacrifie 
pour  sauver  les  passagers 
d’un  navire  en  perdition 
dans  l’immensité  de  l’Océan 
incendié  des  rouges  reflets 
du  cataclysme  qui  atteint 
la  ville  flottante. 


La  DANSE  sur 
les  FLAMMES 


PATH  Xll  Frères,  Éditeurs 


Le  Film  tout  entier  est  tiré  sur  ININFLAMMABLE 


PROCHAINEMENT  : 


ou  LA  FEMME  DU  PEUPLE 


Tous  les 


CINÉMAS  CHICS 


passent 


. ■ 

Vengeresse 


Étude  et  Construction  do  Mines  Ginématograplilgues 

PERFOREUSES,  PRISE  DE  VUES,  TIREUSES. 
ESSUYEUSES,  MÉTREUSES  PROJECTION,  Etc. 


Éditeurs  et  Exploitants  ! ! 


Consultez  le  Catalogue 

DES 


E 


Lucien  PRÉVOST 


tablissements  L»UCien 

B reVeté.  S G.  D.  G. 

54,  Rue  Rhilippe-de-Girard,  54 

PARIS 


Téléphone  : 

NORD  45-14 


Adr  Télégr.  : 

Kl  INOM  ECA  - PARIS 


TOUT  CINÉMATOGRAPHE 

alimenté  en  courant  alternatif 


alimenter  son  arc  de  projection  en 

COURANT  CONTINU 

SEULS 

Les  CONVERTISSEURS 
" COOPER  HEWITT  ” 

à vapeur  de  mercure 

sont  ÉCONOMIQUES,  PRATIQUES,  et  ne  demandent 

AUCUNE  SURVEILLANCE 

“Demander  notre  Tarif  124  C 

EN  NE  TOURNE 
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Adr.  Télégr.  THE  WESTINGHOUSE  COOPER  HEWITT  Co  Ltd  ™ S wagram  ss-io 

' ITT 

3XC 

HtWITUGHT -ÜUKtüHtü  US1„E  „ DIRECTION  GÉNÉRALE  : SURESNES,  II,  RUE  BU  PONT  l SUR£S|,ES  92 
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Le  Public  aime  qu’on  le  soigne 
Donnez=lui  les  Programmes 


CETTE  SEMAINE  : 

Un  Plein  Air  très  Intéressant  : 

La  France  Pittoresque 


Un  Drame  Puissant  : 

L’HONNEUR  DU  JUGE 

Film  d’Arte  Italiana 


Une  Attraction  Sensationnelle  : 

Danse  Bacchanale  de  Samson  a Dalila 

Film  Russe 


Une  Scène  Comique  : 

TITI  SERA  UN  GRAND  CHIRURGIEN 

Comica 


En  plus  de  cinq  autres  scènes  de  BRSTANNIA - 
FILM,  AMERICAN-KBMEMA,  etc ... 

Les  Nouveautés  PATHÉ  Frères  sont  exclusivement  tirées  sur 

FILM  ININFLAMMABLE 


OFFICE  DE  LOCATION 

VINCENNES  — 104,  Rue  de  Paris  — VINCENNEr 
Téléphone  : Roquette  34-95 

PROCHAINEMENT  : 

Marie-Jeanne  ou  u Femme  a»  Peuple 


7®  Année.  — N°  291  21  Mars  1914 


Ciné= Journal 
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Chambre  Syndicale  de  la  Cinématographie 


Banquet  du  26  IVIars 


Le  banquet  du  26  mars  prochain  s’annonce,  de  plus  en  plus,  comme  une 
admirable  manifestation  corporative.  De  tous  les  coins  de  la  France,  les  cinéma- 
tographistes  les  plus  notoires  envoient  leur  adhésion  et  l’on  peut,  dès  aujourd’hui, 
affirmer  que  nos  fédérations,  nos  syndicats,  nos  groupements  de  toute  nature 
seront  représentés,  jeudi  en  huit,  à la  fête  splendide  organisée  par  notre  Chambre, 
dans  les  salons  du  Continental,  à huit  heures  précises. 

Par  un  beau  mouvement  de  sympathie  internationale,  beaucoup  de  nos  amis 
de  Belgique,  de  Suisse,  d’Italie,  d’Espagne  et  d’Angleterre  ont  tenu  à être  des 
nôtres  : la  cinématographie  européenne  aura  ses  délégués  parmi  les  rangs  pressés 
des  Français. 


Ainsi  que  nous  l’avons  annoncé,  M.  PAUL  DesCHANEL,  Président  de  la 
Chambre  des  Députés,  rehaussera  de  sa  présence  cette  solennité  corporative. 
Membre^Ae  l'Académie  Française  et  de  V Académie  des  Sciences  Morales  et 
Politiques,  M.  Paul  Deschanel  possède,  entre  autres,  les  titres  suivants  : 


Président  de  l’Office  national  des  universités  et  grandes  écoles,  président  de  la  Fédération 
des  sociétés  de  retraites  et  de  nombreuses  associations  mutualistes,  président  de  l’Union  poul- 
ie sauvetage  de  l’enfance,  président  du  collège  libre  des  sciences  sociales,  membre  du  comité 
de  perfectionnement  de  l’Ecole  des  sciences  politiques,  du  conseil  supérieur  de  l’Alliance 
française,  de  la  commission  des  archives  diplomatiques,  etc.  A été  président  de  la  Société  des 
anciens  élèves  et  élèves  de  l’Ecole  des  sciences  politiques,  de  l’Association  philotechnique,  de 
la  Fédération  intercoloniale,  de  la  commission  des  affaires  extérieures  et  du  groupe  mutualiste 
de  la  Chambre,  membre  du  conseil  supérieur  des  sociétés  de  secours  mutuels,  du  conseil  supé- 
rieur des  retraites  ouvrières,  du  conseil  supérieur  de  l’agriculture,  etc. 
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La  liste  des  ouvrages  publiés  par  M.  P.  Deschanel  n’est  pas  moins 
éloquente  : 

La  Question  du  TonI(in;  La  Politique  française  en  Océanie  à propos  du  canal  de 
Panama;  les  Intérêts  français  dans  l’Océan  Pacifique;  Orateurs  et  hommes  d'Etat;  Figures 
littéraires;  Questions  actuelles;  la  Décentralisation;  la  Question  sociale;  la  République  nou- 
velle; Quatre  ans  de  présidence;  l'Idée  de  patrie;  Politique  intérieure  et  étrangère;  A l’Insti- 
tut; l’Organisation  de  la  démocratie;  Hors  des  frontières;  Paroles  françaises;  Discours  pro- 
noncé au  nom  de  l'Académie  française  à l'inauguration  de  la  satue  de  Mme  de  Sévigné,  à 
Vitré;  Discours  prononcé  au  nom  de  l’Académie  française  à l’inauguration  de  la  statue  de 
Segrais,  à Fontenaÿ-le-Pesnel;  Discours  prononcé  à l’inauguration  du  monument  de  Lamar- 
tine, à Bergues,  etc. 

M.  Paul  Deschanel  a,  de  plus,  collaboré  au  J ournai  des  Débats,  au  Temps,  à la  Revue 
bleue,  à la  Nouvelle  revue,  à la  Revue  de  Paris,  à la  Revue  politique  et  parlementaire,  à 
la  Revue  hebdomadaire,  à l’Opinion,  etc. 

Toute  la  cinématographie  sera  hère  du  grand  honneur  que  le  Président  de 
la  Chambre  des  Députés  lui  fait  en  assistant  à son  banquet.  Cette  haute  présence 
nous  est  doublement  agréable,  puisqu’elle  nous  garantit  le  régal  d’une  parole 
pleine  de  charme  et  d’autorité,  et  qu’elle  nous  est  le  témoignage  d’une  sympathie 
profonde  à la  cause  cinématographique. 

A l’issue  du  banquet,  une  très  importante  partie  de  concert  sera  organisée 
avec  le  concours  des  principaux  artistes  des  différentes  maisons  d’édition  et  des 
grandes  scènes  parisiennes.  La  direction  de  cette  soirée  d’art  a été  confiée  à notre 
distingué  confrère  J.-L.  Croze,  de  Comœdia.  C’est  dire  que  nous  aurons  les 
agréments  les  plus  fins  et  les  plus  divers. 

Sans  vouloir  lever,  aujourd’hui,  le  coin  du  voile  qui  nous  sépare  de  ce 
prochain  gala,  nous  pouvons  dire,  dès  aujourd’hui,  que  l’Opéra,  l 'Opéra-Comi- 
que et  la  Comédie-Française  seront  représentés  par  leurs  plus  éminents  pension- 
naires, dans  de  remarquables  Danses  anciennes,  dans  plusieurs  numéros  de  chant 
et  dans  une  délicieuse  comédie...  de  chez  Molière.  Max  Linder,  le  roi  du  film, 
a promis  son  concours,  et  si  nous  n’avons  pas  toutes  les  vedettes  du  cinéma, 
c’est  que  toutes  les  vedettes  du  cinéma...  jouent  le  soir  sur  nos  scènes  les  plus 
boulevardières. 

Rappelons  que  la  baguette  du  chel  d’orchestre  a été  acceptée  par  M.  Des- 
granges, le  très  distingué  chef  d’orchestre  de  la  Présidence. 

Après  la  soirée  artistique  on  dansera. 

Comme  tenue?...  nous  demandent  nos  amis.  La  tenue  de  soirée  qui,  ne 
l'oublions  pas,  comporte  aussi  bien  que  l’habit,  le  smocking,  la  redingote  et  la 
jaquette  noire. 

Inscrivons-nous  d’urgence.  Pour  la  bonne  organisation  du  banquet,  il 
importe  au  premier  chef  que  nos  amis  retiennent  dès  maintenant  leurs  cartes 
(15  francs  pour  les  messieurs,  10  francs  pour  les  dames),  les  adhésions  de  la 
dernière  heure  troublant  toujours  les  dispositions  des  commissaires  et...  de 
l’hôtelier. 

On  peut  souscrire  au  siège  de  la  Chambre  Syndicale;  chez  le  trésorier, 
M.  Lallement,  et  dans  les  journaux  de  la  corporation,  notamment  au  Ciné- 
Journal,  qui  possède  plusieurs  carnets  à souche.  G.  D. 
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ÉCHOS 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiKiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiniiiiininiiiiniiiii 
Foucher  et  Joannot 

Nous  apprenons  que  l’excellente  maison  de 
location  Foucher  et  Joannot  (successeurs  de 
Rouchÿ  et  Foucher) , spécialistes  du  film  colo- 
rié, vient  de  s’adjoindre  M.  Marcel  Aveline 
comme  représentant. 

* 

** 

A rtista=Film 

Sous  le  nom  d ' Artista-Film,  une  nouvelle 
marque  d’édition  cinématographique  vient  de 
se  créer  à Bordeaux.  Le  siège  de  la  jeune  firme 
est  au  I 3 de  la  Place  du  Pont.  D’intéressantes 
nouveautés  sont  annoncées,  parmi  lesquelles 
nous  citerons  : L'Amour  pardonne,  drame  mo- 
derne; Zépol  a la  frousse,  comique. 

En  préparation  : Pascualita  a ses  nerfs,  co- 
mique; Sacrifice  par  amour,  drame;  le  Cau- 
chemar de  Pierrot,  comédie;  Zépol  commis- 
sionnaire, comique. 

* 

Mise  au  point 

Pour  couper  court  à des  bruits  tendancieux 
concernant  l’Agence  Générale  du  Cinémato- 
graphe, M.  BONAZ  nous  fait  savoir  que  M. 
DATHIS,  son  collaborateur  depuis  deux  années, 
est  toujours  à la  tête  du  service  des  succursales 
de  l’Agence,  service  qui  prend  de  jour  en  jour 
plus  d’importance  par  suite  de  l’extension  con- 
sidérable de  la  clientèle  régionale  et  de  la  créa- 
tion de  nouvelles  succursales  en  province. 

* 

Les  perles ...  fausses 

Une  coquille  — dans  laquelle  la  Chambre 
syndicale  des  imprimeurs  pourrait  s’abriter  tout 
entière  — nous  a fait  écrire  la  semaine  dernière 
général  pour  génial.  La  chose  serait  sans  im- 
portance s’il  ne  s’était  agi,  en  l’espèce,  de  Wil- 
liam Shakespeare,  qui  fut  auteur  dramatique  et 
non  point  général.  J’en  demande  pardon  à M. 
Bettancourt  et  à France  Cinéma  Location,  qui 
possède  ce  très  remarquable  film. 


J’ajouterai  qu’en  fait  de  troupe,  Shakes- 
peare n’en  commanda  jamais  qu’une,  celle  des 
bons  comédiens  qui  jouaient  à ses  côtés  ses  éter- 
nels chefs-d’œuvre. 

* 

** 

Une  guérison  attendue 

Nous  apprenons  avec  beaucoup  de  plaisir  le 
retour  à la  santé  de  notre  bon  camarade  Remy 
Feys,  que  les  bons  Lillois  aiment  comme  un 
père  de  la  cinématographie.  Après  avoir  beau- 
coup souffert  et  subi  une  cruelle  opération, 
M.  Remy  Feys  est  en  voie  de  pleine  guérison. 
Puissions-nous  le  revoir  bientôt  à Paris  où  sa 
popularité  s’est  depuis  longtemps  révélée. 

* 

** 

Nouvelle  Société 

Une  nouvelle  Société,  au  capital  de 
150.000  francs  vient  de  se  fonder  à Paris,  30, 
rue  Louis-le-Grand,  sous  le  nom  de  OPTIMA. 
MM.  Decourcelle,  Gugenheim  et  Charles 
Méré,  auteur  dramatique,  en  sont  les  premiers 
administrateurs.  La  Société  fera  l’adaptation, 
la  composition  et  la  représentation  cinématogra- 
phique. 


Nécrologie 

C’est  avec  le  plus  profond  chagrin  que  nous 
apprenons  la  mort  de  l’excellente  artiste  qu’était 
Cahrielle  Lange,  la  joyeuse  partenaire  de 
Prince  dans  les  films  ironiques  et  fantaisistes 
de  Pathé  frères.  Cahrielle  Lange  incarnait 
avec  un  incomparable  talent  la  gaieté  et  la 
franchise,  le  rire  et  le  geste  à la  française.  Elle 
aimait  son  public  et  son  public  l’adorait. 
Quand  elle  paraissait  sur  la  scène  de  l’Eldo- 
rado — sa  maison  préférée  — et  sur  l’écran 
de  nos  cinémas,  un  rire  général  saluait  sa  pré- 
sence, car  une  grande  force  comique  était  en 
elle.  Pleurons  cette  mort  brutale  qui  met  en 
deuil  ses  amis...  et  la  gaieté  française;  mais 
souvenons-nous  qu’elle  ne  disparaît  pas  tout 
entière,  puisque  le  film  nous  en  gardera  long- 
temps l’image  regrettée. 


* 
* 


* 

* 
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Semaine  du  10  au  18  A vn7  1914 


L'ION  ME 

A LA 

TETE  [IDEE 

AvenLure  policière,  originale,  dramatique  et  très  mouvementée 

AFFICHE  130  X 200 


Iehia  nos  Films  sont  tirés  sur  pellicules  Eastman  Kodak 


La  Leçon 


Leçon 

de  Jalousie 


Farce  comique  d’une  irrésistible  gaîté. 

Très  gros  succès  de  rire. 
AFFICHE  100x140 


HIOILLEZ-ÏOIS 

A UA  GRECQUE 

AFFICHE  100x140 


LE  MEILLEUR  LIEN 

Agréable  histoire  sentimentale. 

AFFICHE  100x140 


sam  de  poupée 

Excellente  comédie  bouffe. 

Interprétation  hilarante. 
AFFICHE  100x140 


ED  FOIE  DE  MIDTfllO 

Pittoresque,  Sportif  et  Documentaire 
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UNE  SOUSCRIPTION 


Un  certain  nombre  de  personnalités  appar- 
tenant au  monde  cinématographique  ont  décidé 
d’ouvrir  une  souscription  pour  offrir  un  sou- 
venir artistique  à M.  Charles  Pathé,  à l’occa- 
sion de  sa  nomination  dans  la  Légion  d’hon- 
neur. 

Les  souscriptions  sont  reçues  chez  MM. 
Mersbach  frères,  68,  Chaussée-d’Antin,  chez 
qui  les  fonds  seront  centralisés,  et  chez  les 
membres  de  la  Commission,  dont  les  noms  sui- 
vent : 

MM. 

Ferrei,  66,  rue  Rochechouart,  Paris. 

Boutillon,  58,  rue  de  Paris,  Asnières. 
Benoît-Lévy,  5,  boulevard  Montmartre,  Paris. 
Kaiser  (Gabriel) , 83,  aven,  de  la  Gde-Armée, 
Brézillon,  1 99,  rue  Saint-Martin,  Paris. 
Sandberg,  1 7,  rue  du  Faub.-du-Temple,  Paris. 
Hermand,  « Omnia  »,  à Rouen. 

De  Saint-Mesmin,  « Omnia  »,  à Lille. 
Lansac,  « Apollo  » , à Genève  (Suisse) . 

Cerf,  « Belge  Cinéma  »,  28,  rue  de  Malines 

(Bruxelles) . 

Les  Directeurs  de  province  qui  désireraient 
adhérer  à la  commission  et  centraliser  des  sous- 
criptions, sont  priés  de  se  faire  connaître  à 
M.  Ferret,  66,  rue  Rochechouart. 

Les  souscriptions  sont  également  reçues  aux 
bureaux  des  journaux  cinématographiques. 

* 

** 

La  Vie  de  Verdi 

Verdi,  dans  sa  vie  humble  et  dans  sa  gloire, 
le  chef-d’œuvre  de  Labor-Film,  obtient  en  ce 
moment  au  Cirque  Royal  de  Bruxelles,  le  plus 
vif  succès.  Ce  roman  vécu  du  grand  compo- 
siteur italien,  avec  ses  alternatives  d’espoirs  et 
de  découragements,  de  joies  et  de  douleurs, 
constitue  un  sujet  dont  l’intérêt  est  renforcé 


encore  par  une  adaptation  musicale  des  plus 
artistiques,  composée  d’une  sélection  des  œuvres 
du  Maître,  arrangées  avec  un  réel  talent  par 
M.  Fremaux,  chef  d’orchestre  du  Cirque 
Royal. 

L’exclusivité  de  ce  film  sensationnel  a été 
concédée  : 

Pour  la  France,  à M.  Harry; 

Pour  la  Belgique,  à la  maison  Edouard 
Derop  ; 

Pour  la  Hollande,  à « Union  » Bioscop- 
Maatschappig. 

* 

** 

Grand  National  LiVerpool 

C’est  à la  General  Film  Agency,  9,  place 
de  la  Bourse,  à Paris,  qu’est  échu  l’heureux 
monopole,  pour  la  France,  l’Italie,  la  Russie, 
l’Espagne,  le  Portugal,  du  Grand  National 
Liverpool  1914,  le  plus  grand  Steeple  Chase 
du  monde,  qui  sera  couru  le  27  mars  prochain. 

Le  plus  gros  succès  sportif  de  l’année  enre- 
gistré par  la  Maison  Barder,  de  Londres! 

* 

* * 

Pasquali  Film 

L’excellente  maison  Pasquali  nous  prie  d’in- 
former les  lecteurs  du  Ciné-Journal  que  son 
film  L’Aveu  sera  édité  sous  le  titre  « Confes- 
sion d’une  Mère  ». 

* 

** 

Un  Homme  a osé! 

Tel  est  le  titre  déjà  célèbre  du  film  que 
Y Express  Film  Agency,  16,  rue  Sainte-Cécile, 
Paris,  met  en  location,  comme  concessionnaire 
exclusive.  On  se  souvient  de  cette  œuvre  sans 
précédent  et  qui  demeure  sans  concurrence. 
Jamais  ne  fut  poussée  plus  loin  la  prise  de  vues 
des  grands  fauves.  Jamais  la  caméra  n’a  été 
aussi  audacieuse. 

Gros  matériel  de  publicité.  Cinq  affiches. 
800  mètres. 


0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 Q 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 Û 0 0 0 0 0 0 


^Directeur  L.  LO  BEL,  ingénieur-chimiste  i.  c.  P. 

4 7,  Rue  de  Bagneux,  MONTROUGE  (Seine)  Téléph.  Saxe  00-51 

TRAVAUX  CINEMATOGRAPHIQUES  SOIGNES 

EXÉCUTION  RAPIDE  ' ' 
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BANQUET 

DU 

Syndicat  Français  des  Directeurs 

DE 

CINÉMATOGRAPHES 

(11  Mars  1914  ) 


(Suite  et  Fin) 


Discours  de  M.  Marcel  HABERT 

Secrétaire  du  Conseil  Municipal  de  Paris 


Mesdames,  Messieurs, 

Je  m’excuse  de  prendre  aujourd’hui  la 
parole,  aux  lieu  et  place  de  mon  excel- 
lent ami  et  président,  M.  Chassaigne- 
Guyon,  qui  se  faisait  une  joie  de  venir  au 
milieu  de  vous,  mais  en  a été  empêché  au 
dernier  moment.  Je  le  regrette  pour  lui, 
mais  pas  pour  moi.  C’est,  en  effet,  un 
très  grand  plaisir  que  j’éprouve  de  me 
trouver  au  milieu  de  vous,  au  milieu  d'a- 
mis personnels,  et  des  représentants  d’une 
industrie  que  je  considère  comme  devant 
devenir  une  des  plus  importantes  des  in- 
dustries ifrançaises. 

D’ores  et  déjà,  le  cinématographe  remue 
des  millions  par  centaines.  Il  est  certain 
qu’au  fur  et  à mesure  qu’elle  grandira, 
cette  industrie,  seulement  à son  début,  se 
perfectionnera  et  se  développera  progres- 
sivement. Cela  semble  presque  un  para- 
doxe de  dire  que  le  cinématographe  est  à 
son  début,  mais  c’est  ma  conviction.  Je 
suis  tout  à fait  certain  que  les  spectacles 
cinématographiques  sont  destinés  à se  per- 
fectionner d’une  façon  que  nul  ne  peut 
prévoir. 

Je  suis  sûr  aussi  que  nous  verrons  bien- 
tôt dans  les  cinémas  se  produire  ce  qui  se 
produit  dans  les  autres  théâtres,  c’est-à- 
dire  de  véritables  premières  artistiques 
dans  lesquelles  des  partitions  spciales  se- 
ront écrites  pour  les  films.  Dans  certains 
pays,  les  représentations  cinématographi- 


ques se  font  sans  musique  ! C’est  absolu- 
ment insupportable,  et  il  est  impossible  de 
rester  dans  une  salle  où  il  n’y  a pas  de 
musique. 

Nous  avons  encore  dans  beaucoup  de 
théâtres  cinématographiques  une  musique 
adaptée  au  film,  tant  bien  que  mal,  et  l’on 
ne  sait  vraiment  s’il  y a un  rapport  entre 
la  musique  et  le  film  représenté?  Il  y a là 
pour  nos  compositeurs  un  débouché  con- 
sidérable dans  votre  industrie  une  musi- 
que spéciale  et  faite  par  eux,  pour  les  re- 
présentations cinématographiques,  en  sui- 
vant la  pensée  de  l’auteur  des  scénarios. 
Vous  verrez,  messieurs,  à quel  point  vous 
pourrez  intéresser  le  public  avec  vos  films. 

Tout  à l’heure,  notre  président,  M.  Bré- 
zillon,  comme  représentant  des  Directeurs 
de  cinémas,  me  soumettait  deux  vœux  qui 
lui  sont  chers. 

Il  en  est  un  purement  commercial,  et  je 
suis  d’accord  avec  lui.  Nous  vous  promet- 
tons d’être  votre  avocat  auprès  des  sec- 
teurs électriques.  Il  est  certain  qu’il  y a 
là  une  erreur  de  droit  à prétendre  l’utili- 
sation de  l’électricité  pour  les  arcs  de  pro- 
jection est  une  utilisation  de  lumière.  Non, 
c’est  une  utilisation  d’éclairage  au  premier 
chef. 

Il  est  certain  que  la  projection  lumineu- 
se devrait  compter  comme  emploi  indus- 
triel, et  non  comme  emploi  d’éclairage. 
Nous  ferons  donc  tous  nos  efforts  pour 
arriver  à le  ifaire  entendre  à l’Union  des 
Secteurs  Electriques. 

En  ce  qui  concerne  votre  deuxième  ré- 
clamation, elle  nous  concerne  plus  direc- 
tement. Je  ne  veux  pas  vous  faire  un 
aveu,  mais  il  se  vote  au  Conseil  Munici- 
pal des  délibérations  sans  que  nous  nous 
en  apercevions,  et  il  arrive  souvent  qu’un 
« film  » passe  au  Conseil  Municipal,  avec 
autant  de  rapidité  que  sur  vos  écrans  et 
que  nous  le  votons  sans  le  voir. 

Je  suis  convaincu  que  le  jour  où  le  Con- 
seil Municipal  sera  saisi  de  ce  point,  il 
reviendra  sur  sa  décision.  Nous  avons  pris 
des  mesures  spéciales,  mais  il  est  de  l’in- 
térêt du  public  comme  de  vous-mêmes  que 
vous  puissiez  indiquer  quels  sont  les  films 
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représentés,  et  faire  un  affichage  qui  in- 
dique ce  que  l’on  va  jouer  dans  l’intérieur 
de  votre  établissement. 

L’affiche  d’un  théâtre  a pour  but  de  fai- 
re connaître  le  nom  de  l’auteur  et  des  ac- 
teurs, mais  pour  le  cinéma  cela  ne  suffit 
point.  Le  sujet  lui-même  a son  importance, 
et  par  conséquent,  votre  idée  de  faire  vo- 
tre réclame  par  l’affiche  est  légitime,  et 
nous  prendrons  votre  défense  sur  ce  point, 
auprès  de  la  ville  de  Paris.  Mais  nous  vous 
demandons  de  nous  rendre  aussi  justice. 
Au  début  du  cinéma,  on  avait  passé  cer- 
tains films  quelquefois  absolument  immo- 
raux. Vous  avez  petit  à petit  écarté  les 
films  immoraux,  et  vous  n’avez  conservé 
que  ceux  concernant  l’enseignement.  Si 
vous  voulez  que  la  population  parisienne 
s’intéresse  à votre  œuvre,  il  faut  faire  à 
la  fois,  œuvre  de  moralisation  et  d’éduca- 
tion. Condition  essentielle.  Il  faut  que  les 
pères  de  famille  puissent  faire  entrer  leurs 
enfants  chez  vous,  sans  craindre  la  démo- 
ralisation. 

Nous  irons  encore  plus  loin,  et  deman- 
derons à causer  de  vos  films  éducateurs, 
d’introduire  le  cinéma  dans  les  écoles,  car 


il  y a certains  films  qui  devraient  être 
projetés  dans  les  écoles  primaires. 

Actuellement,  les  enfants  vont  déjà  chez 
vous.  Nous  les  pousserons  à y aller,  si 
vous  continuez  à être  les  cnseigneurs  de 
Patrie,  Vertu  et  Probité. 

❖ 

❖ * 

Allocution  de  M.  POULBOT 

Représentant  de  M.  le  Ministre  du 
Commerce. 


Mesdames,  Messieurs, 

M.  le  Ministre  du  Commerce  iet  de  l’In- 
dustrie a bien  voulu  me  désigner  pour  le 
représenter  à votre  banquet  corporatif  an- 
nuel. C’est  un  honneur  auquel,  je  ne  vous 
le  dissimule  pas,  je  suis  extrêmement  sen- 
sible. 

Il  m’a  bien  recommandé  de  vous  expri- 
mer toute  la  sympathie  qu’il  éprouve  pour 
votre  corporation,  et  je  voudrais  donner 
à mes  paroles  la  iforce  persuasive  qu’il  a 
apportée  dans  les  siennes,  pour  être  au- 
près de  vous  un  fidèle  interprète  des  sen- 
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timents  dont  je  suis  chargé  de  vous  ap- 
porter l’expression. 

On  a fait  ressortir  tout  à l’heure  les 
conséquences  éducationnelles  du  cinéma- 
tographe. Je  n’ai  donc  pas  à y revenir,  et 
je  me  bornerai  tout  simplement  à vous  dé- 
clarer que  c’est,  à mon  humble  avis,  l’œu- 
vre la  plus  glorieuse  de  cette  merveilleuse 
découverte. 

Mais  l’heure  avance,  je  ne  voudrais  pas 
retarder  le  magnifique  concert  qui  vous  at- 
tend. et  je  m’en  voudrais  de  retenir  plus 
longtemps  votre  bienveillante  attention. 

Permettez-moi  de  lever  mon  verre  à M. 
Brézillon,  votre  sympathique  .et  dévoué 
président.  Je  lui  donne  l’assurance  la  plus 
formelle  que  je  lui  servirai  d’interprète 
auprès  de  M.  le  Ministre  du  Commerce, 
et  que  je  lui  transmettrai  tous  les  vœux 
qu’il  a formulés  en  votre  nom  pour  dé- 
fendre les  puissants  intérêts  de  l’industrie 
du  film. 

Je  suis  également  heureux  de  porter  un 
toast  à la  santé  des  'dames,  dont  le  sou- 
rire .et  le  charme  apportent  l’entrain  et  la 
gaîté  à cette  réunion. 

Je  bois  à votre  santé,  messieurs,  vous 
qui  avez  la  chance,  en  servant  vos  inté- 


rêts, de  servir  également  ceux  de  votre 
pays  et  de  vos  semblables.  Je  souhaite  à 
votre  corporation  une  prospérité  sans  ces- 
se grandissante,  et  il  n’en  peut  être  autre- 
ment à mon  sens. 

* 

** 

DiscoursdeMMauriceQUENTIN 

Avocat  à la  Cour , 

Président  du  Conseil  Général  de  la  Seine, 
Chevalier  de  la  Légion  d’honneur. 


Mesdames-  Messieurs, 

Un  président  de  banquet  a toujours 
mauvaise  grâce,  lorsque  les  toasts  et  les 
discours  sont  finis,  de  se  lever  et  de  rete- 
nir l’attention  des  convives,  au  moment  où 
les  violons  s’accordent  pour  le  bal,  ce  qui 
n’est  pas  votre  cas,  ou  pour  le  concert, 
dont  vous  savez  à l’avance  toutes  les  joies. 

Cependant,  qu’il  me  soit  permis  de  vous 
dire  ici  tout  le  plaisir  que  j’ai  éprouvé  à 
me  trouver  à votre  table,  et  d’être  chargé 
du  soin  de  présider  vos  agapes.  Mon  ami 
Brézillon  avait  eu  un  instant  la  crainte  que 
j.e  ne  puisse  tenir  la  parole  que  je  lui  avais 
donnée  de  venir  aujourd’hui  au  milieu  de 
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vous,  et  cependant,  Brézillon  sait  que, 
quand  j’ai  donné  ma  parole,  je  la  tiens,  et 
je  la  tiens  d’autant  mieux  que  je  me  trou* 
ve  dans  un  milieu  essentiellement  sympa* 
thique  comme  le  vôtre,  et  qu’il  m’est,  on 
ne  peut  plus  agréable,  de  lever  mon  verre 
en  l’honneur  de  votre  corporation. 

Je  serais  d’ailleurs  un  ingrat  si  je  n’étais 
pas  heureux  de  participer  à vos  agapes 
familiales,  car  vous  êtes  un  peu  pour  moi 
des  filleuls.  Je  ne  peux  pas  oublier  que  je 
vous  ai  tenus  sur  les  fonts  baptismaux,  au 
moment  où  vous  avez  fait  vos  débuts,  et 
je  me  souviens  toujours  que  mon  ami  Bré- 
zillon me  convoqua,  il  y a plusieurs  an- 
nées, lorsqu’il  jeta  les  bases  du  Syndicat 
Français,  bien  modeste  à l’origine,  et  qui 
maintenant  a réussi  à s’organiser,  et  à se 
créer  un  point  d’attache  un  peu  dans  tous 
les  coins  de  la  France,  puisque  vous  avez 
pu  constater  par  la  parole  autorisée  du 
représentant  du  Syndicat  du  Sud-Ouest 
que  vous  vous  teniez  tous  avec  une  soli- 
darité parfaite  sur  quelque  point  du  ter- 
ritoire français  que  vous  vous  trouviez. 

Je  tiens  à vous  iféliciter  des  sentiments 
de  solidarité  qui  fait  votre  union,  et  qui 
vous  fait  défendre,  avec  autant  de  justes- 
se que  de  bonne  foi,  vos  intérêts  corpo- 
ratifs et  personnels.  C’est  d’un  œil  atten- 
tif et  sympathique  que  j’ai  suivi  vos  pro- 
grès, tant  en  France  qu’à  l’étranger,  et  j’ai 
pu  constater  que  l’enfant  était  devenu  un 
homme,  un  homme  dans  toute  la  force  de 
l’âge,  disposant  de  toute  la  plénitude  de 
ses  facultés,  et  capable  de  tenir  tête  à tous 
ceux  qui  voudraient  se  mettre  en  travers. 

Avec  les  Pouvoirs  publics,  vous  avez  les 
relations  les  plus  étroites,  et,  pour  preuve, 
la  présence  à cette  table  de  MM.  Marcel 
Habert,  Poulbot,  Le  Seyeux,  Mouton, Cha- 
not,  Kling,  Charles  Laurans. 

C’est  vous  dire  qu’à  l’heure  actuelle  nous 
assistons  à une  manifestation  qui  possède 
une  importance  considérable,  et  que  lors- 
que vous  exposez  vos  revendications,  elles 
doivent  être  entendues  et  accueillies  com- 
me doivent  l’être  des  revendications  rai- 
sonnables et  sérieuses. 

Nous  avons  donc  bien  fait  de  nous  in- 
téresser, nous  autres,  hommes  politiques, 


à vos  progrès  et  à vos  travaux.  Sous  une 
forme  humoristique,  Marcel  Habert  vous 
le  disait  tout  à l’heure,  et,  en  effet,  vous 
faites  un  peu  concurrence  à la  Presse,  la 
grande  Presse,  qui,  comme  vous  le  savez, 
établit  la  popularité  à tous.  Vous,  vous  êtes 
un  peu  comme  elle,  et  la  dépassez,  en  ce 
sens  que  vous  donnez  dans  vos  films,  la 
figure  de  tous  les  personnages  politiques 
qui  s’offrent  à vous,  volontairement  ou 
non,  et  comme  vous  le  disait  Marcel  Ha- 
bert, les  hommes  politiques  sont  obligés 
de  se  montrer  circonspects,  quand  leur  pa- 
role ne  leur  appartient  plus. 

Nous  savons  maintenant  que,  grâce  à 
vous,  nous  devons  nous  montrer  plus  cir- 
conspects, lorsqu’il  y a des  objectifs  ciné- 
matographiques qui  sont  braqués  devant 
nous,  comme  tout  à l’heure,  au  premier 
étage.  Nous  devons  nous  observer  d’une 
façon  particulière,  éviter  d’avoir  trop  sou- 
vent le  verre  à la  main,  pour  éviter  une 
réprobation  non  méritée,  mais  que  nous 
mériterions  après  l’excellent  déjeuner 
servi. 

J’ajoute  que  si  nous  vous  apprécions, 
c’est  parce  que  nous  savons  les  services 
que  vous  avez  rendus  dans  le  passé  et  que 
vous  êtes  appelés  à rendre  dans  l’avenir. 
Marcel  Habert  vous  disait  que  certains 
esprits  craignent  que  les  enfants  qui  éco- 
nomisent quelques  sous  dans  leur  tirelire, 
viennent  les  dépenser  en  entrant  dans  vos 
établissements?  Ils  ont  tort,  car  si  les  en- 
fants économisent,  c’est  qu’il  y a encore 
en  eux  le  sentiment  de  l’épargne,  que  l’on 
doit  développer  dans  notre  pays. 

Et  puis,  messieurs,  il  faut  bien  dire  qu'à 
une  époque  où  forcément,  avec  tous  les 
moyens  possibles,  on  cherche  à prémunir 
l’emfant  contre  tout  contact  démoralisa- 
teur, où  l’on  cherche  à lui  donner  en 
exemple,  de  beaux  spectacles,  eh  bien,  il 
faut  l’entraîner  aux  sports,  lui  montrer  des 
spectacles  comme  ceux  que  vous  lui  mon- 
trez ; vous  qui  êtes  ses  éducateurs,  soyez 
donc  et  restez  les  éducateurs  du  peuple. 
Soyez  ces  bons  agents  de  la  démocratie 
populaire,  avec  laquelle  on  fait  des  ci- 
toyens et  des  soldats. 

Vous  êtes  les  éducateurs  du  peuple. 


AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAA 

\ LE  SPECTRE  BLANC  f 

« MILANO-FILM  | 

iwvwwTfiYfTwwvTrrwrwYfvvwwvYvvwwwrwy'rwTwv'rvvvv'w'f'V'f'W'w'frv'wv'wv'v'fYrwvv 


AVIS  IMPORTANT 


Nous  rappelons  à tous  les  Exploitants  de  France,  Belgique, 
Hollande  et  leurs  Colonies 

Qu’à  partir  du  3 avril  prochain 

ils  pourront  se  procurer  en  location  le  célèbre  Film 


en  s’adressant  directement  à ia 


Société  CINÈS 


8,  Rue  Saint- Augustin,  8 


Adresse  Télégraphique  : 
CINÉSITAL  - PARIS 


& 


Téléphone  : 
LCVVRE  20-2 5 


'S 


J 


— 17  — 

mais  vous  êtes  aussi  un  peu  les  éduca- 
teurs des  hommes  politiques.  Le  cinéma 
a fait  faire  un  très  grand  progrès  à toutes 
les  manifestations  publiques,  car  en  enre- 
gistrant fidèlement  sur  le  film,  qui  les  re- 
produit sur  l’écran,  les  gestes  des  per- 
sonnages politiques,  ils  obligent  ceux-ci  à 
surveiller  leur  attitude,  comme  la  sténo- 
graphie a contraint  les  orateurs  à étudier 
leurs  discours  et  à châtier  leur  style. 

Or,  maintenant  que  nos  paroles  sont 
prises  au  vif,  il  faut  faire  attention  à ce 
que  nous  disons,  et  nous  ne  pouvons  que 
vous  remercier  de  votre  concours. 

Je  prends  la  liberté  de  lever  mon  verre 
aux  Directeurs  de  cinémas  que  l’on  pré- 
tend être  les  éducateurs  de  l’enfance.  Les 
enfants  qui  économisent  leurs  sous,  les 
dépensent  maintenant  au  cinéma,  dès  qu’ils 
en  ont.  Du  moment  que  vous  vous  êtes 
fait  leurs  éducateurs  moraux,  nous  n’a- 
vons qu’à  faciliter  votre  œuvre,  puisque 
vous  contribuez  avec  nous  et  comme  nous 
à la  moralisation  de  la  France  et  au  dé- 
veloppement de  la  Patrie. 

Que  le  cinématographe  se  répande  à 
l’école,  à la  caserne,  qu’il  montre  les  plus 
beaux  spectacles,  toute  notre  histoire,  nos 
défilés,  nos  régiments.  Qu’il  les  fasse  as- 
sister à toutes  les  scènes  de  la  vie  histo- 
rique. Meublez  leur  intelligence,  élevez  leur 
cœur,  iet  vous  aurez  agi  en  excellents  ci- 
toyens. 

C’est  la  raison  pour  laquelle  les  Pou- 
voirs publics  ne  peuvent  pas  se  désinté- 
resser de  votre  œuvre,  et  ont  en  grande 
considération  tout  ce  qui  vous  touche. 
C’est  la  raison  pour  laquelle  M.  le  Minis- 
tre du  Commerce  suit  attentivement  les 
progrès  d’une  industrie  essentiellement  na- 
tionale. 

C’est  donc  à elle  que  je  vous  demande 
la  permission  de  lever  mon  verre,  mais  en 
même  temps,  vous  me  permettrez  d’y  as- 
socier ceux  qui  ont  été  dans  votre  œuvre 
les  pionniers  de  votre  industrie,  ces  hom- 
mes dévoués  qui  se  sont  réunis  pour  jeter 
les  bases  de  votre  corporation,  avec  à leur 
tête,  mon  vieil  ami  Brézillon,  qui  eut  l’idée 
de  vous  réunir  dans  un  banquet  et  de  réu- 
nir les  efforts  de  la  corporation. 

Un  grand  nombre  de  nos  amis  sont 
restés  dans  leur  province,  et  leur  ville. 
Permettez-moi  de  dire  que  nous  eussions 
été  heureux  de  les  avoir  à cette  table,  et 
d’adresser  à ces  hommes  qui  travaillent 
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avec  vous  comme  vous,  le  salut  fraternel 
de  leurs  amis. 

C’est  à vous  tous  que  je  veux  boire,  à la 
prospérité  du  Syndicat,  à votre  oeuvre,  et 
à vous,  mesdames,  qui  égayez  nos  tables, 
laissez-moi  vous  dire  combien  je  suis  heu- 
reux de  vous  regarder  pendant  cette  in- 
téressante cérémonie. 

Laissez-moi  dire  aussi  que  le  film  ciné- 
matographique qui  a été  tourné  pendant 
que  nous  étions  à table,  conservera  le  meil- 
leur souvenir  de  cette  fête,  et  des  visages 
charmants  qui  se  trouvent  au  milieu  de 
nous.  C’est  à vous,  mesdames,  que  je  veux 
boire  en  terminant,  au  nom  de  notre  Syn- 
dicat. 

* 

Toast  de  M.  DEMARIA 

Président  de  la  Chambre  Syndicale 
Française  de  la  Cinématographie. 

Mon  cher  Président  et  ami. 

Je  tiens,  en  deux  mots,  à vous  remer- 
cier pour  l’aimable  invitation  que  vous 
m’avez  faite,  comme  Président  de  la 
Chambre  Syndicale  de  la  Cinématogra- 
phie, et  je  me  réjouis  d’avoir  assisté  à cette 
belle  fête,  que  vous  présidez  avec  autant 
de  dévouement  que  d’autorité. 

Je  bois  donc  à votre  santé,  et  à celle  de 
tous  les  membres  de  la  corporation,  réunie 
en  ce  moment  autour  de  vous. 

❖ 

❖ * 

Toast  de  M.  GIRAUD 

Délégué  du  Syndicat  des  Exploitants  du 
Sud-Est,  à Marseille. 


Monsieur  le  Président, 

Au  nom  de  la  Fédération  Cinématogra- 
phique du  Midi  de  la  France,  je  vous  re- 
mercie de  l’aimable  invitation  que  vous 


avez  bien  voulu  nous  faire.  Je  suis  très 
heureux,  en  cette  circonstance,  d’avoir  été 
délégué  par  l’Assemblée  générale,  à assis- 
ter à votre  belle  fête  de  famille,  et  je  vous 
remercie  de  l’accueil  sympathique  que  vous 
avez  bien  voulu  me  faire. 

Après  les  discours  éloquents,  et  devant 
l’impatience  avec  laquelle  on  attend  le  beau 
concert,  vous  me  permettrez  de  ne  pas 
m’attarder  à des  paroles  inutiles.  Je  vous 
dirai  simplement  que  je  suis  heureux  de 
vous  apporter  l’union  la  plus  franche  et 
la  plus  loyale  des  cinématographistes  du 
Midi.  s 

Ceci  dit,  vous  me  permettrez  de  boire 
à la  santé  du  Syndicat  des  Directeurs  et 
à son  Président,  et  de  boire  à la  santé  de 
l’Union  Cinématographique  de  France 
toute  entière. 

* 

H»  »{î 

Toast  de  M.  CONNORE 


Président  de  l’Association  des  Opérateurs 
Professionnels. 


Monsieur  le  Président. 

Permettez-moi,  au  nom  de  l’Association 
Professionnelle  que  je  représente,  de  re- 
mercier le  Syndicat  des  Directeurs  de  Ci- 
nématographes du  bienveillant  accueil  fait 
à notre  Société,  en  lui  réservant  une  place 
parmi  vous.  Nous  en  sommes  très  honorés 
et  très  reconnaissants. 

Soyez  assuré  que  vous  trouverez  tou- 
jours parmi  nous  des  opérateurs  dévoués 
et  des  collaborateurs  qui  feront  tous  leurs 
efforts  pour  vous  être  agréables.  Nous  se- 
rons toujours  heureux  d’avoir  votre  esti- 
me et  votre  confiance. 

Je  lève  mon  verre  à la  cinématographie 
en  général,  au  Syndicat  Français  des  Di- 
recteurs de  Cinémas,  et  à toutes  les  per- 
sonnes présentes  à ce  banquet. 


C’est  l’objectif  qui  par  sa  finesse,  sa  luminosité,  sa 
netteté  et  son  prix  modique,  a su  en  peu  de  temps, 
conquérir  la  première  place  entre  tous.  Demander  le 
Catalogue  général,  N°  1231,  qui  est  envoyé  franco  sur 
demande  à l’OPTIQUE  REUNIE,  Maison  Jean  RCSE, 
au  PRÉ-SAINT-  GERVAIS  (Seine),  33,  Rue  Emile-Zola, 
Téléphone  5/. 
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Un  beau  Film 

du  “COSMOGRAPH” 


Les  enfants  d’Edouard 


Une  mère  qui  pleure  sur  ses  enfants,  pau- 
vres gosses  royaux,  que  la  haine  et  l’ambi- 
tion d’un  traitre  attirent  irrésistiblement  vers 
la  mort,  tel  est  le  thème  tragique  des  « En- 
fants d'Edouard  » . 

Peuple,  gentilshommes,  hors  la  loi,  c’est- 
à-dire  truands  et  ribaudes,  hommes  d’armes, 
se  heurtent,  se  coudoient,  dans  ce  décor  pitto- 
resque qui  a fait  la  réputation  des  adaptateurs 
des  « Enfants  d'Edouard  » : Andreani  et 
Paul  d’Ivoi. 

Toute  l’horreur  que  portent  avec  eux  les 
fauteurs  de  guerre  civile,  toute  l’angoisse  des 
victimes,  le  dévouement  inutile  d’un  humble 
écuyer  et  d’une  modeste  servante,  jetteront  dans 
l’âme  des  spectateurs  la  plus  profonde  émo- 
tion. 

A une  œuvre  sensationnelle,  il  fallait  une 
interprétation  artistique  de  premier  ordre.  Une 
simple  énumération  suffira  à montrer  qu’elle 
l’a  trouvée,  sous  les  traits  de  : 

Mesdemoiselles  : 

Delvair,  de  la  Comédie  Française  : La  Reine 
Elisabeth; 

Marcelle  Fleury,  de  l’Opéra,  SUTERRE,  du 
théâtre  Sarah-Bernhardt  : Les  Enfants 
d' Edouard  ; 

MAIAPOLSKA,  de  l’Olympia  : La  Sorcière 
Rahel. 


Messieurs  : 

Toulout,  du  théâtre  Antoine  : Duc  de  Buc- 
kingham; 

Wague,  mime  de  l’Opéra  : Duc  de  Gloces- 
ter; 

Jacquinet,  mime  de  l’Opéra  : Le  Roi 
Edouard. 

Il  est  impossible  de  se  montrer  plus  doulou- 
reuse que  Mlle  Delvair,  plus  cauteleux  et  si- 
nistre que  M.  Wague,  plus  noble  que  M. 
Toulout,  plus  touchant  que  Mlles  Fleury  et 
Suterre,  plus  réaliste  et  gracieuse  que  Mlle 
Maïapolska,  plus  émouvant  que  M.  Jacqui- 
net... 

Autour  de  ceux-ci  se  groupe  une  pléiade 
d’artistes  qui,  dans  des  rôles  de  second  plan, 
se  montrent  de  premier  ordre. 

La  tour  de  Londres,  l’abbaye  de  Westmins- 
ter et  tant  d’autres  témoins  de  pierre  du  dra- 
me, servent  de  cadre  à cet  épisode  farouche,  lui 
assurant  le  cachet  de  la  vérité,  car,  hélas!  le 
martyre  des  Enfants  d'Edouard  est  vrai,  com- 
me les  monuments  au  sein  desquels  les  infor- 
tunés ont  souffert  et  gémi... 
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Projecteur  P ATHÉ,  modèle  1914 


le  type  le  plus  parfait  du  Projecteur  pour  Grande  Exploitation 


EXPLOITANTS  : profitez  tous  de  roccasion  extraordinaire 

qui  vous  est  offerte  ! 

le  Poste  PflTHÉ  Universel 

possédant  toutes  les  qualités  qui  ont  fait 
la  réputation  mondiale  des  projecteurs  PATHE  : 

Simple,  Robuste,  Fixe,  Silencieux. 


PANORAMIQUE 
ET  VERTICAL 


Modèle  1914 


JHPRPIP  Constructeur,  Breveté  en  tous  Pays 

• \j  Lw  nJ  M V I L*  J Fournisseur  des  principales  Maisons  du  monde  entier 
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LES  DESSOUS  DU  DINÉi 

par  M.  G.  de  MAIZIÈRE 

(Le  Gaulois , 1 2 mars  1 9 1 4.) 

Vous  est-il  arrivé  quelquefois  de  passer 
toute  une  journée  avec  un  gentilhomme  de  la 
Renaissance  qu’une  conjuration  vient  de  dési- 
gner pour  tuer  un  tyran  qui  se  trouve  précisé- 
ment être  son  père  et  d’être  admis  à recueillir 
les  impressions  de  ce  fils  infortuné  en  compa- 
gnie d’une  bande  de  fêtards  descendus  de 
Montmartre,  devant  le  cadavre  d’une  femme 
morte  de  la  piqûre  d’une  flèche  empoisonnée 
et  cela  au  milieu  de  12  lions  de  l’Atlas? 

C’est  ce  qui  m’advint  hier,  grâce  à l’ai- 
mable obligeance  de  M.  Gaumont,  qui  vou- 
lut bien  me  guider  à travers  T immense  théâtre 
où  se  préparent  les  films  de  cinématographes. 

Cela  se  passe  rue  de  la  Villette,  derrière 
les  Buttes-Chaumont,  jardin  tourmenté  de  main 
d’homme  et  éminemment  propice  aux  tragé- 
dies de  plein  air.  Rien  n’y  manque  en  effet 
des  accessoires  nécessaires  aux  drames  : petit 
temple  grec  en  haut  d’un  promontoire  pour 
idylle  antique,  rivière  pour  ébats  aquatiques, 
vallonnements  pour  chevauchées,  ponts  pour 
suicides  et  catastrophes  d’automobiles.  Le  che- 
min de  ceinture  qui  passe  en  contre-bas,  dans 
une  tranchée  sans  cesse  remplie  de  fumée,  est, 
en  outre,  apte  à figurer  un  volcan. 

Tout  cela  cependant  n’est  que  décor  sans 
grand  emploi,  et  en  amateur  de  vérité  et 
d’exactitude,  c’est  dans  le  théâtre  qu’il  nous 
faut  pénétrer. 

Imaginez-vous  un  énorme  hall,  à peu  près 
grand  comme  la  moitié  de  la  galerie  des  ma- 
chines du  Champ  de  Mars,  entièrement  vitré 
et  divisé  en  une  série  de  petites  scènes  de  plein- 
pied  devant  lesquelles  sont  disposés  un  appa- 
reil enregistreur  de  films  et  toute  une  batterie 
de  puissants  projecteurs  électriques.  Ainsi 
dans  certaines  salles  de  château,  trop  grandes 
pour  les  mesquines  réceptions  contemporaines, 
une  maîtresse  de  maison  avisée  plante  de  ci 
de  là  des  paravents,  formant  autant  de  petits 
salons  intimes,  commodes  aux  conversations 
discrètes.  Toutes  ces  scènes  particulières,  dissé- 
minées dans  le  hall,  ont,  sur  leur  plancher,  un 


triangle  dessiné  avec  des  feuilles,  dont  le  som- 
met est  au  pied  de  l’appareil  enregistreur,  la 
base  au  fond  du  décor  et  dont  les  deux  côtés 
déterminent  l’espace  où  devront  se  mouvoir  les 
acteurs  pour  que  leurs  gestes  soient  dans  le 
champ  de  l’objectif.  Au  cinéma,  le  lieu  de 
l’action  est  ainsi  étroitement  précisé. 

Sur  la  première  de  ces  scènes,  on  répétait, 
dans  un  duo  magnifique,  Severo  Torelli;  au 
milieu  du  triangle,  il  y avait  une  dame  Renais- 
sance assise  sur  un  siège  de  la  même  époque  : 
à ses  genoux  un  jeune  homme  sanglotait  éper- 
dûment  dans  un  maillot  vert.  Avant  de  tour- 
ner, en  effet,  on  répète  à blanc  et  avec  une 
inlassable  patience,  car  il  s’agit  d’économiser 
films  et  lumière.  Quand  j’arrivais,  cela  n’al- 
lait pas;  la  dame  en  noir  persistait  à appren- 
dre avec  un  flegme  et  une  indifférence  trop 
marqués,  au  jeune  homme  en  vert,  que  le  tyran 
qu’il  se  proposait  de  tuer,  était  son  propre 
père.  L’homme  vert  suivait  la  nouvelle  avec 
une  sérénité  blâmable. 

Le  directeur  artistique,  M.  Feuillade,  dut 
intervenir  : 

— Bon  sang,  c’est  idiot,  s’écria-t-il  sans 
ambages,  vous  avez  l’air  de  vous  demander 
l’heure  qu’il  est...  Voyons,  vous,  madame, 
vous  êtes  sa  mère,  vous  lui  apprenez  qu’il  va 
tuer  son  père  ; ça  vaut  la  peine  de  se  remuer, 
ça  ne  se  voit  pas  tous  les  jours...  là...  très  bien... 
les  yeux  au  ciel...  pas  tant...  on  voit  trop  de 
blanc.,  les  mains  croisées  sur  les  genoux...  par- 
fait... pas  si  tordue  la  bouche...  un  coup  d’œù 
vers  l’objectif...  un  seul,  là...  ça  y est. 

« Et  vous,  Severo...  il  faut  avoir  l’air  plus 
épaté  que  cela...  On  dirait  que  vous  vous  en 
fichez  d’apprendre  que  vous  vous  êtes  engagé 
à tuer  votre  père...  un  mouvement  de  recul  plus 
accentué...  le  siège  sur  les  talons...  les  yeux  à 
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terre...  coup  d’œil  à l’objectif...  un  seul...  ça  y 
est...  allez  tourner.  » 

Flot  de  lumière  aveuglante.  L’opérateur 
tourne.  La  dame  en  noir  et  son  fils  en  vert 
bientôt  courront  tous  les  écrans  du  monde. 

* 

A côté,  à gauche,  sur  la  seconde  scène,  des 
gens  en  habit  et  des  dames  décolletées  dînaient 
autour  d’une  table  d’une  élégance  si  réelle  que 
l’on  n’avait  eu  garde  d’oublier  les  violettes  se- 
mées sur  la  nappe  et  les  orchidées  enroulées 
autour  des  lampes.  Cela  devait  figurer  une 
« bombe  » demi-mondaine. 

— Nom  de  nom!  s’écria  le  metteur  en  scène 
de  la  chose,  vous,  la  troisième  dame  à droite, 
la  queue  de  votre  robe  sort  du  triangle...  vous 
avez  tous  l’air  de  bourgeois  qui  tirent  les  Rois... 
de  la  gaieté...  renversez  les  bustes  au  dossier 
des  chaises...  bombez  les  poitrines  et  les  tor- 
ses... La  troisième  nouvelle  à droite,  vous  riez 
comme  ue  quenouille...  et  puis,  parlez  tous... 
dites  n’importe  quoi...  Dites,  par  exemple  : 
<(  Encore  une  truffe?...  » 


Li’S  exploitants  de  cinémas  placés  sur  le  cou- 
rant alternatif  doivent  transformer  le  cou- 
rant alimentant  leur  lampe  à arc,  parle 

ledresseur  Tournant 
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Tous  : « Encore  une  truffe?...  » Rire  gé- 
néral, naturel  et  sincère. 

— Ça  y est.  Tournez! 

Eclair,  ronflement,  la  truffe  va  à la  posté- 
rité. 

* 

La  troisième  scène,  où  l’on  répétait  La  Flè- 
che empoisonnée,  offrait  un  spectacle  beaucoup 
plus  compliqué. 

Il  y avait  par  terre  une  femme  morte,  et  qui 
était  morte  pour  s’être  assise  sur  un  fauteuil. 
Suivez-moi  bien.  Il  s’agit  d’une  aventurière 
d’imagination  audacieuse  qui,  pour  se  débar- 
rasser de  ses  ennemis,  a trouvé  cet  ingénieux 
moyen,  Elle  s’est  procuré  un  siège  de  style,  en 
bois  sculpté  (celui  qui  sert  au  théâtre  est  d’ail- 
leurs superbe  et  d’âge  authentique) . Ce  siège 
comporte  non  seulement  un  dossier,  mais  une 
sorte  de  petit  toit,  comme  on  en  voit  à la  par- 
tie supérieure  de  certaines  stalles  de  chanoine; 
or,  l’aventurière  a fait  machiner  ce  fauteuil  de 
telle  sorte  que  le  toit  s’abaisse  automatiquement 
et  doucement  sur  la  tête  de  la  personne  assise; 
en  s’abaissant,  il  enfonce  dans  ladite  tête  une 
épingle  empoisonnée  dont  la  piqûre  entraîne  un 
immédiat  trépas.  On  le  voit,  rien  n’est  plus  sim- 
ple. Il  fallait  y songer. 

H ier  donc,  une  femme  décolletée  était  assise 
sur  le  fauteuil,  attendant  la  fatale  piqûre. 

— Dès  que  vous  la  sentez,  vous  devez  rou- 
ler par  terre,  anéantie...  vous  entendez...  anéan- 
tie... Seulement,  en  tombant,  faites  un  à gau- 
che pour  ne  pas  rester  sur  le  nez,  mais  sur  le 
dos...  c’est  plus  gracieux...  Attention!...  vous 
sentez  l’épingle?...  allez,  à gauche...  sur  le 
dos.,  anéantie...  Vous  n’êtes  pas  anéantie... 
c’est  mauvais...  Recommencez...  là...  très 
bien...  les  bras  en  croix,  à plat...  voilà  qui  est 
anéanti..  Encore  une  fois,  et  tournez. 

* 

* * 

A tous  ces  ordres,  indications  et  manœuvres 
se  mêlaient  parfois  de  terribles  rugissements  de 
lions. 

Une  quatrième  scène,  en  effet,  entièrement 
entourée  de  fortes  grilles,  celle-là,  servait  de 
champ  clos  à une  demi-douzaine  de  lions.  De 
quel  ouvrage  fera  partie  ce  spectacle  imprévu? 
Je  ne  sais...  mais  toujours  est-il  qu’il  s’agissait 
de  faire  coucher  Néron,  un  magnifique  lion  de 
l’Atlas,  sur  un  lit  couvert  d’une  étoffe  bouton 
d’or,  et  d’obtenir  de  ce  fauve  qu’il  voulût  bien 
se  livrer  à ses  ébats  sans  sortir  du  tracé  du 
triangle.  Un  homme,  monté  sur  une  échelle 
placée  à l’extérieur,  pour  modérer  les  fantaisies 
de  l’animal,  lui  présentait  un  gros  morceau  de 
viande,  appât  géométriquement  tendu  au  cen- 
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tre  du  champ  de  l’objectif.  Mais  Néron,  qui 
avait  sans  doute  bien  déjeuné,  n’en  persistait 
pas  moins  à bondir  de  tous  côtés,  sans  souci 
des  lamentations  de  son  belluaire.  Il  fallut  faire 
venir  les  lionnes,  dont  les  cages  étaient  juxta- 
posées aux  portes  des  grilles  de  la  scène.  Elles 
bondirent  tel  le  taureau  sortant  du  toril,  et, 
tout  de  suite,  l’une  d’elles,  d’instinct,  alla  d’un 
trait  se  coucher  sur  le  lit  bouton  d’or.  Néron, 
doucereux,  l’y  suivit... 

— Tournez,  mais  tournez  donc!... 

On  m’expliqua  alors  combien  cette  « prise 
de  film  » était  délicate.  Il  devait  y avoir,  dans 
cette  même  chambre  où  ces  lions  folâtraient, 
des  acteurs  humains;  or,  comme  on  ne  pouvait 
songer  à faire  jouer  en  même  temps  leur  rôle 
aux  uns  et  aux  autres,  on  avait  dû  prendre 
le  parti  de  masquer  la  moitié  de  l’objectif,  de 
façon  à n’impressionner  que  partiellement  le 
film  pendant  le  séjour  des  lions  sur  la  scène. 
Les  hommes  viendraient  ensuite,  et  leurs  gestes 
seraient  recueillis  sur  la  partie  réservée  du  film. 
Plus  tard,  on  ferait  le  raccord  et  l’écran  don- 
nerait l’illusion  de  messieurs  et  dames  dispu- 
tant un  lit  à un  ménage  de  lions. 

Pendant  la  répétition,  un  lion  s’échappa  de 
sa  cage  et  alla  faire  des  visites  chez  Severo  To- 
relli,  chez  les  joyeux  viveurs  et  à la  dame 


anéantie.  J’eus  le  courage  et  la  gloire  de  maî- 
triser le  fauve  de  ces  deux  mains  que  voici  et 
de  le  ramener  à sa  cage  entre  les  deux  bras  que 
voilà.  Je  dois  ajouter  que  ce  lion  était  un  enfant 
de  lion,  âgé  de  deux  mois,  sans  dents  ni  griffes, 
gros  comme  un  chien  et  doux  comme  un  agneau. 
Je  regrette,  cependant,  que  l’on  n’ait  pas 
tourné  mon  acte  d’héroïsme.  J’eus  beau  crier  : 
« Tournez,  mais  tournez  donc!...  » rien  n’y 
fit;  il  paraît  que  je  n’étais  plus  dans  le  triangle. 
* 

** 

Nous  avons  ensuite  visité  les  magasins  de 
décors,  d’accessoires,  de  meubles;  et  pour  vous 
donner  une  idée  du  soin  méticuleux  avec  lequel 
les  moindres  détails  de  mise  en  scène  sont  trai- 
tés, il  me  suffira  de  vous  dire  que  les  meubles, 
par  exemple,  qui  figurent  sur  l’écran,  sont  de 
vrais  meubles,  les  cheminées,  de  vraies  chemi- 
nées, que  tous  les  reliefs  sont  exécutés  en  carton- 
pâte  et  non  pas,  comme  le  plus  souvent  au 
théâtre,  seulement  esquissés  en  trompe-l’œil  sur 
des  toiles.  La  technique  du  cinéma  est,  d’ail- 
leurs, tout  à fait  différente  de  celle  du  théâtre, 
et  des  spécialistes  seuls,  comme  MM.  Feuillade 
et  Maréchal,  peuvent  « mettre  en  scène  »,  par 
des  procédés  particuliers,  les  spectacles  dont  il 
semble  qu’aujourd’hui  le  public  raffole.  Pour 
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ne  citer  qu’un  exemple,  le  geste,  au  cinéma, 
doit  être  plus  naturel,  mais  lent.  Indiqué  trop 
rapidement,  comme  on  le  ferait  au  théâtre,  il 
apparaîtrait  sur  l’écran  heurté  et  sautillant,  à 
raison  de  la  vitesse  imprimée  par  l’appareil  aux 
images  successives.  Quand  une  femme  reçoit 
du  haut  du  toit  une  flèche  empoisonnée,  elle 
s’anéantit,  comme  disait  l’autre,  aussi  bien 
au  théâtre  gu’au  cinéma,  mais  au  théâtre  libre, 
elle  va  s’anéantir  brusquement,  tandis  qu’au 
cinéma  elle  doit  y mettre  le  temps. 

Pour  terminer,  une  nouvelle.  Il  paraît  que 
c’en  est  à peu  près  fini  des  projections  noires 
et  blanches.  L’avenir  du  cinéma  est  aux  repro- 
ductions en  couleurs.  J’en  ai  vu,  hier,  au  petit 
théâtre  d’essai,  qui  sont  de  pures  merveilles, 
toute  une  série  de  vues  de  Tunisie  vraiment 
admirables.  Jusqu’à  présent,  ces  sortes  de  films, 
photographiant  directement  les  couleurs,  ne 
pouvaient  être  pris  que  dans  des  pays  où  la 
lumière  est  éclatante  et  uniforme,  c’est-à-dire 
où  le  ciel  est  sans  aucun  nuage;  on  m’assure 
que  l’on  vient  de  trouver  un  procédé  qui  permet 
d’appliquer  au  cinéma  la  photographie  directe 
des  couleurs  en  toutes  conditions,  même  dans 
les  scènes  d’intérieur.  D’ici  très  peu  de  temps, 
M.  Gaumont  se  fait  fort  de  renouveler  ainsi 
complètement  l’attrait  déjà  si  goûté  des  specta- 
cles de  cinéma. 
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! LE  SPECTRE  BLANC  f 

| MILANO-FILM  I 


RENSEIGNEMENTS  COMMERCIAUX 


A propos  du  Timbre  des  Affiches 

Un  député  a demandé  à M.  le  Ministre  des 
Finances  : 1 0 comment  les  commerçants  qui, 
avant  la  loi  de  finances  du  30  juillet  1913,  ont 
distribué  des  affiches  destinées  à être  apposées 
dans  un  lieu  public  couvert,  et  les  ont  tim- 
brées dans  les  conditions  prescrites,  pourront, 
pour  des  affiches  qu’ils  ne  sauraient  suivre,  ac- 
quitter le  droit  double  établi  par  la  loi  de  1913 
précitée;  2°  si,  dans  l’impossibilité  absolue  où 
se  trouvent  ces  commerçants  de  savoir  où  sont 
apposées  leurs  affiches  et  d’éviter  ainsi  les 
contraventions  édictées  par  la  loi,  soit  par  l’ac- 
quit du  nouveau  droit,  soit  par  la  destruction 
desdites  affiches,  il  n’y  aurait  pas  lieu  d’adop- 
ter une  procédure  de  mise  en  demeure  ou  de 
demander  le  paiement  du  nouveau  droit  au  dé- 
tenteur de  l’affiche. 

Réponse  : 

1 0 Le  droit  complémentaire  de  timbre  établi 
par  l’article  11  de  la  loi  de  finances  du  30 
juillet  1913  sur  les  affiches  apposées  dans 
un  lieu  couvert  public,  antérieurement  à la  pro- 
mulgation de  cette  loi,  doit,  à défaut  d’une 
disposition  spéciale  relative  au  mode  de  paye- 
ment, être  acquitté  par  l’apposition  de  timbres 
mobiles  à oblitérer  soit  par  l’inscription,  en 
travers  du  timbre,  de  la  date  de  l’oblitération 
et  de  la  signature  de  l’auteur  de  l’affiche,  soit 


par  l'apposition,  en  travers  du  timbre,  d’une 
griffe  à l’encre  grasse  faisant  connaître  le  nom 
de  l’auteur  de  l’affiche  ou  la  raison  sociale  de 
sa  maison  de  commerce  ainsi  que  la  date  de 
1 oblitération  (décret  du  2 janvier  1 896) . 

2°  Le  2e  paragraphe  de  l’article  11  de  la 
loi  du  30  juillet  1913  fixe  au  1 ' 1 janvier  1914 
la  date  à partir  de  laquelle  le  supplément  de 
droit  sera  dû  pour  les  affiches  apposées  an- 
térieurement à la  promulgation  de  la  loi.  Il  ne 
peut  donc  être  question  d’accorder  aux  rede- 
vables sous  une  forme  ou  sous  une  autre  et 
contrairement  aux  intentions  nettement  mar- 
quées par  le  législateur  en  complète  connais- 
sance de  cause,  des  délais  susceptibles  de  re- 
tarder la  mise  en  vigueur  définitive  de  la  ré- 
forme. 

Il  n’est  pas  possible,  d’autre  part,  de  de- 
mander le  payement  du  droit  complémentaire 
au  détenteur  de  l’affiche  qui,  en  l’état  actuel 
de  la  législation,  n’en  est  pas  tenu. 

Mais  pour  l’application  de  cette  disposi- 
tion de  loi,  l’administration,  à qui  des  recom- 
mandations particulières  ont  déjà  été  adressées 
à cet  égard,  ne  se  départira  pas,  dans  la  me- 
sure compatible  avec  les  intérêts  du  Trésor,  de 
la  plus  large  bienveillance. 

* 

** 

Le  timbre-postal  franco-anglais 

M.  Hanning,  le  distingué  président  de  la 
Chambre  de  Commerce  britannique  à Paris, 
profitant  de  la  présence  de  M.  Malvy  au 
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Appareils  prise  de  Vues.  — Perforeuses 
Tireuses.  — Mètreuses  électriques,  etc . 
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Transactions  Cinématographiques 

A chat-Vfnte  de  Materiel  et  films  d'occasion 
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46,  Rue  du  Château*d’Eau,  PARIS  (Xe) 

Téléph.  NORD  38-81. 

INSTALLATIONS  COMPLÈTES  VE  CINÉMA 


banquet  annuel  de  sa  compagnie,  a exprimé 
l espoir  que  le  Ministre  du  Commerce  voudrait 
bien  aider  à la  réalisation  de  la  réforme  pos- 
tale, tendant  à réduire  le  tarif  franco-anglais, 
sinon  à 1 0 centimes  du  moins  à 1 5 centimes. 
« Nous  sommes  persuadés,  a-t-il  dit,  que  cette 
grande  réforme  donnerait  une  forte  impulsion 
aux  échanges  commerciaux  franco-britanni- 
ques. » 

La  réponse  de  M.  Malvy  fut  beaucoup 
plus  vague  que  la  demande  de  M.  Hanning. 
« Cette  question,  dit-il,  est  à l’étude  depuis 
longtemps  et,  sur  le  principe,  nous  sommes 
absolument  d’accord,  mais  ce  sont  les  diffi- 
cultés budgétaires  qui  en  retardent  la  réalisa- 
tion. » 

En  d’autres  termes,  ce  n’est  pas  M.  Malvy, 
mais  son  collègue,  M.  Caillaux,  ministre  des 
Finances,  qui  s’oppose  à la  réalisation  de  la 
réforme.  Ajoutons  que  le  ministre  des  Finan- 
ces est,  sur  ce  point,  entièrement  d’accord  avec 
son  collègue  anglais,  le  Chancelier  de  1 Echi- 
quier. L’un  et  l’autre  redoutent  un  abaissement 
considérable  des  ressources  du  Trésor  résultant 
de  la  réforme  postale. 

Généralement  les  abaissements  de  tarifs  pos- 
taux ont  donné  heu  à des  craintes  analogues 
dont  l’expérience  a toujours  fait  justice. 

* 

La  petite  Annonce 

De  M.  Paul-M.  Mosselmans,  dans  La  Ré- 
clame de  Bruxelles  : 

La  « petite  annonce  » suivit  pas  à pas  les 
progrès  du  journal;  s’accoutumant  toujours  à 
ses  exigences,  s’adaptant  tour  à tour  à ses  ca- 
prices et  à son  perfectionnement,  vivant  sa  vie 
aux  heures  tragiques  des  révolutions,  puisque 
l'on  alla  jusqu’à  réclamer  des  bourreaux  par 
son  intermédiaire.  Elle  croupit  aussi  dans  la 
stagnation  aux  périodes  d’arrêt  que  subit  l’in- 
dustrie de  la  presse. 

La  « petite  annonce  » fut  donc  toujours 
matériellement  ce  qu’elle  est  encore  aujour- 
d’hui. Son  rôle  d’annoncer  quelque  chose, 
n’importe  quoi,  fut  toujours  le  même.  Seule 


sa  forme  suivit  la  mode  des  différentes  épo- 
ques qu’elle  traversa. 

A ses  débuts,  le  journal  remplaça  en  quel- 
que sorte  le  crieur  public,  annonçant  au  son 
du  tambour  les  bonnes  comme  les  mauvaises 
nouvelles,  et  la  « petite  annonce  » représen- 
tait, pour  son  entrée  en  activité,  un  avis  offi- 
cieux dont  nous  donnons  ci-après  quelques  cu- 
rieux exemples  qui  ne  manquent  pas  d’inté- 
rêt : 

AVIS  A LA  BELLE  JEUNESSE 
Artillerie  de  la  France 
Corps  royal 

« De  par  le  Roy  : 

« Ceux  qui  voudront  prendre  party  dans  le 
corps  royal  de  l’artillerie,  régiment  de  la  Fère, 
sont  avertis  que  ce  régiment  est  celui  des  Pi- 
cards. 

u L'on  y danse  trois  foys  par  semaine,  on 
y joue  aux  battoirs  deux  foys  et  le  reste  est 
employé  aux  quilles,  aux  barres,  à faire  des 
armes.  Les  plaisirs  y régnent;  tous  les  sol- 
dats ont  la  haute  paie  à soixante  livres  d’ap- 
pointements. 

« Il  faut  s’adresser  à M.  de  Richouffts,  en 
son  château  de  Vauchelles,  en  Picardie.  Il  ré- 
compensera ceux  qui  lui  amèneront  de  beaux 
hommes.  » 

Après  l’annonce  d’un  recruteur  officiel,  voi- 
ci celle  d’une  sorte  d’apothicaire  : 

PAR  PERMISSION  ET  PAR  PRIVILÈGE  DU  ROY 

ci  Le  public  sera  adverty  que  l’on  vend  à 
Bruxelles  un  petit  sachet,  de  la  grandeur  d’une 
pièce  de  quinze  sols,  pour  garantir  toutes  sor- 
tes de  personnes  de  la  vermine  et  en  nettoyer 
ceux  qui  en  sont  incommodés,  etc.  » 

Il  est  à noter  qu’à  cette  époque  déjà  loin- 
taine la  grande  publicité,  utilisant  des  annon- 
ces d’un  quart,  d’une  demi  ou  d’une  page 
entière  des  quotidiens,  n’existait  pas.  Les  « pe- 
tites annonces  » étaient  alors  la  seule  publi- 
cité des  journaux  et  voici  quelques  spécimens 
d’annonces  d’un  type  plus  commercial. 

Le  Public  Advertiser,  journal  anglais,  pu- 
bliait dans  son  numéro  du  16  février  1652 
l’annonce  suivante  : 

DANS  BISHOPSGATE  STREET 

« A Queen’s  cad  Alley,  dans  la  maison 
d’un  Français,  on  trouve  une  excellente  bois- 
son nouvelle  appelée  « chocolat  » qui  vient 
des  Indes  occidentales.  On  la  trouve  prête  à 
toute  heure  ou  à emporter,  pour  la  faire  soi- 
même,  à des  prix  raisonnables. 
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1 LE  SPECTRE  BLANC  e 


MILANO-FILM 


DV  THÉÂTRE  AV  CINÉMA 

<© 

I 

La  Mise  en  Scène 
et  les  Acteurs 

(Suite) 

La  mise  en  scène  de  cinéma  est  bien  dif- 
férente de  celle  employée  au  théâtre.  La  raison 
en  est  assez  simple  : on  ne  dispose  pas  des 
mêmes  moyens. 

Quand  le  cinéma  fit  ses  premiers  pas,  les 
metteurs  en  scène  ne  nous  venaient  pas  du 
théâtre  qui  n’avait  pas  encore  admis  et  compris 
ce  nouveau  concurrent  qu’il  ne  prévoyait  pas 
aussi  dangereux,  d’ailleurs. 

Ceux  qui  firent  la  mise  en  scène  des  pre- 
miers films  furent  des  hommse  intelligents  qui 
connaissaient  le  métier  pour  l’avoir  créé  et  qui 
imaginèrent  une  mise  en  scène  comme  ils 
avaient  inventé  les  appareils.  Sans  prendre  au- 
cune des  règles  du  théâtre,  ces  novateurs  dans 
l’art  de  la  mise  en  scène,  s’occupèrent  tout 
d’abord  de  se  servir  le  plus  possible  des  avan- 
tages que  leur  offrait  le  cinéma. 

Et,  en  premier  lieu,  il  fallait  utiliser  la  na- 
ture, prendre  le  plus  possible  des  scènes  en 
plein  air,  reproduire  la  vie  telle  qu’elle  se  passe 
sous  nos  yeux;  cela  ressemblait  fort  à de  l’ac- 
tualité. Mais  ceux  qui  en  étaient  les  héros 
étaient  des  artistes  de  bonne  volonté,  qui  ne 
touchaient  pas  à ce  moment  les  cachets  accor- 


dés aujourd’hui  à nos  grandes  vedettes.  A cette 
époque  de  tâtonnements,  les  théâtres  de  prise 
de  vue  n’étaient  pas  encore  construits  (on  n’au- 
rait pas  su  exactement  ce  qu’il  fallait)  et  il 
était  bien  plus  naturel  de  « tourner  » en  plein 
air  puisque  faire  se  pouvait.  On  se  rappelle 
que  les  premières  scènes  de  cinéma  furent  des 
comiques  abracadabrants  avec  des  cascades 
et  des  chutes  effarantes  d’agilité  ou  des  dra- 
mes courts  et  pittoresques  qui  se  déroulaient 
souvent  dans  les  montagnes  ou  sur  les  côtes 
de  l’Océan. 

A ce  moment,  où  rien  n’avait  été  fait  au 
cinéma,  on  pouvait  produire  une  scène  en  quel- 
ques heures;  rien  n’était  plus  facile;  il  suffisait 
de  quelque  imagination,  ou,  à défaut,  de 
quelques  efforts  de  mémoire. 

M aïs  bientôt  il  fallait  marcher  avec  le  pro- 
grès. 

Et  les  metteurs  en  scène  qui  avaient  été  assez 
heureux  pour  réussir  les  premières  scènes  de 
cinéma  continuèrent  avec  succès.  Ils  durent  se 
baser  sur  des  règles  bien  définies  qu’ils  trou- 
vèrent sur  leur  route,  à mesure  qu’ils  avan- 
çaient. 

C’est  qu’ils  n’avaient  pu  prévoir  à l’avance 
toutes  les  embûches  qui  se  dressaient  à chaque 
pas. 

Une  anecdote  entre  mille  : 

Un  jour,  un  metteur  en  scène  est  chargé 
d’une  reconstitution  historique.  Il  part  avec 
toute  sa  troupe  et  dès  qu’il  est  arrivé  dans 
l’endroit  choisi,  il  fait  habiller  ses  artistes  et 
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| Films  en  location  à partir  du 

1 13  MARS  1914 


Voyage  . . . 

De  Sorrente  à Salerne  (Coloris).  . . . 

150  m. 

CINÈS 

» 

Document. 

Lions  au  travail 

73 

VITAGRAPH 

» 

Comique  , . 

August  et  Toto  (4  exemp.) 

100 

STANDARD 

aff. 

— 

Un  concours  original 

128 

MILANO 

» 

Comédie . . 

La  Chasse  aux  amoureux 

307 

NESTOR 

aff. 

Drame  . . . 

Perdu  dans  1 ombre 

1190 

ITALA 

aff. 

HARRY-JOURNAL 

175 

)) 

aff. 

Chaque  Semaine  s Plusieurs  excl 

Au  Programme  du  27  MARS 


£«  Calvaire  <rm  fiancée 

Grand  drame  sensationnel  en  3 actes 
1.139  mètres.  — Aff.  — Photo  LUN  A"  FILalVX 
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Téléphone  : Sablon  1959 

Métro  : Poissonni 

Adr.  Télégr.  : Edouard  Derop  Bruxelles 

Téléphone  : NORD  66=23 
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Films  en  location  à partir  du  [ 

20  MARS  1914  [ 


Voyage  . . . 

Le  Portugal  pittoresque 

93  m- 

HISPANO 

» 

)ocumenl  . 

L’Incendie  d’un  Skryskaper  à New 

103 

NESTOR 

» 

York  en  Hiver 

')rame.  . . . 

Le  Démon  du  Jeu 

305 

AMERICAN 

aff. 

— 

Le  Triomphe  du  devoir 

600 

WESTERN 

3 aff. 
phot. 

Comique . , 

Durandeau  fait  son  voyage  de  noce. 

255 

LUNA 

aff. 

HARRY-JOURNAL 

182 

» 

)) 

iltés  en  location  (Listes  sur  demande) 

Au  Programme  du  3 AVRIL 

ÜFiancéedesLions 


Grand  drame  émotionnant  en  3 actes 
939  mètres  — Aff.  — Photos 
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le  célèbre  détective  privé,  dont  la  réputation 
est  mondiale  a consenti  à reconstituer  pour 
le  public  une  des  plus  sensationnelles  aven= 
tures  qui  lui  soient  personnellement  arrivées 


Ce  filrnZintitulé 


LE  RAPT 


d'une  longueur  de  600  mètres 
environ  paraîtra  au  mots 
d’ Avril  1914  et  fera  partie 
de  la  célèbre  série 

Comment  on  nous  vole 
Gomment  on  nous  tue 


SÉRIE  EXTRAITE  DU  VOLUME  DE 

M.  Eugène  VILLIOD 

et  doijt  60.000  exemplaires  n’ont  pas  épuisé  le  succès 


EXCLUSIF  AGENCY  Agents  de  premier  ordre 

!57,  Rue  de  Chateaudun  recherchés 

= ■ PARIS  = 

Téléphone  : louvre  19=51  dans  le  monde  entier 
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les  fait  répéter  dans  le  décor  pittoresque  que 
lui  prêtait  dame  Nature.  La  scène  se  déroule 
normalement,  sans  incident  d’aucune  sorte  et 
quand  tout  est  fini  le  metteur  en  scène  rentre  à 
l’usine,  fait  développer  son  négatif,  fait  tirer 
un  positif  et  le  passe  à la  projection. 

Horreur,  dans  le  champ,  au  lointain,  il 
aperçoit  un  cycliste  pédalant  doucement,  et 
regardant  de  dos  les  comédiens  qui  jouaient  la 
scène  historique. 

Le  fait  est  véridique  et  n’est  pas  d’ailleurs 
pour  étonner  les  metteurs  en  scène  qui  s’atten- 
dent toujours  à ces  petits  accidents  du  métier. 
Aujourd’hui,  le  metteur  en  scène  doit  donc 
avoir  dans  l’œil  l’infini.  Il  ne  faut  pas  qu’il  ren- 
contre des  fils  télégraphiques  ou  téléphoniques, 
des  aéroplanes,  des  autos,  des  bicyclettes  ou 
même  un  passant  quelconque  habillé  à la  mo- 
derne. 

Et  je  vous  assure  que  tout  simple  que  cela 
puisse  paraître,  il  est  quelquefois  très  difficile 
d’éviter  ces  rencontres  fâcheuses. 

Ceci  n'est  d’ailleurs  qu  un  détail. 

Le  metteur  en  scène  de  cinéma  doit,  à l’en- 
contre du  metteur  en  scène  de  théâtre,  qui  se 
trouve  secondé  par  les  auteurs  et  par  les  artistes, 
créer  tous  les  personnages  de  son  film,  leur 


donner  une  vie  bien  différente.  Le  metteur  en 
scène  de  cinéma  doit  tout  faire  par  lui-meme. 

Il  est  presque  toujours  l’auteur  du  scénario 
qu’il  construit  à la  hâte  entre  deux  mises  en 
scène.  Les  artistes  qu’il  convoque,  viennent  au 
cachet  et  ne  connaissent  du  scénario  et  de  leur 
rôle  que  ce  que  le  metteur  en  scène  veut  bien 
leur  en  dire.  Ils  doivent  donc  jouer  bien  sou- 
vent d’instinct  et  créer  en  quelques  minutes  un 
type  indiqué  seulement  par  le  metteur  en  scène. 

Ce  dernier  doit  encore  se  charger  des  dé- 
cors qui  sont  nombreux  dans  un  film,  alors  que 
dans  une  pièce  on  en  trouve  à peine  trois  ou 
quatre.  C’est  lui  qui  doit  donner  toutes  les 
indications,  placer  les  meubles  et  les  placer  au 
bon  endroit  du  premier  coup.  Il  doit  encore 
choisir  tous  ses  extérieurs  et  pour  ce  faire  il  est 
obligé  de  se  rendre  sur  place,  dans  les  pays 
mêmes  où  il  situe  l’action  de  sa  pièce. 

Nous  sommes  bien  loin,  n est-:  1 pas  vra’, 
d’une  scène  unique  sur  laquelle  quelques  ac- 
teurs vont  se  donner  la  réplique  pendant  de 
nombreuses  représentations. 

Et  nous  aurons  encore  l’occasion  de  montrer 
bien  d’autres  différences. 

(Du  Film.) 


Itala  * Film 
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L’Œuvre 

Ténébreuse 


DRAME.  JS  AFFICHES  JS. Z 920  mètres 


Adresser  toutes  les  Commandes  à Paul  HODEL 
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Le  Roman  d’une  Artiste 

DRAME 

Le  comte  Hugues  de  Grammont,  dernier  représentant  de  la  vieille  lignée  des  Gram- 
mont,  rencontre  la  belle  Eve  à une  soirée.  Charmé  de  sa  beauté,  il  lui  envoie  un  bouquet 
accompagné  de  sa  carte,  la  priant  de  le  venir  voir  le  dimanche  suivant  en  son  château. 

Eve  accepte  l’invitation.  Tout  heureux,  le  comte  lui  fait  faire  le  tour  du  propriétaire. 
Devant  un  des  portraits  qui  ornent  les  murs,  Hugues  s’arrête  et  dit  : « C’est  mon  aïeul,  selon 
la  légende,  il  apparaîtra  trois  fois  à l’un  de  ses  descendants  : la  première  fois  pour  l’empê- 
cher de  commettre  une  folie,  la  seconde  pour  annoncer  un  malheur...  la  troisième  fois,  il 
sera  l’avant-coureur  de  la  mort!  » 

Eve  resta  encore  quelques  jours  au  château.  Le  comte  Hugues  en  est  éperduement 
amoureux,  mais  il  n’ose  lui  avouer  son  amour,  comment  pourrait-il  songer  à s’unir  à une 
chanteuse  de  Variété  sans  faillir  aux  traditions  de  ses  aïeux!  Pourtant,  il  est  surpris  de  la 
limpidité  de  sa  voix  et  pense  que  l’art  peut  l’élever  jusqu’à  lui.  Il  emploie  toute  son  influence 
à lui  procurer  un  engagement  à l’Opéra.  Eve  y entre  en  qualité  de  choriste,  mais  le  direc- 
teur ne  tarde  pas  à remarquer  sa  voix  et  lui  confie  le  rôle  de  Zerline  dans  Don  Juan.  Son 
début  est  un  succès,  elle  devient  vite  célèbre.  Hugues  s’en  réjouit,  car  il  lui  semble  qu’il 
a atteint  son  but;  maintenant  le  nom  d’Eve  est  réputé,  son  union  ne  sera  pas  une  mésalliance. 

Il  lui  demande  sa  main.  La  réponse  le  déçoit.  Eve  lui  déclare  que  devant  choisir  en- 
tre lui  et  l’art,  elle  lui  préfère  cet  art  que  lui-même  lui  a fait  aimer. 

Six  mois  ont  passé.  Hugues  ne  peut  oublier  Eve.  Il  lui  écrit,  la  priant  de  venir  passer 
Noël  chez  lui.  Pour  la  première  fois,  l’aïeul  apparaît.  Hugues  ne  prend  garde  à cet 
avertissement. 

Devant  la  beauté  d’Eve,  la  vieille  passion  de  Hugues  se  ranime.  Avant  son  départ,  il 
la  supplie  encore  de  lui  accorder  sa  main  : « Restons  bons  amis,  dit-elle,  mais  je  ne  vous 
épouserai  jamais!  » 

Tous  deux  s’en  vont  sur  la  plage.  Gamine,  Eve  court  quelques  pas  en  avant.  Hugues 
la  suit.  En  route,  l’ombre  de  l’aïeul  lui  apparaît  pour  la  seconde  fois;  Hugues  passe  ou- 
tre. Au  loin,  il  aperçoit  Eve  debout  sur  la  pointe  d’un  rocher  escarpé.  Angoissé  par  le  dan- 
ger couru  par  celle  qu’il  aime,  il  s’élance,  la  saisit  pour  l’arracher  à une  mort  certaine. 
Surprise,  elle  fait  un  mouvement  et  tombe  dans  l’abîme.  Lorsque  l’on  retrouva  son  corps, 
elle  était  morte.  Le  chagrin  accable  Hugues.  Dans  sa  fièvre,  il  se  voit  traîné  devant  le  tribunal, 
mais  bientôt  la  vision  s’efface  et  l’ombre  terrifiante  de  l’aïeul  s’estompe  dans  le  lointain.  Le 
lendemain,  le  comte  Hugues  de  Grammont  était  décédé! 

1 Affiche  1,25x2,25  — 1 Affiche  2,25x2,25 
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L’ASSASSIN 

COMÉDIE 

MM.  Masson  et  Durand,  deux  amis  inséparables,  partent  pour  une  joyeuse  après- 
midi,  ils  se  trouvent  en  la  charmante  compagnie  de  deux  jeunes  femmes  fort  aimables  : Co- 
lette et  Musette.  Le  moment  de  la  séparation  s’approche  et  l’on  décide  de  se  retrouver  le 
lendemain. 

Mais  comment  s’échapper  du  domicile  conjugal?  Un  de  nos  deux  compères  a une  idée  : 
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La  Curée,  de  e.  Zola) 

GRAND  FILM  RÉALISTE 


TRÈS  PROCHAINEMENT 

FILLE-MERE  ou  F ABANDONNÉE 

GRAND  DRAME  SOCIAL  DE  M.  A-  DERNÈDE 

Ils  s’enverront  mutuellement  une  lettre  d’invitation  à la  chasse,  dans  un  petit  pays  voisin  et 
retrouveront  simplement  là  leurs  gentilles  compagnes. 

La  proposition  acceptée  est  bien  vite  mise  à exécution.  Tout  marche  à souhaits,  et 
avec  l’invitation  de  chasse  comme  prétexte,  nos  deux  héros  s’échappent  facilement  de  la 
maison. 

Avant  de  quitter  la  ville,  ils  achètent  du  gibier  et  en  remplissent  leurs  carniers.  Puis 
ils  prennent  le  train  pour  Cochongras  où  la  chasse  doit  avoir  lieu. 

Aussitôt  arrivés,  ils  se  rendent  au  cabaret  pour  attendre  les  dames.  Le  temps  leur 
semble  bien  long,  et  Durand,  que  le  grand  air  a fatigué,  s’endort  bientôt  sur  un  sopha. 
Malheureusement,  il  a accroché  son  carnier  juste  au-dessus  de  lui.  Le  sang  du  gibier  lui  coule 
goutte  à goutte  sur  le  front.  Peu  de  temps  après,  Masson  succombe  lui  aussi  au  sommeil. 

Tout  à coup,  ils  sont  réveillés  par  des  cris  : A l’assassin!  A l’assassin!  Durand  pas- 
sant la  main  sur  son  front  la  retire  pleine  de  sang  et  se  croit  blessé. 

Cependant,  les  curieux  envahissent  la  salle,  et  les  soupçons  se  portent  immédiatement 
sur  Masson,  qui,  pétrifié  de  terreur,  et  sous  bonne  escorte,  est  conduit  en  prison,  tandis  qu’on 
transporte  avec  les  plus  grands  soins  le  malheureux  Durand  à l’hôpital. 

Aussitôt  la  permission  du  médeèin,  la  confrontation  a lieu  entre  la  victime  et  le  meur- 
trier qui,  à la  grande  stupéfaction  du  docteur,  tombent  dans  les  bras  l’un  de  l’autre.  Tout 
heureux,  ils  embrassent  aussi  Colette  et  Musette  qui,  cependant,  sont  arrivées. 

Mais  à ce  moment  a lieu  une  confrontation  un  peu  moins  agréable;  car  Mme  Du- 
rand et  Mme  Masson,  qui,  instinctivement,  se  sont  doutées  de  la  ruse,  se  sont  rendues  à 
Cochongras  et  font  leur  entrée  à l’hôpital,  pour  la  plus  grande  terreur  de  leurs  maris  qui 
doivent  capituler,  tandis  que  Colette  et  Musette  s’empressent  de  disparaître. 

Longueur  : 298  mètres  — Virage  : 29  fr.  80  — 1 affiche  1.25x2,25 

Mot  télégraphique  : MURDER 


CRICKS 

Le  Coiffeur  Facétieux 

COMIQUE 

MM.  Dupont  et  Durand  se  rendent  chez  le  coiffeur.  Au  lavatory,  on  appliique  la  der- 
nière invention,  aussi  pour  raser  Dupont  et  Durand,  le  barbier  enlève-t-il  la  tête  de  chacun 
de  ses  clients.  L’opération  terminée,  le  garçon  place  la  figure  joviale  et  joufflue  de  M.  Du- 
pont sur  les  maigres  épaules  de  M.  Durand  etvice  versa. 

A l’usine,  on  est  fort  étonné  de  n’avoir  pas  vu  M.  Durand.  Le  chef  de  service  écrit 
aussitôt  à Mme  Durand  : ((  Madame 

« Votre  mari  n’est  pas  venu  à l’usine  ce  matin,  veuillez  nous  en  donner  les  raisons. 

J.  ENCRE,  Imprimeur.  » 

Mme  Durand  se  met  aussitôt  à la  recherche  de  son  mari,  accompagnée  de  la  po- 
lice. 

On  trouve  endormi  au  pied  d’un  arbre,  sur  la  route,  un  homme  portant  la  chaîne  de 
montre  et  le  porte-monnaie  de  M.  Durand.  C’est  M.  Dupont,  on  l’arrête.  Conduit  chez  le 
coiffeur,  il  se  trouve  en  présence  de  M.  Dupont. 

Le  coiffeur  reconnaît  son  erreur  et  s’empresse  de  la  réparer. 

Longueur:  131  mètres.  — Affiches  en  couleurs. 
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RENCONTRE  FATALE 


L’EXÉCUTION  AURA-T-ELLE  LIEU  ? 


DANSK 


UN  CHEF-D’ŒUVRE  CIMÉMATD6RAPHIPDE 

Le  Secret  de  1 “ X...  Mystérieux  ” 

Des  bruits  de  guerre  circulent,  le  lieutenant  Van  Houven  fait  ses  préparatifs  pour 
un  prochain  départ,  il  a rédigé  son  testament  qu’il  confie  à son  épouse  bien  aimée. 

Dans  la  maison,  ses  deux  enfants  s’ébattent  joyeusement. 

La  guerre  éclate,  la  nouvelle  de  l’ouverture  des  hostilités  surprend  les  jeunes  officiers 
de  marine  au  milieu  d’une  fête.  De  rapides  et  touchants  adieux,  et  les  hommes  se  précipitent 
pour  être  à leur  poste. 

Dans  son  bureau,  le  père  du  lieutenant  Van  Houven,  vice-amiral,  consulte  ses  plans  et 
dicte  ses  ordres  qu’il  remet  à son  fils,  auquel  il  confie  l’honneur  de  la  première  attaque. 

Cependant,  à la  maison,  sa  femme  a reçu  du  comte  Spinelli  (un  voisin  étranger  au- 
quel elle  a un  jour,  par  coquetterie,  envoyé  sa  photographie  et  quelques  lignes  l’avertissant 
qu’elle  aime  son  mari  et  veut  lui  rester  fidèle)  une  invitation  à une  fête  qu’il  donne  en  sa  pro- 
priété, ancien  moulin  transformé  en  habitation.  Elle  s’y  rend,  oubliant  cette  fatale  lettre  sur 
sa  coiffeuse.  Chez  lui,  le  comte  se  fait  pressant,  mais  la  jeune  femme  indignée  le  repousse. 

Resté  à la  maison,  le  plus  jeune  des  enfants,  en  furetant  dans  la  chambre  maternelle, 
a trouvé  la  lettre  fatale,  et  pour  amuser  le  petit  espiègle,  la  gouvernante  lui  découpe  dans  la 
lettre  un  élépant.  Tout  heureux  de  son  nouveau  jouet,  l’enfant  se  couche  et  s’endort,  le 
serrant  sur  son  cœur. 

T)  fait  nuit  maintenant,  le  comte  Spinelli-  malgré  l’insuccès  de  ses  sollicitations,  pénètre 
dans  la  propriété  de  la  femme  du  lieutenant  V an  Houven  qu’il  sait  seule,  la  surprend  rê- 
vant en  son  fauteuil  et  se  fait  plus  pressant  encore...  Mais  on  vient,  le  comte  Spinelli  se  ca- 
che... C’est  le  lieutenant  qui,  avant  de  partir  veut  une  dernière  fois  embrasser  sa  femme.  Il 
a déposé  sur  la  cheminée  l’enveloppe  contenant  les  ordres  secrets  remis  par  son  père,  et 
monte  dans  la  chambre  de  ses  enfants  leur  donner  un  dernier  baiser.  Là  il  aperçoit  le  fa- 
meux éléphant  de  papier.  Comprenant  mal  les  quelques  phrases  épargnées  par  les  ciseaux 
et  ne  voulant  rien  entendre  aux  explications  de  sa  femme,  il  descend  la  mort  dans  l’âme  et 
part... 

L’espion  a profité  de  ce  moment  où  il  était  seul  pour  prendre  connaissance  des  ordres. 

Il  rentre  au  moulin,  envoie  par  pigeon  voyageur,  à ses  complices,  de  précieux  avis,  qui  heu- 
reusement n’arrivent  pas,  car  la  pauvre  bête  exténuée  est  tuée  par  un  jeune  officier  au  mo- 
ment où  elle  va  franchir  les  lignes  alliées. 

On  découvre  la  dépêche,  on  l’ouvre,  on  en  donne  connaissance  au  vice-amiral,  qui,  de- 
vant cette  mystérieuse  indication,  prend  son  fils  pour  un  espion  et,  nouveau  Brutus,  le  fait 
arrêter. 

La  nouvelle  est  portée  à la  connaissance  de  tous,  par  la  voie  de  la  presse.  Les  en- 
fants sont  partis  pour  le  lycée,  un  écolier,  cet  âge  est  toujours  sans  pitié,  découpe  l’article  et 
pendant  que  le  professeur  a le  dos  tourné,  l’épingle  sur  le  dos  du  jeune  Van  Houven,  le  trai- 
tant d’espion;  celui-ci,  sous  l’injure,  se  retourne  et  un  pugilat  s’engage  en  pleine  classe.  Le 
maître  intervient,  console  de  son  mieux  l’enfant  et  le  renvoie  chez  sa  mère.  La  pauvre  femme 
désolée  apprend  de  la  bouche  de  son  fils,  la  fatale  nouvelle. 

Pour  cette  tentative  de  trahison,  le  lieutenant  est  traduit  devant  le  conseil  de  guerre  et 
condamné,  malgré  l’intervention  de  sa  femme  qui  ne  peut  croire  à la  culpabilité  de  son  mari 
et  qui  cherche  à le  sauver  en  accusant  son  voisin  le  comte  Spinelli,  dont  elle  a retrouvé  le 
pardessus  chez  elle.  Rien  n’y  fait,  l’officier  préfère  la  mort  à l’aveu  de  la  faute  de  son  épouse. 
L’exécution  aura  lieu  demain. 

Désespérée,  elle  rentre  à la  maison.  Dans  la  nuit,  agitée  par  les  rêves,  elle  voit  se  tra- 
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cer  l’explication  de  l’énigme;  c’est  au  moulin  qu’il  faut  chercher  la  preuve  de  l’innocence  de 
son  mari.  Il  faut  à tout  prix  qu’elle  le  sauve.  Réveillée  par  l’émotion,  elle  comprend,  s’habille 
en  hâte  et  part. 

Son  fils,  de  son  côté,  veut  embrasser  son  père;  il  s’échappe  de  la  maison,  trompe  la 
surveillance  des  siens,  il  court  tout  d’une  haleine  à la  forteresse.  Après  avoir  vainement  es- 
sayé de  fléchir  la  rigueur  de  la  consigne,  il  réussit,  par  des  prodiges  d’audace  et  d’équili- 
bre, à pénétrer  dans  la  forteresse  et  arrive  au  cachot  de  son  père.  Poursuivi  par  les  sentinelles, 
il  s’enfuit  à travers  les  sombres  corridors  et  échappe  ainsi  aux  balles. 

La  jeune  femme,  poursuivant  son  but  héroïque,  est  arrivée  sous  la  mitraille  au  vieux 
moulin.  Elle  y pénètre,  un  spectacle  terrible  lui  est  réservé.  Le  vent  a refermé  la  trappe  sur 
la  tête  de  Spinelli,  et  depuis  trois  jours,  l’espion,  que  la  faim  et  la  peur  tenaillent,  est  en  face 
de  la  mort.  Pour  décharger  sa  conscience,  il  a laissé  par  écrit  la  preuve  de  l’innocence  du 
lieutenant.  Au  milieu  des  balles  et  des  obus  qui  pleuvent,  la  jeune  femme  découvre  la  vé- 
rité; aidée  d’un  officier  auquel  elle  a montré  ses  preuves,  elle  repart.  Mais  arrivera-t-elle  à 
temps.  En  hâte,  on  télégraphie  à l’amiral,  un  obus  interrompt  la  communication  ; alors,  sau- 
tant à cheval,  le  jeune  homme  emportant  les  preuves  de  l’innocence  de  Van  Houven  part  à 
brides  abattues. 

C’est  l’heure  de  l’exécution.  Calme  et  résigné,  le  lieutenant  est  là,  immobile,  attendant 
la  fin.  Un  commandement  bref...  il  va  tomber!  Non!  car  son  fils  se  précipite  dans  ses 
bras.  On  ne  peut  pas  sacrifier  l’enfant  qu’il  faut  arracher  aux  bras  de  son  père,  un  officier 
l’enlève  et  veut  lui  épargner  cet  horrible  spectacle...  Nouveau  commandement...  Le  lieute- 
nant Von  Houven  a repris  son  impassibilité...  Arrêtez!  Arrêtez!  s’écrie  tout  à coup  un  ca- 
valier arrivant  à toutes  brides,  j’apporte  les  preuves  de  l’innocence  du  lieutenant  Van  Hou- 
ven, qui,  séance  tenante,  est  remis  en  liberté. 

Son  honneur  de  soldat  est  sauf!  Cependant,  l’âme  meurtrie,  le  lieutenant  Van  Houven 
rentre  chez  lui;  il  est  reçu  par  la  vieille  nourrice  et  ses  enfants  avec  des  transports  de  joie. 

M ais  lui,  résigné,  songe  à sa  femme  qu’il  croit  coupable. 

Dans  sa  précipitation,  la  nourrice  a cru  jeter  dans  le  feu  une  lettre  qu’on  vient  de  lui 
remettre.  De  ce  pli,  une  photo  est  tombée,  c’est  celle  de  la  jeune  femme,  celle  qu’elle  avait 
envoyée  au  traître  avec  l’assurance  de  sa  fidélité  d’épouse. 

Le  lieutenant  aperçoit  la  photo  que  la  nourrice  veut  faire  disparaître,  la  regarde  la 
retourne,  y trouve  les  preuves  de  l’innocence  de  sa  femme  et,  soulagé,  s’élance  vers  sa 
chambre. 

La  malheureuse,  qui  ignore  la  réhabilitation  de  son  mari,  dans  une  crise  de  fièvre,  s’est 
traînée  jusqu’à  la  porte;  au  moment  où  son  mari  ouvre  elle  tombe  dans  ses  bras. 

La  vérité  éclate,  le  mystère  est  éclairci,  sur  ces  entrefaites,  le  vice-amiral  arrive  à son  tour 

et  embrasse  ses  enfants,  radieux  de  savoir  son  fils  innocent  et  heureux. 


SASCHA 


A l’Adriatique  Bleue  de  l’Autriche  (Plein  air) 

Z4RA  --  MAKARhKA  --  SPALATO  --  TRAU 

Longueur  136  mètres.  — Virage  : 13  fr.  60 
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JACQUES  L’HONNEUR 

Grand  Drame  des  Films  "Populaires  du  Célèbre  Auteur  Léon  SAZIE 


PASQUALI 

VWVA^ 

Confession  d’une  Mère 

DRAME 

Une  mesure  de  police  oblige  Laure  de  T réville  à quitter  immédiatement  la  Russie.  Sur 
les  conseils  du  marquis  de  Targette,  elle  part  pour  Paris.  Là,  elle  ne  tarde  pas  à s’aper- 
cevoir que  dans  cette  grande  ville  où  tout  semble  se  savoir,  il  est  très  facile  de  cacher  le 
passé.  Nul  ne  connaissant  le  sien,  elle  aspire  à un  riche  mariage.  Sous  un  nom  d’emprunt, 
elle  se  fait  admettre  dans  les  salons.  Admirable  simulatrice,  elle  parvient  à gagner  la  sym- 
pathie de  tous  et  l’amour  du  jeune  marquis  Peters.  On  fixe  le  jour  du  mariage,  et  la  mar- 
quise, qui  ne  voit  pas  cette  union  sans  une  secrète  angoisse,  essaie  de  s’en  consoler  en  pen- 
sant qu’elle  redorera  le  blason  familial. 

Tandis  qu’elle  se  tient,  soucieuse,  dans  un  de  ses  salons,  on  annonce  le  marquis  de  Tar- 
gette qui,  venu  passer  quelques  jours  à Paris,  veut  présenter  ses  hommages  à la  veuve  de  son 
plus  cher  ami.  Lorsqu’ils  se  quittent,  la  marquise  invite  de  Targette  à une  fête  de  bien- 
faisance au  Palace  Hôtel  : « Je  vous  présenterai,  dit-elle,  la  fiancée  de  mon  fils.  » 

Quelle  n’est  pas  la  stupéfaction  du  marquis  en  reconnaissant  la  belle  Laure  de  Tréville 
en  la  fiancée  du  marquis  Peters.  De  son  côté,  Laure  ne  peut  réprimer  un  mouvement  d’effroi. 
C’est  tout  le  passé  qui  réapparaît.  Sa  terreur  n’est  point  vaine.  Se  trouvant  seule  peu 
après  avec  de  Targette,  celui-ci  lui  intime  l’ordre  de  rompre  ses  fiançailles.  Devant  cette  me- 
nace, elle  se  révolte.  Peut-elle  renoncer  au  titre  de  marquise  tant  convoité,  si  laborieusement 
gagné?  Aussi  est-ce  avec  plaisir  qu’elle  accepte  la  proposition  de  Maxime  de  Sarcy  : « Nous 
sommes  de  la  même  race,  dit-il,  vous  pouvez  compter  sur  mon  aide,  j’ai  un  talisman  qui 
brisera  quelque  obstacle  que  ce  soit  pouvant  s’élever  contre  votre  mariage!  » 

Mise  au  courant  par  de  Targette  du  passé  de  Laure,  la  marquise  Sabine  Peters  re- 
tira son  consentement  au  mariage.  A cette  nouvelle,  Laure  donne  libre  cours  à sa  colère,  puis, 
se  souvenant  de  l’aide  offerte  par  Maxime  le  soir  de  la  fête  de  bienfaisance,  elle  part  immé- 
diatement chez  lui. 

Maxime  de  Sarcy,  l’aventurier,  a conçu  un  ignoble  projet.  Muni  de  lettres  et  d’une 
photographie  de  la  marquise  Sabine  rappelant  leurs  anciennes  relations,  il  se  fait  annoncer 
chez  elle.  A peine  reçu,  il  lui  explique  le  but  de  sa  visite  : « Pensez  à votre  passé,  dit- 
il,  comme  elle  persiste  dans  son  refus,  et  ne  m’obligez  pas  à le  révéler  à votre  fils!  » 

Douloureusement  surprise  de  cette  vile  menace,  la  marquise  chancèle.  Devra-t-elle  rou- 
gir devant  son  fils?  Elle  va  céder.  Mais  non,  se  ressaisissant,  elle  fait  prier  son  fils  de  venir, 
et  malgré  sa  douleur,  la  courageuse  mère,  sacrifiant  sa  fierté  au  bonheur  de  son  enfant,  lui 
avoue  le  pénible  passé. 

Alors,  devant  de  Sarcy  étonné,  le  marquis  s’agenouille  aux  pieds  de  sa  mère  : 

« Maman,  dit-il,  mon  devoir  n’est-il  pas  de  t’aimer  et  de  te  défendre?  » 

Longueur  : 975  mètres  — Virage  : 97  fr.  50  — Affiches  en  couleurs 

Mot  télégraphique  : CONpESSIONE 
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POLYDOR  BOSSU 

COMIQUE 

Un  grave  malheur  frappe  notre  ami  Polidor.  Les  nombreuses  péripéties  qui  affligent 
sa  vie  n’étant  pas  encore  suffisantes  pour  lui  rendre  douloureusement  amère  cette  vallée  de 
larmes  : il  est  bossu! 

Il  est  tellement  comique  avec  ce  fardeau  peu  souhaitable,  que  sa  fiancée  lui  déclare 
sans  pitié  ne  plus  vouloir  l’épouser. 

Il  n’y  a qu’un  miracle  qui  puisse  sauver  Polidor  de  cette  triste  situation.  Or,  ce  miracle 
ne  tarde  pas  à s’accomplir.  Il  peut  non  seulement  se  délivrer  de  cet  encombrant  fardeau, 
mais  encore  en  faire  cadeau  à qui  lui  plaît. 

Nul  doute  que  Polidor  emploiera  son  pouvoir  à...  devenir  une  fois  de  plus,  comique 
au  plus  haut  point. 

Longueur  : 172  mètres. 


Mot  Télégraphique  : POLYGOB 
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LE  CINÉMA  & LES  BÈGUES 


Le  professeur  d’Arsonval  vient  de  présenter, 
à l’Académie  des  sciences,  une  note  fort  in- 
téressante de  M.  le  docteur  Marage,  sur  l’étu- 
de et  le  traitement  du  bégaiement  par  la  pho- 
tographie. 

— Le  bégaiement,  dit  l’éminent  spécialiste, 
est  un  état  choréique  intermittent  de  tous  les 
organes  de  la  phonation  : poumons,  larynx  et 
bouche;  c’est-à-dire  que  ceux  qui  en  sont  at- 
teints ont  des  mouvements  nerveux  involontai- 
res qui  causent  leur  défaut  de  prononciation. 

Pour  guérir  cette  affection,  il  faut  en  mon- 
trer au  malade  les  manifestations,  lui  faire  voir 
aussi  le  moyen  d’y  remédier. 

J’ai  pu  constater  souvent,  à mon  cours  à 
la  Sorbonne,  que  les  élèves  comprennent  beau- 
coup mieux  quand  on  leur  fait  voir  leurs  qua- 
lités ou  leurs  défauts  sur  un  film  cinématogra- 
phique ou  sur  une  photographie  des  vibrations 
vocales,  que  si  on  leur  fait  entendre  leur  voix 
inscrite  au  phonographe.  Ils  mettent  toujours, 
en  effet,  sur  le  compte  de  l’instrument,  les  im- 
perfections qu’ils  constatent.  Ils  n’ont  pas, 
d’ailleurs,  toujours  tort. 

Dans  l’étude  du  bégaiement,  j’ai  opéré  de 
la  façon  suivante  : 


J’ai  cinématographié,  tout  d’abord,  en  mê- 
me temps,  sur  le  même  film,  un  sujet  normal 
et  un  sujet  bègue  prononçant  la  même  phrase. 

Je  les  ai  photographiés  ensuite  séparément. 
Avec  ces  trois  films,  l’élève  peut  étudier  chez 
lui,  à loisir,  et  noter  les  points  où  il  bégaie. 

Enfin,  j’ai  photographié  les  vibrations  de  la 
voix  normale  et  de  la  voix  bégayante. 

Ces  épreuves,  que  M.  d’Arsonval  a mon- 
trées à l’Académie,  représentaient  les  deux 
mots  : Bonjour  papa. 

Normalement,  ils  ont  duré  trente-six  septiè- 
mes de  seconde,  avec  un  repos  de  huit  sep- 
tième entre  les  deux  mots  et  de  quatre  septiè- 
mes entre  les  syllabes  de  chaque  mot. 

Chez  le  bègue,  au  contraire,  les  deux  mots 
ont  duré  trois  fois  moins,  avec  un  repos  moitié 
moindre  entre  les  deux  mots  et  sans  aucun  in- 
tervalle entre  les  syllabes.  Les  explosives  B et 
P,  c’est-à-dire  les  lettres  initiales  de  chaque 
mot,  accusaient  des  vibrations  considérables. 

Quand  un  bègue  a vu  ce  défaut,  il  l’a  com- 
pris et  ne  l’oubliera  plus.  Il  parle  vite  parce 
qu’il  respire  mal  et  qu’il  est  toujours  à bout 
de  souffle.  Il  faut  donc,  avant  tout  traitement, 
lui  apprendre  à respirer.  Par  la  suite,  l’image 
complétera  sa  rééducation  phonétique.  » 


1 7,  Rue  Monsigny,  1 7,  PARIS 
vend  les 

POSTES  PROJECTEURS 

et  le  Phonographe  Elgéphone-Bloc 

“ SAURONT  ” 

Payables  en  15  Mois 

Sans  MAJORATION  des  PRIX  de  CATALOGUES 

Et  avec  la  GARANTIE  des  CONSTRUCTEURS 


Henny  porten 
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Regina  BADET 


La  Saltarella 

Voilà  les  deux  beaux  Films  présentés 
à MM.  les  Exploitants  cette  semaine 
en  EXCLUSIVITÉ  par  la 

Société  Commerciale  du  Film 

Ch.  MARY,  Directeur,  18,  rue  Favart  à Paris 

Adresse  Télégr.  Comertilm  Téléphone:  Louvre  32-79 


VENTE  ET  ACHAT 
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ternir-. 


PELLICULES 


Calle  Serrano,  5 

Téléphone  : 29-77  MADRID  Téléphone  : 29-77 

JS  JS  JS  JS  JS 

Demande  Monopole  el  EXCLUSIVITÉS 

pour  l’Espagne 
JS  JS  JS  JS  JS 

Désire  entrer  en  relations  avec  Maisons  d’Editicns 
de  films  et  fabricants  d’appareils  de  toutes  sortes 

pour  représentation  en  Espagne  et  Portugal 


Sérieuses  garanties  en  Banque 
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Le  “Ciné-Journal” 
à l’Étranger 


Nouvelles  d’Amérique 


2e  EXPOSITION  INTERNATIONALE 
DE  LA  CINÉMATOGRAPHIE 


Dayton  (Ohio),  27  février  1914. 

(Par  correspondance  spéciale) 

Cinq  mois  d’avance,  tout  est  déjà  arrêté  au 
sujet  de  l’iinmense  Assemblée  de  la  « Natio- 
nal Exhibitor’s  League  » et  l’Exposition  In- 
ternationale de  Cinématographie  qui  doit  avoir 
lieu  à Dayton  le  6 juillet  prochain.  Le  quar- 
tier général  a été  établi  dans  le  Bâtiment  du 
Commerce  pour  l’Assemblée  et  l’Exposition  et 
l’on  a commencé  à s’occuper  de  la  quantité 
innombrable  des  détails  relatifs  à la  réception 
et  au  divertissement  d’environ  10  à 12.000 
personnes  qui  sont  intéressées  directement  à l’in- 
dustrie cinématographique. 

Les  fonctionnaires  nationaux  ont  déterminé 
l’emplacement  réservé  aux  séances  de  l’Assem- 
blée et  aux  expositions.  Des  fabricants  de 
films  des  Etats-Unis  et  des  pays  étrangers  mon- 
treront leurs  produits.  Des  fabricants  d’appa- 
reils de  projections,  d’écrans,  d’instruments  de 
musique,  notamment  d’instruments  combinés, 
seront  largement  représentés.  Des  fabricants 
d’instruments  d’optique  présenteront  dans  leurs 
détails  les  types  les  plus  récents  de  la  techni- 
que professionnelle  avec  les  applications  scien- 
tifiques en  vue  d’annihiler  les  troubles  inhérents 
à la  présentation  des  films. 

Les  meilleures  œuvres  provenant  des  meil- 
leures sociétés  de  production  cinématographi- 
que du  monde  entier  donneront,  en  présence 
des  directeurs,  des  producteurs  et  des  patrons, 
au  nombre  de  plusieurs  milliers,  la  consécration 
de  leur  valeur  propre.  Des  experts  et  des  phy- 
siciens émettront  des  avis  compétents. 

Des  plans  colligés  par  les  fonctionnaires  na- 
tionaux et  par  Clem  Kerr,  de  l’état-major  gé- 
néral, démontrent  qu’il  existe  7. 1 00  exposants 
dans  un  rayon  de  300  milles  de  Dayton.  Ce 
fait  atteste  encore  mieux  l’opportunité  du  con- 
tact personnel  entre  le  fabricant  de  film,  le  fa- 
bricant de  machines,  le  loueur  et  l’exposant. 


Il  y a lieu  de  croire  qu’une  pléthore  d’ex- 
posants dépassera  de  beaucoup  les  prévisions,  si 
larges  qu’on  les  ait  faites. 

On  a réservé  aux  exposants  et  à leurs  fa- 
milles de  nouveaux  genres  d’amusements  pour 
chaque  jour  de  séance. 



Illogisme  et  mauvaise  loi 

La  grande  presse  quotidienne  se  laisse  en- 
core entraîner  par  un  courant  de  puritanisme  : 
le  cinéma  redevient  le  bouc  émissaire  depuis 
qu’un  jeune  homme  a prétendu  en  plein  tribu- 
nal avoir  été  poussé  au  crime  par  tous  les 
spectacles  immoraux  que  l’écran  lui  aurait 
offerts.  Pauvre  victime  ! 

Le  Neïv-York  World , qui  a commencé, 
il  y a un  an,  une  campagne  ardente  contre 
notre  industrie,  bondit  sur  cet  exemple  pour 
nous  appeler  les  corrupteurs  de  la  jeunesse. 

D’autre  part,  le  gouvernement  italien,  en 
imposant  spécialement  les  représentations  ciné- 
matographiques, excepte  les  salles  où  l’on  fait 
du  cinéma  éducatif.  C’est  le  premier  cas  de 
reconnaissance  officielle  et  pratique  de  la  va- 
leur instructive  de  la  cinématographie.  Il  est 
clair  que  ledit  gouvernement  ne  veut  point 
taxer  l’éducation.  Mais,  comme  chaque  repré- 
sentation cinématographique  comporte  des 
films  purement  instructifs,  il  s’ensuit  que  toute 
sorte  de  taxe  sur  le  cinéma  est  plus  ou  moins 
une  taxe  sur  l’éducation.  Alors? 


Le  journal  cinématographique 

On  ne  peut  supposer  que  le  journal  cinéma- 
tographique doive  jamais  supplanter  le  journal 
imprimé,  mais  il  semble  que  le  « service  com- 
biné » de  cinéma  et  de  journal  imprimé,  soit 
le  précurseur  d’entreprises  considérables  qui  ne 
tarderont  pas  à se  réaliser.  Par  la  rapidité  de 
la  transmission,  faite  soit  par  des  reporters  lo- 
caux, soit  par  télégraphe  ou  téléphone,  la  mé- 
thode présente  de  colliger  et  de  présenter  des 
nouvelles  continuera  à être  supérieure  à toute 
autre,  mais,  au  point  de  vue  de  l’exactitude  ab- 
solue, le  reporter  cinématographiste  sera  sans 
égal.  Déjà  même  le  service  cinématographique 
de  nouvelles  est  de  beaucoup  le  plus  populaire. 
Encore  n’est-il  pas  du  tout  organisé  ni  érigé  en 
système.  La  puissance  de  la  presse  sera  centu- 
plée lorsque  ce  service  fonctionnera  dans  cha- 
que pays,  voire  internationalement.  Et  ce  sera 
là  un  pas  de  géant  dans  la  voie  du  progrès. 

(D'après  The  Moving  Picture  World.) 


Les  grands  films  artistiques  par 
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demande  éventuelle  par  la 
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Agent  Général  : F.  SINGER,  55,  Rue  Saint-Lazare,  PARIS 

Téléphone  : Trudaine  57=37 


Comptoir  Cinématograpiiqoe 

Commissions  = Représentations 

Exportation  = Importation 
Achat  et  Vente  de  Films  = Appareils 

et  toui  ce  qui  concerne  la  Cinématographie 

JUAN  SALA 

167,  Rue  Montmartre,  167 

Adr.  Télégr.  : SALABARUM  PARIS  Téléphone  : Gutenberg  73-41 

Pour  avoir  les  films  édités  scus  les  marques 

“LE  FILM  D’ART” 

“ MINERVA ” 

“ MONOFILM  ” 

aux  pays  de  s 

Brésil,  Argentine,  Chili,  Paraguay,  Pérou,  Urugay,  Bolivie,  Cuba 
Équateur,  Colombie,  Venezuela,  Costa-Rica,  Panama,  Puerto-Rico 
Nicaragua,  Guatemala,  Honduras,  Santo-Domingo  et  Philippines, 

s’adresser  à 


167,  Rue  Montmartre,  167 

Adr.  Télégr.  : SALABARUM  PARIS  Téléphone  : Gutenberg  73=41 


Film  Artistique  “ GLORIA 


TURIN 


A.  de  GIGLIO  & C.  GLORIA 

V.  Principe  Tomtpaso  N°  4 


FILM  ARTISTIQUE  « OLORIA  » 


NÉRON  et  AGRIPPINE 

GRAND  CHEF -\D' ŒUVRE  HISTORIQUE 


Plus  dejJlOO  artistesjfde  premier  plan.  --  La  Cour  de  Néron.  — Sénateurs.  — Patriciens.  — 
Prêtres.  — Vestales.  — Boutions.  — Peuple.  — Soldats  et  gladiateurs.  — Esclaves  des  deux 
sexes.  - Riches  et  splendides  costumes  spécialement  exécutés  pour  la  GLORIA  par  la  maison 
Genlili,  de  Rome.  - Scènes  de  cirque  exécutées  dans  l’arène  de  Vérone,  l’unique  amphithéâtre 
romain  parfaitement  conservé.  - Courses  de  biges.  - Chrétiens  aux  bêles  et  sur  le  bûcher.  - 
Saturnales.  --  Fêles  nautiques.  - Galères  impériales.  — L’effroyable  incendie  et  l’épouvantable 
destruction  de  Rome.  - La  maison  d’Or.  - Le  Théâtre  Impérial.  --  Villas  et  palais  romains 
reconstruits  d’après  nature  avec  une  parfaite  fidélité  historique. 


LA  VISITE  MATINALE  D’ATTE 


L’INCENDIE  DE  ROME 


LES  CHRÉTIENS  DANS  LE  CIRQUE 
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j LE  SPECTRE  BLANC 

3 MILANO-FILM 


Le  “ Ciné= Journal  ” 

à Londres 

1 7 mars  1914. 

L’Empire  qui  est  un  des  plus  fameux  théâ- 
tres de  variété,  situé  à Leister  Square,  se  spé- 
cialise dans  la  projection  de  Up  io  date  topi- 
cals.  Un  film  de  cette  description  et  qui  mérite 
d’être  cité  : « L’Armée  en  herbe  »,  An  Armeÿ 
in  the  mal(ing.  Ce  film  donne  l’idée  d’une  pro- 
duction dans  le  genre  de  la  fameuse  British 
Armp  Film,  et  il  est,  en  effet,  sur  les  mêmes 
lignes,  avec  la  différence  que  le  « British  Army 
Film  i)  représente  le  « Training  » d’une  armée 
nationale,  tandis  que  l’autre  film  ne  s’occupe 
que  de  l’éducation  d’une  armée  d’amateurs  qui 
adopte  ce  métier  par  devoir.  Ce  sont  les  volon- 
taires d’Ulster  dont  nous  suivons  les  progrès 
journaliers. 

Ces  tableaux  sont  vraiment  très  intéressants 
et  montrent  des  dispositions  militaires  remar- 
quables chez  les  fermiers,  les  marchands  et  les 
ouvriers,  qui  composent  ce  corps  improvisé. 

* 

** 

Les  Exploitants  ont  le  choix  d’une  nouvelle 
Topical  Gazette,  car  le  Trans- Atlantic  Film 
Company  a déjà  commence  à publier  un  nou- 
veau journal  sous  le  nom  de  The  Trans  Atlan- 
tic Times.  L’éditeur  est  le  capitaine  F.-W.-H. 
Sarll,  journaliste  et  cinématographiste  renom- 
mé, qui  a une  expérience  très  grande. 

Le  Times  comprendra  également  de  nom- 
breux dessins  signés  par  M.  G.  N.  Payne,  le 
dessinateur  bien  connu. 

* 

*« 

MM.  Hepworth’s  annoncent  qu’ayant  été  si 
parfaitement  satisfaits  du  résultat  de  leur 
« Charles  Dickens  Films  » ils  ont  l’intention 
de  commencer  une  série  semblable  basée  sur 
les  oeuvres  de  Charles  Reade,  le  romancier 
célèbre  du  milieu  de  l’époque  Victorienne. 

Le  premier  numéro  The  Clorster  and  the 
Hearth,  est  déjà  terminé. 

A ce  propos,  la  Hepworth  Company  est  en 
train  d’inaugurer  une  grande  campagne  de  ré- 
clame de  leurs  films  « Ivy  Close  »,  au  moyen 
d’affiches  qui  doivent  être  exposées  dans  le 


métro,  les  tubes  et  les  chemins  de  fer.  Le  nom 
de  tous  les  théâtres  montrant  le  film  durant  la 
première  semaine  après  sa  publication,  sera 
affiché  gratis,  permettant  ainsi  aux  théâtres  en 
question  de  se  faire,  à peu  de  frais,  la  publi- 
cité la  plus  désirable. 

* 

** 

Un  moyen  de  réclame  très  approuvé  du 
public,  fut  pratiqué  aux  « New  Gallery  Ci- 
néma »,  la  semaine  dernière. 

Un  prix  était  offert  pour  le  résumé,  en  200 
mots,  du  film  « The  three  Shadows  » (Les 
Trois  Ombres),  qui  était  en  vue  la  semaine 
dernière. 

Naturellement  les  amateurs  et  les  écrivains 
se  firent  une  grande  concurrence  et  il  paraît 
que  de  très  bonnes  épreuves  y furent  soumises. 

* 

* * 

L’annonce  de  la  démission  de  Mr  J.-D. 
Walker,  comme  directeyr  de  la  fameuse  mai- 
son de  Walturdaw,  dont  il  était  l’un  des  fon- 
dateurs, est  du  plus  grand  intérêt  pour  tous 
ceux  qui  connaissent  l’histoire  des  débuts  du 
Cinéma  en  Angleterre. 

M.  Walker  fut  vraiment  l’un  des  pionniers 
de  l’industrie,  car  il  y travailla  depuis  1893. 

A cette  époque  où  le  cinéma  ne  faisait  que 
de  naître,  M.  Walker  fit  une  spécialité  de  films 
très  courts  de  voyages,  comprenant  vingt,  trente 
ou  quarante  mètres,  jamais  plus  de  cinquante, 
et  il  exposa  les  premiers  films  d’actualités,  faites 
en  Angleterre  et  qui  furent  la  « boat  race  de 
l’Université  » et  le  « Derby  »,  tous  les  deux 
pris  par  M.  R.-W.  Paul. 

Ce  promoteur  distingué  fut  aussi  le  premier 
loueur  de  film;  sa  firme  « library  » commença 
en  1 896,  et  fut  la  semence  de  laquelle  le  com- 
merce gigantesque  du  louage  des  films  a germé. 

M.  Walker  s’est  séparé  de  la  Walturdaw 
Ltd.,  pour  des  raisons  de  famille,  désirant 
joindre  sa  femme  qui  l’aida  puissamment  au 
début  de  ses  efforts  et  ses  deux  fils,  en  une  même 
Compagnie,  intitulée  : « J.-D.  Walker’s  Films 
Ltd.  ».  La  nouvelle  maison  s’occupera  de 
louage  et  aussi  d’exclusivités;  elle  s’est,  du 
reste,  réservé  les  droits  de  plusieurs  « exclu- 
sives » pour  le  monde  entier,  parmi  lesquelles 
se  trouvent  « The  Sign  of  the  Cross  ».  (Le  Si- 
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gne  de  la  Croix) , qui  est  maintenant  une  pro- 
duction entreprise  par  la  « Famous  Player’s 
Film  Company  » d’Amérique. 

* 

* * 

Les  fabricants  et  les  loueurs  qui  ont  des  éta- 
blissements à Londres,  sont  naturellement  vio- 
lemment opposés  à la  proposition  du  Country 
Council  de  Londres  qui  essaye  de  les  obliger 
de  prendre  des  licences  pour  leurs  théâtres  pri- 
vés. En  d’autres  mots,  le  Council  réclame  le 
droit  d’appliquer  le  Cinematograph  Act  à des 
théâtres  privés,  pour  lesquels,  disent  les  mem- 
bres de  l’Association,  l’acte  n’a  jamais  eu 
aucune  intention  d’être  appliqué.  Si  ce  premier 
point  est  gagné  par  le  Country  Council,  les 
théâtres  privés  se  verront  obligés  de  subir  les 
mêmes  règles  concernant  l’éclairage,  le  nombre 
de  sièges,  les  sorties,  etc...  que  celles  qui  sont 
imposées  dans  les  cinémas  publics.  Dans  ce  cas- 
là,  beaucoup  de  ces  théâtres  devront  être  rebâ- 
tis et  cela  nécessitera  de  grosses  dépenses. 

Il  y a environ  deux  ans,  le  Council  menaça 
la  Compagnie  Edison  de  l’obliger  à ces  pres- 
criptions, mais  le  projet  fut  abandonné.  L’an 
dernier  le  Country  Council  attaqua  plusieurs 
autres  Compagnies  de  la  même  façon,  puis  les 
poursuites  furent  interrompues  et  le  Country 
Council  accepta  de  recevoir  les  députations  qui 
leur  furent  envoyés  et  de  discuter  la  chose.  La 
députation  fut  envoyée  au  mois  d’octobre  der- 
nier et  comme  résultat,  après  plusieurs  confé- 
rences, le  Council  indiqua  son  intention  de 
porter  le  cas  devant  la  « High  Court  ». 

Un  meeting  de  fabricants  et  de  loueurs  fut 
tenu,  la  semaine  dernière,  pour  protéger  les 
intérêts  de  la  corporation  et  presque  tous  les 
fabricants  et  les  loueurs  de  Londres  y furent 
îeprésentés.  Un  « fund  » fut  immédiatement 
voté  et  il  fut  unanimement  décidé  de  laisser  les 


choses  aux  mains  des  conseils  des  deux  asso- 
ciations. 

Les  lecteurs  du  Ciné- Journal  se  souviendront 
que  la  même  question  fut  discutée  à Leeds  et 
à Birmingham  et  que  dans  cette  dernière  ville, 
les  autorités  eurent  le  dessous. 

Nous  devons  ajouter  que  les  autorités  de 
Leeds  eurent  gain  de  cause  en  ce  qui  concerne 
les  licences  des  théâtres  privés,  mais  leur  vic- 
toire est  de  bien  peu  d’importance,  car  plusieurs 
maisons  continuent  à l’ignorer  et  il  est  plus  que 
probable  que  les  autorités  devront  modifier  leurs 
prétentions.  Si  cette  façon  de  faire  est  adoptée, 
cela  donnera  un  moyen  de  défense  puissant 
aux  associations  dans  leur  opposition  aux  pré- 
tentions du  L.  C.  C. 

Les  <<  Universelles  » suffragettes  envahis- 
sent maintenant  le  cinéma;  c’est  ainsi  que  dans 
un  théâtre  de  Bristol,  une  jeune  femme  inter- 
rompit la  représentation  en  adressant  un  dis- 
cours, sur  le  vote  des  femmes,  au  public  peu 
accueillant.  Une  pluie  de  feuilles  de  propa- 
gande furent  jetées  du  haut  du  balcon. 

Finalement,  les  manifestantes  furent  expul- 
sées et  le  public  put  admirer  en  paix  la  suite  des 
projections. 

Robert  Roussel. 


La  Plus  important  Journal 

de  l’Industrie  Cinématographique 
en  Angleterre  : 

“THE  BIOSCOPE " 

85,  Shaftesbury  Avenue,  LONDRES..  W. 
Abonnements  : Un  an,  17  francs. 

Spécimen,  50  centimes. 
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Les  POSTES  CINÉMATOGRAPHIQUES 

Avec  Éclairage  Électrique  des  établissements 


ou  Oxydelta 


J.  Demaria 


35,  RUE  DE  CLICHY.  - PARIS 
Sont  en  vente  avec  F AGILITÉS  DE  PAIEMENT 

aux  Prix  originaux  et  avec  leur  garantie 

a L’INTERMÉDIAIRE  ^^monsjgny 


B^OSES 


DRAME 

Longueur  : 600  mètres  — Deux  Affiches 

Le  dévouement  d’une  mère,  mêlé  aux  épisodes  les  plus  ingénieux  ou  les  plus 
dramatiques,  donne  un  poignant  intérêt  à ce  film. 

PREMIER  AMOUR 

SENTIMENTAL 

Longueur  : 160  mètres  — Affiche 

Leur  amour  s’ébaucha  au  soleil  du  printemps.  . . puis  F homme  paitit.  . . et,  quand 
il  revint,  le  vent  d’automne  jonchait  le  sol  de  feuilles  mortes.  . . et  leurs  cœurs  ne 
battaient  plus  à l’unisson. 
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Téléphone  : LOUVRE  20-25 


1NÉMA  le  23  Mars  - Livraison  : 10  Avril 

Les  Pagnes  le  Ginessino 

COMIQUE 

Longueur  : 230  mètres  — Affiche 

Cù,  malgré  sa  petite  taille,  Cinessinc  a facilement  raison  du  bouillant  Patachon  et 
le  fait  voyager  par  un  mode  de  locomotion  peu  ordinaire. 

PATACHON  a MAL aiu  DENTS 

COMIQUE 

Longueur  : 126  mètres  — Afiiche 

Scène  désopilante  où  les  souffrances  de  ce  pauvre  Patachon  ne  font  que  provoquer 
le  fou- rire. 

BARLETTA  & TRANI 

Panoramique  — Longueur  : 125  mètres 
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SOCIETE  des  ETABLISSEMENTS  GAUMONT 


au  Capital  de  4.000.000  de  francs 

SIÈGE  SOCIAL  : Rue  Saint=Roch,  57,  PARIS 
COMPTOIR=CINÉ=LOCATION  : 28,  Rue  des  Alouettes,  PARIS 


GRAND  BRAME  " HORS  SÉRIE"  EN  COULEUR 
Métrage  : 1069  mètres  = 2 Affiches  220=150  = 12  photos  24=30 


EXPLOITANTS  : 

Lisez  V opinion  de  la  Presse  sur  les  2 films 
présentés  au  “Gaumont  Palace ” le  7 Mars 


5e  Année 


LE  FILM 


N-  12 


Le  mieux  el  le  plus  rapidement  informé  des  Journaux  C in ém a l ograph /</ u e s 


PARIS 

Deux  auteurs  dramatiques  croisent  le  ter:  Jacques  R1CHEP1N  et  Pierre  FRONDA1E. 

La  Bicyclette  en  temps  de  Guerre  M.  TOURTJER  fait  une  nouvelle  démonstration  de  son 
frein  équilibreur. 

Après  le  Raid  le  Caire  (Egypte)  - Khartcum  (Soudan)  et  retour.-  L’aviateur  Marc  POURPRE 
est  fête  « Excehior  par  ses  camarades  Marc  BONNJER,  ROUX,  Alfred  LEBLANC  et  Rêne 
QUINTON. 

M.  COCHON,  toujours  galant,  déménage  une  locataire,  rue  Gustave-Dore 

FRANCE-ITALIE 

Mlle  Adélaïde  REVE1L1,  reine  de  Turin,  est  reçue  à la  gare  de  Lyon  par  Mlle  Marcelle  GUJLLOT, 
Reine  des  Reines  de  Paris. 

Les  Reines  de  Paris  rendent  visite  à la  Presse  Parisienne. 

La  Mode  à Paris.  — Toilettes  d’après-midi.  (Créations  BOUÉ  Soeurs). 

FRANCE 

BRY-SUR-M  A RNE  (Seine).  M.  NOULENS,  Ministre  de  la  Guerre,  passe  en  revue  les  Eleves  de  la 
Société  d’Enseignement  Moderne  creée  par  M.  Léopold  BELLAN,  ancien  President  du  Conseil 
Municipal  de  Paris. 

DRANCY  (Seine).  — Un  mariage  original  en  voiture  à bras. 

GRANVILLE  (Ma  nche),  — La  Tempête  sur  les  Côtes. 

BEAULIEU.  — Sur  la  l\iviera.  Bataille  de  Fleurs. 

LE  RAID  HIPP1ÛUE  BIARRITZ-PARIS 

LYON  — Le  Tour  de  Trance  Jlutomohile.  La  Course  de  Côte  de  Limonest. 

La  Crue  du  T\hône.  — Après  l’Orage  voici  l'inondation  ; mais  l’Exposition  internationale 
sera  prête  quand  même  au  i"  Mai. 

AVIGNON.  — Les  environs  de  la  ville  inondés  par  le  Rhône. 


ÉTRANGER 

SAINT-SEBASTIEN  (Espagne).  — L’Aviateur  HANOU1LLE  qui  vient  de  se  noyer  au  large  en 
faisant  le  “Looping”. 

BUCAREST  (Roumanie).  — Le  Roi  CAROL  assiste  à l’ouverture  du  Nouveau  Parlement. 

DURAZZO  (Albanie).  — Le  Prince  de  W1ED,  le  nouveau  Roi  d’Albanie,  fait  son  entrée  solennelle. 
SYDNEY  (Australie).  — Les  Regates. 

CALCUTTA  (Indes-Anglaisesi.  — Les  charmeurs  de  serpents. 

PALMA  DE  MAJOROUE  (Il  es  Baléares).  — Le  serment  au  drapeau. 

SAN  FRANCISCO  (Amérique).  — La  Guerre  à / Opium.  Uu  bateau  de  contrebande  est  livré  aux  flammes. 
VICTORIA  (Mexique).  — Le  Général  PABLO  GONZALES  prépare  l’assaut  de  la  ville. 


Longueur*  approximative  : 275  mètres . 


Sfé  des  Établissements  Gaumont 

au  Capital  de  4 millions  de  francs 

57,  Rue  Saint=Roch,  Paris 
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Grand  Drame  social  en  3 Parties 

720  mètres  environ 
Affiches  Photos  — Clichés 


Suisse  française  a déjà  été  concédée. 
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Société  Anonyme  au  Capital  de  6.720.000  francs 

GRAND  PRIX 


GRAND  PRIX  SIEGE  SOCIAL  : 

82,  Rue  de  Rivoli,  PARIS 


1913 


1913 


13 


es  Meilleures  Vues 


Cinématographiques 
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Films  Lumière 


(Procédés  V.  PLANCHON) 


Bandes  Négatives  et  Positives 


in 


CONDITIONS  TRÈS  AVANTAGEUSES  POUR  LES 
MAISONS  D’ÉDITIONS  CINÉMATOGRAPHIQUES. 
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Petites  Nouvelles  d’Angleterre 


Ce  que  veut  le  public 

Le  vieux  proverbe  latin  : quot  homines  tôt 
senlentiœ , peut  être  appliqué  au  cinématogra- 
phe comme  à tant  d’autres  objets.  Le  pro- 
gramme que  d’aucuns  jugeraient  exécrable 
serait  considéré  par  d’autres  comme  intéressant 
et  amusant.  La  popularité  du  théâtre  cinéma- 
tographique est  due  en  majeure  partie  a son 
universalité.  Il  flatte  tous  les  goûts,  et  il  est 
souhaitable  qu’il  continue  ainsi.  Cependant,  il 
se  manifeste  actuellement  une  tendance  en  fa- 
veur des  films  concurrençant  les  œuvres  d’ima- 
gination d’écrivains  célèbres,  ou  le  drame. 

D’autres  sociétés  de  fabrication  de  films 
donneront  une  large  extension  à la  production 
de  sujets  tirés  des  œuvres  des  grands  auteurs 
contemporains.  Elles  ont  obtenu  déjà  dans  ce 
but  un  nombre  appréciable  de  licences  et  en 
ont  sollicité  beaucoup  d’autres.  Mais  ce  qui 
s’explique  moins  c’est  que  la  cinématographie 
étant  sortie  des  'imbes  de  l’enfance,  ces  socié- 
tés aient  négligé  d utiliser  la  valeur  virtuelle 
du  roman  et  du  drame  anglais,  sauf  de  trop 
rares  exceptions.  Pourtant  le  propre  des  sujets 
anglais  — romanesques  ou  dramatiques  — est 
précisément  de  représenter  tous  les  rangs  et 
toutes  les  classes  sociales.  Ils  s’adapteraient 
donc  admirablement  à l’écran. 

Un  nouveau  groupement  des  directeurs  s’est 
constitué  à Blackpool  sous  letitre  de  : Black- 
pool  and  District  Cinematograph  E,xhibitors’- 
Association,  avec  M.  Will  Shaw,  demeurant 
8,  Birby  Street,  comme  secrétaire. 

Productions  Canadiennes 

La  « Canadian  Biosccpe  C°  » vient  de 
produire  une  série  de  films  sur  la  Nouvelle- 
Ecosse,  province  canadienne  où  abondent  les 
récits  merveilleux  et  les  témoignages  historiques. 
Ces  films  ont  été  lancés  sur  le  marché  anglais 
par  MM.  Anderson,  Vay  Hubert  et  Blum- 
berg  Limited. 

( The  Kinematograph  et  Lantern  Wectelp.) 


Accusations  vagues 

Au  meeting  de  la  Société  Royale  pour  pré- 
venir les  actes  de  cruauté  envers  les  animaux, 
tenu  dernièrement  à Surbiton  (Surrey) , le  pré- 
sident, Rév.  J.  H.  S.  Taylor,  lut  un  extrait 
d’une  lettre  envoyée  à la  presse  par  Miss  E.  M. 
Durham,  de  Surbiton,  qui  proteste  contre  cer- 
tain film  dont  l’auteur  manifeste  un  genre  de 
cruauté  envers  les  animaux.  Si  de  tels  films, 
déclare  la  protestataire,  suscitaient  un  amuse- 
ment ou  une  sensation,  le  cinématographe  pour- 
rait être  à l’avenir  la  cause  directe  de  mauvais 
traitements  à l’égard  des  bêtes. 

Le  président  fit  observer  que  si  quelque  mem- 
bre du  groupement  régional  de  la  Société  avait 
connaissance  de  telles  exhibitions,  il  pourrait 
protester  individuellement  ou  par  l’intermé- 
diaire de  la  dite  Société.  Il  rappela  également 
à l’assistance  que  le  cinématographe  servait  à 
montrer  l’exportation  de  chevaux  décrépits,  et 
s’éleva  contre  une  telle  exhibition. 

Un  autre  orateur  remarqua  que  le  censeur 
avait  promis  de  s’employer  à éhminer  tous  les 
films  dépeignant  des  scènes  de  cruauté  envers 
les  animaux  et  que  son  dernier  rapport  con- 
cluait au  rejet  de  quelques  sujets  susceptibles 
d’offenser  les  amis  des  bêtes. 

Séance  ciné  musicale 

Une  preuve  excellente  de  la  possibilité  de  la 
meilleure  adaptation  musicale  à la  cinémato- 
graphie a été  donnée  la  semaine  dernière  au 
<(  Bio  Opéra  »,  dans  une  représentation  spé- 
ciale à laquelle  la  Cie  Ruffels  Exclusive  Ltd 
avait  convié  un  public  sélect.  Le  programme 
fut  développé  au  splendide  Pavillon  Shaftes- 
bury.  Il  comportait  une  longue  liste  de  chants, 
un  duo  et  trois  beaux  arrangements  du  Faust 
immortel  de  Gounod. 

Parmi  les  chanteurs  on  remarquait  Miss 
Maude  Willby,  MM.  William  Maxwell  et 
George  Parker,  soprano,  ténor  et  basse. 

Les  sélections  comprenaient  Y Invocation, 
le  duo  de  Faust  et  de  Marguerite  dans  le 
jardin  et  le  trio  final,  dans  la  scène  de  la  pri- 
son. C’est  là  une  nouvelle  forme  d’attraction 
dont  il  faut  féliciter  M.  Ruffels. 

( The  Bioscope.) 
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FRANCE- CINEMA-LOCATION 

Adr  Télég.  : FRANCINÉLO  « 7,  Rue  du  Fg*Montmartre  « Télép  : BERGÈRE  49-82 


Joë  JEANNETTE 

FRANCE  = CINÉMA  = LOCATION  s'est  assuré  l’exclusivité 
pour  le  monde  entier  du  grand  match  de  boxe  qui  mettra  aux 
prises  Georges  CARPENTIER,  champion  du  monde  des  poids 
lourds  et  Joë  JEANNETTE,  à LUNA=PARK,  samedi  prochain 
21  Mars.  — S’inscrire  d’urgence. 
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Le  joli  cinéma  « Le  Passe-Temps  »,  de 
Montréal,  vient  de  passer  sous  une  nouvelle 
direction,  qui  compte  faire  de  ce  lieu  d’amuse- 
ments l’endroit  le  plus  recherché,  où  l’on  don- 
nera les  plus  belles  vues  françaises.  Tous  nos 
souhaits  de  prospérité. 

Parmi  les  vues  les  plus  charmantes  de  cette 
semaine,  au  programme  de  l’Impérial-Cinéma, 
on  remarque  : Un  Roi  (American),  de  Pathé 
frères,  et  Les  Noces  de  Figaro,  l’inimitable 
comédie  classique  de  Beaumarchais.  Puis,  le 
fameux  Pathé-Journal,  donnant  la  revue  de 
tous  les  événements  de  la  semaine  du  monde 
entier. 

* 

** 

Le  Casino 

La  nouvelle  direction  de  cet  établissement, 
toujours  à l’affût  des  nouveautés  françaises, 
présente  à ses  nombreux  habitués,  comme  nu- 
méro spécial,  une  vue  inédite  et  des  plus  inté- 
resantes  : Les  Enfants  du  Général,  épisode  de 
la  guerre  franco-prussienne,  éditée  par  Pathé 
frères. 

* 

** 

L’Electra 

Cet  excellent  cinéma  nous  a donné,  la  se- 
maine dernière,  un  programme  de  vues  ani- 
mées des  plus  extraordinaires,  entre  autre  : 
Deux  femmes  pour  un  mari.  Ce  film  fut 
d’abord  refusé  par  le  Bureau  de  censure  de 
Montréal,  puis  accepté  à cause  de  son  carac- 
tère de  haute  moralité. 

L.-H.  Crépault. 


“FILIMEIN” 

Le  seul  Journal  cinématographique  pour 
::  ::  la  Suède  et  la  Norvège  ::  :: 

Le  plus  sûr  instrument  d’affaires 
::  cinématographiques  édité  :: 

COPENHAGUE,  33,  Horregade,  33 

Prix  d’abonnement  : 8 couronnes 
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Pour  le  10  Avril  191% 

La  VOIX 


Ne  négligez  pas  de  voir  ce  film.  11  est 
en  vision  permanente  dans  notre  salle 
de  projections  et  sera  montré  au  Syndicat 
le  24  mars. 
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TRUDAINE  57-16 
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FILMS  DU  MARCHE  LIBRE 

en  location  à notre  Société 


La  Voix  de  l’Acier 

Bison  101 

Long. 

625 

L’Evasion  de  Tom  Mix 

Selig 

660 

Sous  l’étreinte  du  Serpent  . 

Bison  101 

601 

Catastrophe  Vengeresse  . . . 

Vitagraph 

882 

(2e  exemplaire) 

— 

882 

Le  Forçat  413 

ltala 

659 

Au  Mélo 

Edison 

625 

Dans  les  flots  du  Niagara  . . 

Vitagraph 

477 

Les  Mystères  de  la  Jungle. . 

Selig 

780 

La  Caste 

Edison 

630 

Le  Train  en  flammes 

ltala 

708 

La  Sœur  du  Garde-Côte  .... 

Edison 

450 

L’Amour  en  panne 

Cinés 

425 

Les  Brigands  (d’après  la  tra- 
gédie de  Frédéric  Shiller) .... 

Edison 

660 

Devant  sa  Conscience 

Film  Parisien 

600 

Tom  Mix  et  le  Shériff 

Selig 

506 

Le  Club  des  Masques  noirs. 

Celios 

1078 

Les  Naufragés 

Kalem 

621 

La  Fille  du  Far  West 

— 

652 

Pour  l’Honneur 

Kag  Bee 

575 

Vaincre  ou  Mourir 

ltala 

1295 

t.t  quantité  d’autres  Films  de  toutes  Marques 
et  de  tous  métrages. 
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Long. 


Le  Champ  de  la  Mort  (6 

exemplaires) Biograph  635 

La  Grève  tragique Kalem  508 

Rêve  d’Amour , Léonardo  Film  970 


Collier  de  Perles  fausse®  . . . Messter 
La  Pierre  fatale  des  Indes. . Bison  101 
En  exclusivité  pour  la  France,  la  Suisse  et 
la  Belgique. 

Le  Mystère  du  train  express  Kalem 
En  exclusivité  pour  la  France  et  la  Suisse. 
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Mademoiselle  Josette , ma  femme  
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Le  Gaucho  (2*  édition) 
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Pypreste  célibataire  
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Les  Enfants  du  Capitaine  GRANT 
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Agence  Générale  Cinématographique 


G.  REYNflUD  , DirecLeur 
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Ttitph.  : 46.87  j}  Rue  Suffren.  - MARSEILLE  kinêtogravh 


Nos  Sueeès  de  Demain 
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LES  ENFANTS  DU  CAPITAINE  GRANT 
DANS  LA  RAFALE 
UN  PARI  TÉMÉRAIRE 

(DE  NEW-YORK  A SAINT-PÉTERSBOURG  EN  DIRIGEABLE) 

LE  TANGO  DE  LA  MORT 

I 

LÉS  TERREURS  DE  LA  JUH5CÇ 
LE  CLUB  ROUGE- 
LE  MORT  SE  VENGE 
L’OR  MAUDIT 

LE  TRÉSOR  DE  GUATÉMAYA . 

LE  ROMAN  D’UN  SPAHI 
L’ESCALIER  DESLA  MORT. 

PARTIE  PERDUE 
LA  CITADELLE 

A TRAVERS  LES  LIGNES  ENNEMIES 
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77,  Rue  du  Faubourg  Saint-Denis  — PARIS 


ANARCTICA 
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Anarctica  i 


Anarctica...  est  le  seul  dispositif  optique  de  sécurité  qui  offre 

aux  cinématographistes  le  maximum  de  garanties  ; 

Anarctica...  permet  l’arrêt  du  film  en  cours  de  projection  sans 
aucun  risque  d’inflammation  et  rend  impossible  la  fonte  et  le» 
boursuflures  des  films  ININFLAMMABLES; 

Anarctica...  a permis  au  cours  d’essais  officiels  faits  au  Labo- 
, ratoire  des  Arts  et  Métiers  d’exposer  devant  un  arc  d’ufte 

intensité  dè  75  ampères,  un  film  INFLAMMABLE 
a i été  pendant  une  durée  de  20  minutes  sans  subir  aucune 
altération 

Anarctica...  est  simple,  pratique,  embellit  la  projection, 

s’adapte  à toutes  les  lanternes  et  ne  modifie  en  rien  le  mode 
d’éclairage  ; 

Anarctica...  est  le  seul  appareil  permettant 
l’application  du  Cinéma  à l’enseignement 
sous  toutes  ses  formes. 
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COURRIER  D’ALLEMAGNE 


Un  nouveau  péril  menace  les 

Cinématographistes  Allemands 


Berlin,  le  17  mars  1914. 

La  Cinématographie  me  semble  jouer  le  rôle 
de  la  bayadère  dont  l’existence  se  passe  à 
danser  des  pas  rythmiques  entre  des  rangées  de 
poignards  dressés,  qui,  au  moindre  faux  mou- 
vement, risquent  de  lui  labourer  les  chairs.  La 
danse  des  œufs  est  moins  périlleuse,  puisque  la 
maladroite  ne  court  guère  que  le  danger,  en 
écrasant  l’obstacle,  de  faire  une  gigantesque 
omelette.  Mais  c’est  bien  la  danse  des  poi- 
gnards qu’exécute,  depuis  son  enfance,  la  Ci- 
nématographie dans  le  dédale  des  règlements, 
des  ordonnances  et  des  décrets  que  sème  sous 
ses  pas,  dans  presque  tous  les  pays,  le  mauvais 
vouloir  des  pouvoirs  publics. 

En  Allemagne,  où  la  gangue  des  réglemen- 
tations saugrenues  est  plus  lourde  que  partout 
ailleurs,  chaque  jour  apporte  aux  cinématogra- 
phistes ue  nouvelle  entrave.  Hier,  c’était  la 


Chambre  des  députés  du  Royaume  de  Wur- 
temberg qui  instituait,  pour  les  films,  en  outre 
d’un  office  central  de  censure,  une  censure 
locale  à qui  est  conféré  le  droit  d’interdire  les 
bandes  qui  n’ont  pas  obtenu  son  agrément, 
quand  bien  même  elles  auraient  été  autorisées 
préalablement  par  la  commission  centrale.  Au- 
jourd’hui c’est  le  Reichstag  qui,  à la  requête 
impérieuse  de  nos  bons  amis  les  directeurs  de 
théâtre,  étudie  les  moyens  d’établir  une  sur- 
veillance plus  active  (!!!)  des  établissements 
cinématographiques,  et  de  faire  entrer  au 
moyen  d’une  astucieuse  modification  du  texte 
de  la  loi  sur  l’Industrie,  ces  exploitations  dans 
la  catégorie  des  spectacles  qui,  pour  fonctionner 
ont  besoin  d’une  autorisation  spéciale  délivrée 
par  l’administration  locale. 

Le  5 mars  dernier,  le  projet  en  question  a 
été  déposé  sur  le  Bureau  du  Reichstag.  L’arti- 
cle 33  a de  la  loi  serait  modifié  comme  suit  : 

« Tout  individu  qui  veut  organiser  profes- 
sionnellement en  des  lieux  publics  des  exhibi- 
tions de  personnes  ou  d’animaux,  des  auditions 
musicales,  des  représentations  théâtrales  étran- 
gères au  grand  art,  des  spectacles  cnématogra- 
phiques,  est  tenu  d’obtenir  une  autorisation  spé- 
ciale, nonobstant  celle  qui  aurait  pu  lui  être 
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PARIS  
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::  Bureaux  :: 

Salle  de  Projection 


7,  Rue  du  Faubour 


Usine  à Fontenay 


LES  ENFANTS 


GRAND  FILM  D’ART  inspiré  du  génial  SHAKESPEARE 
et  du  Grand  Poète  Dramatique  CASIMIR  DELAVIGNE 
Adaptation  de  M.  P.  d’IVOI.  Mise  en  scène  de  M.  ANDRÉAN 


Mlle  DELVAIR 

de  la  Comédie  Française 
La  Reine  Elisabeth 


M.  TCULCUT 
du  Théâtre  Antoine 
Le  Duc  de  Buckingham 


Mlles  SU  TERRE  Marcelle  J-' LEUR  Y 
du  Th.  Sarah-Bernhardt  du  Th.  Réjane 
Les  Enfants  d’Edouard 


M WAGUE 
mime  de  l’Opéra 
Le  Duc  de  Glecesler 


Mlle  MAIAPOLSKA 
de  l'Olympia 
La  Sorcière  Rahel 


M JACGUINE1 
mime  de  l'Opéra 
Le  Roi  Edouard 
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d’EDODARD 


Ce  qui  ne  s’est  jamais  vu, 

Ce  qui  semblait  impossible  à surprendre. 
Ce  que  seul  le  cinématographe  peut  montrer: 

Les  Merveilles 
du  Fond  de  la  Mer 

Voilà  la  dernière,  extraordinaire  et  sensa= 
tionnelle  attraction  que  tous  les  bons  Cinémas 
doivent  tenir  à honneur  de  montrer  à leur 

~ public. 1 

Ce  document  vivant,  sans  précédent  dans 
Thistoire  des  sciences  humaines,  est  le 
résultat  de  plus  de  dix  années  de  recherches 
et  de  travaux  accomplis  sous  l'égide  et  la 
haute  protection  de 

S.  il.  S.  le  Prince  fllDen  ne  Monaco 


OCÉANOGRAPHIE 


Pathé  Frères 

ÉDITEURS 
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accordée  antérieurement  pour  l’exploitation 
d’une  entreprise  théâtrale. 

« Cette  autorisation  ne  pourra  lui  être  refu- 
sée que  : 

« 1 ° S’il  existe,  contre  le  demandeur,  des 
préventions  permettant  de  conclure  que  les  re- 
présentations projetées  seront  contraires  aux 
lois  et  bonnes  mœurs; 

« 2°  Si  les  locaux  destinés  auxdites  repré- 
sentations ne  sont  pas,  par  leur  situation  et  leur 
état,  en  conformité  des  ordonnances  de  police; 

« 3°  S’il  a été  déjà  accordé  un  nombre 
d’autorisations  similaires,  suffisant  pour  répon- 
dre aux  besoins  de  la  population  du  district.  » 

* * 

Jusqu’à  présent  la  jurisprudence  avait  été 
unanime  à considérer  que  l’article  33a  de  la  loi 
sur  l’industrie  n’était  pas  applicable  aux  repré- 
tations  cinématographiques,  ces  dernières  ne 
constituant  ni  des  exhibitions  de  personnes,  ni 
des  représentations  théâtrales.  Poussé  par  la 
haine  de  concurrents  malheureux,  le  gouverne- 
ment a résolu  de  changer  cela.  Désormais  les 
directeurs  de  cinémas  assimilés  aux  tenanciers 
de  ménagerie,  devront  demander,  pour  exercer 
leur  industrie,  une  autorisation  particulière  qui 


pourra  leur  être  refusée,  si  au  jugement  des 
autorités  locales  il  existe  déjà,  dans  le  district, 
un  nombre  suffisant  d’établissements  similaires. 

Cette  dernière  stipulation  est  un  déni  à la 
justice  la  plus  élémentaire.  C’est  la  porte 
grande  ouverte  à l’arbitraire.  Quelle  sera  la 
norme  adoptée  pour  juger  des  besoins  de  la 
population  en  spectacles  cinématographiques? 
Quel  sera  le  recours  du  demandeur  débouté? 
Le  projet  reste  muet  sur  ce  point.  Le  bon  ou 
le  mauvais  vouloir  de  l’administration  saura  se 
donner  libre  carrière  et  bientôt  dans  les  contrées 
éloignées  de  la  Pologne  et  de  l’Elbe  orientale 
les  cinémas  auront  cessé  d’exister. 

Il  n’est  malheureusement  pas  douteux  que 
la  majorité  du  Parlement  acceptera  sans  sour- 
ciller ces  nouvelles  dispositions  de  la  loi.  Igno- 
rants, pour  la  plupart,  des  besoins  réels  de  l’in- 
dustrie cinématographique,  les  députés  se  lais- 
sent aisément  attendrir  par  les  sornettes  qu’on 
lit  trop  souvent  dans  la  presse  sur  la  cinémato- 
graphie et  sa  déplorable  influence.  Le  rapport 
de  la  commission  n’est  qu’un  fastidieux  résumé 
de  tous  les  lieux  communs  que  nous  lisons  de- 
puis dix  ans  dans  un  tas  de  petites  gazettes  dé- 
votes, évangéliques  ou  autres.  S’il  constate 
que  le  nombre  des  cinémas  a considérablement 


VOTRE  ATELIER  DE  PRISE  DE  VUE 


est  vieux  jeu  et  il  est  installé  en  dépit 
de  tous  les  principes  d’économie,  si 
vous  employez  d’autres  lampes  que 
celles  qu’utilisent  presque  toutes  les 
Fabriques  de  Films  importantes. 

Lampe-plafonnier  JUPITER  Lampe  JUPITER  d main 

Ces  lampes  sont  : 

La  Lampe  cinématographique 
JUPITER , à pied 

La  Lampe-plafonnier  spéciale 
JUPITER. 

La  Lampe  JUPITER,  à main,  dite 
Lampe  Gamin. 

La  Lampe  JUPITER,  à effets  so- 
laires, de  12.000  bougies. 


Société  ÉlectropMgraphipe 


JUPITER 


Braubachstrasse  24,  Francfort  s.-le-Mein 


Lampe  cinématographique  JUPITER  d pied 


Fournisseur  de  toutes  les 
Fabriques  de  Films  notoires. 


Lampe  JUPITER 
d effets  solaires  avec  uvant-co'ps 
sans  verre  dépch 
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LE  FILM  PARISIEN 

Direction  et  Service  Commercial  : 105,  Rue  Saint*Lazaré  (1er  étage),  PARIS 

Téléphone  : Central  20=78  Adresse  télégraphique  : Parifilm 


& 


C’estle  >17  AVRIL  que  le  FILM  PARISIEN  programme 

T Et  tinette  Veut  divorcer 


SCÈNE  COMIQUE  interprétée  par 

Mme  Jeanne  BLOCH  polies  - Dramatiques 
M.  Fernand  FREY  du  Théâtre  de  l’Apellc 

Pou#*  paraître  prochainement  : 

LA  SIRÈNE 

Grand  drame  moderne  en  deux  parties 


LE  FILM  PARISIEN 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


EN  VENTE  PCVR  LA  FRANCE  : 


E 


TOM 


Bureaux  : 105,  rue  Saint-Lazare  (1er  étage),  PARIS 


Télép.  : CENTRAL  20-78 


U FILH  PÛMES 


Adr.  télégr.  : PARIFILM 


GLOBE -TROTTER 
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Faire  un  beau  siège  de  cinéma,  c’e>t  bien 

Faire  un  siège  perfectionné  et  pas  cher,  c’est  MIEUX  î !... 

G.  ROUSSEL 

46,  Rue  de  la  “Brèche°aux=Loups ■ = “PARIS  (12e)  - Métro  “Daumesnil 

RÉALISE  CET  EFFORT 

Exemple  : Ses  sièges  à 3 FRANCS 

Agence  pour  la  Bourgogne  : VITIPON,  à Mâcon  (Saône  et-Loire) 


fri- 55 


augmenté,  c’est  en  se  signant  que  le  rapporteur 
fait  cette  constatation  et  en  déplorant  un  état 
de  choses  si  dangereux  pour  l’avenir  moral  du 
peuple  allemand.  Le  cinématographe  est  une 
école  de  vice  (refrain  connu) , et  c’est  au  spec- 
tacle trop  crû  du  jeu  des  passions  humaines, 
qu’il  aime  à rendre,  que  les  esprits  faibles  se 
dépravent  et,  perdant  la  notion  du  bien  et  du 
mal,  abandonnent  trop  souvent  le  droit  sentier 
de  la  vertu.  Pas  un  grief  judicieusement  établi, 
pas  une  critique  objective  ! 

* 

* * 

Si  l’on  songe  aux  sacrifices  énormes  que  le 
gouvernement  allemand  a imposé  au  pays  de- 
puis quarante  ans  pour  aider  les  grandes  indus- 
tries nationales  à atteindre  le  degré  de  puis- 
sance qui  les  met  aujourd’hui  en  mesure  de  lut- 
ter sans  désavantage  avec  les  industries  rivales 
des  nations  étrangères;  si  l’on  pense  à ce  que 
l’Allemagne  a dépensé  pour  ses  chemins  de  fer, 
pour  ses  mines,  pour  ses  lignes  et  services  de 
navigation,  on  est  stupéfait  de  l’incompréhen- 
sion étrange  dont  les  gouvernants,  les  pouvoirs 
législatifs  et  l’administration  ont  toujours  fait 
preuve  à l’égard  de  la  cinématographie.  Sont- 
ils  donc  devenus  aveugles  ces  gens  générale- 
ment mieux  avisés,  qui  ne  remarquent,  que  pour 
l’entraver,  l’essor  d’une  industrie  jeune  encore, 
mais  qui  ne  demande  qu’un  peu  de  justice  pour 
prospérer.  Pourquoi  ne  jettent-ils  pas  les  yeux 
sur  les  feuilles  de  statistique?  Ils  y verraient 
que  les  chiffres  de  l’exportation  cinématogra- 
phique croissant  d’année  en  année  et  que  cet 


accroissement  équivaut  à une  augmentation 
appréciable  de  revenus  pour  la  nation.  Ou  bien 
ont-ils  la  folie  de  supposer  que  l’industrie  alle- 
mande du  film  continuera  à prétendre  sur  le 
marché  mondial  au  rang  qu’elle  mérite,  si  son 
propre  marché  se  ferme  à sa  production? 
Quand  finira-t-on  par  comprendre  que  toutes 
ces  difficultés  qu’on  crée  à l’exploitation  ciné- 
matographique pèsent  lourdement  sur  les  trans- 
actions intérieures?  La  cinématographie  serait 
morte  depuis  longtemps  en  Allemagne,  n’étaient 
la  merveilleuse  énergie  et  le  violent  désir  de 
vivre  qui  l’animent. 

Hans  Bach. 


Nouvelles  d’Allemagne 

M.  Léon  Poignet,  inspecteur  de  la  compta- 
bilité des  Etablissements  Pathé  frères,  de  Vin- 
cennes,  a été  nommé  directeur-gérant  des  suc- 
cursales de  Breslau  et  de  Dusseldorf,  en  rem- 
placement de  M.  Fernand  Neuville,  appelé  à 
d’autres  fonctions. 

* 

*  *  * 

Nous  apprenons  que  M.  François  Porten 
n’est  plus  fondé  de  pouvoirs  de  la  « Mutoscop 
et  Biograph  C°  »,  de  Berlin. 

* 

* * 

L'Agence  générale  Cinématographique  vient 
d’ouvrier  à Vienne,  Mariahilferstrasse,  76, 
une  succursale  dont  elle  a confié  la  direction  à 
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f LE  SPECTRE  BLANC 


MILANO-FILM 
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La  Société  Cinématographique  des  Auteurs  et  Gens  de  Lettres 

Sm  Gm  Am  Gm  Lm 

30,  Rue  Louis=  ie  = Grand  = = = Téléphone  Central  75  = 76' 

dirigée  parj 

MM.  Pierre  DECOURCELLE  et  Eugène  GVGENHEIM 

Le  plus  célèbre 
Le  plus  prodigieux 
| des  Romans  cht  XIXe  Siècle 

ROCAMBOLE 


PAR 


PONSON  DU  TERRAIL 


a été  édité  par 


la  S.  G.  A.  G.  L. 


Les  Films  de  la  Sm  Cm  Am  Gm  Lm 

sont  édités  par  les  Établissements  “PATHÉ  Frères”  I 
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M.  Maurice  Nalpas,  qui  s’est  acquis  une  répu- 
tation justifiée  d’homme  habile  et  charmant. 
La  Maison  représente  les  marques  Film  d’Art 
c Mnierva  » et  « Monofilm  ». 

* 

** 

Maisons  nouvelles.  — A Vienne,  Biberstr. 
15,  Iady-Maller,  transactions  cinématoghaques 
Société  à responsabilité  limitée.  Directeur  : 
M.  Othon  Sattel. 

On  annonce  que  la  « Cinès  » distribuera, 
pour  l’exercice  écoulé  un  dividende  de  12  1/2 
par  action.  On  sait  que  les  actions  de  cette 
Société  qui  avaient  été  émises  à 100  francs,  ont 
été  ramenées  en  1910,  à 50  francs.  Le  beau 
résultat  du  dernier  exercice  est  imputable,  pa- 
raît-il, au  succès  de  « Quo  Vadis  ». 

* 

* * 

Les  Etablissements  D.  Erneman,  de  Dresde, 
paieront,  pour  1913,  un  dividende  de  15  0/0, 
contre  12  0/0  en  1012.  Le  bénéfice  net  a 
atteint,  cette  année,  976.927  fr.  50  contre 
814.228  fr.  75  pour  l’axercice  précédent. 

* 

* * 

On  nous  informe  que  le  Stand  cinématogra- 
phique, qui  remporta  un  si  vif  succès  à la  der- 
nière exposition  de  Vienne,  vient  d’être  bre- 
x été  en  Allemagne. 

* 

* * 

Les  chemins  de  fer  hongrois  auront  l’hon- 
neur d’avoir  été  les  premiers  en  Europe  à in- 
troduire le  cinématographe  dans  leur  exploi- 
tation. 

On  nous  écrit  de  Budapest  que  l’admin.stra- 
tion  a résolu,  à la  suite  d’expériences  concluan- 
tes, de  mettre  en  service  des  voiture  du  type  des 
wagons-restaurants,  où  seront  données,  en  cours 
de  route,  des  représentations  cinématographi- 
ques. En  vue  de  tenir  éveillé  l’intérêt  des  voya- 


geurs, le  programme  changera  toutes  les  heu- 
res. Aucune  mesure  de  précaution  n’a  été 
omise  de  façon  à éviter  dans  la  mesure  du 
possible  les  catastrophes. 

* 

** 

Par  43  voix  rontre  1 7,  le  conseil  munici- 
pal de  Charlottenbourg  a voté  le  projet  d’im- 
pôt que  lui  présentaient  les  magistrats  commu- 
naux et  qui  frappe  les  cinémas  d’une  taxe  sur 
les  entrées  de  12  à 50  0/0.  Une  motion  du 
groupe  socialiste  tendant  à faire  remettre  au 
L'  janvier  1915  la  prise  d’effets  de  cette 
nouvelle  réglementation  fiscale,  fut  repoussée. 
L’impôt  entrera  immédiatement  en  vigueur. 

* 

* * 

Maisons  nouvelles.  — A Munich,  Trau- 
gott  Schmidt,  Hedwigstrasse,  6,  entreprise 
d’installations  cinématographiques  et  com- 
merce de  films. 

A Vienne,  Neubaugasse,  36,  Film  Lei- 
hanstalt  Léo  Neubauer,  office  de  location. 

H.  B. 
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PROCHAINEMENT 


LE  HUI  HHJIffl 

Grand  Drame  Moderne 


de  la  Série  d’Art 


66 


Hispano  * I^ilms 


99 


Vous  cherchez  un  programme  qui 
intéresse  Votre  clientèle  ? 
Adressez=Vous  au 


et  demandez  lui  ses  derniers  succès. 


Evasion  de  Tom  Mix 

Le  Faux  Billet 

La  Voie  d’Acier 

Catastrophe  Vengeresse 

Sous  1 étreinte  du  Serpent 
Caprice  de  Milliardaire 

LE  MAITRE  DE  LA  MORT 

660  Sélig 

603  Cinès 

625  Bison  (2  exemp.) 

882  Vitagraph 

600  Transatlantic  (2  exemp.) 

1181  Cinès 

1680  - 

Le  Sang  du  Pauvre 

485  Eclipse 

La  Bonne  Justice 

816  I:ala 

Face  au  Taureau 

580  Eclipse 

L'HOMME  >0  2 VISAGES 

855  Série  Yvette  Andreyor  (2  exemp.) 

Le  Capitaine  K’dd 

890  Transat  antic 

SPARTACUS 

2150  Pasquali  (8  exemp.) 

Grand  choix  de  films  comiques , Drames , 
Documentaires,  "Panoramas  en  couleurs  etc. 


Comptoir  international  de  Cinématographie 


SIÈGE  SOCIAL 
11-13.  Parvis  St=Maurice 

LILLE 

Téléphone  6=07 

Adresse  télégraph-  : INTERCINÉ 


A.  MASSELOT  &.  C,e 

BRUXELLES 

Agint  Général  pour  la  Belgique  et  la  Hollande 

Ch.  HEXDRICKX 

67,  Rue  des  Plantes,  Téléph:  103*82  A. 

LIÈGE 
J.  B.  DIRICH 

I,  Quai  de  la  Batte,  Téléph  : 4801 
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SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  DES  CINÉM> 


® 

® 

® 


23,  rue  de  la  Michodière,  23 

Adresse  télégraphique  : COÜSINHOOD-PARIS 


- PARU 

Téléphone 


® 


® 
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POUR  LE  1( 


UNE  DÉLICIEUSE  COMÉDIE 


® 

® 

® 

® 
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Le  Gant  «e  Maud 


© 
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joué  par  l’exquise  vedette 

Miss  CftMPTON 


310  mètres  environ.  — Affiche. 


UN  COMIQUE  DÉSOPILANT 
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© 

Î2Ï 


Le  Parapluie 


© 


île  Polycarpe 


© 

© 

© 

© 
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Longueur  : 136  mètres. 
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Seul  concessionnaii  j 

Téléphone:  Gutenberg  ?0-80  AGENCE  GÉNÉRALE  CINÉll 


Agent  pour  la  Belgique  et  la  Hollande  : M.  GIGA 
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OûRAPHES  " 

ENTRA  L 27-44 


AVRIL  1914 


UN  DRAME  DANS  LES  NEIGES 

La  Piste  Argentée 

( ARIZONA  BELL) 
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425  mètres  environ.  — Affiche.  f 
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UN  PLEIN  AIR  ATTRAYANT  © 


La  Russie  Pittoresque  i 

! -M  © 

© 

f Film  Radios)  © 

© 

© 

Longueur  : 117  mètres  *j| 
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ur  ia  France  : © 
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TOQRAPHIQUE,  16,  Rue  Grange-Batelière  | 

© 
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(7,  Avenue  du  Roi  - BRUXELLES 
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LA  TRINITÉ  DU  CHEF=D’ŒU 


1°  Le  Génie  de  T Auteur  : 

avec  COURTELINE 

2°  Le  Talent  de  l'Interprétation  : 

avec  UNE  TROUPE  UNIQUE  D’ÉTOILES 

3°  Le  Grand  Art  dans  la  réalisation  scénique 
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avec  L’ECLAIR 


MESSIEURS  LES 


RONDS  DE  C 
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Capitaine  GRANT 

Seronî  Se  Triomphe  de  Sa 

Saison  1914 
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Les 


H L’IHE 

CINÊMATO 

16,  Rue  Grang 

la  Grande 


Enfants  du 


Le  1er  Film 


des  JlilQS 

Édité  par  la  SOCIÉTÉ 


Le  Capitaine  GRANT,  PAGANEL, 
Lord  GLENARVAN,  tous  ces  persor 
tous  ces  héros  de  passionnantes 


Capitaine  GRANT 

i 

de  la  Série 

VERNE 

ÉeLAIR 


Lady  Helena,  Robert  et  Mary  GRANT, 
nages  sympathiques  et  inoubliables, 
aventures  vont  revivre  sur  l'écran. 


lement 


GRAPHIQUE 

'-Batelière , 16 

EXCLUSIVITE 


AGENCE  GÉNÉRALE 

CENTRAL  0-48  PARIS,  16,  Rue  de 


( 


GUTENBERG  30-80  et 


LYON,  83,  Rue  de  la  République. 
MARSEILLE,  7,  Rue  Suffren. 
BORDEAUX,  26,  Rue  Capdeville. 


£2^ 


XQ 


TOULOUSE,  44, 
NANCY,  20,  Rue 
LILLE,  1 1,  PI  ace 


Pour  le  27  Mars 


A drienne 


COMEDIE  D 

de  Mmo  Sara 


Interpr 


me 


Mademoiselle  Jo 


Comédie  de  M.  Paul  GA  VA  VL  T, 


Interprétée  par  Mlle  SYLVAIN, 


LE  CLUB 


Grand  Drame  policier 
FILM  SENSATJONN 


CINÉMATOGRAPHIQUE 


la  Grange-Batelière 


Rue  d’Alsace. 

des  Dominicains. 

de  la  Gare.  » 


(? 
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KINETOGRAPH 

ALGER,  14,  Rue  Mogador. 
BRUXELLES,  5,  Quai  à la  Houille. 
LAUSANNE,  Place  Centrale. 


Les  Succès  de  l’A.  G.  G. 

: 

Lecouvreur 


:AMATIQUE 

Bernhardt 


j itée  par 

B 


sette  ns  jpuune 

éditée  par  la  Société  l’ÉCLAiR 

iu  Théâtre  de  la  Renaissance 

ROUGE 

du  Théâtre  Kinografen 

EL  EN  3 PARTIES 
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La  Sécurité  au  Cinéma 


pour  Cabines  Cinématographiques 

Breveté  S.  G.  D.  G.  France,  Angleterre,  Allemagne,  Belgique  et  tous  pays 


PRINCIPAUX  BREVETS  OBTENUS  PAR  L’INVENTEUR 
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France 

Luxembourg 

Angleterre , vendu 

Mexique 

XI 

!_ 

© 

Allemagne 

Brésil 

00 

cd 

•b 

Belgique 

Argentine,  vendu 
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Amérique 

Canada 

Autriche 

Hongrie 

Hollande 

Danemark 

Suède 

Norvège 
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CD 

CD, 

CL 
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CD 

s S 

» ns 
w f~ ^ 

B 

l— 

O 

Italie 

Japon 

CL 

«=- 
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Les  noms  en  italique  indiquent  les  pays  où  les  Brevets  sont  soumis  à un  examen. 


Dispositifs  spéciaux  de  Sécurité  évitant  toute  panique 

A la  moindre  alerte,  en  tiraTit 
sur  une  poignée,  on  obtient  : 

L’ Etouffement  du  feu  - L’invisibilité  du  foyer  d’incendie  • L’évacuation  complète  des  fumées 

La  mise  en  pleine  lumière  de  la  Salle 


Pour  les  Brevets  restant  à céder  et  pour  tous  renseignements,  s’adresser  à M. 

L.  VANDEVILLE 

Service  de  l’Extincteur,  27,  Boulevard  Poissonnière,  le  soir  de  5 h.  ï/2  à 6 h.  1/2 


Nouveautés  Cinématographiques 


Louis  AUBERT,  Représentant 
19,  rue  Richer,  Paris 
40  AVRIL  1914 
N0RD1SK 

Le  roman  d’une  artiste,  drame,  2 affi, . . 1000 
L’assassin,  comédie 298 

DANSK 

Le  secret  de  l’X  mystérieux,  d.,  2 affi.  1670 

PASQUALI 

Les  moustaches  de  Polidor,  comiq,,  af  (i  - 


SASCHA 

L’Adriatique  bleue,  plein  air, 136 

CR1CKS 

Le  coiffeur  facétieux,  comique,  affiche.  131 


Agence  Moderne  Cinématographique 

105,  rue  St-Lazare,  Paris 
17  AVRIL 
FILM  PARISIEN 

Tartinette  veut  divorcer,  comique 

PROCHAINEMENT 
La  Sirène,  grand  drame 


Agencegénérale  Cinématographique 

16,  rue  Grange-Batelière,  Paris 
LIVRABLES  LE  3 AVRIL 


ECLIPSE 

L’escalier  de  la  mort,  drame,  affi 690 

Le  pari  de  M.  Papillon,  comédie 215 

Dantzig,  plein  air 92 

ECLAIR 

Le  lac  Majeur,  plein  air, 128 

DANEMARK 

La  bande  noire,  drame,  affiche 850 

MONOFILM 


Le  charmeur  de  serpent,  documentaire-  160 

NEVADA 

A travers  les  lignes  ennemies,  dr. , affi.  303 

SELIG 


Les  terreurs  de  la  Jungle,  drame,  affi. . 703 

STANDARD 

Le  meilleur  père,  drame,  affiche 610 

W.  A.  F. 

Entre  deux  feux,  comédie  328 


SOCIÉTÉ  CINÉS 

8,  Rue  Saint-Augustin,  Paris 
GROUPE  252 
Livrable  10  Avril 


L’Hôte  de  Minuit,  drame,  affiches 600 

Les  Pâques  de  Cinessino,  comique  aff.  230 
Premier  Amour,  sentimental,  affiche  . . 160 

Patachon  à mal  aux  dents,  comi.,  aff. . 126 

Barletta  et  Trani,  panoramique 125 


COSMOGRAPH 

7,  Faubourg  Montmartre,  PARIS 
PROCHAINEMENT 

Le  Club  des  Treize  

Les  enfants  d’Edouard 


Soc.  Oénér.  des  Cinématographes  “ECLIPSE” 

23,  rue  de  la  Michodière,  Paris 


POUR  LE  10  AVRIL 

La  piste  enchantée  (Arizona  Bill).....  425 

Le  Gant  de  Maude,  par  Miss  Campton,  310 

Le  Parapluie  de  Polycarpe,  environ 136 

La  Russie  Pittoresque,  (Radios) 110 


EDISON 

59  et  61,  rue  des  Petites-Ecuries,  PARIS 
POUR  LE  3 AVRIL  1914 


Un  bon  sport,  comédie 625 

La  Marche  Nuptiale,  drame 325 


Société  française  des  Films  ECLAIR 


12,  Rue  Gaillon,  PARIS 
POUR  LE  3 AVRIL  1914 

ECLAIR.  — L’Oiseau  de  mort,  dr.,  affi.  580 
— Pour  gagner  le  million. 

Sketch,  affiche 978 

— Willy  fils  du  roi  du  porc, 

comédie,  affiche 160 

SCIENTIA-CCLCRIS.  — Le  lac  Ma- 
jeur, panorama 126 

AMERICAN  STANDARD  FILM 

Le  meilleur  père,  drame,  affiche 617 

SAVOIA-FILM 

Le  Foyer  domestique 91  o 


Société  des  Etablissements  GAUMONT 

Société  Anonyme,  au  capital  de  4.000.000  de  francs 

57-59,  rue  Saint-Roch,  Paris 

Pour  les  dates  de  livraisons,  se  renseigner  au» 


diverses  agences. 

PROGRAMME  N°  17 

Frères  ennemis,  drame,  photo.,  aff....  381 

Le  bonheur  passe,  corné.,  photo.,  aff.. . 641 

Les  cheveux  gris,  senti,  photor.,  aff. . . . 238 

Les  torrents  des  Pyrénées,  panor.  coul.  98 
Mœurs  et  coutumes  arabes,  documen.  103 
Bout  de'Zan  et  le  ramoneur,  comique, . 24o 

Pâques  Rouges,  grand  drame  en  couleur 
hors  série,  photos,  affiches 840 


Charles  HELFER 

16,  Rue  St-Marc,  PARIS 
Programme  du  3 Avril 

AMBROSIO 

L’ange  de  la  mine,  drame,  affiche, 787 

Rodolphi  épouse  sa  cuisinière,  corné,  aff.  740 
Firouli  l’homme  de  neige,  comi.,  affi. . . 74 


La  vie  dans  les  abimes  de  la  mer,  pre- 
mière*série  : Les  mollusques,  affiche  77 

SELIG 

Le  message  d’outre-mer,  drame,  affiche  320 
La  main  invisible,  drame,  affiche 292 
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MONAT 

35,  rue’Bergère.  Paris 

HOLLANDIA 


Bohémienne,  Drame 950 

Le  Sabot  de  Mariette,  comédie 250 

AZUR 


La  Saltarella,  drame,  par  Régina  Badet.  65Ü 

B.  et  C. 


Dans  le  cratère  du  Vésuve 300 

Ascension  au  Mont  Cervin,  par  F.  Bur- 

lingham 425 

Shakespeare  (Exclusivité), 


ITALA-FILM 

Paul  HODEL,  3,  Rue  Bergère,  Paris. 
POUR  LE  3 AVRIL 

L’œuvre  ténébreuse,  drame,  affiche.  ..  920 


Cinématographes  PATHÉ  FRÈRES 

30,  Boulevard  des  Italiens,  PARIS 


PROGRAMME  N°  8 

Il  y ale  feu  chez  Gaëtan,  com.  affi 120 

La  ruse  de  Gribouilletle,  comique 3GÜ 

La  culotte  de  Rigadin,  comique,  alfi. . . 200 

Les  fleurs  dans  les  Jardins,  plein  air. . . 115 

Les  chutes  de  Trollhattan,  Suède,  pl.  air  94 
Excursion  au  Brehubel,  Alpes  Autri- 
chiennes  93 

A ME  R ICA  N ‘Kl  N EM  A 

L’Affrenx  cauchemar,  comédie  drama. . 265 

BELGE  CINÉMA  FILMS 

La  Traction  Canine  dans  l’Armée  Belge 
scènes  militaires 145 

BRITANNIA  FILM 

La  demoiselle  d’a  côté,  comique 130 

COMICA 

Madame  Bigorno  a des  soupçons,  com.  140 

F.  A.  I.  S . A.  P.  F. 

L’homme  aux  deux  masques,  dr.,  aff. . . 1085 

S.  C.  A.  G.  L. 

Mariage  d’inclination,  comédie 870 


H.  DE  RUYTER 

11,  rue  de  Montyon,  Paris 
POUR  LE  10  AVRIL 

Les  moustaches  de  Polidor,  comi.,  aff..  182 


Société  Commerciale  du  FILM 
Ch.  MARY,  Directeur 
18,  Rue’iFavart,  PARIS 
PROCHAINEMENT 

La  Saltarella 


M.  P.  Sales  AGENCY 

37,  Rue  de  Trévise,  PARIS 
Nouveautés  pour  le  10  Avril  1014 
SCANDINAVIAN-  — Joseph,  comique  107 


Nouveautés  pour  le  17  Avril 

BIOGRAPH.  — Le  Maharajah,  comi.  162 
— Sa  vieille  maitresse, 

comédie  319 

KALEM.  — Le  pupille  des  peaux-rou- 
ges, drame 624 

— La  victoire  du  général 

Bunko,  comique 174 


u.  n.  m.  c. 

Représentant  : M.  HARRY 

61,  Rue  de  Chabrol,  PARIS 
PROGRAMME  DU  20  MARS 


HISPANO 

Le  Portugal  pittoresque,  voyage 93 

NESTOR 

Incendie  à New-York,  documentaire. . . 103 

AMERICAN 

Le  démon  du  jeu,  drame,  affiche 305 

LUNA 

Durandeau  fait  son  voyage  de  noce,  c.,  a.  255 


CHAQUE  SEMAINE,  « Harry-Journal  ». 

VITAGRAPH 

15,  Rue  Sainte-Cécile,  Paris 
PROGRAMME  DU  3J  AVRIL 

Pseudo  bébé  de  Jerry,  (1  et  2),  com.  aff.  612 
Le  cheval  de  l’ami,  dramatique,  affiche.  304 
Le  pavillon  de  chasse,  corné.,  dr.  aff.. . 251 

Une  nièce  modem  style,  corné-,  comi  aff.  313 
Le  roi  du  mardi  gras,  comique,  affiche  300 

WESTERN  IMPORT  Co  Ltd 

Jacques  Haïk,  Représentant  Général 
83  bis,  Rue  Lafayette  (9e) 

ÉDITION  DU  10  AVRIL  1914 


KAY  BEE 

La  voix  du  cœur,  drame 288 

KEYSTONE 

Les  enfants  terribles,  comédie  enfantine  305 

TANHOUSER 

Juste  à temps,  drame 303 


The  Général  Films  Agency 

9,  Place  de  la  Bourse,  Paris 
POUR  LE  3 AVRIL 
BARKER 

Le  grand  National  LiverpooF  1914,  actua- 
lité, de  150  à 200 

POUR  LE  10  AVRIL 

MILANO  FILMS 

Rêve  et  réveil,  drame  en  3 parties,  affi . 
photos,  clichés 820 


DERNIÈRE  HEURE 
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PETITES  ANNONCES 


NANTES.  --  Un  joli  geste 

Jeudi  soir,  le  directeur  de  l’établissement 
cinématographique  du  boulevard  Sébastopol, 
M.  Thison,  a offert  deux  représentations,  l’une 
à deux  heures  pour  les  filles,  l’autre  à quatre 
heures,  pour  les  garçons,  aux  élèves  des  écoles 
laïques  de  Doulonville  et  Bourg  et  de  la  Colli- 
nière.  A l’intention  de  ses  visiteurs,  M.  Thi- 
son avait  composé,  avec  la  collaboration  du 
sympathique  agent  de  la  maison  Gaumont,  à 
Tours,  M.  Jonet,  un  programme  spécial  fort 
instruction,  d’où  la  gaieté  cependant  n’était 
pas  exclue. 

Les  élèves  des  écoles  laïques,  conduits  par 
leurs  maîtres  et  maîtresses,  se  retirèrent  enchan- 
tés de  cette  bonne  soirée,  remerciant  leur  hôte 
de  l’agréable  moment  qu’il  leur  avait  fait  pas- 
ser. Félicitons  M.  Thison  de  la  sollicitude  gé- 
néreuse qu’il  a témoignée  aux  élèves  des  écoles 
laïques. 


BRUXELLES 

On  nous  signale,  de  cette  ville,  que  Mlle 
Yvette  Andreyor,  l’excellente  artiste  si  appré- 
ciée dans  le  monde  cinématographique,  vient 
d’arriver  en  tournée  et  se  fait  applaudir,  cha- 
que soir,  au  théâtre  Royal  du  Parc. 

En  matinée,  elle  va  souvent  au  cinéma; 
comme  l’autre  jour  elle  assistait,  au  Majestic- 
Cinéma,  l’élégante  salle  du  boulevard  du  Nord, 
à la  représentation  de  Y Homme  aux  deux  visa- 
ges, le  beau  film  qu’elle  vient  de  tourner  chez 
M.  Janin,  le  public  reconnut  l’héroïne  du 
drame  qui  venait  de  le  passionner  et  lui  fit  une 
enthousiaste  ovation. 

Triomphe  au  théâtre...  triomphe  au  cinéma. 

Bravo!  Mademoiselle! 

La  Fin  d'un  “Bandit 

Nous  apprenons  que  le  merveilleux  film 
Traqué,  de  la  Sale  Agency,  présenté  la  se- 
maine dernière  à Tivoli,  vient  d’être  cédé  en 
exclusivité,  à l’Agence  Générale  Cinématogra- 
phique, 1 6,  rue  de  la  Grange-Batelière,  pour 
la  France  et  la  Belgique,  sous  le  titre  de  : 
La  Fin  d’un  Bandit. 


Le  prix  des  petites  annonces  est  de  cin- 
quante centimes  la  ligne.  Les  abonnés  ont  droit 
à quatre  annonces  de  cinq  lignes. 

Pour  toutes  demandes  de  renseignements, 
prière  de  mettre  un  timbre  pour  la  réponse. 


A VENDRE,  5 pos.tes  ciné  Pathé  et  aut.  Lamp. 
arc  Brillié  ne  prenant  que  6 amp.  les  3.  Lampes 
à arc  Excellos,  Richard  Heller  et  Bardon,  etc. 
Poste  complet  synchro  av.  15  films  synch.,  le 
tout  a coûté  6.000  fr.,  à enlev.  Pr.  750  fr.  Plus, 
théâtres  et  cinés  pour  tournées  av.  tout  matér. 
Décors,  tentures,  orgues  et  quantité  d’art,  trop 
longs  à énumérer.  Voir  ou  écrire  av.  timbre  p. 
rép.  à Brocheriou  et  Gie,  137,  r.  Lafayette,  Paris. 

Téléph.  Nord  50-02. 

Stocks  de  films  de  toutes  marques  toujours 
disponibles,  J.  Sala,  167,  rue  Montmartre,  Paris. 

Les  établissements  .1 . DEMARIA,  rue  de  Clichy,35, 
Paris,  demandent  REPRESENTANTS  France 
et  étranger  pour  placement  de  leur  matériel  ciné- 
matographique. Garanties  sérieuses  sont  exigées, 

A vendre  film  blanc  pour  amorce,  0 fr.  15  le 
mètre,  par  minimum  100  mètres. 


OCCASION  exceptionnelle  : à vendre  appareil 
prise  de  vue  Contenet  dernier  modèle.  A voir 
au  « Ciné-Journal  ». 


A vendre  un  ours  gris  très  familier,  taille 
0 m.  80  de  haut,  âgé  de  1 an.  M.  JULIANO,  Ciné- 
ma-Innovation, rue  de  la  Grosse-Horloge,  Rouen. 


SPIDO-GAUMONT  9 X 12,  objectif  Zeiss  Iena, 
parfait  état,  200  francs.  Ciné-Journal. 


J.  COULAMBIDES  et  C° 

Achat,  vente  et  location  de  films,  Représentation 
Alexandrie  (Egypte). 


A VENDRE  matériel  suivant  : 1 app.  prise  de 
vues  Gillon  gd  modèle,  ave.  obj.  Zeiss  F.  50  dans 
sac  cuir.  10  boîtes  magasin  av.  sac  cuir.  1 perfo- 
reuse Contenet.  1 tireuse  Contenet.  4 gdes  cuv. 
grès  90x100.  2 petites  de  40x40,3  châssis  à che- 
villes pr.  80  m.  film.  1 pied  av.  plate-forme, 
au  Ciné-Journal. 


LOCATION  de  films.  Prix  très  réduits.  Art 
cinématographique.  80,  rue  St-Dominique,  Paris. 


OCCASIONS  : 4.000  m.  films  noir  et  coul.  App. 
Bioscope-Urban  complet,  obj.  Tessar-Zeiss  1/3, 
5 de  50  et  75  mm.  Nombr.  occasions  photo-  opt., 
précision.  A.  Teschner,  38,  rue  de  l’Université, 
Paris. 


BONNE  OCCASION  : Piano  harmonium  pâli? 
sandre,  ciré,  état  neuf  à vendre.  S’adresser  au 
boulanger,  179,  rue  de  la  Roquette,  Paris  (11e). 


^AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAA 
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LE  SPECTRE  BLANC 


MILANO-FILM 
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SUPERBE  OCCASION  : Poste  Pathé  tout  neuf, 

45-50  amp.  ayant  fait  5 séances.  A vendre  pour 
cause  concurrence  nouvelle.  Ecrire  G.  G.  848, 
Ciné-Journal  qui  transmettra. 

L’Agence  ROUSSELOT,  4,  rue  Laferrière,  Paris 

fournit  pour  cinémas,  à des  prix  modérés,  tous 
orchestres,  hommes,  dames  ou  tziganes,  spécia- 
lement exercés,  munis  de  Cinemultiphone,  ap- 
pareil à bruits  de  coulisses  à clavier,  fonction- 
nant électriquement  et  tenu  par  un  des  musi- 
ciens. 

ON  DESIRE  acheter  occasion  objectif  prise 
de  vues  Zeiss  Krauss  Tessar  F.  : 4,5  150  mm. 
Faire  offres  à J.  Paret,  à Ludon  (Gironde). 

ON  DEMANDE  une  danseuse  et  un  bonisseur 
pour  la  saison  pour  voyage,  Parisiana-Théâtre, 
37,  rue  de  Meaux,  Livry  (Seine-et-Oise).  — 
Ecrire  ou  se  présenter. 

OCCASION.  Etat  neuf  app.  prise  vues  complet 
Prévost  modèle  1913,  tous  perfectionnements. 
Deux  objectifs  Krauss-Zeiss,  foyers  différents, 
téléobjectif  Krauss-Zeiss,  4 boîtes  magasin  alu- 
minium 120  M.,  viseur,  loupe,  pied  avec  plates- 
formes  horizontale  et  verticale.  1.200  fr.  Le  voir 
au  Ciné-Journal. 

A VENDRE  ou  à louer  Film  Passion  en  cou- 
leur  Pathé  950  m.  — Ecrire  T.  V.,  Ciné-Journal. 

CINEMA  Banlieue,  G00  places,  av.  moteur.  On 
peut  s'agrandir  sans  frais.  Prix  du  matériel.  — > 
S’adresser  à M.  Rougeau,  rue  de  la  Folie-Mé- 
ricourt,  22,  de  9 à 11  h. 

SUIS  ACHETEUR  film  vierge  positif  et  négatif 
occasion.  — J.  R.,  20,  Ciné-Journal. 

SUIS  ACHETEUR  films  positifs,  principale- 
ment scientifiques  et  documentaires.  — J.  R., 
20,  Ciné-Journal. 

SUIS  ACHETEUR  appareil  prise  de  vues  Parvo 
avec  pied,  occasion.  — - J.  R.,  20,  Ciné-Journal. 

A CEDER  dans  grande  ville  bord  mer,  joli 
cinéma  800  places,  pr.  cause  santé,  bénéfices 
moyens  35  à 42.000  fr.  Recettes  contrôlées  par 
bureau  bienfaisance.  Prix,  65.000  fr.  comptant. 
Ecrire  B.  J.,  Ciné-Journal. 

A VENDRE  un  appareil  prise  de  vues  Pré- 
vost dernier  modèle  avec  tous  accessoires  né- 
cessaires, état  neuf,  tous  les  perfectionnements. 
Le  voir  chez  Géo  Janin,  17,  rue  Grange-Bate- 
lière. 

Procédé  spécial  et  nouv.  pr.  imitations  natu- 
relles marbres  et  porphyres  pr.  décoration 
artistiq.  ou  revêtement  genre  céramique,  hygié- 
nique, lavable  et  inaltérable.  Fab.  fauteuils  à 
base,  façon  soignée  dep.  4 fr.  Gr.  électrog.  t. 
marq.  et  t.  forces  spéciaux  pr.  cinémas.  Four- 
nitures générales  pr.  cinéma.  Postes  compl. 
éclairage  oxy-delta.  Grand  orgue  pr.  café  ou 
salle  ciné.  Fort  lot  négatifs  tous  genres.  Cos- 
tures,  armes,  access.  pr.  théâtres,  bals,  ca- 
valcades. Docks  Artistiques.  69,  Faub.  Saint- 
Martin.  Paris.  Tél.  Nord  60-25.  Timb.  rép. 

ON  DEMANDE  un  metteur  en  scène  parlant 
très  bien  anglais.  S’adresser  à Monatfilm.  35, 
rue  Bergère,  Paris. 

SUIS  ACHETEUR  de  projecteur,  dynamo, 
écran  et  tout  ce  qui  intéresse  le  cinéma.  Paire 
offres  à Joly,  à Morbecque  (Nord). 


——B— —b  a—  — i 

E.=G.  CLÉMENT**? 

30,  Rue  des  Petites-Écuries,  PARIS 

Établi  en  1887 


FILMS  d’OCCASION 

Bon  état 

Toujours  200.000  mètres  disponibles 

LISTE  GRATIS 

ACHAT  de  FILMS  TOUTE  L’ANNÉE 

Faine  offres 


COLORIS  DE  FILMS  A FAÇON  • 

CONFECTION  DE  TITRES  ET  ANNONCES  | 
en  toutes  langues,  sur  film  et  sur  ver  e y 

Décors  et  sketches  lumineux  à 3 
transformations.  Pièces  d’ombres  etc.  I 
Catalogue  spécial  0.50 


MECANICIEN-OPERATEUR,  sérieuses  réfé- 
rences, possédant  poste  Gaumont  chrono  CM. 
complet,  désire  engagement  pour  saison  bal- 
néaire ou  à l’année  pour  Paris,  avec  ou  sans 
matériel.  Ecrire  G.  Croste,  119,  Bould.  Ney, 
Paris-18e. 

ON  DEMANDE  à acheter  3 à 400  fauteuils  à 
bascule  et  un  groupe  de  15  à 18  HP  à huile 
pesante.  Inutile  écrire  si  marchandise  n’est  pas 
bonne.  Faire  offres  Limone,  Cinéma  Soleil. 
Beausoleil  A.  Mmes. 

ON  DEMANDE  à louer  films,  donner  condi- 
tions. Suis  acheteur  appareil  neuf  d’exploitant 
et  de  salon,  représenterais  bonne  maison.  Joly, 
Morbecque  (Nord). 

GRAND  THEARTRE  CHAVE,  MARSEILLE, 

entièrement  remis  à neuf,  à louer  à l’usage 
théâtre  et  cinéma.  S’adresser  à M.  Faure, 
70,  Prado.  Marseille. 

Je  suis  acheteur  projecteur  Pathé.  occasion 
modèle  1913  complet  avec  enrouleuse  et  objectif. 
Ecrire  Laborde.  Cinéma  Condom,  Gers. 


BRUXELLES-Centre.  cinéma  avec  grande 
scène,  300  places,  en  exploitation,  installation  mo- 
derne, chauffage  central,  à Louer  avec  tout  son 
matériel  (Cause  maladie  grave)  occasion  exception- 
nelle. Ecrire  à M.  Flcener  4 rue  des  Chapelliers, 
Bruxelles. 

ON  DEMANDE  à louer  salle  pour  cinéma 
dans  station  balnéaire  ou  ville  d’eau.  Cis- 
neros,  22,  rue  Richebourg,  Soissons  (Aisne). 

On  demande  à louer  ou  acheter  grande  salle 
pour  cinéma  avec  ou  sans  aménagement.  Faire 
offres  à M.  Frucius.  4.  Place  Thiers.Epernay  (Marne) 

Chef  d’orchestre  4 ans  même  cinéma  désire 
place  sérieuse,  CASANOVA,  33,  rue  de  Maistre,  Paris. 

A vendre  boîtes  fer.  toutes  dimensions.  — 
Cmé-Joumal. 
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TRANSACTIONS  CINÉMATOGRAPHIQUES 

35,  Rue  Bergère,  PARIS 
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La  Vie  de 

SHAKESPEARE 

Reconstitution  historique  absolument  remarquable 

Environ  1.800  mètre*  Environ  1.800  mètres 
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CINÉMA 

ECLAIR 


PROCHAINEMENT 


L 'OISE  A U 
DE  MOR  T 


GRAND  DRAME  DE  TERREUR 

AFFICHES  100X225  - 200X225 

Longueur  Approximative  : 580  mètres 


12,  Rue  Gaillon,  12 

\ «*- 1 tLTiiïr  PARIS  Adrewe  Télégr.  : CINEPAR-PARiS 
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Directeur 

30,  RUE  BERQÈRE 

j Gutenberg  : 61-54 

Q.  DUREAU 

PARIS 

PENDANT  LES  FÊTES  RELIGIEUSES 


de  la  Semaine  Sainte  et  de  PAQUES  le  film  qui  doit  prendre  place  sur 
tous  les  écrans  est  celui  qui  reconstitue  avec  fidélité  et  respect,  en 
conformité  avec  les  textes  des  livres  saints,  toutes  les  phases  de  la 


VIE  ne  K.  S.  JESUS  - CHRIST 


Naissance 


| PASSION 


Vie  publique  et  miracles 


PUBLICITÉ  UNIQUE 

Affiches  polychromes  120/160  Naissance  de  Jésus 


150/230  Adoration  des  Mages 
246/320  Le  Calvaire 
120/160  Jésus  en  Croix. 


Enfance 


Mort  et  Résurrection 


PUBLICITÉ  UNIQUE 

Tableaux  phototypiques  80/120  représentant  les  prin- 


cipales scènes.  — Magnifiques  brochures  de  50  pages 
édition  de  luxe,  illustrées  de  superbes  photographies 
— Collection  de  40  photocolor  format  24/30.  — Car- 
nets de  cartes  postales,  phototypies,  tirage  de  luxe 


Jamais  pareil  effort  n’a  été  produit  au  cinématographe  peur  donner  avec  autant  de  vérité  et  d’intensité,  ta 
splendide,  unique  et  définitive  Illustration  vivante  des  Saints-Evangiles.  Ce  film,  d’une  durée  totale 
de  deux  heures  de  spectacle,  est  une  RECONSTITUTION  NOUVELLE  qui  réalise  le  dernier  mot 
de  la  perfection.  L’exécution  de  cette  œuvre  d’art  a coûté  plus  de  SCC.OOO  francs • 


T JL* U É F PèPGSa  Éditeurs 


Comme  toutes  les  Nouveautés  PATHÉ  FRÈRES,  les  4 parties  de  la  VIE  de  N.  S.  J.-C.  sont  entièrement  tirées  sur 

FILM  ININFLAMMABLE  


Étude  et  Construction  de  Mines  CinematograpMques 

PERFOREUSES,  PRISE  DE  VUES,  TIREUSES, 
ESSUYEUSES,  MÉTREUSES  PROJECTION,  Etc. 


Éditeurs  et  Exploitants  î I 

Consultez  le  Catalogue 


DES 


E 


tablissements 


Lucien  PRÉVOST 


1 Breveté . S G.  2).  G. 

54»  Rue  Rhilippe-de-Girard,  34 

PARIS 


Téléphone  : 

NORD  45-14 


Adr  Télégr.  : 

Kl  NOM  ECA  - PARIS 


DEMANDEZ!  (NOTRE  TARIF  24  C 
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LES  BONS  EXPLOITANTS 

n'ont  besoin  d’aucune  démonstration  pour  comprendre  que 

les^Programmes 

Pat  hé  Frères 


sont  les  meilleurs  et  les  mieux  composés 


qu’ils  connaissent  tous 


CETTE  SEMAINE  : 

Une  Comédie  Dramatique  : 

MARIAGE  D’INCLINATION 

5.  C.  A . G.  L. 


Un  Drame  Puissant  : 

L’Homme  aux  2 Masques 

F.  A.  I.  S.  A.  P.  F. 


Une  Scène  d’un  comique  irrésistible  jouée  par  PRINCE 

La  CULOTTE  de  RIQADIN 

Un  plein  air  merveilleux 

Les  Fleurs  dans  les  Jardins 

PA  THÉCOLOR 

En  plus  de  huit  autres  Scènes  de  AMERICAN-KINEMA,  BELGE-CINEMA* 
FILMS,  BRITANNIA-FILM,  COMICA,  etc. 

Les  Nouveautés  PATHÉ  Frères  sont  exclusivement  tirées  sur 

FILIYr  ININFLAMMABLE 

"^OFFICE  DE  LOCATION 

VINCENNES  — 104,  Rue  de  Paris  — VINCENNES' 
Téléphone  : Roquette  34-95 

PROCHAINEMENT  : 

Marie-Jeanne  h n Femme  du  Peuple 
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Organe  hebdomadaire  de  l’Industrie  Cinématographique 


Directeur  : G.  DDREAC 


flBOHUEMEHTS : 
FRANCE 

Un  an 10  fr . 

. ETRANGER 

Un  an 12  fr. 


Le  Numéro  : 25  cent 
'TTC' 

Paraît  le  Samedi 


Rédaction  & Administration 

30,  Rue  Bergère 

PARIS 

TÉLÉPHONE 

Gutenberg  : 61-54 


Le  Banquet  de  la  Chambre  Syndicale 


A l’heure  où  nous  mettons  sous  presse , le  Banquet 
de  la  Chambre  Syndicale  Française  de  la  Cinématographie 
réunit,  dans  les  salons  du  “ Continental  ”,  une  foule 
brillante  venue  de  tous  côtés  pour  acclamer  la  Ciné- 
matographie et  applaudir  aux  efforts  de  ses  plus 
dignes  représentants.  M.  Paul  DESCHAMEL  préside, 
entre  les  plus  illustres  des  nôtres,  et  plus  de  cinq 
cents  convives  lui  font  une  ovation. 

Pour  donner  à cette  superbe  manifestation  le 
compte-rendu  qu’elle  mérite,  nous  sommes  décidés 
à le  remettre  au  prochain  numéro. 


NOS  DÉPUTÉS  S’AMUSENT 

Une  taxation  nouvelle 

frappe  les  Cinématographes 

Il  pleut  depuis  quelques  semaines  sur 
le  cinématographe  « comme  il  pleut  sur 
la  Ville  ». 

Il  pleut  parce  que  nos  parlementaires 
sont  très  pressés  de  retourner  dans  leurs 
circonscriptions  menacées  et  qu’il  faut, 
coûte  que  coûte,  boucler  le  budget  avant 
le  26  avril,  date  à laquelle  M.  Dou- 


mergue  lira  le  décret  de  clôture.  Nos 
honorables  votent  à tour  de  bras  des  im- 
pôts nouveaux  sans  les  avoir  justement 
analysés  et  sans  en  apercevoir  les  consé- 
quences certaines. 

N’est-il  pas  scandaleux  pour  la  ciné- 
matographie française  et  l’honneur  de 
la  Chambre  qu’une  taxe  nouvelle  ait  été 
ajoutée  dans  la  séance  du  23  mars  aux 
charges  déjà  si  lourdes  qui  nous  écrasent 
de  tous  côtés?  N’est-il  pas  regrettable 
que  l’industrie  nationale  du  film,  essen- 
tiellement démocratique  et  éducative, 
agréable,  divertissante  et  moralisatrice 
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n’ait  trouvé,  parmi  nos  six  cents  députés, 
que  M.  Breton  pour  la  défendre?  Re- 
mercions le  représentant  du  Cher  de  sa 
courageuse  intervention  et  déplorons  que 
le  seul  M.  Berry,  — ennemi  déclaré  de 
nos  progrès  et  serviteur  des  théâtres,  — 
ait  pu  enlever  le  vote  de  la  Chambre. 

En  attendant,  le  mal  est  fait  et  nous 
ne  devons  plus  compter  que  sur  la  rai- 
son généralement  avertie  du  Sénat  pour 
obtenir  une  atténuation  à la  faute  com- 
mise. 

Voici  comment,  en  quelques  minutes, 
la  chose  s’est  passée.  Après  avoir  réservé 
comme  d’usage,  l’article  premier  de  la 
loi  de  finances  qui  fixe  le  montant  des 
ressources  de  la  France  à 5 milliards  98 
millions  577  francs,  la  Chambre  des 
Députés  a abordé  la  discussion  de  l’ar- 
ticle 2.  Par  cet  article,  la  loi  impose  les 
cinématographes  de  deux  façons  : elle 
établit  un  droit  fixe  d’après  la  popula- 
tion — ce  qui  est  parfaitement  ridicule 
— et  un  droit  proportionnel  basé  sur  la 
valeur  locative  des  salles  de  projection. 
M.  Breton,  du  Cher,  a très  éloquem- 
ment combattu  ce  projet  d’impôt.  Mais 
ses  collègues  ignorent,  pour  la  plupart, 
la  cinématographie,  ses  bienfaits  et  ses 
besoins  et  l’orateur  parla  dans  le  désert. 
Survint  M.  Georges  Berry,  — député 
de  Paris,  vice-président  du  Groupe  par- 
lementaire de  l’Art  (S.  V.  P.) , et  pré- 
sident de  cette  étonnante  Académie  des 
Théâtres,  dont  je  vous  contais  les  dé- 
buts, il  y a quelques  semaines. 

M.  Georges  Berry  défendit  l’arti- 
cle 2.  Je  n’eus  pas  le  plaisir  de  me  griser 
de  son  éloquence,  mais  je  sais  qu’il  dé- 
clara, avec  cette  force  de  persuasion  que 
donne  l’ignorance  des  choses  profession- 
nelles, deux  choses  admirables.  « Les 
cinémas,  s’écria-t-il,  réalisent  de  gros 
bénéfices  et  font  concurrence  aux  théâ- 
tres qui  payent  des  taxes.  Au  surplus... 
ce  sont  des  théâtres  où  l’hygiène  n’existe 
pas  ! ! » 

Merveilleuses  affirmations  et  qui  té- 


moignent d’une  haute  connaissance  de 
nos  affaires!  Merveilleuses  paroles  qui 
entraînèrent,  hélas!  la  foule  des  mou- 
tons à quinze  mille...,  car  la  taxe  fut 
adoptée. 

Nous  n’oublierons  pas  le  geste  de 
M.  Georges  Berry,  si  profondément  an- 
tidémocratique. Nous  nous  souviendrons 
que  le  député  de  Paris  préside  une  Aca- 
démie des  Théâtres  où  nous  sommes  pé- 
riodiquement combattus  avec  la  plus 
rare  et  la  plus  injuste  violence.  Une 
grande  force  est  en  nous.  Nous  saurons 
nous  en  servir  et  la  cinématographie  ne 
s’inclinera  jamais  devant  ceux  qui,  sous 
prétexte  de  défendre  certaines  scènes, 
cherchent  à tuer  le  spectacle  le  plus  vi- 
vant qui  soit  à l’heure  présente,  le  plus 
vrai,  le  moins  coûteux  et  le  moins 
immoral.  G.  DUREAU. 


Le  Pmi  de  la  Fédération  dn  Snd-Est 

DEVANT  LE  CONSEIL  D ETAT 


Nos  lecteurs  n'ont  pas  oublié  qu'il  p a déjà 
près  de  deux  ans,  la  Fédération  cinématogra- 
phique du  Sud-Est,  se  pourvut  devant  le  Con- 
seil d'Etat  contre  un  arreté  du  maire  de  Mar- 
seille, soumettant  les  spectacles  cinématographi- 
ques à la  censure  préalable. 

Ce  pourvoi  est  venu  samedi  dernier  devant 
le  Conseil  d'Etat  qui  se  prononcera  dans  quel- 
ques jours. 

Selon  qu'il  plaira  à cette  haute  juridiction, 
nous  serons  classés  comme  établissements  théâ- 
traux ou  rabaissés  au  rang  des  spectacles  de  la 
foire ■ Si  le  Conseil  statue  dans  le  premier  sens, 
nos  droits  et  nos  libertés - — ainsi  que  nous  le 
disent  très  justement  nos  amis  de  Marseille  — 
seront  égaux  à ceux  des  théâtres.  Sinon,  la  cen- 
sure municipale  s'exercera  contre  nous  avec 
toute  la  force  mauvaise  que  peuvent  lui  donner 
les  circonstances  variables  avec  le  temps,  les 
lieux,  les  tempéraments  et  l'arbitraire  politique, 
ce  sera  pure  anarchie.  Trente-six  mille  maires 
deviendront,  du  jour  au  lendemain,  critiques 
cinématographiques...  Autant  n’p  pas  songer! 

Nous  souhaitons  que  le  Conseil  d'Etat  nous 
assimile  aux  théâtres  et  que  la  Fédération  du 
Sud-Est  triomphe  dans  ce  pourvoi  qui  nous 
intéresse  tous  et  d’où  dépend  l’avenir  de  notre 
industrie.  G.  D. 
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ÉCHOS 


Nous  apprenons  que  M.  Bonaz,  le  pro- 
priétaire de  l’Agence  Générale  du  Cinémato- 
graphe, vient  de  se  rendre  acquéreur  au  prix 
fort  d’une  vue  superbe  qui,  paraît-il,  a fait 
une  grosse  sensation  dans  les  pays  de  langue 
anglaise  par  suite  de  la  mise  en  scène  tout-à- 
fait  nature,  à laquelle  ont  participé  plus  de 
15.000  hommes  et  plusieurs  batteries  d’artil- 
lerie. Cette  vue  reproduit  la  bataille  de  Geetys- 
burg  et  sera  lancée  incessamment  sur  le  mar- 
ché français. 

* 

** 

‘Barbès=Palace 

Vendredi  dernier,  le  sympathique  M.  Gar- 
nier nous  conviait  à l’honneur  d’assister  à l’ou- 
verture de  son  magnifique  établissement  sis  34, 
boulevard  Barbés. 

Soirée  charmante  s’il  en  fut,  qu’un  public 
nombreux  goûta  en  manifestant  à plusieurs  re- 
prises, par  des  applaudissements  répétés,  sa 
joie  de  voir  dérouler  devant  ses  yeux  un  spec- 
tacle établi  avec  le  sentiment  artistique  le  plus 
élevé. 

On  peut,  après  un  tel  début,  prédire  à M. 
Garnier  le  plus  grand  succès,  et  là  le  plus  sin- 
cère de  nos  vœux. 

La  salle  est  magnifique,  bien  agencée,  et 
l’appareil  de  sûreté  Croste  y est  installé. 

* 

* * 

Nous  apprenons  que  la  Société  Adam  et  C°, 
11,  rue  Baudin,  s’est  assuré  l’exclusivité  des 
films  des  marques  « «Flyng  A.  et  Beauty  », 
les  deux  célèbres  marques  américaines.  La  So- 
ciété Adam  et  C°  informe  MM.  les  Exploi- 
tants qu’elle  présentera  la  semaine  prochaine, 
au  Tivoli,  les  trois  films  suivants 

Le  Retour  d'Hélène  Redmond,  drame,  de 
la  « Flyng  A.  » ; 

L'Oncle  joué,  comédie,  de  la  « Beauty 
Film  » ; 

Roses  flétries,  féérie,  de  la  « Beauty  Film  ». 

Ces  deux  derniers  films  sont  interprétés  par 
Margarita  Fischer,  la  célèbre  mime  des  prin- 
cipaux théâtres  d’Amérique. 


Jacques  l'Honneur 

Jacques  l’honneur  sera  présenté  aux  Exploi- 
tants, mardi  31  mars,  à 1 0 h.  1/2  du  matin, 
au  Cinémax,  30,  boulevard  Bonne-Nouvelle. 


Sjsdieat  le  la  Presse  CieématoppMp 

19,  Boultvard  Saint-Denis,  Paris 


Les  membres  du  Syndicat  de  la  Presse  ci- 
nématographique sont  priés  d’assister  à la  réu- 
nion qui  aura  lieu  le  samedi  4 avril,  à 5 heu- 
res du  soir,  1 9,  boulevard  Saint-Denis. 

D’importantes  questions  sont  à l’ordre  du 
jour. 

Nous  en  donnerons  la  liste  dans  notre  pro- 
chain numéro. 


DERNIÈRE  HEURE 


Réglementations  nécessaires 

Afin  de  faire  cesser  les  abus  auxquels  se 
livrent  certaines  agences  théâtrales  et  lyriques, 
au  détriment  des  artistes  et  employés  de  théâ- 
tres, concerts,  cirques  et  music-halls,  le  préfet 
de  police,  conformément  aux  instructions  du 
ministre  du  travail,  vient  de  signer  une  ordon- 
nance prise  en  exécution  du  décret  du  25  mars 
1852,  aux  termes  de  laquelle  la  tenue  de  tout 
bureau  de  placement  « sous  quelque  titre  et 
pour  quelque  profession  et  emploi  que  ce  soit  » 
est  subordonnée  à l’obtention  d’une  permission 
spéciale  de  l’autorité  municipale.  Désormais, 
tout  tenancier  d’une  agence  artistique  devra 
produire  toutes  pièces  utiles  sur  son  état  civil, 
sa  moralité  et  indiquer  la  catégorie  d’artistes 
qu’il  se  propose  de  placer.  Les  agences  déjà 
existantes  ont  un  délai  de  deux  mois  pour  for- 
muler leur  demande  d’autorisation. 

Toutefois,  contrairement  à ce  qui  a lieu  pour 
les  bureaux  de  placement  régis  par  la  loi  du 
1 4 mars  1 904,  le  droit  de  placement  pourra 
légalement  être  supporté  par  les  employés  ou 
les  employeurs.  Le  taux  du  droit  sera  calculé 
d’après  les  appointements  réellement  payés  à 
l’artiste.  Toute  infraction  sera  déférée  au  tri- 
bunal correctionnel  et,  en  cas  de  condamna- 
tion, l’autorisation  sera  retirée. 


1 LE  SPECTRE  BLANC  I 

| MILANO-FILM  f 
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H.  Montagu  ENCOR 


SOLE  AGENT 


12,  Gerrard  Street 

LONDON 


ET  TOUJOURS  J 


SEIGNEUR 


Inutile  de  faire  du  bluff,  la  SELIG  ne  men 


© 
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Cn  ne  peut  se  lasser  des  films  avec  les  grands  fauves  qi 

sent  toujours  set 
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H vous  voulez  faire  de  bonnes  recettes 


Ixploitants  passezdes  dans  vos  salles 

Loueurs  prenezdes  dans  tous  vos  bons  programm 
Il  faut  acheter  et  louer  les  SELIG 
Cfros  succès  assurés 


Téléphone  : LOUVRE  27-20 


: 


16,  Rue  Saint- 


SELIG 

NE MENT 

de  la  JUNGLE 

amais  quand  elle  annonce  un  grand  succès 

a SELIG  édite  car  il  y a toujours  du  nouveau  et  ses  films 
dionneîs  et  réels 


Le  SEIGNEUR  de  la  JUNGLE 

n 

sera  passé 

dans  tous  les  Cinémas 


LFER 

iMarc,  PARIS 


Adresse  télégraphique  : ERGÈS-PAR1S 
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UNION  PROFESSIONNELLE 


DES 


(Prise  de  vues  et  projection  réunies') 
Siège  Social,  69,  Faubourg  Saint-Martin 


ww 

Assemblée  mensuelle  du  14  Mars 
Section  Prise  de  Vues 

WW 

Les  opérateurs  de  prise  de  vues  membres 
de  l’Union  se  sont  réunis  samedi  1 4 mars,  à 
6 h.  1/2  du  soir,  au  50,  boulevard  de  Stras- 
bourg, sous  la  présidence  de  Georges  Mariani, 
président  de  l’Union,  assisté  des  membres  du 
Conseil  d’administration  de  la  prise  de  vues, 
Daumain,  secrétaire  adjoint,  Clausse,  trésorier 
adjoint,  Paul  Thomas,  censeur. 

Georges  Mariani  fait  un  exposé  de  sa  pré- 
sence au  banquet  du  Syndicat  français  des 
Directeurs  de  Cinématographes  et  fait  remar- 
quer à l’assemblée  qu’il  était  le  seul  représen- 
tant les  opérateurs  à la  table  d’honneur;  son 
discours  paru  dans  le  Ciné-Journal  du  14  mars 
dernier  sera  relaté  dans  le  prochain  numéro  de 
Y Opérateur  de  mars.  L’assemblée  vote  de  cha- 
leureux remerciements  au  Syndicat  français 
des  Directeurs  de  Cinémas  avec  lequel  l’Union 
des  opérateurs  a toujours  entretenu  de  bons 
rapports,  et  remercie  de  tout  cœur  M.  G.  Du- 
reau,  directeur  du  Ciné-Journal,  membre 
d’honneur  de  l’Union,  d’avoir  bien  voulu  tou- 
jours insérer  avec  une  extrême  bienveillance 
tout  ce  qui  intéressait  l’Union  des  Opérateurs. 

L’assemblée  prend  connaissance  d’une  let- 
tre de  M.  J.  Demaria,  par  laquelle  Georges 
Mariani,  président  de  l’Union,  est  invité  à 
assister  au  banquet  de  la  chambre  syndicale 
française  de  la  cinématographie,  qui  aura  lieu 
le  26  mars  prochain  dans  les  salons  de  l’hôtel 
Continental.  L’assemblée  remercie  la  chambre 
syndicale  de  son  aimable  invitation  et  il  est 
décidé  que  Georges  Mariani  représentera  les 
opérateurs  du  cinématographe  au  banquet  de 
la  chambre  syndicale. 

D’accord  avec  la  section  de  projection,  il 
est  décidé  que  l’assemblée  générale  annuelle 
aura  lieu  le  1 5 avril  prochain  dans  la  salle  du 
Foyer-Bar  de  Tivoli,  entrée  19,  faubourg  du 
Temple.  A cette  assemblée,  il  sera  procédé 
au  renouvellement  du  conseil  d’administration. 
Les  membres  de  l’Union  recevront  incessam- 
ment une  convocation  individuelle  pour  cette 
importante  réunion  ainsi  qu’un  bulletin  de  vote 
sur  lequel  ils  devront  écrire  les  noms  des  can- 


didats qu’ils  auront  choisis  et  jugés  capables 
de  faire  partie  du  conseil  d’administration;  ces 
bulletins  seront  déposés,  par  chaque  membre 
de  l’Union,  le  jour  de  l’assemblée,  dans  une 
urne  et  dépouillés  par  une  commission  nom- 
mée à cet  effet. 

Plusieurs  questions  intéressant  la  section 
prise  de  vues  furent  remises  (vu  l’heure  avan- 
cée) à la  prochaine  réunion  des  opérateurs  de 
prise  de  vues  qui  aura  lieu  le  I 1 avril  prochain, 
à 6 h.  I /2  du  soir,  au  50,  boulevard  de 
Strasbourg. 

Le  secrétaire  adjoint, 

A.  Daumain. 


A travers  les  Petites  Affiches 


FORMATION  DE  SOCIÉTÉS 

Sté  anonyme  Parisienne  des  Cinémas  artis- 
tiques. — Dénomination.  — Les  nouveautés. 
Cinéma  et  attractions,  15,  boulevard  des  Ita- 
liens. 

Société  anonyme  Française  des  Cinémas  de 
l’Avenir.  — Objet  : Entreprises  cinématogra- 
phiques. — Siège  : 29,  aven.  Wagram,  Paris. 

Cinéma-Concert,  M.  Elias  et  C°,  quai 
d’Asnières,  41,  Asnières. 

M.  Scheyen  et  C°,  Cinéma,  avenue  Ledru- 
Rolhn,  94,  Paris. 

VENTES 

M.  Buchin  a vendu  à M.  Farille,  le  Cinéma 
Kursaal,  5,  place  de  la  Mairie,  Pré-Saint- 
Gervais. 

M.  Blazi  a vendu  à M.  Drouilly,  le  Ciné- 
ma, rue  Saint-Charles,  1 09,  Paris. 

M.  Mine  a vendu  à MM.  Tricoire  et  Cie, 
le  Cinéma,  rue  de  Pantin,  96,  à Pantin. 

M.  Lamelot  a vendu  à M.  Devet,  le  Ciné- 
ma, 1 24,  avenue  de  Saint-Ouen,  Paris. 

M.  Perdrix  a vendu  à M.  Renaut,  son  éta- 
blissement de  cinéma,  rue  de  Charonne,  70-72. 

M.  Lejeune  a vendu  à M.  Riana,  son  éta- 
blissement de  cinématographe,  4,  rue  Victor- 
Hugo,  à Charenton. 


“ FILM  EN  ” 

Le  seul  Journal  cinématographique  pour 
::  ::  la  Suède  et  la  Norvège  ::  :: 

Le  plus  sûr  instrument  d’affaires 
::  cinématographiques  édité  :: 

COPENHAGUE,  33,  Horregade,  33 

Prix  d’abonnement  : 8 couronnes 
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Un  de  nos  grands  exportateurs  du  Cinéma  au  Brésil 


M.  Jaccmc  Rosaria  STApfA 


M.  Jacomo  Rosario  Staffa,  directeur  de  la 
Grande  Entreprise  Cinématographique  du  Bré- 
sil, et  propriétaire  du  « Cinématographe  Pari- 
siense  » (Cinématographe  Parisien)  à Rio  de 
Janeiro,  est  en  ce  moment  parmi  nous. 

Esprit  cultivé,  audacieux  et  entreprenant, 
M.  Staffa  fut  le  premier  au  Brésil  qui  se  ren- 
dit compte  du  rapide  développement  que  devait 
prendre  le  cinématographe.  Aussi  n’hésita-t-il 
point  à sacrifier  des  capitaux  importants,  aidant 
ainsi  à sa  vulgarisation. 

En  1907,  M.  Staffa  ouvrait  à Rio  de  Janei- 
ro, dans  l’avenue  Rio  Branco,  une  salle  de 
spectacle  luxueuse  qui  est  devenue  le  lieu  de 
rendez-vous  par  excellence  de  l’élite  de  Rio, 
malgré  la  concurrence  qui  lui  est  faite  par  d’au- 
tres cinémas  installés  dans  la  même  avenue. 
Devant  le  succès  de  son  œuvre  et  l’importance 
toujours  croissante  de  l’art  cinématographique, 
M.  Staffa  résolut  de  fonder  une  grande  entre- 
prise de  location  de  films  qui  prit  bien  vite 
une  grande  extension  grâce  à la  compétence 
de  son  fondateur. 

Cette  entreprise  est  actuellement  la  plus  pros- 
père, la  plus  respectée  et  la  mieux  accréditée 
du  Brésil.  Elle  pourvoit  aux  besoins  d’environ 
cinq  cents  établissements  du  même  genre,  et 
de  ce  fait  s’est  trouvée  dans  l’heureuse  néces- 
sité d’ouvrir  des  succursales  et  des  agences  en 
divers  points  de  la  République,  parmi  les- 
quelles il  faut  citer  celles  de  Recife,  capitale 
de  l’Etat  de  Pernambuco;  Bahia,  de  l’Etat 
de  Bahia;  S.  Paulo,  capitale  de  l’Etat  du 


même  nom;  Porto  Alegre,  capitale  de  Rio 
Grande  du  Sud;  Juix  de  Fora,  dans  l’Etat 
de  Minas-Geraes,  etc.,  etc. 

Unique  concessionnaire  au  Brésil,  des  films 
Nordisk,  Iiala,  Film  d'Art,  M.  Staffa  a vu 
grandir  sa  maison  et  son  entreprise.  Il  possède 
aujourd’hui  une  des  plus  belles  fortunes  du 
Brésil,  et  son  nom  commande  le  respect  par 
l’activité  qu’il  déploya  et  l’honnêteté  qu’il  mon- 
tra dans  toutes  les  affaires  qu’il  sut  traiter. 

Notre  distingué  collègue  se  trouve  actuelle- 
ment parmi  nous,  de  retour  d’Italie  où  il  passa 
quelques  jours  près  de  sa  vieille  mère.  Son  pas- 
sage à Paris  sera  marqué  par  des  entretiens  avec 
M.  Louis  Aubert,  son  ami  et  son  représentant, 
qui  doit  acheter  pour  son  compte  tous  les  films 
intéressants  qui  paraissent  sur  le  marché  et  qui 
n’ont  pas  d’exclusivité  pour  le  Brésil,  ce  qui 
lui  permet  d’ailleurs  d’avoir  des  programmes 
toujours  établis  avec  goût  et  art.  Toutes  affaires 
étant  réglées,  M.  Staffa  entreprendra  une 
grande  tournée  européenne  afin  de  visiter  les 
importantes  firmes  qu’il  représente  au  Brésil. 

Ce  voyage,  d’une  grande  utilité  documen- 
taire, est  considéré  pour  notre  confrère  comme 
un  repos  salutaire  à la  lutte  qu’il  entreprendra 
à son  retour  au  Brésil  pour  le  triomphe  de 
l’art  cinématographique,  qu’il  a su  créer  et  dé- 
velopper. 

A cette  occasion,  nous  adressons  à M.  J. -R. 
Staffa  nos  meilleurs  vœux  de  prospérité,  ainsi 
que  nos  bons  souhaits  de  voyage. 


SOCIÉTÉ  ANONYME 

AM  BROSIO 

TURIN 


La  Romance  de  Mignon 


Superbe  drame  — #044  mètres  — Affiches 


LE  POÈTE 

Hilarante 

Comédie 

Interprétée 

par 

RODCLPHI 

& GÎGETTA 

J 

r -Sr  , Jl 

- ' ÜSsm  , » ; 

.•  ... 

^ 'J#  I'  . r,  ■ . ^ v* 

335  mètres 

Affiche 

Eptièretnept 

viré 

LA  BELLE-MÈRE “DRAGON” 

Comique  — 122  mètres  — Affiche 

GROUPE  DE  CRUSTACÉS 

Documentaire  — #45  mètres  — Affiche 

Charles 

ttt^  j TTlTll  RERÉSENTANT,  16,  Rue  Saint^Marc,  PARIS 
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Le  Cinéma  Électoral 


Il  ne  s’agit  pas  encore  de  la  France  — 
nous  sommes  souvent  en  retard  dans  le  domai- 
ne des  réalisations  positives  dont  nous  prépa- 
rons le  succès  — mais  de  la  Suède,  pays  du 
Nord  et  du  progrès  d’où  nous  vient  la  lumière. 

Donc,  la  Ligue  Suédoise  pour  la  défense 
nationale  vient  de  grouper  des  fonds  impor- 
tants et  d’acheter  30  installations  cinémato- 
graphiques avec  35.000  mètres  de  films.  Cette 
puissante  organisation  politique  et  sociale  a 
l’intention  de  faire  une  campagne  de  propa- 
gande en  vue  des  élections  prochaines  et  de 
projeter  « sa  pensée  filmée  » dans  plus  de 
650  établissements  répartis  sur  les  grandes 
villes  et  maintes  autres  agglomérations.  La 
Ligue  espère  beaucoup  de  ce  nouvel  effort 
dans  la  diffusion  de  ses  idées. 

Le  programme  se  composera  des  bandes 
suivantes  : 

1 ° Le  cortège  des  paysans  venus  au  nom- 
bre de  40.000  à Stockholm  pour  apporter  au 
roi  l’expression  de  leurs  sentiments  de  loyauté. 

2°  Le  cortège  des  étudiants  qui  eut  lieu 
Stockholm  dans  le  même  esprit  de  fidélité. 

3°  Un  submersible  suédois. 


4°  Les  manoeuvres  suédoises  qui  eurent 
lieu  l’automne  dernier  dans  le  nord  du  pays. 

5°  La  guerre  dans  les  Balkans.  (Ce  film  a 
pour  but  de  présenter  aux  citoyens  suédois 
les  différentes  phases  d’une  guerre  européenne 
et  de  leur  enseigner  les  nécessités  de  la  défense 
nationale.) 

6°  La  prise  de  Janina. 

7°  Diverses  vues  d’Angernanàlfven,  un 
des  plus  beaux  sites  de  la  Suède. 

La  commande  ainsi  faite  par  la  Ligue  de 
la  Défense  nationale  en  Suède  est  la  plus 
forte  qui  ait  jamais  été  faite,  en  une  seule  fois, 
en  Europe.  Les  appareils  ainsi  que  la  majeure 
partie  des  films  ont  été  livrés  par  la  succur- 
sale suédoise  de  la  maison  Pathé  Frères  de 
Paris,  que  dirige  à Stockholm  M.  S.  Popert. 


GRANDE  FABRIQUE 

de 

FAUTEUILS  A BASCULE 

CINÉMA-OFFICE 

70,  Rue  de  Trévise,  PARIS 

Ne  rien  traiter  sans  avoir  comparé 
prix  et  modèles 


V0THE  HTELIER  DE  FRISE  DE  DDE 


Lampe-plafonnier  JUPITER 


est  vieux  jeu  et  il  est  installé  en  dépit 
de  tous  les  principes  d’économie,  si 
vous  employez  d’autres  lampes  que 
celles  qu’utilisent  presque  toutes  les 
Fabriques  de  Films  importantes. 

Ces  lampes  sont  :] 

La  Lampe  cinématographique 
JUPITER,  à pied 

La  Lampe-plafonnier  spéciale 
JUPITER. 

La  Lampe  JUPITER,  à main,  dite 
Lampe  Gamin. 

La  Lampe  JUPITER,  à effets  so- 
laires, de  i 2 .000  bougies. 

SoeiétÊ  Bloetfopbotograpbiqoe 

JUPITER 

Braubachstrasse  24,  Francfort  s.-le-Mein 


Lampe  cinématographique 


à pied 


Fournisseur  de  toutes  les 
Fabriques  de  Films  notoires. 


Lampe  JUPITER  à main 


Lampe  JUPITER 
à ejfets  solaires  avec  avant-corps 
sans  verre  dépoli 


T' 


de  la  Semaine  Sainte  et  de  PAQUES,  le  film  qui  doit  prendn 
et  respect,  en  conformité  avec  les  textes  des  livres  saints 


Vie  de  N.  S. 


I 


/ 


NAISSANCE 


P A S 3 


VIE  PUBLIQUE  ET  MIRACLES 


Publicité  unique 

Affiches  polychromes  120-160  Naissance  de  Jésus 

— — 150-230  Adoration  des  Mages 

— — 240-320  Le  Calvaire 

— — 120-160  Jésus  en  croix 


c 

v 


] 


( 

* 


Jamais  pareil  effort  n'a  été  produit  au  cinên 
et  d'intensité,  la  splendide , unique  et  <| 
Évangiles.  Ce  film,  d'une  durée  totale  de  di  i 
tion  nouvelle  qui  réalise  le  dernier  mot  <| 

d'art  a coûté  plus  j 


PATHE  FR 


Comme  toutes  le«  nouveautés  PATHÉ  FRÈRES,  les  4 parties  de  la  V 


ace  sur  les  écrans  est  celui  qui  reconstitue  avec  fidélité 
tes  les  phases  de  la 

’ ' s-’.  "J.  - - v.  : . \ 

Jésus  Christ 


ION 


ENFANCE 


MORT  ET  RÉSURRECTION 


Pubkicité  unique 

Tableaux  phototypiques  80-120  représentant  les 
principales  scènes  — Magnifiques  brochures  de 
50  pages,  édition  de  luxe,  illustrées  de  superbes 
photographies.  — Collection  de  40  photocolor 
format  24-30.  — Carnets  de  cartes  postales, 
phototypies,  tirage  de  luxe 


> graphe  pour  donner  avec  autant  de  Vérité 
litiVe  Illustration  vivante  des  Saints 
(heures  de  spectacle , est  une  reconstitu= 

: perfection , L'exécution  de  cette  œuvre 
500.000  francs 

RES  , Éditeurs 

2 N.  S.  J.=C.  sont  entièrement  tirées  sur  FILM  ININFLAMMABLE 


Les  efforts  de  la  “VITAGRAPH” 


C’est  avec  plaisir  que  nous  recevons, 
France,  les  lettres  de  félicitations  que 

Cinémas  qui  o 


et  qui  nous  font  part  du  succès  que  < 

dans  leur  él  1 


Ne  pouvant,  malgré  notre  grand  désir,  « 
lettres,  nous  remercions  ici  tous  ceua  t 

sées,  et  leur  envoyons  nos  i 

The 

^ =■ 


sont  récompensés. 

chaque  jour,  de  tous  les  points  de  la 
nous  adressent  les  Directeurs  de 
>nt  déjà  passé 

R 

be  film  sensationnel  vient  de  remporter 
iblissement. 

épondre  à chacune  de  ces  agréables 
qui  nous  les  ont  aimablement  adres= 
plus  sincères  souhaits. 

VITAGRAPH  C° 


: :-.r  rr.rr  ~ - — — — = = g ~=fly 

Semaine  du  17  au  23  Avril  1914 


£a  Pan$eu$e 
jYîaspie 

Drame  Californien  d’une  couleur  locale  intense  et  superbe 


Scènes  émotionnantes  et  rapides,  mise  en  scène  très  pittoresque 
BELLE  AFFICHE  130x200 


a se  marier 


Comédie  comique 

pleine  d’entrain  et  de  scènes  drolatiques 


Le  ROLE  * u FEMME 

Comédie  sentimentale 

jouée  avec  beaucoup  de  charme  et  d'entrain 


Tous  nos  Films  sont  tirés  sur  pellicules  Eastman  Kodak 


AFFICHE  100x140 


Le  FIANCÉ 

PERPLEXE 


Comédie  • Vaudeville 


La  Brute 


Drame  d’un  réalisme  poignant 
AFFICHE  100X140 


% 


AGENCE  GÉNÉRALE 


GUTENBERG  30-80  et  CENTRAL  0-48 


PARIS,  16,  Rue  d< 


LYON,  83,  Rue  de  la  République. 
MARSEILLE,  7,  Rue  Suffren. 
BORDEAUX,  26,  Rue  Capdeville. 


TOULOUSE,  44 
NANCY,  20,  Ru 
LJ  LLE,  1 1 , Plac 


(Pour  renseignements  et  dates  d 


Grand  Drame  Policier  — KINOGRAF  EN  — Long.  986  m. 


L’étreinte  invisible 


Drame  — ECLIPSE  — 357  m. 


AdrienneLE 


Comédie  dramatique  de 
Interprété  par  Mme  SARAH-BERNHARI 


LA  VE  VG  LE  DU  PONT  NCTRE-DAM1 

Drame  — AGENCE  MODERNE  — Long  445  mètres 


Arthème  et  la  jolie  Fermière 


Comique  — ÉCLIPSE  — Longueur  : 188  m. 


Merci  pour 


Comédie  — VITAGRAP1 


Lili  Ménagère 


ÉCLAIR=COLORIS  — Longeur  : 448 


La  Campanie  Pittoresque 

Plein  air  . CINÉS  ■ 102 


On  a perdu  le  Prinoe 

Comique  — CINÉS  — Long.  300 

L’AME  DE  LA  MER 

Plein  air  ■ AMPROSIO  - 77  m. 


CHE 

Plein  air  = ÉC1 


JINÉMATOGRAPHIQDE 


la  Grange-Batelière 


lue  d’Alsace, 
es  Dominicains, 
e la  Gare. 


ADR,  TELEGR.  : 

KINETOGRAPH 

ALGER,  14,  Rue  Mogador. 
BRUXELLES,  5,  Quai  à la  Houille. 
LAUSANNE,  Place  Centrale. 


IE  N 37 


ortie,  s’adresser  à nos  Agences) 


Comédie  de  Paul  GAVAULT  — ECLAIR  — Long.  : 605  m. 


ÏOUVREUR 


L’ÉTRANGÈRE 


Drame  - VITAGRAPH  — 455 


me  SARAH^BERNHARVT 
— HECLA  — Longeur  : 857  mètres 


S VALLON  ENSANGLANTE 

Drame  — VITAGRAPH  — Long-  291  mètres 

I poche-œil  Désillusion  de  Madge  et  de  Freed 


Longueur  : 250  mètres 


Comédie  — VITAGRAPH  — Longueur  : 600  m. 


Mon  retour  de  la  guerre  Le  Ménage  Fricot 


Comique  — CINES  — Long.  146 


Comique  — AMPROSIO  — Long.  166  m. 


CHELL 

* Long.  : 90 


PAPILLONS  EXOTIQUES  La  lie  dans  les  abîmes  de  la  mer 

Documentaire  = SCIENTIA  - 121  ( reptiles ) - Doc.  AMBROSIO  =114 
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AU  BANQUET 

DE  LA 

CHAMBRE  SYNDICALE 


Nous  aurons  le  plaisir  de  distinguer,  parmi 
les  nombreuses  personnalités  venues  de  l’étran- 
ger, qui  seront  présentes  à notre  banquet: 

M.  T.-J.  West,  président  de  la  Général 
Films  Agency,  à Londres,  et  directeur  du 
trust  cinématographique  d’Australie. 

M.  Williams,  directeur  à la  Général  Films 
Agency,  à Londres. 

M.  le  baron  Ajroldi  di  Robbiate,  président 
de  la  Société  « Milano-Films  »,  à Milan. 

Ces  aimables  hôtes,  sur  la  demande  de  M. 
Sutto,  le  sympathique  représentant  bien  connu 
du  9,  de  la  place  de  Bourse,  ont  bien  voulu  se 
rendre  à notre  invitation  et  ont  été  dignement 
choisis  pour  représenter  nos  amis  d’Angleterre 
et  d’Italie,  dévoués  à notre  industrie  et  dont  la 
présence  fera  honneur  à la  cinématographie 
I française.  , j ; 

Nos  vives  félicitations  à M.  Sutto  pour  sa 
délicate  intention. 


La  Cinématographie  sous-marine 


Il  était  dans  la  nature  un  domaine  où  la 
caméra  n’avait  pas  encore  pénétré  et  qui  sem- 
blait devoir  rester  longtemps  indemne  de  toute 
atteinte  de  la  curiosité  des  opérateurs  : le 
monde  sous-marin.  Et  pourtant,  s’il  est  intéres- 
sant d’enregistrer  cinématographiquement  les 
! spectacles  de  l’univers  solide  et  les  mœurs  de 
la  faune  terrestre,  combien  plus  instructif  et 
I plus  passionnant  ne  serait-il  pas  de  fixer  par  le 
! ' film  dans  son  cadre  réel  la  gent  animale  peu 
1 accessible  des  profondeurs  des  mers.  De 
grosses  difficultés  s’opposent  à la  vérité  à la 
mise  à exécution  de  cette  pensée,  de  multiples 
obstacles  vont  à l’encontre  de  sa  réalisation. 
Déjà  les  prises  de  vue  en  aquarium  sont  des 
plus  compliquées  et  ne  s’obtiennent  qu’au  prix 
de  soins  inouïs  et  d’un  travail  de  préparation 
méticuleux.  Les  épreuves  que  l’on  prend  à la 
surface  de  l’eau  ne  sont  jamais  qu’imparfaites, 
que  dire  de  celles  tentées  dans  les  abîmes  de  la 
mer,  où  l’obscurité  est  complète?  Il  faudrait 
pour  arriver  à un  résultat  recourir  à un  intensif 
éclairage  artificiel  que  ne  supporteraient  peut- 
être  pas  les  animaux  sous-marins  accoutumés 
aux  ténèbres. 

Mais  il  n’est  pas  d’obstacle,  aussi  sérieux 


soit-il,  qui  arrête  les  serviteurs  de  la  Caméra. 
Une  information  qui  nous  vient  d’Amérique, 
le  pays  des  audaces,  nous  apprend  qu’un  opé- 
rateur y a obtenu  des  épreuves  sous-marines 
d’un  réel  intérêt.  Suivant  notre  confrère  améri- 
cain qui  relate  le  fait,  l’opérateur  revêtu  d’un 
scaphandre  n’eut  pas  même  besoin  de  descen- 
dre à une  grande  profondeur;  de  son  poste  de 
plongée,  il  dirigea  dans  les  fonds  un  appareil 
muni  d’un  dispositif  spécial  qui  lui  en  permet- 
tait la  manœuvre  à distance.  De  puissantes 
lampes  électriques  répandaient  un  éclairage 
comparable  à la  lumière  du  jour,  et  cette  clar- 
té eut  pour  effet  d’attirer  par  troupes  les  habi- 
tants des  mers. 

On  dit  que  ces  épreuves  ne  sont  pas  desti- 
nées à la  projection  publique  et  qu’elles  sont 
réservées  à des  études  de  laboratoire.  Nous 
n’en  savons  pas  moins  dès  à présent  ce  progrès 
réalisé  dans  le  champ  si  vaste  de  l’investigation 
cinématographique.  Désormais,  il  n’est  plus  de 
secret  au  monde  pour  la  Caméra.  Après  les 
entrailles  de  la  terre,  voilà  que  le  cinématogra- 
phe jette  un  regard  scrutateur  dans  les  pro- 
fondeurs humides  des  océans. 

D’aucuns  prétendent  que  ces  images  sont 
illusoires,  en  ce  sens  que  les  impressions  que 
nous  percevons  ne  sont  pas  la  reproduction 
réelle  de  la  vérité  coutumière.  Ils  objectent  que 
la  lumière,  en  troublant  les  éternelles  ténèbres 
des  fonds,  jette  une  vive  perturbation  dans  les 
habitudes  de  la  faune  sous-marine  et  dans  sa 
manière  d’être.  Cette  objection  n’est  pas  sans 
quelque  valeur;  mais  ne  nous  rattraperons-nous 
pas  en  contemplant  dans  leur  absolue  réalité  ces 
admirables  et  fantastiques  paysages  sous-ma- 
rins, dont  seules  les  timides  reconstitutions  de 
l’aquarium  étaient  jusqu’à  présent  en  état  de 
nous  donner  une  approximative  idée. 

La  cinématographie  n’en  est  pas  à son  pre- 
mier miracle.  Les  ressources  et  la  science  de 
nos  opérateurs  sont  considérables,  et  ce  n’est 
pas  à nous,  gens  du  métier,  de  pousser  le  scep- 
ticisme jusqu’à  nier  à ces  esprits  ingénieux  la 
possibilité  de  vaincre  des  difficultés  qui  parais- 
sent en  effet  aujourd’hui  presque  insurmonta- 
bles. 

Jean  Varrins. 
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CHRONIQUE  SCIENTIFIQUE 
ET  INDUSTRIELLE 

Les  Prises  de  Vne  à la  Lumière  Artificielle 

Il  y a quelques  années  encore,  les  vues 
cinématographiques  étaient  prises  unique- 
ment à la  lumière  du  jour.  Pendant  la  sai- 
son d’hiver,  la  production  des  films  com- 
portant des  intérieurs  subissait  un  notable 
ralentissement.  Lorsqu’il  fallait  à tout 
prix  produire  des  films,  on  allait  dans  le 
Midi  où  l’on  avait  toutes  les  facilités  né- 
cessaires, tout  au  moins  pour  ce  qui  con- 
cerne les  extérieurs.  Pour  la  prise  des  in- 
térieurs, on  se  contentait  d’une  installa- 
tion de  fortune,  car  on  ne  pouvait  pas 
installer  des  théâtres  ayant  les  mêmes 
commodités,  décors  ou  accessoires  que  les 
théâtres  annexés  aux  maisons  d’édition. 
La  supériorité  dans  la  qualité  des  exté- 
rieurs compensait  l’infériorité  des  inté- 
rieurs. 

Par  suite  de  la  surproduction,  les 
acheteurs  devinrent  de  plus  en  plus  dif- 
ficiles et  exigeants  pour  ce  qui  concerne 
la  mise  en  scène  théâtrale.  On  essaya 
donc  de  prendre  des  vues  à la  lumière 
électrique.  Ces  essais  ne  furent  pas  du 
tout  encourageants.  Les  vues  prises  à la 
lumière  électrique  présentaient  une  infé- 
riorité notable  sur  celles  prises  au  jour. 
Comme  la  question  était  d’une  importan- 
ce vitale,  on  ne  s’arrêta  pas,  on  fit  tous 
les  jours  de  petits  progrès  et  finalement 
on  obtint  d’excellents  résultats.  Aujour- 
d’hui, beaucoup  de  maisons  connaissent 
très  bien  la  distribution  qu’il  faut  donner 
aux  foyers  d’éclairage  et  se  sont  presque 
totalement  affranchies  de  l’insuffisance 
de  la  lumière  diurne. 

Contrairement  à ce  que  pourrait  fa-. 


croire  l’en-tête  de  cet  article,  notre  but 
n’est  pas  de  donner  des  conseils  sur  l’em- 
ploi de  la  lumière  artificielle.  Une  sem- 
blable étude  ne  peut  être  faite  au  point 
de  vue  théorique.  Les  résultats  ne  peuvent 
être  acquis  que  par  des  essais  et  tâton- 
nements méthodiques. 

Nous  nous  contenterons  de  passer 
brièvement  en  revue  les  différentes  sour- 
ces de  lumière  électrique  et  de  donner 
quelques  conseils  sur  leur  installation. 

On  sait  que  parmi  les  différents  rayons 
qui  composent  le  spectre  d’une  source  lu- 
mineuse, les  seuls  utiles  au  point  de  vue 
photographique  sont  les  rayons  bleus,  vio- 
lets et  ultra-violets.  Nous  devons  donc 
rechercher  les  lampes  qui  émettent  le  plus 
possible  de  ces  rayons  actiniques.  Les 
lampes  à incandescence  sont  à écarter 
immédiatement,  car  leur  spectre  contient 
proportionnellement  peu  de  rayons  acti- 
niques. On  pourrait  évidemment  gagner 
beaucoup  d’actinisme  en  les  survoltant; 
mais  cette  façon  de  procéder,  recomman- 
dable pour  la  projection  d’amateur, 
abrège,  comme  on  le  sait,  d’une  façon 
notable  la  durée  des  lampes.  On  ne  peut 
donc  pas  conseiller  cette  façon  de  faire 
pour  des  travaux  industriels  où  la  ques- 
tion du  prix  de  revient  joue  un  rôle  im- 
portant. 

Viennent  ensuite  les  arcs,  très  riches 
en  rayons  actiniques,  d’autant  plus  riches 
qu’ils  sont  alimentés  par  un  courant  de 
tension  élevée.  On  sait  que  les  arcs  ordi- 
naires, brûlant  à l’air  libre,  comme  ceux 
utilisés  pour  l’éclairage  ou  la  projection, 
ne  nécessitent  qu’une  tension  de  40-45 
volts.  Si  l’on  enferme  l’arc  dans  un  vase 
suffisamment  clos,  on  peut  écarter  les 
charbons  d’une  façon  notable,  sans  que 
agne.  Dans  ces  conditions,  on 
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peut  alimenter  l’arc  avec  80  volts  envi- 
ron. Un  arc  ainsi  conditionné  émet  une 
lumière  proportionnellement  plus  actini- 
que  qu’un  arc  de  même  puissance  électri- 
que brûlant  avec  40  volts  aux  bornes. 
On  est  même  allé  plus  loin  et  l’on  cons- 
truit aujourd’hui  des  arcs  en  vase  clos, 
brûlant  avec  1 60  volts.  Ces  arcs  peuvent 
être  alimentés  directement  avec  du  cou- 
rant de  220  volts,  le  surplus  de  60  volts 
étant  nécessité  par  la  résistance.  Ces  arcs 
de  220  volts  sont  d’un  emploi  très  avan- 
tageux. 

Un  autre  genre  de  lampes,  riches  en 
rayons  actiniques,  sont  les  lampes  à va- 
peur de  mercure,  dont  le  premier  type 
fut  la  lampe  de  Cooper  Hewitt.  La  lu- 
mière émise  par  ces  lampes  est  très  diffu- 
se et,  à ce  point  de  vue,  elles  sont  plus 
avantageuses  que  les  arcs.  La  plupart  du 
temps,  les  arcs  nécessitent  en  effet  un  sys- 
tème diffusant  qui  absorbe  une  certaine 
partie  de  la  lumière  émise.  Les  lampes  à 
mercure  sont  moins  maniables  que  les 
arcs.  De  plus,  elles  ne  s’allument  pas 
aussi  facilement  qu’un  arc  : il  faut  ou 
bien  basculer  ou  bien  employer  un  sys- 
tème spécial  d’allumage  dit  allumage 
statique.  Depuis  quelque  temps,  on  cons- 
truit des  lampes  à vapeur  de  mercure 
dont  le  tube  en  verre  est  remplacé  par 
un  tube  de  quartz.  Comme  cette  matière 
résiste  à de  très  hautes  températures,  on 
a pu  réduire  énormément  la  grandeur  du 
tube.  La  partie  éclairante  ne  mesure  plus 
que  quelques  centimètres.  Ces  lampes  se 
rapprochent  donc  beaucoup  des  arcs, 
mais  avec  l’avantage  de  la  suppression 
des  charbons  à remplacer.  Elles  sont 
dénommées  « Lampes  Silica  ». 

Un  facteur  très  important  dans  les 
installations  d’éclairage  électrique  est  le 
genre  de  courant  que  l’on  emploie.  Lors- 
qu’on dispose  de  courant  continu,  distri- 
bué par  un  secteur,  ou  que  l’on  produit 
soi-même  on  peut  utiliser  indifféremment 
des  arcs  ou  des  lampes  à mercure.  Cha- 
que fois  que  l’on  produira  soi-même  le 
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courant,  on  fera  une  installation  de  cou- 
rant continu  et  notamment  de  220  volts. 

Lorsque  le  courant  dont  on  dispose 
sera  de  l’alternatif,  on  donnera  la  préfé- 
rence aux  arcs.  Nous  considérons  cette 
façon  de  procéder  comme  la  plus  écono- 
mique, car  elle  permet  d’employer  direc- 
tement le  courant  distribué  sans  passer 
par  des  appareils  de  transformation.  Il 
est  vrai  que  le  courant  alternatif  est  moins 
avantageux  pour  l’éclairage,  mais  si  l’on 
compte  la  perte  dans  la  transformation, 
d’une  part,  et  l’amortissement  du  trans- 
formateur, d’autre  part,  on  trouve  tout 
compte  fai  aussi  avantageux  d’utiliser  di- 
rectement le  courant  alternatif. 

Dans  le  cas  où  l’on  doit  produire  le 
courant  soi-même,  on  installera  naturel- 
lement une  génératrice  à courant  continu 
dont  le  voltage  sera  de  1 1 0 ou  220  volts, 
suivant  qu’on  emploiera  des  lampes  à 
mercure  ou  des  arcs.  Pour  actionner 
cette  génératrice,  on  prendra  de  préfé- 
rence un  moteur  au  gaz  de  ville.  Quoique 
ce  mode  de  production  de  l’énergie  puisse 
sembler  onéreux  à première  vue,  il  est 
préférable  à l’emploi  d’une  machine  à 
vapeur,  dont  il  faut  maintenir  le  généra- 
teur constamment  sous  pression,  ou  d’un 
moteur  à gaz  pauvre  qui  doit  tourner 
constamment  pour  ne  pas  arrêter  le  fonc- 
tionnement du  gazogène.  Avec  le  gaz  de 
ville,  le  moteur,  qui  peut  être  mis  en  mar- 
che immédiatement,  sera  arrêté  pendant 
les  répétitions  et  ne  fonctionnera  que  pen- 
dant la  prise  de  vue  proprement  dite. 
Mentionnons  que  les  moteurs  Diesel  pos- 
sèdent aussi  l’avantage  du  départ  immé- 
diat et  que  leur  consommation  de  combus- 
tible est  très  faible. 

Pour  terminer  cet  article,  nous  dirons 


uo  juop  ‘ajoo^Y  soqn}  sap  sjoui  sanbpnb 
peut  voir  quelques  applications  à Paris 
dans  un  magasin  de  nouveautés.  Ces  tu- 
bes Moore  sont  des  tubes  de  Geissler 
très  amplifiés,  alimentés  naturellement 
par  du  courant  alternatif  de  tension  très 
élevée  et  dans  lesquels  le  vide  est  main- 
tenu relativement  constant  à l’aide  d’un 
dispositif  spécial.  Tout  le  monde  sait  que 
l’on  a déjà  essayé  maintes  fois  d’utiliser 
industriellement  les  expériences  amusan- 
tes que  la  jeunesse  fait  avec  les  tubes 
Geissler  et  la  bobine  de  Rhumltorff . Ces 
expériences  ont  échoué  jusqu’ici  à cause 
de  l’augmentation  du  vide  avec  le  temps. 
Le  dispositif  de  Moore  consiste  en  une 
soupape  qui  admet  du  gaz  au  fur  et  à 
mesure  que  le  vide  augmente.  Les  tubes 
employés  pour  l’éclairage  sont  générale- 
ment remplis  d’azote  qui  produit  une  lu- 
mière orangée  ou  d’air  qui  donne  une  lu- 
mière rose.  Mais,  si  l’on  remplit  ces  tu- 
bes d’anhydride  carbonique,  on  obtient 
un  éclairage  dont  la  composition  spec- 
trale est  analogue  à celle  du  jour.  Com- 
me ces  tubes  sont  transparents,  nous  ver- 
rons bientôt  les  plafonds  et  les  parois  vi- 
trés de  nos  ateliers  garnis  de  tubes  Moore 
qui  distribuent  un  éclairage  qui  rempla- 
cera la  nuit  la  lumière  diurne.  Le  seul 
obstacle  qui  s’oppose  jusqu’ici  à leur  em- 
ploi est  leur  consommation  élevée  d’éner- 
gie. Ces  tubes  consomment  environ  3,5 
watts  par  bougie,  consommation  7 fois 
supérieure  à celle  des  nouvelles  lampes  à 
incandescence. 

Léopold  Lobel, 

Ingénieur-Chimiste, 

Directeur 

des  Etablissements  ((  Filmograph  » 
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Jurisprudence  Cinématographique 

COLLABORATION 

Quelle  est  la  situation  respective  des  auteurs 
d’une  œuvre  littéraire,  dramatique  ou  artistique 
produite  en  collaboration? 

Lorsque,  travaillant  ensemble,  ils  ont  colla- 
boré d’une  façon  assez  étroite  pour  que  l’œu- 
vre apparaisse  comme  indivisible,  ils  ont  des 
droits  égaux,  à moins  de  stipulation  contraire. 

Il  en  est  ainsi  pour  les  romans,  les  comédies, 
les  drames,  les  scénarios  des  films  cinématogra- 
phiques, et  même  pour  les  opéras  dans  lesquels 
il  y a fusion  intime  du  hbretto  et  de  la  partition. 

Les  œuvres  seraient  considérées  au  contraire 
comme  divisibles  à l’égard  des  musiciens  s’il 
s’agissait  de  vaudevilles  à couplets,  de  revues, 
de  certaines  opérettes  ou  de  certaines  œuvres 
lyriques  dans  lesquelles  la  musique  ne  fait  pas 
partie  intégrante  avec  le  libretto,  les  composi- 
teurs ayant  travaillé  isolément  sans  avoir  d’in- 
fluence sur  l’œuvre  littéraire  car,  en  ce  cas,  il  y 
aurait  simple  juxtaposition  de  la  musique  sur 
les  paroles. 


Les  exploitants  de  cinémas  placés  sur  le  cou- 
rant alternatif  doivent  transformer  le  cou- 
rant alimentant  leur  lampe  à arc,  par  le 
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Il  faut,  à notre  avis,  considérer  d’une  façon 
générale  et  en  principe  que  la  conception  et 
1 affabulation  d une  œuvre  lyrique  restent  la 
propriété  de  l’auteur  de  la  pièce,  qui  a le  droit 
d’en  disposer  sans  le  concours  de  son  collabo- 
rateur musical  pour  en  tirer  un  roman,  des  nou- 
velles, ou  un  scénario  cinématographique. 

A défaut  de  stipulation  contraire,  l’article 
1859  du  Code  civil  est  applicable  entre  les 
co-auteurs;  ils  sont  censés  s’être  donné  récipro- 
quement le  pouvoir  de  faire  tout  acte  d’admi- 
nistration l’un  pour  l’autre.  Ce  que  chacun  fait 
est  valable  même  pour  la  part  de  ses  collabo- 
rateurs, sans  qu’il  ait  pris  leur  consentement, 
sans  le  droit  qu’ont  ces  derniers,  ou  l’un  d’eux, 
de  s’opposer  à l’opération  avant  qu’elle  soit 
conclue. 

Les  éditeurs  de  films,  comme  les  directeurs 
de  théâtres  sont  donc  couverts  lorsqu’ils  ont 
obtenu  l’autorisation  de  l’un  des  auteurs  et 
qu’aucune  opposition  n’a  été  faite  au  traité 
qu’ils  ont  passé. 

Cependant,  les  auteurs  non  consultés  ayant 
le  droit  d’agir,  tant  pour  obtenir  la  reconnais- 
sance de  leurs  droits,  que  pour  se  faire  attribuer 
dans  certains  cas,  des  dommages-intérêts,  il  est 
prudent,  lorsqu’on  traite  avec  un  seul  d’entre 
eux,  de  leur  faire  déclarer  formellement  dans 
l acté,  qu’il  agit  comme  mandataire  de  ses  col- 
laborateurs, qu’il  assume  toutes  les  responsabi- 
lités et  qu’il  donne  toutes  garanties. 

L’un  des  auteurs,  en  confiant  ses  intérêts  à 
la  Société  des  Auteurs  et  Compositeurs  drama- 
tiques, ou  à la  Société  des  Auteurs,  Composi- 
teurs et  Editeurs  de  musique,  lui  confie  en 
même  temps,  par  application  du  même  principe, 
ceux  de  ses  collaborateurs,  lorsque  l’œuvre 
qu’ils  ont  produite  est  indivisible.  (Affaire  Le 
Noël  d'Adam.  Tribunal  civil  du  Havre,  26 
décembre  1913).  — E.  MEIGNEN. 

(Le  Cinéma.) 


GRACE 

aux  veiets  de  sécurité  à fermeture 
automatique  pour  r-egards  à projection, 
les  Exploitants  n'ont  rien  à craindre 
de  la  panique. 

Gaston  CJ{OSTE,  mécanicien-opé- 
rateur, iiq,  Boulevard  J\ey,  à Paris, 
propriétaire  des  brevets,  fait  l’instal- 
lation. 

Le  Système  CROSTE  est  installé 
dans  un  très  grand  nombre  d’Etablis- 
sements,  Paris  et  Province. 


Vous  avez  vu  des  mises  en  scène  si 
défiler  sur  l'écran,  mais  vous  n'avei 
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LE  CINEMA  SUR  LES  BOULEVARDS 


NOTRE  ENQUETE 


Dimanche  dernier,  c’est-à-dire  le  22  mars, 
il  y a eu  exactement  dix-neuf  années  que  la 
première  bande  cinématographique  fut  proje- 
tée en  public,  dans  une  conférence  sur  l’indus- 
trie photographique,  faite  à Paris,  à la  Société 
d’Encouragement,  par  M.  Lumière. 

Ce  film  unique,  que  l’inventeur  avait  mon- 
tré à quelques  amis  privilégiés  dans  une  pro- 
priété qu’il  possédait  sur  la  Côte  d’Azur,  re- 
présentait la  sortie  des  ouvriers  des  usines  Lu- 
mière, à Lyon. 

Trois  mois  après  cette  retentissante  et  ma- 
gnifique manifestation  du  génie  inhérent  à notre 
race,  au  Congrès  des  Sociétés  photographiques 
de  France  qui,  le  10  juin  1895,  tenait  ses 
assises  à Lyon,  une  deuxième  séance  eut  lieu, 
mais  le  programme  en  fut  plus  varié. 

Ce  fut  d’abord  l’apparition  du  film  que 
nous  énoncions  plus  haut,  puis  une  vue  de  la 
place  de  la  Bourse  à Lyon,  une  leçon  de  vol- 
tige à cheval,  des  forgerons  dans  l’exercice  de 
leur  métier,  ensuite  un  bébé  péchant  des  pois- 
sons rouges,  un  incendie,  le  goûter  de  Bébé, 
et  enfin  l’arroseur  arrosé,  qui  constituait  alors 
la  première  bande  comique. 

Deux  jours  après,  dans  ce  même  cadre,  une 
vue  prise  dans  ce  même  congrès  était  projetée 
montrant  l’explorateur  Jansen  devisant  avec 
M.  Lagrange,  conseiller  général  du  Rhône. 

Le  succès  qu’obtinrent  ces  bandes  qui  ne 
mesuraient  guère  que  dix-sept  mètres  environ, 
est  encore  présent  à la  mémoire  de  tous;  aussi 
ne  jugeons-nous  point  utile  d’en  refaire  ici 
l’historique. 

* 

* * 

La  cinématographie  était  née,  faisant  dans 
le  public,  dans  le  monde  scientifique  et  indus- 


triel, l’entrée  la  plus  sensationnelle  d’alors;  elle 
ne  devait  par  tarder  d’éclairer  du  vaste  fais- 
ceau lumineux  qui  lui  est  propre,  toutes  les 
branches  industrielles  et  commerciales  qui,  de- 
puis, se  sont  rattachées  à elle. 

En  effet,  dans  le  mois  de  décembre  da  la 
même  année,  M.  Lumière,  répondant  au  suc- 
cès qui  avait,  salué  son  oeuvre,  vulgarisait  son 
invention  en  agençant  en  salle  de  spectacle  le 
sous-sol  inoccupé  d’un  café  du  boulevard  des 
Capucines,  donnant  ainsi  naissance  à la  bran- 
che la  plus  importante  de  l’industrie  cinéma- 
tographique, établissant  du  même  coup  les  ori- 
gines d’une  entreprise  qui  a déjà  fait  plusieurs 
fois  le  tour  du  monde,  amenant  devant  l’écran 
révélateur  des  foules  avides  du  besoin  de  s’ins- 
truire par  le  mouvement  façonné  et  de  sensa- 
tions saines,  élevées  et  moralisatrices.  J’ai  nom- 
mé la  cinématographie  exploitation. 

* 

** 

Le  nouveau-né  ne  devait  point  tromper  l’at- 
tente de  ses  parrains.  N’avait-il  pas  eu  l’hon- 
neur d’avoir  vu  le  jour  sur  le  boulevard;  il 
voulut  en  faire  la  conquête.  Le  réduit  qui  lui 
était  assigné  ne  plaisait  ni  à sa  vigueur,  ni  à 
sa  taille,  le  boulevard  devait  être  à lui,  il  rêvait 
d’apercevoir  son  nom  inscrit  partout  en  lettres 
d’or.  Les  lettres  de  noblesse  qu’il  avait  reçues 
l’autorisait  à se  prévaloir  d’un  tel  orgueil, 
d’une  telle  ambition;  aussi,  animé  de  la  plus 
juvénile  ardeur,  étouffant  dans  son  sous-sol, 
se  mit-il  à arpenter  à pas  de  géant  les  larges 
trottoirs  qui  vont  de  l’Opéra  à la  place  de  la 
République,  changeant,  transformant  à son  tour 
dans  ses  actives  périgrinations,  l’aspect  d’un 
paysage  auquel  nous  étions  accoutumé,  mar- 


C’est  l’objectif  qui  par  sa  finesse,  sa  luminosité,  sa 
netteté  et  son  prix  modique,  a su  en  peu  de  temps, 
conquérir  la  première  place  entre  tous.  Demander  le 
Catalogue  général,  N°  1231,  qui  est  envoyé  franco  sur 
demande  à l’OPTIQUE  REUNIE,  Maison  Jean  ROSE, 
au  PRÉ-SAINT- GERVA1S  (Seine),  33,  Rue  Emile-Zola, 
Téléphone  31. 
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quant  ainsi,  sous  les  éperons  retentissants  de  la 
Science,  une  étape  nouvelle  du  Génie  et  du 
Progrès. 

* 

îjî  îjî 

Les  Boulevards!  Cette  appellation  magique 
jouissant  du  privilège  de  la  majuscule,  réson- 
nait à ses  oreilles  comme  un  poème  épique, 
comme  un  hymne  de  victoire.  En  devenir  le 
maître  incontesté  ne  serait-ce  point  la  situation 
la  plus  enviée,  la  gloire  dans  toute  sa  beauté, 
avec  son  cortège  de  trompettes  assourdissantes 
précédant  la  Renommée. 

Saisir  à pleines  mains  la  tête  de  la  capitale, 
où  depuis  plus  d’un  siècle  toutes  les  séductions, 
tous  les  enchantements  se  croisent  par  la  con- 
templation d’une  variété  unique  de  merveilles 
entassées  çà  et  là.  Gagner  de  haute  lutte  cette 
façon  de  quartier  général  qui  peu  après  la  Ré- 
volution a été  le  rendez-vous  de  l’élite  parisien- 
ne, et  aujourd’hui  le  but,  le  point  de  mire,  la 
promenade  dominicale  du  peuple  de  Paris  sou- 
riant, qui  vient,  en  foulant  ses  chaussées  spa- 
cieuses et  animées,  rechercher,  semblables  au 
vol  du  papillon  corseté  d’or,  aux  ailes  de  cou- 
leurs resplendissantes  et  riches,  une  sensation 
d’espérance  passagère  d’un  luxe  touchant  l’âme 
et  l’esprit. 

* 

* * 

Les  Boulevards,  ce  salon  en  plein  air  de 
toutes  les  célébrités,  avec  la  Madeleine  comme 
entrée  triomphale,  où  comme  des  panoplies 
sont  accrochés  les  faits  historiques  de  plusieurs 
époques. 

Ce  vaste  champ  de  bataille  où,  dans  d’âpres 
luttes,  des  conflits  sanglants,  plusieurs  régimes 
s’étaient  mesurés,  où  tout  ce  qui  portait  un 
nom  envié,  poète,  savant,  artiste,  fréquentait 
là  plus  volontiers  qu’ailleurs,  obéissant  ainsi  à 
l’attrait  qu’ont  tous  les  hommes  en  communauté 
de  pensée,  de  se  rejoindre  et  de  se  confondre. 

* 

* * 

Il  fallait  au  cinéma  ce  véritable  temple  de 
la  Mode  qui  fit  les  « Gandins  »,  où  les  reines 
du  jour  évoluaient  armées  de  cannes  démeusu- 
rément  grandes,  ne  permettant  à leurs  servants, 
à leurs  adorateurs,  de  ne  les  accompagner  qu’en 
marchant  à un  pas  en  arrière  d’elles,  et  suprê- 
me faveur,  d’autoriser  ces  snobs  d’alors,  à por- 
ter dans  leurs  bras  leur  ridicule  petit  chien 
favori. 

Dans  leur  magnificence  presque  champêtre, 
où  leur  longue  perspective  heureusement  rom- 
pue de  retours  pittoresques,  les  Boulevards 
n’avaient-ils  point  été  le  berceau  des  spectacles 
muets? 

N’est-ce  pas  à la  veille  de  l’époque  ora- 
geuse de  la  Révolution  que  Curtius  inaugura 
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LE  SPECTRE  BLANC 
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un  musée  de  figures  de  cire,  devenant  ainsi  le 
prédécesseur  de  Grévin.  Il  tira  d’ailleurs  de  son 
exploitation  des  bénéfices  qui  se  montaient  à 
environ  cent  écus  par  jour.  Ingénieux  à exciter 
la  curiosité  publique,  il  montrait  aux  specta- 
teurs le  roi  tenant  son  couvert  à Versailles,  les 
criminels  fameux,  et  ce  qui  ne  gâtait  rien,  les 
plus  jolies  femmes  de  Paris. 

Quelques  années  plus  tard,  Fulton  qui  en 
cela  if  ut  un  peu  le  précurseur  du  cinéma,  s’ins- 
tallait au  Passage  des  Panoramas,  tout  nouvel- 
lement édifié  sur  l’emplacement  de  l’Hôtel  de 
Montmorency,  et  imagina  sous  le  nom  de  pa- 
noramas, dioramas,  néoramas,  un  spectacle  qui, 
comme  le  cinématographe  des  débuts,  furent  le 
plaisir  et  la  surprise  des  yeux.  Ces  attractions 
qui  se  rattachent  de  loin  à la  cinématographie 
exploitation  connurent  longtemps  la  fureur  de 
Paris,  puisque  leur  déchéance  complète  ne  date 
guère  que  d’une  époque  précédant  de  peu  l’ap- 
parition du  premier  cinéma. 

* 

* * 

Ah!  ces  boulevards,  que  de  souvenirs  pré- 
cis n’évoquent-ils  point?  C’est  la  révolution  de 
juillet  1 830  où  les  troupes  royales  viennent 
assaillir  les  insurgés  qui  se  sont  fait  une  cita- 
delle de  la  Porte  Saint-Martin,  et  ironie  des 
choses  d’ici-bas,  comme  s’il  s’agissait  de  jeter 
le  voile  de  l’oubli  sur  cette  époque  troublée, 
c’est  à proximité  de  cet  endroit  fameux  que 
s’ouvrait  en  I 896  le  second  cinéma  des  bou- 
levards. 

* 

* * 

La  période  de  calme  et  d’apaisement  qui 
suivit  ces  sanglantes  manifestations  politiques 
amenait  avec  elle  une  ère  de  transformation 
générale  et  de  confiance  en  soi.  Un  changement 
d’aspect  se  fit  lentement,  la  vie  joyeuse  et  gaie 
reprit  ses  droits,  et  les  Boulevards  connurent 
alors  une  pleine  effervescence.  Le  Café  An- 
glais, qu’un  cinéma  remplacera  prochainement, 
fait  des  affaires  d’or  avec  une  clientèle  de  choix 
qu’il  se  partage  avec  le  Café  de  Paris,  installé 
au  coin  de  la  rue  Taitbout.  Les  deux  galeries 
du  Passage  de  l’Opéra  sont  fort  animées.  Des 
marchands  de  musique  voisinant  avec  des  con- 
fiseurs et  des  bouquetières  y sont  installés;  c’est 
le  rendez-vous  quotidien  des  chanteurs  de 
l’Opéra  et  des  Italiens. 


Les  bains  chinois  ont  un  succès  et  une  vogue 
qu’eût  envié  le  plus  coté  de  nos  bains  turcs.# 

C’est  le  début  de  l’époque  brillante,  où  des 
transformations  successives  firent  changer  -de 
place  le  cœur  du  boulevard;  ce  boulevard 
fameux,  habité  par  l’élégance  et  l’esprit  fran- 
çais, que  nos  aïeux  ont  connu,  fréquenté,  aimé, 
et  qui  n’existe  plus  que  dans  le  souvenir.de 
quelques-uns  de  nos  compatriotes  tout-à-fait  .sur 
le  déclin  de  la  vie. 

Paris  avait  alors  un  caractère  et  une  physio- 
nomie que  nous  ne  retrouverons  plus. 

Le  Boulevard  était  beaucoup  moin  impo- 
sant, moins  solennel,  les  mille  lumières  étince- 
lantes du  progrès  n’éclairaient  encore  que  bien 
faiblement  les  chaussées  larges  de  cette  voie 
principale;  il  ne  se  déroulait  pas  uniformément 
entre  deux  rangées  d’immeubles  majestueux  et 
hardis,  il  rencontrait  des  accidents  sur  sa  route. 

Celte  physionomie  particulière  à une  époque, 
était  loin  d’être  sans  charme  en  raison  même  de 
son  manque  de  monotonie,  et  quelques-uns  peu- 
vent encore  regretter  ce  qui  fut  autrefois  connu 
sous  le  nom  de  Boulevard  du  Crime,  où  dans  le 
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Le  TANGO 

de  la  MORT 


EN  LOCATION  en  EXCLUSIVITE 

Un  Homme  a osé 

800  mètres  environ.  — 5 affiches. 

V\\m  \UN!QUE  de  CHASSES  AUX  FAUVES,  le  plus  sensationnel  qu'une  caméra  ait  jamais  pris 

ASTA  NIELSEN  da„s  RÊVE  NOIR 

1.350  mètres  environ 

MARIE  STUART  WATERLOO 

925  mètres  environ  1.000  mè 

LA  VIPÈRE  NOIRE 


1.000  mètres  environ 


1.000  mètres  environ 
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voisinage  de  l’Ambigu,  une  collection  de  théâ- 
tres formaient  un  demi-cercle  autour  d’une  vaste 
place. 

* 

** 

Les  spectacles  commençaient  alors  à 6 heu- 
res du  soir,  aussi  quelle  animation  et  quelle 
gaieté  quand  tous  les  petits  bourgeois  s’élan- 
çaient en  foule  des  rues  transversales  et  for- 
maient autour  des  dix  ou  douze  théâtres  res- 
serrés dans  un  petit  espace  de  changeantes  et 
interminables  queues! 

Ce  fut  l’époque  glorieuse  des  marchands  de 
coco,  qui  remplissaient  l’air  de  leurs  cris,  ainsi 
que  des  marchandes  d’oranges  dont  les  petites 
voiture  pliaient  sous  la  pyramide  de  fruits  qui 
y était  empilée. 

Tout  ceci  a disparu  petit  à petit,  le  cinéma 
envahisseur  devait  activer  cette  transformation 
qui  fut  lente,  par  un  chambardement  général 
et  rapide. 

* 

** 

En  ce  temps  précité,  le  cœur  du  Boulevard 
parisien  était  le  théâtre  du  Gymnase,  il  occupe 
maintenant  le  boulevard  des  Capucines,  des 
Italiens  et  Montmartre. 

Pour  les  Parisiens,  le  Boulevard  en  général 
comprend  l’espace  qui  s’étend  de  la  Madeleine 


à la  Bastille,  mais  cela  n’est  simplement  à vrai 
dire  qu’une  expression  géographique. 

Le  réel  Boulevard,  le  Boulevard  par  excel- 
lence, est  aujourd'hui  celui  qui  va  de  la  Made- 
leine à la  rue  Montmartre  et  part  extension 
jusqu’à  la  place  de  la  République. 

Cette  extension  est  encore  une  conquête  du 
cinéma. 

Devant  cet  Attila  qui  tient  aujorud’hui  dans 
ses  mains  la  fortune  du  Boulevard,  dispa- 
rurent tour  à tour  de  simples  chemisiers,  des 
cafés,  des  restaurants  réputés  dans  le  monde 
entier  par  l’excellence  de  leur  cuisine,  des  théâ- 
tres fameux. 

Et  aujourd’hui,  s’il  vous  arrive  le  soir,  en 
longeant  les  Boulevards,  de  lever  quelquefois 
les  yeux,  peut-être,  comme  dans  la  romance, 
n’apercevrez-vous  pas  au  ciel  une  étoile...  mais 
mille  feux  resplendissants,  multicolores,  éblouis- 
sants, clameront  en  lettres  d’or  — si  j'ose  m’ex- 
primer ainsi  — la  gloire  désormais  sans  rivale 
de  la  cinématographie  exploitation  qui,  patiem- 
ment et  brillamment,  en  conquérant  les  Boule- 
vards savait  qu’elle  conquérait  le  monde. 

Cette  transformation  heureuse  nous  a paru 
intéressante;  aussi  nous  sommes-nous  livré  à 
une  enquête  aussi  sérieuse  que  possible,  afin 


17,  Rue  Monsigny,  17,  PARIS 
vend  les 

POSTES  PROJECTEURS 
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lie  plus  documenté 
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de  mettre  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs  une 
page  vécue  de  l’histoire  cinématographique, 
ainsi  que  les  effets  bienfaisants  qu’apporta  aux 
Boulevards  parisiens  sa  rapide  vulgarisation... 

(à  suivre.)  Albert  Hec. 


DU  SOUS-TITRE 


(De  notre  spirituel  confrère  A.  Urwiller, 
dans  Film  Revue.) 

A l’ami  Henri  Fescourt. 

Le  titre  d’un  roman  ou  d’une  pièce  ne  suf- 
fit pas  à retenir  l’attention  du  public  et  pour- 
tant certaines  oeuvres  ne  connurent  une  vogue 
réelle  que  grâce  aux  mots  synthétiques  qui  les 
présentaient.  Un  roman  orné  de  beaux  sous- 
titres  s’énonce  plus  clairement.  Pareillement 
et  beaucoup  plus  encore  que  l’œuvre  écrite,  le 
film  exige  l’emploi  du  sous-titre. 

Sans  lui,  les  meilleures  bandes  sembleraient 
muettes;  il  explique  et  complète.  Le  sous-titre, 
expression  littéraire  ajoutée  à la  vision  pour  lui 
donner  une  ordonnance,  est  nécessaire.  Il  nous 
faut  différencier  les  parentés  et  ne  point  con- 
fondre les  personnages.  Quelque  intelligence 


que  puisse  avoir  le  spectateur,  jamais  il  n’ad- 
mettra qu’on  l’oblige  à faire  effort.  Le  specta- 
cle est  un  agrément,  un  dérivatif,  une  aimable 
leçon  : il  ne  sera  jamais  un  travail  de  béné- 
dictin. 

Certaines  productions,  issues  d’esprits  pour 
le  moins  tourmentés,  exposent  des  sous-titres 
que  n’eût  pas  désavoués  Ponson  du  Terrail. 
Tous  les  truismes  usagés  : « les  mains  froides 
comme  celles  d’un  serpent  »,  « les  forêts  où 
la  main  de  l’homme  n’a  jamais  mis  le  pied  » y 
figurent  dignement  à côté  d’explications  qui 
veulent  absolument  méconnaître  la  syntaxe  et 
l’histoire. 

Les  éditeurs  de  ces  platitudes  — qui  ne  sont 
pas  tous  des  étrangers  — - estiment  sans  doute 
que  la  cinématographie  s’adresse  à des  êtres 
inférieurs,  alors  que  de  jour  en  jour  les  esprits 
cultivés  se  passionnent  pour  les  choses  de  notre 
art,  assistent  à nos  spectacles,  critiquent  et 
louent  les  films  nouveaux.  Le  sous-titre  peut 
embellir  ou  annihiler  la  plus  splendide  des 
mises  en  scène,  la  plus  parfaite  des  photogra- 
phies; il  est  à sa  manière  une  mise  au  point,  la 
touche  dernière  de  l’artisan,  un  ultime  vernis- 
sage avant  l’exposition. 

Le  drame  ou  le  vaudeville,  le  comique  ou  le 
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Le  Capitaine  Kidd 
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tragique  exigent  une  variété  de  sous-titres  épou- 
sant toutes  les  formes  du  sentiment  et  de  l’ac- 
tion. 

Le  drame  où  parfois  l’action  est  violente  de- 
mande des  sous-titres  d’une  particulièare  élé- 
gance, qui  ne  fassent  pas  tomber  le  film  dans 
le  vulgaire  du  mélodrame.  On  a vu  de  super- 
bes bandes,  d’une  incontestable  puissance  dra- 
matique, à jamais  ridiculisées  par  leurs  sous- 
titres,  ridiculement  assassinés  par  un  de  ces 
mots  perfides  qui,  tel  le  poison  des  flèches 
mohicanes,  s’infuse  en  un  sang  généreux  et  1( 
pourrit. 

Le  sous-titre  doit  enlever  aux  événements  ce 
qu’ils  ont  de  brutalité  naturelle,  il  leur  donne 
une  portée  symbolique,  insistant  sur  la  morale 
qu’il  est  bon  d’en  tirer. 

Notre  aimable  confrère  J.-L.  Croze,  deman- 
dait récemment  dans  une  de  ses  notules  cinéma- 
tographiques, que  le  sous-titre  fût  au  moins 
écrit  en  français.  Il  y a heu  d’être  plus  exi- 
geant. Le  vaudeville,  par  exemple,  impose  à 
l’écrivain  une  forme  spéciale  où  se  joignent  à la 
fois  le  comique  des  choses  et  celui  des  mots. 
Bien  tourné,  un  vaudeville,  s’il  n’est  titré,  de- 
meure absolument  ésotérique  et  ceux  qui  vous 
parlent  de  films  gais  et  dépourvus  de  titres,  se 
plaisent  à citer  des  exceptions.  Toute  cette  vie 
intime  et  joyeuse  que  la  plume  du  vaudevilliste 
inscrivit  sur  les  pages  de  son  livre,  les  mots  à 
deux  sens  d’un  Gandillot  ou  d’un  Feydeau, 
dont  l’imprévu  et  le  mordant  rendent  l’acteur 
hilarant,  doivent  se  retrouver  à l’écran.  Ils  doi- 
vent y être  concrétisés,  vêtus  d’une  splendeur 
nouvelle.  Ce  ne  sont  plus  de  jolies  fleurs  ornant 
un  jardin,  éparses  dans  la  beauté  totale,  c’est 
la  fleur  type,  cultivée  en  une  serre  spéciale,  et 
proposée  à l’admiration  des  hommes,  comme 


étant  la  plus  belle,  celle  dont  le  charme  incarne 
en  soi  tous  les  enchantements  du  jardin. 

De  jour  en  jour,  et  selon  la  loi  de  progres- 
sion qui  met  en  valeur  la  cinématographie, 
l’élevant  à la  qualité  d’art  supérieur,  collabo- 
rateur et  égal  du  théâtre,  le  sous-titre  se  doit 
d’être  parfait,  ciselé,  bien  adapté,  littéraire- 
ment, historiquement.  Il  est,  à côté  de  l’expres- 
sion animée,  une  forme  d’art  durable  et  jolie  et 
plus  nous  allons,  plus  il  y a de  connaisseurs 
dans  nos  salles  de  spectacles. 

Chassant  la  description  aux  allures  encyclo- 
pédiques, bannissant  les  mots  faciles,  vif,  court, 
imagé,  le  sous-titre,  sous  forme  de  réplique  ou 
de  légende,  a un  grand  rôle  à soutenir.  Bien  à 
sa  place  dans  le  film,  dont  il  est  en  quelque 
sorte  la  ponctuation,  il  a une  tradition  à défen- 
dre : celle  de  l’intelligence  française. 

Aux  yeux  du  monde,  fixés  sur  l’écran  lumi- 
neux, vis-à-vis  de  ceux  qui  nous  traduisent, 
nous  adaptent  et  souvent  nous  dépouillent,  il 
importe  de  ne  point  faillir  à la  renommée  que 
nous  avons  d’être  le  peuple  le  plus  spirituel  de 
la  terre. 

A.  Urwiller. 
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Le  Ciné  blindé  “QUIL 

à centre 


La  véritable£machine-outil  de  l’opérateur  : simple,  commode,  robuste,  accessible 


e Ciné  blindé  “ HL”  est  le  plus  lumineux 


Son  obturation  scientifiquement  calculée  absorbe 
le  minimum  de  lumière  et  permet  de  marcher,  même  à 
vitesse  réduite,  sans  scintillement  et  sans  filage. 

Son  centre  optique  fixe  évite  toute  déperdition 

lumineuse  provenant  d’un  centrage  défectueux. 

.e  Ciné  Dlinde  “MIL”  économisé  le  courent 

I ' — — ■ i 


kvec  le  ciné  blindé  “GUIL”  on  peut  utiliser  tous  les  éclairages 
iVec  le  ciné  blindé  “GUIL”  on  obtient  la  projection  idéale 

kVec  le  ciné  blindé  “GUIL”  on  ne  craint  pas  d’ennuis 

■ 

e ciné  blindé  QUIL  n’a  pas  de  pièces  en  porte  à faux 
e ciné  blindé  QUIL  est  tout  acier 

! londres,  1913  j Qoncours  Membre  du  Jury 

Exposition  Cinématographique  ] 

G.  GUILKERT 

CONSTRUCTEUR 

4,  Allée  Verte  O (59,  Boulevard  Richard-Lenoir),  PARIS 
Téléphone  : RCQVETTE  12-27  — Métro  : RICHARD-LENCIR 


i grand  Catalogue  de  Cinématographie  sera  envoyé  franco  à toute  exploitation  cinématographique 

qui  en  fera  la  demande. 
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LES  AGENCES  THEATRALES 


M.  Emile  Massard  en  étudie  la 
réglementation 

M.  Emile  Massard,  conseiller  de  la  Plaine- 
Monceau,  s’apprête  à déposer  une  proposition 
des  plus  intéressantes  sur  la  réglementation  des 
agences  théâtrales. 

— Les  mêmes  récriminations,  nous  dit-il, 
qui  s’élevaient,  il  y a quelques  années,  contre 
les  bureaux  de  placement,  se  reproduisent  au- 
jourd’hui en  ce  qui  concerne  les  agences  théâ- 
trales et  lyriques  et  les  agences  qui  recrutent 
les  artistes  pour  cirques,  music-halls,  cinémas, 
etc.,  etc.  Malheureusement,  les  artistes  n’ont 
pas  la  force  du  nombre,  dont  bénéficient  les 
ouvriers  et  les  employés.  Ils  répugnent  aux 
moyens  violents.  En  outre,  ils  ont  l’amour-pro- 
pre de  ne  pas  dévoiler  publiquement  leurs  souf- 
frances. Pour  toutes  ces  raisons,  ils  n’ont  ja- 
mais réussi  à provoquer  en  leur  faveur  un  cou- 
rant d’opinion  et  à émouvoir  le  Parlement.  Or, 
quand  on  est  mis  au  courant  des  agissements 
scandaleux  dont  ils  sont  tous  les  jours  les  vic- 
times de  la  part  des  agences  théâtrales,  on  est 
absolument  révolté  de  l’injustice  qu’il  y a à 
les  laisser  sans  défense  contre  des  procédés  que 


l’on  a justement  fait  disparaître  en  faveur  des 
autres  employés.. 

Pour  démontrer  cette  injustice,  M.  Emile 
Massard  trace  un  parallèle  entre  les  mesures 
que  l’on  a prises  à l’égard  des  bureaux  de 
placement  ordinaires  et  celles  que  l’on  a prises 
à l’égard  des  agences  lyriques.  Il  montre  qu’en 
ce  qui  concerne  les  premiers,  les  pouvoirs  pu- 
blics, le  législateur  et  la  Ville  de  Paris  ont  fait, 
chacun  de  son  côté,  les  efforts  les  plus  méri- 
toires pour  réprimer  les  abus  qu’on  leur  avait 
signalés.  Qu’a-t-on  fait,  en  revanche,  pour 
les  agences  théâtrales  et  lyriques,  qui  consti- 
tuent de  véritables  bureaux  de  placement  spé- 
ciaux pour  les  artistes  de  théâtre?  Rien,  abso- 
lument rien! 

En  réalité,  le  placement  des  artistes  est 
presque  uniquement  asuré  par  quelques  agents, 
qui  bénéficient  d’un  véritable  monopole  de  fait, 
ce  qui  leur  permet  de  jouir,  pour  leurs  agis- 
sements, d’une  liberté  qui  n’est  entravée  par 
aucune  concurrence  sérieuse.  Ces  agences  ne 
sont  soumises  à aucune  rtglementation,  et  sans 
que  l’on  sache  pourquoi,  les  dispositions  du 
décret  du  25  mars  1852  ne  leur  ont  jamais  été 
imposées. 

L’exploitation  des  artistes  est  d’autant  plus 
faciles  qu’il  n’y  a pas  de  monde  qui  s’y 
prête  plus  aisément.  Ceux  qui  se  présentent 
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aux  agences  sont  le  plus  souvent  des  débutants 
dénués  de  ressources,  incapables,  par  suite  de 
se  défendre  contre  les  agissements  des  tenan- 
ciers, aspirant  avant  tout  à obtenir  un  engage- 
ment qui  les  tirera  de  l’ombre  et  décidés,  par 
avance,  à subir  les  conditions  les  plus  dures 
qu’on  puisse  leur  imposer. 

A l’appui  de  ses  dires,  M.  Emile  Massard 
apporte  des  documents  probants,  contrats 
d’engagements  aux  conditons  léonines,  corres- 
pondance des  plus  suggestives.  Il  évoque  en- 
suite quelques  exemples  cités  dans  le  Journal, 
le  2 mars  dernier,  par  notre  éminent  collabora- 
teur M.  Urbain  Gohier  : engagements  à 1 20 
francs,  à 60  francs  par  mois;  engagements  à 
300  francs,  « dont  2 1 0 francs  en  billets  d’or- 
chestre » que  l’artiste  placera  chez  ses  «amis». 
Là-dessus,  l’agence  prélève  10  0/0  ; le  secré- 
taire, le  garçon  de  l’agence  exigent  des  pour- 
boires; les  redevances...  en  nature  sont  dues  à 
tout  le  monde.  Avec  ce  qui  reste,  il  faut  ache- 
ter des  toilettes  « variées  »,  des  maillots,  des 
perruques,  des  chaussures  de  ville  et  des  sou- 
liers de  danse,  « ou  les  louer  à la  direction  » 

I franc  et  2 francs  par  article  et  par  soirée. 

II  faut  acquitter  un  « droit  de  bibliothèque  », 
fournir  des  photographies  et  des  clichés  pour 


illustrer  le  programme,  des  copies  de  rôles, 
des  parties  de  musique,  etc. 

Défense  d’être  malade  sous  peine  de  rési- 
liation. Renonciation  expresse  à tout  recours 
en  cas  d’accident  du  travail.  Amendes  conti- 
nuelles de  1 franc,  5 francs,  20  francs,  jus- 
qu’à 500  francs,  au  profit  de  la  direction  qui 
les  inflige.  Contrat  toujours  révocable  au  gré 
du  directeur,  mais  avec  des  dédits  énormes 
contre  l’artiste. 

Finalement,  et  comme  remède  à un  état 
de  choses  aussi  déplorable,  M.  Emile  Massard 
propose  à ses  collègues  d’inviter,  par  un  vote, 
la  préfecture  de  police  à réglementer  les  agen- 
ces théâtrales  en  attendant  qu’une  loi  permette 
d’exercer  un  contrôle  efficace  sur  les  agisse- 
ments de  ces  agences. 

Edmond  Le  Roy. 
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Sacrifice  d’amour 

DRAME 

Le  vieux  professeur  Andrew  Bobileff,  tout  occupé  de  ses  études,  vit  seul  avec  sa  fille, 
la  jolie  Ania.  Le  calme  de  la  petite  maison  ne  devait  pas  tarder  à être  troublé.  Un  jour  que 
le  professeur  prend  le  café  en  compagnie  d’Ania,  deux  agents  viennent  l’arrêter  au  nom  du 
prince  Isahoff,  qui  accuse  le  professeur  d’avoir  pris  part  à un  complot  contre  le  gouverne- 
ment. Malgré  ses  protestations  et  les  larmes  de  la  jeune  fille,  on  le  traîne  en  prison. 

Ania  jure  de  venger  son  père,  le  gouverneur  l’apprend  et  donne  l’ordre  de  l’arrêter 
aussi.  Se  doutant  des  intentions  d’ Isahoff,  Ania  s’échappe  en  auto.  Poursuivie  de  très  près 
par  les  agents,  elle  va  être  rejointe,  désespérée  elle  risque  un  saut  hors  de  l’automobile.  La 
voiture  abandonnée  continue  sa  course  vertigineuse  suivie  des  policiers,  tandis  que  la  jeune 
fille,  évanouie,  gît  dans  un  jardin. 

Lorsqu’elle  revient  à elle,  Ania  s’aperçoit,  à sa  grande  stupeur,  qu’elle  s’est  perdue 
en  croyant  se  sauver,  elle  est  dans  le  jardin  du  gouverneur. 

A quelques  pas,  voici  venir  son  mortel  ennemi,  accompagné  de  sa  femme  et  de  sa 
petite  fille.  Brusquement,  elle  saisit  son  révolver  et  le  braque  sur  lui.  Au  même  instant,  le 
prince  prend  la  fillette  et  la  presse  tendrement  dans  ses  bras.  Ania  pense  à son  père,  elle  a 
tant  de  peine  d’en  être  séparée,  va-t-elle  tuer  le  prince  devant  son  enfant? 

Parvenue  à s’échapper,  elle  revient  à la  ville  et  s’engage  comme  actrice  au  théâtre  de  la 
cour.  Elle  y fait  la  connaissance  du  populaire  acteur  Jean  Fort.  Une  solide  amitié  les  unit 
bientôt.  Six  mois  après  on  annonçait  les  fiançailles  d’Ania  Bobileff  et  de  Jean  Fort. 

A quelques  jours  de  là  Ania  apprend,  par  la  voie  du  journal  la  mort  de  son  père.  Un 
moment  assoupie,  sa  haine  envers  le  prince  se  réveille  tout  à coup,  elle  n’a  plus  qu’une  idée  : 
se  venger  du  meurtrier  de  son  père  ! 

Le  soir  même  en  entrant  en  scène,  Ania  aperçoit  le  Prince  et  sa  femme  qui  assistent 
à la  représentation.  Très  émotionnée,  elle  s’évanouit. 

Peu  après,  en  promenade  avec  Jean  Fort,  elle  rencontre  le  gouverneur;  incapable  de 
maîtriser  sa  fureur,  elle  se  précipite  vers  lui.  Effrayé  de  cette  brusque  attaque,  le  gouver- 
neur se  rend  au  bureau  de  police  donner  l’ordre  d’arrêter  la  jeune  fille.  Mais  il  est  impos- 
sible de  la  retrouver.  Jean  Fort  averti  de  ce  qui  se  passe  se  laisse  conduire  chez  le  gouver- 
neur. Là,  il  explique  qu’il  est  tellement  certain  de  sa  fiancée,  qu’il  offre  de  se  rendre  au 
prochain  bal  du  palais,  grimé  de  façon  à être  facilement  pris  pour  le  prince  Ivan  Isahoff 
afin  de  s’exposer  à l’attentat  éventuel. 

Le  jour  du  bal,  Jean  Fort,  sous  les  habits  du  gouverneur,  parcourt  la  salle;  dissimu- 
lée derrière  une  tenture  Ania  guette  ses  allées  et  venues. 

Il  s’avance  vers  elle;  prompte  comme  l’éclair  elle  tire  un  poignard  du  bouquet  de  sa 
ceinture  et  en  frappe  le  jeune  homme.  Jean  Fort  chancelle,  il  arrache  sa  perruque  et  sa  fausse 
barbe.  Ania  épouvantée  comprend  son  erreur.  A genoux  près  du  corps  de  son  fiancé,  elle 
sanglotte  sur  son  bonheur  perdu.  Comme  elle  expie  à présent  son  horrible  forfait!  Jean  Fort 
expire.  Alors  comme  on  vient  pour  l’arrêter,  elle  se  précipite  sur  le  balcon  et  saute  la  barre 
d’appui.  Lorsqu’on  retrouva  son  corps  ensanglanté,  elle  avait  cessé  de  vivre. 
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Le  mannequin  électrique 

COMIQUE 

M.  Walker  possède  un  mannequin.  Au  moyen  de  l’électricité,  grande  dispensatrice 
de  force  et  de  mouvements,  il  lui  donne  la  vie.  Mme  Walker  confectionne  aussitôt  quelques 
vêtements  et  le  mannequin  devenu  une  gracieuse  jeune  fille,  est  prêt  à entrer  dans  le  monde. 

M.  Walker  se  dissimulant  derrière  un  paravent,  place  le  mannequin,  bien  en  vue,  après 
de  la  fenêtre. 

La  gracieuse  demoiselle  accueille  tout  passant  de  son  plus  gracieux  sourire.  L’un  d’eux 
s’enhardit  jusqu’à  lui  causer.  M.  Walker  tressaille,  son  mannequin  ne  peut  répondre.  Aussi- 
tôt il  met  en  marche  le  moteur  et  la  demoiselle  offre  la  main  au  passant.  Trop  heureux,  celui- 
ci  la  serre,  mais  une  décharge  électrique  l’envoie  rouler  à quelques  pas.  Effrayé  par  la 
vigueur  de  cette  poignée  de  mains,  il  s’enfuit  pour  ne  plus  revenir. 

M.  Walker  se  promène  au  bras  de  la  jolie  personne.  Dans  un  restaurant  à la  mode,  il 
lui  offre  à dîner,  puis  la  conduisant  au  jardin,  il  s’éloigne.  Quelques  jeunes  gens,  des  vieil- 
lards même,  charmés  par  la  grâce  de  la  jeune  fille,  font  la  roue  autour  de  son  fauteuil.  Deux 
d’entre  eux  veulent  engager  la  conversation  avec  elle.  Aussitôt  l’aimable  sourire  invite  les  deux 
prétendants  à serrer  les  mignonnes  mains  tendues.  Mal  leur  en  prit,  ils  doivent  battre  en 
retraite  sous  les  quolibets  de  l’assemblée  fort  égayée  de  leur  mésaventure. 

Quelques  jours  après,  M.  Walker  emmène  la  jeune  fille  à la  campagne.  Avisant  un 
épais  fourré,  il  la  dépose  à l’ombre  du  feuillage  et  s’éloigne.  Des  passants,  bons  paysans, 
effrayés  par  la  rigidité  de  la  dormeuse  s’empressent  de  prévenir  les  gendarmes. 

Lorsque  ceux-ci  arrivent  précédés  du  maire  et  d’une  foule  anxieuse,  ils  sont  fort  surpris 
de  trouver  debout  la  gracieuse  personne.  Courtois,  le  maire  l’interroge.  Aussitôt  la  mignonne 
main  gantée  se  tend.  Très  flatté,  M.  le  Maire  s’en  empare.  Hélas!  trois  fois  hélas!  devant  ses 
administrés,  M.  le  Maire  fait  la  culbute!  D’étonnement,  gendarmes  et  paysans  se  laissent 
aussi  choir  sur  l’herbe  du  pré,  tandis  qu’imperturbablement,  la  jolie  inconnue  s’en  va  de  son 
pas  saccadé,  distribuant  à chacun  des  sourires. 

Longueur:  153  mètres.  — Affiches  en  couleurs. 
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Le  sort  aveugle 


DRAME 

Joë,  le  bûcheron,  habite  avec  sa  fille  Molly,  jeune  aveugle,  une  hutte  au  milieu  de  la 
forêt.  Molly  vague  aux  soins  du  ménage  tandis  que  son  père  abat  les  grands  sapins  pour 
gagner  leur  subsistance.  i 

Un  jour,  en  l’absence  de  la  jeune  fille,  un  inconnu  pénètre  dans  la  hutte  afin  d’y  déro- 
ber les  économies  de  Joë.  Celui-ci  survient.  Un  terrible  corps-à-corps  s’engage  et  Joë,  plus 
faible  que  son  adversaire,  étouffe  sous  la  pression  du  genou  vigoureux  pesant  sur  sa  poitrine. 
Le  voyant  inanimé,  l’assassin  veut  fuir.  Trop  tard.  L’aveugle  rentre.  Son  pied  heurte  le 
cadavre  de  son  père,  elle  devine  le  drame.  Affolée,  un  poignard  à la  main,  malgré  l’horrible 
nuit  qui  l’entoure,  elle  court  sus  à l’assassin.  Elle  hésite,  et  celui-ci  voyant  sa  terreur  éclate 
d’un  rire  cruel.  Ce  rire  la  guide,  rencontrant  enfin  le  jeune  homme,  elle  veut  le  frapper,  mais 
trop  faible  elle  ne  peut  que  lui  entailler  le  doigt,  tandis  qu’il  s’échappe  par  la  fenêtre. 

L’assassin  parti,  Molly  n’a  d’autres  indices  qu’un  doigt  abimé  et  le  souvenir  d’un 
rire  cruel. 

Quelques  mois  ont  passé.  L’orpheline,  accueillie  au  campement,  va  chaque  jour  visi- 
ter la  tombe  dans  la  forêt,  et  sur  l’épais  tapis  de  mousse,  au  pied  de  l’humble  croix,  elle 
dépose,  gage  de  son  amour  filial,  quelques  fleurs  des  champs,  mettant  ainsi  sur  la  sombre 
voûte  de  verdure  un  rayon  du  gai  soleil  dont  elle  ne  pourra,  hélas!  jamais  admirer  la 
beauté. 

Un  docteur  de  la  ville  voisine,  de  passage,  avise  la  jeune  aveugle  occupée  à préparer 
le  déjeuner,  il  l’examine  : « Venez  me  voir,  dit-il,  je  vous  guérirai.  » Molly,  toute  joyeuse 

de  ce  faible  espoir,  place  tendrement  en  son  corsage  la  carte  que  lui  tend  le  docteur  Bon- 

remède.  Les  compagnons  de  la  jeune  fille  se  réjouissent  avec  elle  de  la  bonne  nouvelle,  et, 

afin  qu’elle  puisse  payer  le  traitement,  spontanément,  avec  cet  élan  de  bonté  particulier 

aux  âmes  simples,  ils  se  cotisent.  Peu  après  Molly  partait,  accompagnée  des  souhaits  de  ses 
amis,  pour  aller  voir  le  docteur  Bonremède.  Le  traitement  a réussi.  Molly,  reconnaissante, 
peut  enfin  jouir  de  l’inestimable  trésor  de  la  vue.  Adoptée  par  le  bon  docteur,  elle  en  est 
l’enfant  aimée  et  aimante.  Un  jour,  M.  et  Mme  Bonremède  sont  invités  à venir,  avec  Molly, 
passer  quelques  jours  à la  campagne  chez  des  amis.  A leur  arrivée,  ils  rencontrent  de  nom- 
breux et  joyeux  invités.  Soudain,  d’un  groupe  de  chasseurs  devisant  entre  eux,  un  rire 
monte,  railleur.  Molly  tressaille.  Elle  a déjà  entendu  ce  rire  mordant  et  cruel,  il  lui  rappelle 
la  terrible  lutte  contre  l’assassin  de  son  père. 
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D’après  l’œuvre  de  GERRARD  HA  UPTMAhN  a 


GRAND  DRAME  MARITIME 
^ Joué  par  IDA  ORLOFF 


Afin  de  voir  la  main  du  rieur  et  pouvoir  confirmer  ses  soupçons,  Molly  propose  de 
lire  la  destineé  de  chacun  dans  les  lignes  de  la  main. 

Elle  attend,  anxieuse,  le  tour  du  chasseur.  Enfin,  elle  va  savoir.  Mais  celui-ci  ne  veut 
pas  lui  présenter  la  main  gauche;  elle  n’en  demande  pas  davantage,  et  téléphone  en  hâte 
à la  police  d’envoyer  des  hommes  pour  s’emparer  du  jeune,  homme.  Avant  leur  arrivée  elle 
organise  une  comédie  de  salon. 

Devant  l’assassin  attéré,  sous  prétexte  de  distraire  la  société,  la  scène  du  meurtre  de 
Joë  se  déroule  implacablement.  Lorsque  Molly,  l’aveugle  de  la  forêt,  pénètre  sur  la  scène,  il 
n’y  tient  plus,  il  se  lève  les  mains  en  avant  pour  repousser  l’horrible  vision.  Alors  Molly 
avance  lentement,  savourant  sa  vengeance,  et  tandis  que  les  policiers  s’emparent  du  meur- 
trier, elle  lui  crie  à la  face  son  implacable  haine. 

Longueur  : 597  mètres  — Virage  : 36  fr.  70  — Affiches  en  couleurs 

Mot  Télégraphique  : SORAVEUGLE 


EDISON 

Le  dernier  exploit  du  voleur 

FILM  POLICIER 


« Cleck  »,  l’homme  aux  quarante  figures,  dont  les  exploits  audacieux  et  déconcer- 
tants stupéfièrent  Londres,  lit  un  matin  dans  les  journaux  que  Mlle  Lorne,  nièce  du  fameux 
spécialiste  des  maladies  mentales,  va  se  marier,  et  qu’à  cette  occasion  elle  a reçu  un  grand 
nombre  de  bijoux  qui  représentent  une  fortune. 

C’est  un  coup  tout  indiqué  pour  « Cleck  ».  Cependant,  comme  il  est  un  dilettante  du 
cambriolage,  il  lui  répugne  de  s’emparer  d’une  façon  commune  des  bijoux  de  Mlle  Lorne. 
Il  rend  visite  à l’inspecteur  de  la  sûreté,  dont  il  est  inconnu,  de  visage  tout  au  moins,  et 
laisse  négligemment  sur  son  bureau  une  lettre  le  prévenant  que  lui,  « Cleck  »,  volerait  le 
soir  même  les  bijoux  de  Mlle  Lorne. 

De  la  part  de  « Cleck  » cette  fanfaronnade  fut  prise  au  sérieux.  L’inspecteur  de  la 
sûreté  fit  occuper  par  ses  hommes  toute  la  maison  de  Sir  Horace  Wyvern,  et  lui-même  fit 
à « Cleck  » l’honneur  de  l’attendre,  armé  jusqu’aux  dents,  dans  la  salle  où  se  trouvaient 
exposés  les  bijoux. 

Malgré  toutes  ces  précautions,  sur  le  coup  de  minuit,  l’inspecteur  fut  trouvé  ligotté  et 
à demi  déshabillé,  dans  la  cave.  « Cleck  » avait  fait  main  basse  sur  les  bijoux. 

Le  lendemain,  le  roi  des  voleurs  demandait  une  entrevue  au  chef  de  la  sûreté  et  lui 
remettait  intégralement  le  produit  de  son  vol  de  la  nuit.  Décidé  à mener  désormais  une  autre 
vie,  il  offrit  ses  services  comme  détective.  Narkom  vit  immédiatement  le  parti  qu’il  pourrait 
tirer  d’un  tel  homme  et  n’hésita  pas  à lui  confier  la  défense  de  la  société,  cette  société  qu’il 
avait  jusqu’ici  assez  malmenée. 

Longueur  : 325  mètres.  — Affiches  en  couleurs. 

Mot  Télégraphique  ; VUUKLEED 


Derniers  Jours  de  Pompeï 

AMBROSIO 

5.000  PERSONNAGES.  -50  LIONS 

Concessionnaire  pour  la  Belgique  : C.  BELOT  24,  rue  du  Poinçon,  BRUXELLES 
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PASQUALI 


Les  moustaches  de  Polidor 

COMIQUE 

Polidor  n’a  pas  de  moustaches.  Quoique  cet  ornement  du  visage  soit  superflu,  il  est  un 
puissant  auxiliaire  dans  l’art  de  la  séduction. 

Polidor  voit  dans  un  journal  l’annonce  suivante:  « Demoiselle  désire  s’unir  à l’homme 
qui  aura  les  plus  belles  moustaches  du  monde.  » 

Que  n’ai-je  des  moustaches!  s’écrie  Polidor. 

Mais  notre  ami  n’est  jamais  à court  d’idées.  Sur  le  champ  il  acquiert  la  plus  belle 
paire  de  moustaches  qu’il  peut  trouver  et  se  présentant  à la  demoiselle,  est  assez  heureux 
pour  lui  plaire. 

Mais...  Il  y a toujours  des  « mais  »,  pour  entraver  les  entreprises  de  Polidor.  Et  ce 
« mais  » déchaîne  les  plus  comiques  aventures.  Et,  dans  ce  film,  Polidor  est  toujours,  et 
plus  que  jamais,  Polidor. 

Longueur  : 182  mètres.  — Affiches  en  couleurs. 

Mot  Télégraphique  : POLIBApFI 


SASCHA 


Un  jour  à Simmereing 

PLEIN  AIR 


Sites  magnifiques,  photographie  impeccable. 

Longueur  117  mètres.  — Virage  : 11  fr.  70 

Mot  Télégraphique  : SIMMEREING 
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LE  SPECTRE  BLANC 

MILANO-FILM 
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DV  THÉÂTRE  AV  CINÉMA 

i 

La  Mise  en  Scène 
et  les  Acteurs 

(Suite) 


Car,  au  cinéma,  il  y a bien  d’autres  détails 
dont  (je  vais  entretenir  aujourd’hui  les  lecteurs 
du  Ciné-Journal.  Tout  d’abord,  il  y a la  pho- 
tographie; et  vous  savez  comme  moi  combien 
la  lumière  naturelle  ou  artificielle  joue  un  rôle 
prépondérant  dans  la  mise  en  scène  cinémato- 
graphique. L’opérateur  est  d’un  précieux  con- 
cours pour  le  metteur  en  scène,  mais  toutefois 
celui-ci  peut,  seul,  se  rendre  un  compte  exact 
de  l’éclairage  et  du  temps  qu’il  lui  faut  pour 
tourner  une  scène.  Quand  une  fausse  teinte  se 
produit,  il  ne  reste  plus  qu’à  recommencer.  Et 
c’est  non  seulement  de  la  pellicule,  mais  encore 
du  temps  perdu.  Et  les  frais  marchent  toujours: 
artistes,  figurants,  location  du  théâtre,  des  dé- 
cors, des  meubles,  des  accessoires,  etc. 

La  lumière  électrique  n’offre  pas,  heureuse- 
ment, les  mêmes  inconvénients,  mais  elle  coûte 
très  chère,  fatigue  énormément  les  yeux  des  ar- 
tistes et  du  metteur  en  scène  et  ne  donne  pas 
toujours  les  résultats  que  l’on  serait  en  droit 
d’attendre. 

Quand  le  metteur  en  scène  doit  avoir  re- 
cours à des  figurants,  des  surprises  désagréa- 


bles peuvent  arriver  à tout  instant.  Les  figu- 
rants, dont  nous  aurons  tout  loisir  de  parler  un 
autre  jour,  ne  sont  pas  faciles  à manier  et  il 
faut  une  grande  expérience,  en  même  temps 
qu’une  facilité  d’élocution,  pour  se  faire  com- 
prendre. 

Le  metteur  en  scène  de  théâtre  peut  s’aper- 
cevoir à la  longue  qu’un  meuble  choque,  qu  un 
accessoire  est  mal  placé,  qu’un  artiste  est  mal 
habillé,  et  il  a tout  le  temps  pendant  les  nom- 
breuses répétitions  qui  précèdent  la  Première, 
de  faire  les  rectifications  nécessaires.  Au  ciné- 
ma, le  metteur  en  scène  doit  s’apercevoir  de 
tout  à la  première  répétition,  car  on  « tourne  » 
dès  que  tout  est  à peu  près  au  point. 

Oui,  j’ai  dit  le  mot  terrible  : à peu  près.  I! 
faut  avoir  une  grande  habitude  de  la  mise  en 
scène  cinématographique  pour  voir  du  premier 
coup  ce  qui  peut  choquer  et  la  faute  commise 
maladroitement.  On  ne  répète  pas  assez  et  bien 
souvent  on  s’aperçoit,  quand  la  scène  est 
« tournée  »,  d’une  erreur  qu’une  répétition 
supplémentaire  aurait  certainement  évitée. 
Mais  il  faut  faire  vite  et  la  raison  principale 
de  cette  rapidité  cinématographique  provient 
des  cachets  et  des  heures  fixés  par  les  artistes. 

Quand  une  vedette  Ijoue,  elle  demande  de 
cent  à cinq  cents  francs  et  n’accorde  qu’une 
heure  ou  deux.  Je  parle  surtout  pour  nos 
grandes  comédiennes  qui  se  lèvent  fort 
tard,  mettent  un  temps  infini  à se  faire  une 
beauté,  déjeunent  tranquillement,  se  rendent  en 
auto  au  théâtre  cinématographique  et  sont 
pressées  d’en  sortir  pour  aller  dans  les  magasins 
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appareils.  Vous  serez  émerveillés.  I 
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Appareils  prise  de  Vues . — Perforeuses 
Tireuses.  — Mêtreuses  électriques,  etc . 
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202,  Faubourg  Saint-Déni* 

- - - PARIS  - * 


LE  COSM 


::  Bureaux  :: 

Salle  de  Projection 


7,  Rue  du  Faubourg 


Usine  à Fontenay 


LES  EN  FA 


GRAND  FILM  D’ART  inspiré  du  génial  SHAKESPEARE 
et  du  Grand  Poète  Dramatique  CASIMIR  DELAVIGNE 
Adaptation  de  M.  P.  d’IVOI.  Mise  en  scène  de  M.  ANDRÉANI 


Mlle  DELVAIR 

de  la  Comédie  Française 

La  Reine  Elisabeth 

M TOULOUT 

du  Théâtre  Antoine 

Le  Duc  de  Buchin^ham 

Mlles  SUT  ERRE  Marcelle  FLEURY 
du  Th.  Sarah-Bernhardt  du  Th.  Réjane 

Les  Entants  d'Edouard 

M WAGUE 
mime  de  l’Opéra 

Le  Duc  de  Glecesler 

Mlle  MAÏAFCL5KA 
de  l’Olympia 

La  Sorcière  Rahel 

M JACÛUINET 
mime  de  l’Opéra 

Le  Roi  Edouard 

Exclusivités 

de  FRflN; 

T,  Faubourg  Montmartre,  P,  |« 

OGRAPH 

ontmartre,  7,  Paris  c'enÏral^Lit 


ous-Bois  ( Seine  ) 


:E-CINEMA-LOCflTION 

IS.  Téléphone:  BERGÈRE  49-82 


Tous  les  éditeurs 
qui  ont  fait  tirer 
leurs  positifs  une 
o fois  par  les  ° 


“USINES  BIAK” 
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ne  les  quittent  plus. 


1 


285,  Cours  Gambetta 
- LYON  
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fet  dans  les  salons  de  thé.  Inutile  de  dire  que 
l’heure  consacrée  au  cinéma  rapporte  facile- 
ment ce  que  le  reste  peut  leur  coûter. 

On  comprend  donc  qu’avec  de  tels  cachets 
et  de  telles  exigences  le  metteur  en  scène,  qui 
a tout  intérêt  à ne  pas  faire  trop  de  frais,  en 
finisse  le  plus  rapidement  possible. 

(Une  remarque  en  passant:  je  crois  que  les 
acteurs  ne  sont  pas  dans  la  bonne  voie  en  exa- 
gérant leurs  cachets.  Quelques-uns  sont  indis- 
pensables, on  les  engage,  mais  lorsqu’on  peut 
faire  autrement,  on  ne  pensera  plus  à eux,  et 
on  prendra  à leur  place  des  comédiens  moins 
prétentieux.  Avouez  qu’on  a parfaitement  rai- 
son, d’autant  qu’au  cinéma,  dans  les  pays 
étrangers,  la  vedette  n’a  pas  la  valeur  qu’elle 
peut  voir  dans  un  théâtre  à Paris.  Si  elle  est 
engagée  pour  un  film,  cet  engagement  n’est  dû 
qu’à  son  talent  et  non  pas  à sa  notoriété  et  à sa 
carrière  artistique.  Car  les  metteurs  en  scène 
de  cinéma  ont  intérêt  à prendre  des  comédiens 
connaissant  bien  leur  métier,  capables  de  se 
grimer  et  de  composer  un  personnage  sur  une 
simple  indication.  Mais  il  ne  'faut  pas  non 
plus  que  sous  le  prétexte  qu’ils  ont  du  talent, 
ils  soient  de  commerce  impossible  (je  parle  de 
leurs  prix  et  de  leurs  relations) . 

Les  metteurs  en  scène  de  cinéma  doivent  en- 
core, pour  les  scènes  en  plein  air,  avoir  des 
qualités  que  l’on  ne  peut  exiger  au  théâtre. 

Il  leur  faut  choisir  les  sites  et  se  montrer  ar- 
tistes, car  le  goût  doit  régner  ici  en  maître  ab- 
solu. Je  connais  des  scènes  en  plein  air  qui 
n’ont  dû  leur  succès  qu’au  choix  judicieux  qui 
en  avait  été  fait  par  le  metteur  en  scène.  Les 
yeux  sont  charmés  instinctivement  par  la  Na- 
ture, qui  nous  a prodigué  sa  beauté. 

En  plein  air,  il  est  encore  plus  difficile  de 
répéter,  surtout  lorsque  les  scènes  se  déroulent 
dans  des  endroits  publics.  La  foule  accourt 


aussitôt  qu’elle  se  rend  compte  que  des  artistes 
vont  « jouer  » une  scène  pour  le  cinéma,  et  il 
faut  toute  l’autorité  du  metteur  en  scène  et  de 
ses  seconds  pour  retenir  les  badauds.  Quelque- 
fois  même,  la  police  prête  son  aide  au  cinéma, 
mais  cela  arrive  rarement  et  le  metteur  en  scène 
est  bien  heureux  quand  un  agent  ne  vient  pas 
le  faire  déguerpir  lui  et  ses  artistes. 

Pour  éviter  des  rassemblements,  pour  se  dé- 
rober à tous  les  yeux,  quelques  ingénieux  met- 
teurs en  scène  ont  pensé  à placer  leurs  appa- 
reils dans  une  voiture  fermée  spéciale  ayant 
quelques  ouvertures  par  lesquelles  l’objectif 
seul  apparaissait.  Car  c’est  l’appareil  qui  dé- 
nonce la  scène  et  le  cinéma.  Bien  souvent,  les 
comédiens  ne  font  rien  par  eux-mêmes  qui 
puisse  faire  comprendre  à la  foule  qu’ils  « tour- 
nent » pour  le  cinéma. 

Du  Film. 

(A  suivre.) 



Inventions  et  Marques 
Nouvelles 

Marques  publiées  en  février  1914 

vu» 

DANEMARK 

CINÉMATOGRAPHIE 

« Star,  ».  — A.  S.  Odense  Emulsions- 
plade-og  Filmfabrik,  Kobenhavn. 

« Copenhagen  ».  — A.  S.  The  Copenha- 
gen-Film  C°  Ltd.  Kobenhavn. 

« Punktal  ».  — Firmant  Cari  Zeiss,  Jena 
1 , Tyakland. 


Communiqué  par  l’Agence  de  Brevets  et 
Marques  de  Fabrique,  Jacques  Severs  & C°, 
à Anvers,  rue  Saint-Jean,  70. 
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Les  POSTES  CINÉMATOGRAPHIQUES 

Avec  Éclairage  Électrique 


ou  Oxydelta 


des  ETABLISSEMENTS 

J.  DEMARIfl 

35,  RUE  DE  CLICHY.  - PARIS 

Sont  en  vente  avec  FACILITÉS  DE  PAIEMENT 

aux  Prix  originaux  et  avec  leur  garantie 

L’INTERMÉDIAIRE  ^A_?VE  MONSIGNY 


Indications  de  service. 


TÉLÉGRAMME 

Signification  des  principales  indications  éventuelles, 
pouvant  figurer  en  tête  de  l’adresse. 

XPx = Exprès  payé. 


D = Urgent. 

AK = Remettre  contre  reçu. 

PC = Accusé  de  réception. 

RP = Répones  payée. 

TC = Télégramme  collationné 

MP = Remettre  en  mains  propres 


NUIT. ..=  Remettre  même  pendant 
la  nuit. 

JOUR..  = Remettre  seulement  pen- 
dant le  jour. 

OUVERT=  Remettre  ouvert. 


Dans  les  télégrammes 
premier  no  mine  qui  ligur 
indique  le  nonilne  de  mol 
Dans  le  service  lirerit 
dépôt  est  indiquée  au  mu 


■nprimcs  en  caractères  romains  par  l'appareil  télégraphique,  le 
apres  le  nom  du  lieu  d’origine  est  un  numéro  d'ordre,  le  second 
taxes,  les  autres  désignent  lu  date  et  i heure  de  dépôt. 

Il  et  dans  les  relations  avec  certains  pays  étrangers,  l'heure  de 
en  ue  U a 24. 


Timbre 
à date. 


L'Elu i 
par  lu  vu 


t'tsl  soumis  ù uiicuiil  , 
e li'leiji  upliiijiw.  (Lui  » 


t&ponsaMiilé  u i uison  du  service  de  la  correspondance  privée 
a A)  novembre  K»U,  art.  6.) 


HARRYBIO-PARIS 

BRUXELLES  2353  - 14-25  - 10  H.  6 

VU  IMMENSE  SUCCÈS  FILM  VERDI.  PASSERONS  QUATORZE  JOURS  CIRQUE  ROYAL 

VAN  GOITSENHOVEN  . 


Dans  sa  vie  humble  et  dans  sa  gloire.  — 4 actes  5 époques 

EST  ENCORE  UNE  EXCLUSIVITÉ  DES  “ CINÉMATOGRAPHES  HARRY  ” 

Pour  la  France  et  la  Suisse  1 Belgique  : Edouard  DEROP  | Hollande  : UNION  BIOSCOP  MAATSCHAPEG 


Films  en  location  à partir  du 

27  MARS  1914 


< y('éc 


Ironie.  . 


oiniqac  . 


Valence  et  ses  environs 

99  m 

HISPANO 

L'âme  de  la  Mer 

77 

AMBROSIO 

Le  Vallon  ensanglanté 

291 

VIT  AGRAPH 

L'aveugle  du  Pont  Notre-Dame 

445 

FILM 

PARISIEN 

Le  Calvaire  d’une  Fiancée 

1139 

LUNA-FILM 

Durandeau  amoureux  d'une  chinoise 

328 

— 

HARRY-JCVRNAL  denne  chaque  semaine 
les  Actualités  du  mctide  entier 

aff 

aff. 

a ff. 

phot. 

aff. 


POUR  PARIS  ET  LE  DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE 

A Partir  du  10  AVRIL  1914 


SURRECTION 

(d’après  TOLSTOÏ) 

SEPT  AFFICHES  - PHOTOS  - TROIS  ACTES 


CAUttoMOGMPHtS  HMtRN 


61,  Rue  de  Chabrol,  61  ^ PARIS 

[Métro  ; Poissonnière 


éêphone  : NORD  66=25 


Adresse  Télégr.  : Harrybio -Paris 


LE  FILM  PARISIEN 

Direction  et  Service  Commercial  : 105,  Rue  Saint-Lazare  (1er  étage),  PARIS 

Téléphone  : Central  20=78  Adresse  télégraphique  : Parifilm 

C’est  le  24  AVRIL  que  le  FILM  PARISIEN  programme 

La  Dernière  idylle  De  Tartinetle 


Scène  Comique 


Interprété 

par 

Madame 


du  Théâtre 
des  Folies- 

Dramatiques 


et  par 
Monsieur 

Fernand  Frey 


Longueur,  147  mètres  - Affiche  - Notices  - Photos 


du  Théâtre 
de  l’Apollo 


POUR  LE  MAi 


LA  SIRENE 

Grand  drame  moderne  en  deux  parties 


En  Vente  pour  la  France  : 


Agence  Moderne  Cinématographique 

Bureaux;  105,  Rue  Saint=Lazare  (1er  étage)  = PARIS 

Téléphone  ; Central  20=78  Adresse  Télégraphique  : Parifilm 
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Film  Artistique  “ GLORIA 


TURIN 


A.  de  GIGLIO  & C.  GLORIA 

V.  Principe  Tomipaso  N°  4 


FILM  ARTISTIQUE  « GLORIA  » 

et  AGRIPPINE 

GRAND  CHEF-\D’ ŒUVRE  HISTORIQUE 

Plus  de  100  artistes  de  premier  plan.  — La  Cour  de  Néron.  — Sénateurs.  — Patriciens.  — 
Prêtres.  — Vestales.  — Bouffons.  — Peuple.  --  Soldais  et  gladiateurs.  — Esclaves  des  deux 
sexes.  - Riches  et  splendides  costumes  spécialement  exécutés  pour  la  GLORIA  par  la  maison 
Genlili,  de  Rome.  - Scènes  de  cirque  exécutées  dans  l’arène  de  Vérone,  l'unique  amphithéâtre 
romain  parfaitement  conservé.  - Courses  de  biges.  — Chrétiens  aux  bêtes  et  sur  le  bûcher.  — 
Saturnales.  --  Fêles  nautiques.  --  Galères  impériales.  — L'elfroyable  incendie  et  l'épouvantable 
destruction  de  Rome.  - La  maison  d'Or.  - Le  Théâtre  Impérial.  --  Villas  et  palais  romains 
reconstruits  d’après  nature  avec  une  parfaite  fidélité  historique. 


NÉRON 


■à0 


NÉRON  EN  PRÉSENCE  DU  CADAVRE  D'AGRIPPINE 


LA  VISITE  MATINALE  D’ATTE 


AMES  SOEURS 


Æ33 
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Le  “Ciné-Journal” 
à l’Étranger 
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Nouvelles  d’Amérique 


Incompréhension  administrative.  — On  de- 
vrait encourager  le  plus  possible  tout  directeur 
de  cinéma  qui  demande  des  sujets  éducatifs. 
Neuf  fois  sur  dix,  celui  qui  procède  ainsi  ne 
le  fait  pas  en  vue  d’une  représentation  géné- 
rale, mais  dans  le  but  d’attirer  des  élèves  des 
écoles  supérieures.  Il  élabore  pour  eux  un  pro- 
gramme spécial,  adéquat  à leur  mentalité.  Des 
professeurs  et  des  professionnels  des  deux  sexes 
qui  s’intéressent  à l’instruction  sociale  n’igno- 
rent point  la  plupart  du  temps  le  pouvoir  édu- 
catif de  la  cinématographie.  Il  est  donc  évident 
que  le  directeur  qui  comprend  la  nécessité  de 
demander  de  tels  films  est  le  meilleur  ami  de 
l’industrie  cinématographique.  Pourquoi,  dès 
lors,  les  autorités  administratives  de  l’instruc- 
tion publique  sont-elles  seules  à ne  pas  le  com- 
prendre? C’est  là  cependant  un  fait. 

* 

ï-î  Î*C 

Publicité  par  le  cinéma.  — Le  cinéma  em- 
ployé comme  agent  de  publicité  n’est  pas  une 
nouveauté,  mais  on  peut  signaler  dans  cet  ordre 
d’idées  le  cas  fort  intéressant  d’une  petite  ville 


de  New-Jersey.  Un  médecin,  qui  faisait  son 
cours  avec  l’aide  de  films  sur  le  mal  causé 
par  la  tuberculose  montrait  deux  lits  et  plu- 
sieurs berceaux  dans  une  seule  chambre.  Au 
moment  précis  où  il  allait  commenter  le  specta- 
cle, une  femme  de  l’assistance  se  leva  et  le 
menaça  de  briser  son  appareil  à projections 
s’il  « n’enlevait  » immédiatement  son  film  de 
l’écran.  Il  paraît  que  le  praticien  avait  péné- 
tré chez  cette  femme  et  pris  sans  son  autori- 
sation le  film  dont  il  pensait  avoir  besoin.  Elle 
s’indigna  contre  ce  procédé  et  déclara  qu’elle 
faisait  tout  son  possible,  malgré  son  extrême 
pauvreté. 

Cet  Incident  montre  le  pouvoir  de  publicité 
du  cinéma,  auquel  aujourd’hui  nul  ne  peut  se 
soustraire  II  a,  comme  toute  chose,  son  bon 
et  son  mauvais  côté. 

* 

Les  ravages  des  Serbes.  — Devant  une 
assistance  composée  des  notables  philanthropes 
et  des  clergymen  de  New-York,  eut  lieu  der- 
nièrement, dans  la  salle  d’exposition  du  Kine- 
macolor,  la  représentation  d’un  gros  film  dépei- 
gnant les  horribles  ravages  et  les  cruautés  des 
soldats  serbes  en  Albanie.  Les  scènes  ont  été 
prises  par  le  Rév.  William  Willard  Howard, 
missionnaire  envoyé  dans  ce  pauvre  pays.  M. 
Howard  a traversé  des  régions  dévastées  sur 
une  distance  de  400  milles  et  rapporté  des  té- 
moignages irréfutables  des  brutalités  commises 
par  les  Serbes. 

M.  Howard  a commenté  son  film  à mesure 
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LE  FILM  RÉVEmiEUR 


Grand  Drame  Moderne 
de  la  Série  d’Art 

Hispano*Films  ” 


SOCIÉTÉ  DGS  ETABLISSEMENTS  GAUMONT 

au  Capital  de  4.000.000  de  francs 

SIÈGE  SOCIAL  : Rue  Saint=Roch,  57,  PARIS 
COMPTOIR=CINÉ=LOCATION  : 28,  Rue  des  Alouettes,  PARIS 


= Audace  ! ! ! = 


BANDITS&FAUVES 

DRAME  ARTISTIQUE 

Est  un  tour-  de  fonce,  réunissent  les  plus  folles  acrobaties, 
à l'angoissant  intérêt  d'un  scénario  joué  parmi  les  fauves 


Métrage  : 1.005  mètres  = 1 Affiche  220=150  = 6 photos  grand  format 
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qu’il  se  déroulait  sur  l’écran.  Il  dit  que  la  Ser- 
bie, sans  aucune  provocation  apparente  et  uni- 
quement sous  l’influence  du  fanatisme  reli- 
gieux, mit  l’Albanie  à feu  et  à sang  et  réduisit 
en  cendres  une  partie  de  ses  villes.  Des  milliers 
d’Albanais  ont  été  tués  par  une  soldatesque 
impitoyable  qui  ne  respectait  ni  le  sexe  ni  l’âge 
et  montrait  ordinairement  une  vergogne  révol- 
tante. Le  conférencier  décrivit  la  misère  des 
populations  privées  de  tout  moyen  d’existence 
et  constamment  en  danger  de  mort.  D’après  lui, 
des  centaines,  sinon  des  milliers  d’individus 
sans  ressources  et  sans  abri  moururent  de  faim 
ou  de  froid. 

Les  invitations  à cette  représentation  sensa- 
tionnelle avaient  été  lancées  par  Oscar  S. 
Straus,  au  bénéfice  du  Comité  de  secours  de 
Constantinople,  section  américaine,  qui  a ses 
bureaux  à la  Bible  House  de  New-York.  M. 
Howard  espère  pouvoir  rentrer  en  Albanie  avec 
des  fonds  suffisants  pour  sauver  au  moins  une 
partie  des  réfugiés  albanais  qui  inondent  le  pays 
ou  s’entassent  dans  les  quartiers  populeux  de 
Scutari. 

(D*  après  The  Moving  Picture  World.) 



EN  SUISSE 


Nous  apprenons  la  fondation  à Genève,  sous 
le  nom  de  Société  anonyme  des  Cinémas  Suis- 
ses, d’une  nouvelle  entreprise  d’exploitation 
cinématographique.  Le  capital  de  la  Société  se 


monte  à 400.000  francs,  répartis  en  360 
actions  privilégiées  et  440  actions  d’une  valeur 
de  500  francs.  Le  conseil  d’administration 
compte  parmi  ses  membres  MM.  Ernest  Fran- 
zos,  de  Genève;  Isaac  Braunschweig,  Louis 
Fiffel,  Michel  Lazare,  Charles  Levy-Schwob, 
Arthur  Prodhom  et  Stéphane  Zeller,  de  Lau- 
sanne. 


AUX  PAYS  SCANDINAVES 


Danemark.  — Un  consortium  financier 
vient  de  se  rendre  acquéreur,  au  prix  de 
67.200  francs,  des  terrains,  villa  et  ateliers,  sis 
à Hellerup,  près  de  Copenhague  et  émanant  de 
la  masse  de  la  faillite  de  la  The  Copenhagen 
Film  C°,  survenue  à la  fin  de  l’année  dernière. 
Ajoutons  que  le  domaine  en  question  est  grevé 
de  39.000  francs  environ  d'hypothèques. 

La  succursale  de  la  maison  Pathé,  à Co- 
penhague, connue  sous  le  nom  de  Dansk- 
Fransk  Aktieselskab  Pathé  frères,  a supprimé 
ses  services  de  location. 

SVEND. 


Abonnez - Vous 
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C’EST  VOTRE  INTÉRÊT 


La  Société  Cinématographique  des  Auteurs  et  Gens  de  Lettres  | 

Sm  Cm  Am  Gm  Lm 

30,  Rue  Louis=  le  = Grand  = = = Téléphone  Central  75  = 76  I 

dirigée  ,par  + 

* 

MM.  Pierre  PECOURCELLE  et  Eugène  GVGENHEIM  | 


Le  plus  célèbre 
Le  plus  prodigieux 


PONSON  DÜTERRÀ7L 


a été  édité  par 


/a  S.  C.  A.  G.  L. 

Les  Films  de  le  S.  O.  A.  G.  L. 

sont  édités  par  les  Établissements  “PATHÉ  Frères5' 
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Cinémadrame 

Édité  par  le 


Et  le  démoi 
Plantait  en 

Ces  deux  vers  rés 
puissan 

Chef*dM 

MISE  EN  SCÊI 


ÉMOTION,  PHO 


G.  LACROIX 


1LM  D’ART” 


latanique  et  fatal 
eau  ses  griffes  de  métal. 
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PROCH/I 

à l’Agence  Général' 

16,  rue  de  la  i 

l» 

La  grande  EXI 


Le  1er  Film  de  la  Série  de 

Édité  par  la  SOCIÉTÉ 

Mary  GRANT,  Lord  GLENflRVAN,  PA 
JEUNESSE  et  de  charman 


Ce  film  riche  en  incessantes  péripéties  (Tremh 
chemin  de  fer,  Enlèvement  de  Robert  Gra 

PERSONNES  et  fera 


IEMENT 


inématographique 


p - Batelière,  16 

lUSIVITÉ 


ules  VERNE 


SLAIR 


JJ 


[NE  U autant  de  noms  favoris  de  la 
louvenirs  pour  les  GRANDS 

tînt  de  Terre , Inondation , Catastrophe  de 
sar  un  condor,  etc.,  etc.)  intéressera  les  GRANDES 
<ie  des  ENFANTS 


La  Société  Anonyme 


1 


DE  TURIN 

ÉDITE  LA  PREMIÈRE  SÉRIE 

de 

La  Vie 

Dans  les  Abimes 
de  la  Nier 

145  mètres  LES  CRUSTACÉS 

Ces  habitants  sous-marins  multiformes  [étranges^  nous  sont  représentés  dans  leurs 
habitudes  quotidiennes  remplies  d’une  étrange  curiosité. 

Ces  Crustacés  aux  puissantes  mâchoires  nous  passent  devant  les  yeux  dans  leurs 
mouvements  les  plus  invraisemblables,  et  en  voyant  ce’' spectacle^  un”sentiment  de  recon- 
naissance s’adresse  aux  premiers  patients  de  la  vulgarisation  scientifique. 

Il  a fallu  une  année  entière  de  travail,  d’une  patience 
infatigable,  peur  produire  ces  films  qui  sont  les  plus 
intéressants,  les  plus  amusants  et  les  plus  curieux 
édités  jusqu’à  ce  jour. 
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LE  SPECTRE  BLANC 


Nouvelles  d’Allemagne 

L'industrie  allemande  du  film  à l'étranger. 
— Avec  une  merveilleuse  ténacité,  les  produc- 
teurs d’outre-Rhin  poursuivent  leur  implanta- 
tion sur  les  différents  marchés  du  monde.  C’est 
ainsi  qu’on  annonce  la  prochaine  ouverture  à 
New-York  d’une  succursale  de  la  Projections 
Aktien-Gesellschaft  Union,  de  Berlin,  et  que 
l’on  prête  dans  les  milieux  bien  informés  à la 
Messter  C°  l’intention  d’organiser  à Rome  un 
atelier  de  prise  de  vues. 

* 

Une  nouvelle  revue  d' actualités.  — L’active 
Société  Eiko,  de  Berlin,  s’est  décidée,  pour  ré- 
pondre aux  pressantes  sollicitations  de  sa  clien- 
tèle, d’éditer  à partir  du  mois  d’avril  une  revue 
hebdomadaire  d’actualités,  qui  portera  le  nom 
d’Eiko-Woche.  C’est  la  seconde  production 
cinématographique  de  ce  genre  qui  voit  le  jour 
en  Allemagne.  Tous  nos  souhaits  à ce  nouveau 
« Journal  vivant  ». 

* 

** 

Cession  d' exclusivités. — La  Projectograph- 
Kinematographen  & Filmsfabrik,  de  Vienne, 
porte  à la  connaissance  des  intéressés  qu’elle  a 
cédé  à M.  Stanko  Marianovic,  de  Zagress, 
l’exclusivité  des  films  Nordisk,  de  Copenhague, 
ainsi  que  les  séries  Treumann-Larsen  et  Eugé- 
nie Grandais,  pour  la  Croatie,  la  Slavonie,  la 
Bosnie  et  l’Herzégovine. 


Changement  d'adresse.  — La  Kino-Kopier- 
Gesellschaft,  à Berlin,  nous  fait  savoir  qu’elle 
a transféré,  en  date  du  23  mars,  ses  bureaux  et 
ateliers  dans  de  nouveaux  locaux  de  l’immeuble 
sis  Harzerstrasse,  36,  qui  est  sa  propriété. 

* 

Firmes  nouvellement  déposées.  — A Berlin, 
Rudolf  Monopolfilms,  pour  la  fabrication, 
l’achat  et  la  vente  des  films  et  appareils  ciné- 
matographiques. La  maison  est  en  outre  autori- 
sée à participer  à d’autres  entreprises  similai- 
res. Le  capital  est  de  25.000  francs. 

A Dresde,  la  Société  Paul  Wolfram,  qui 
s’adonnera  à la  location  des  films  et  appareils 
cinématographiques.  Le  capital,  de  50.000 
francs,  est  constitué  en  grande  partie  par  l’ap- 
port dans  l’entreprise  de  l’actif,  pasif  déduit,  de 
l’ancienne  maison  Paul  Wolfram,  que  le  déten- 
teur de  ce  nom  dirigeait  jusqu’à  présent,  en 
qualité  d’unique  propriétaire.  M.  Paul  Wol- 
fram restera  à la  direction  de  la  nouvelle  firme. 

A Vienne,  Piaristenstrasse  1 7,  la  mai- 
son Gabriel  & Schütz,  atelier  pour  la  fabrica- 
tion des  négatifs  cinématographiques. 

* 

* * 

Liquidation.  — Une  dépêche  de  Berlin  nous 
apprend  que  la  Jumbo-Rekord-Fabrik  est  dis- 
soute. M.  Richard  Seligson,  directeur  de  l’en- 
treprise, a été  maintenu  dans  les  fonctions  de 
liquidateur. 

H.  B. 
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Tournez  sans  déchirer 
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Compagnie  Générale  des 

ÉTSILISSEIIEIITS  PME  FKËKES 

Société  anonyme  au  Capital  de  3o.ooo.ooo  de  francs 
Siège  Social:  30,  Bd.  des  italiens  - PARIS 


Projecteur  PATHÉ,  modèle  1914 

le  type  le  plus  parfait  du  Projecteur  pour  Grande  Exploitation 


EXPLOITANTS:  profitez  tous  de  l’occasion  extraordinaire 

qui  vous  est  offerte  : 

le  Poste  PfITHÉ  Universel 

possédant  toutes  les  qualités  qui  ont  fait 
la  réputation  mondiale  des  projecteurs  PATHÉ  : 

Simple,  Robuste,  Fixe,  Silencieux. 


,1 


Le  Combat  le  fl  « 


ïimportant  et  le  plus  meurtrier  livré  pendant  la  Guerre  de  Sécession 


Forces  engagées  : 

Armée  fédért^B  Nordistes1,  80.000  hommes,  200  canons  Pertes,  23-000  hommes 
Armée  confé<Bé  Sudistes  , 75.000  hommes,  120  canons  Pertes,  36.000  hommes 


1,000  métrés  environ  - grosse  publicité 


C'est  Va  1 a plus  d'argent  depuis  que  le  Cinéma  existe 

en  Amérique  et  en  Angleterre. 


EXCU0»Ê  pour  |a 

FRANCE  et  COLONIES  et  la  SUISSE 

h.  BONAZ 

PA#'  2*.  Faubourg  du  Temple,  21  = PARIS 


Téléplioue  : .VOlill  40*43 


“L’Écran  Radium” 

EXPLOITANTS  I 

• Si  Vous  Vous  servez  d'un  écran  d'alu - 
minium  quel  qu'il  soit  et  si  Vous  mar - 
chez  à 25  ampères.  Vous  pouvez 

marcher  à 5 sur 

“L’ÉCRAN  RADIUM" 

Si  Vous  marchez  à 40  ampères  aVec 
un  écran  d'aluminium  quel  qu'il  soit, 

vous  marcherez  à 10  avec 

“L’ÉCRAN  RADIUM” 


La  Compagnie  de 

“ L’ÉCRAN  RADIUM” 

garantit  75  o/O  d9 Économie 

de  courant,  aVec  une  luminosité  de  beau ■ 
coup  supérieure  à tout  ce  qui  est  connu . 

“L’ÉCRAN  RADIUM 39 

n'est  pas  en  aluminium,  aucune  pein- 
ture n'entre  dans  sa  composition. 


Pour  toutes  les  Commandes  pour  la  FRANCE . les  COLONIES , 
la  SUISSE  et  la  "BELGIQUE  : 

S’adresser  10  GONPIOia -GIKE-LOGITiail-GlIlIMlNT 

28,  Rue  des  Alouettes,  PARIS  - SEUL  CONCESSIONNAIRE 

Téléphone*  t 401-13  — 440-07  — 215-23 


5e  Atmee 


LE  FILM 


N”  13 


Le  mieux  et  le  plus  rapidement  informé  des  Journaux  Cinématographiques 


PARIS 

Le  Banquet  de  la  Chambre  Syndicale  de  la  Cinématographie.  — Cette  manifestation 
corporative  s’est  déroulée  sous  la  présidence  de  M.  Paul  DESCHANEL,  Président  de  la 
Chambre  des  Députés. 

La  Cavalcade  de  la  Mi-Carême  a été  fortement  contrariée  par  le  mauvais  temps. 

Les  Grands  Matcbes  de  pootball.  — Londres  triomphe  de  Paris:  M.  LE  CORBE1LLER,  Vice- 
Président  du  Conseil  municipal,  donne  le  coup  d’envoi  en  remplacement  de  M.  CHASSAIGNE- 
GOYON. 

Obsèques  de  M.  Gaston  CALMETTE,  Directeur  du  « Figaro  ». 

La  Médaille  Commémorative  du  Congrès  de  Versailles.  — C’est  le  graveur  LAMOU  RDEDI EU 
qui  vient  d’être  chargé  de  son  exécution. 

La  Danse  de  Demain-  — Quelques  figures  du  «Ta  Tao»,  la  nouvelle  danse  chinoise  creée  par 
M.  LEFORT,  Président  de  l'Académie  des  Maîtres  de  Danse  de  Paris. 

M.  COCHON  organise  une  Manifestation  au  Palais  de  Justice. 

La  Loi  du  Progrès.  — Le  Patinage  chez  soi  : Le  procédé  de  glace  artificielle  appliqué  par  le  chimiste 
hongrois,  Philippe  L1NZER,  permet  de  tranformer  instantanément  en  patinoire  n'importe  quel  lieu. 

La  Mode  à Paris.  — Essayage  de  Chapeaux,  par  Mlle  Jane  SABRIER,  de  l'Ambigu  (Créations  Cora 
MARSONJ. 


FRANCE 

VINCENNES.  - L’arrivée  du  Raid  Hippique  Biarritz-Paris:  Le  vainqueur  du  raid  des  1.000  kil., 
capitaine  de  Bertereche.  — Réception  des  concurrents  par  la  Municipalité  de  Vincennes. 
SAINT-NAZAIRE.  - On  répare  les  avaries  survenues  au  Paquebot  « Lutetia  » au  cours  d’une  collision 
avec  un  sous-marin  espagnol. 

ORLEANS.  — Les  Fêtes  du  Carnaval. 

LE  MANS.  - Le  Tour  de  France  Automobile  : Le  Circuit  de  la  Sarthe  ( i oo  kil.). 


ÉTRANGER 

MADRID  (Espagne).  Le  Serment  au  Drapeau. 

SCHM ARGENDOREF  (Allemagne).  — Concours  de  Ballons. 

KASAN  (Russie).  — Les  dentellières  à l’œuvre. 

MENDOZA  (République  Argentine).  — Inauguration  du  Monument  élevé,  au  pied  des  Cordillières,  à 
l’Armée  des  Andes. 

CAP  LAND’S  END  (Angleterre).  — La  barque  suédoise  « Trifolium  » est  jetée  à la  côte  par  la  tempête. 
LONDRES.  - U ne  ancienne  coutume  à l’occasion  de  la  Saint-Patrick  : On  distribue  des  feuilles  de 
Trèfle  aux  “ Irish  Guards  ” 

NEWCASTLE.  - Le  Bateau-Ecole  « Boscawen  » est  détruit  par  un  indendie. 


Longueur  approximative  s 265  mètres. 


Sté  des  Établissements  Gaumont 

au  Capital  de  4 millions  de  francs 

57,  Rue  Saint=Roch,  Paris 


28,  Rue  des  Alouettes,  Paris 
Comptoir  Ciné  Location 


ITAUCA-ARS, 


Société  prop' 


1 


GRANDE  NOUVEAUTÉ  Jf 


HISTOIRE  D 


Grand  film-pantomime  musical  en  3 actes  0 Livi 


Principales 
interprètes  : 


Magnifique 

Publiât* 


PIERROT 

(Mlle  F.  BE.TINI) 


5 AFFICHES 
30  Photographie 


LOIISETTE 

,eia  SIS) 


NOTICES 

ILLUSTRÉE! 


PREMIER  ACTE  - Scène  de  la  sérénade 


® ’pf  r 

u 

molto 

rail 

3 ■ 

r\ 

POUR  LA  LOC 

en  France  (département 
S’adresser 


la  Société  Italiei 

8,  Rue  Sainte 


Société  éditrice 


CELIO=FILM 


TABLE  SPECTACLE  D’ART 

JN  PIERROT 

b M-  F-  BE1SS1ER,  partition  de  M.  Mario  COSTA 

Action  poétique  et  touchante,  d’une  interprétation  hors  ligne  et  d’une 
exécution  artistique  impeccable , 


(N  DE  CE  FILM 

•ine  excepté > et  Colonies 
lsivement  à 

CINÉS  ” 

ütin,  8,  PARIS 


PREMIER  ACTE  = Scène  de  la  leçon  de  présentation 


ITALICA=ARS, 


Société  prop' 


GRANDE  NOUVEAUTÉ  M \l 


HISTOIR 


Grand  film-pantomime  musical  en  3 actes  0 Livt 


Partition  délicieuse  d’un  maestro  dont  les  mélodies  sont  populaires  en  Italie. 


PREMIER  ACTE  = Scène  de  mariage 


POUR  LA  LOCi 

en  France  (département 
S’adresser 


la  Société  Italien 


8,  Rue  Sainte 


JN  PIERROT 

k M-  F-  BE1SS1ER,  partition  de  M.  Mario  COSTA 


Synchronisme  absolument  parfait  de  ta  musique  et  de  l'image 


PREMIER  ACTE  = Scène  de  la  bénédiction 


Société  Ita 


Anonyme,  Capital  4.500.00 

Adr.  téi.  : cinesital-paris  S,  Rue  Saint- Aud 


GROUPE  N 253  — Présentation  à TiMOLi 


VENGEANCE 


FILLE 


DRAME 

Longueur  : 665  mètres  — Trois  Affiches 


Action  poignante , où  une  heure  d’oubli  en  cabinet  par= 
ticulier,  aVec  une  jolie  fille  peu  farouche  coûte  la  Vie 
à un  haut  magistrat  renommé  pour  l’austérité  de  sa  Vie 


******************************************************************** 


Bidoni  à la  Berlue 


COMIQUE 

Longueur  : 133  mètres  — Affiche 

Où  notre  ineffable  nigaud  prend  des  Vessies  pour  des  lanternes 

^aSZ5ZSHSHSZSZSZSHSHSaSHSZSSSZSBSZSZSZ!2.5ÎSEFESZ5^aSES25ZSZSHSHSBSHSESZSZ5ZSZSZSHSBSZSÏSHSHSSS2S‘i 


enne  “CINES 


99 


rancs  entièrement  versés 

Ma  ~ PA  RIS  (2e) 


Téléphone  : LOUVRE  20-25 


NÉ  MA  le  1er  Avril  - Livraison  : 17  Avril 


S 


UNE 

D'HISTOIRE 

AMUSANT 

1 ' 

Longueur  : 232  mètres  — Affiche 

- 

On  s'arrachera  ce  film  où  le  gentil  Cinessimo  nous  apparaitsous 
les  traits  de  Napoléon,  et  rien  n’est  plus  amusant  que  ce  Grand 
Empereur  en  miniature  toisant  des  tambours=majors  géants 

Vendanges  a Sicile 

I PANORAMIQUE 

Longueur  : 8 7 mètres 

Scènes  Pittoresques  de  ce  beau  pays  de  soleil 
« ESZSESHSESHSaSHSiSaSHSaSZSZSasZSZSHSZSHSESaEHSESHSHSZEiaSZKScLnsaSaScLSaîaSBSiSEiaSESMHSîSaSHSl 


K 


HESPER1A 


! Passera  au  TIVOLI 


MARDI,  31  MARS 


pour  sortir 


VENDREDI  17  AVRIL 


Dans  le  Grand  Drame  d’Aventures 


L E 


EN  TROIS  PARTIES 

Réclame  monstre  — Analyses  — Photos  grand  format 
Affiches  quadruples  et  doubles 

L.  SUTTO,  9,  Place  de  Bourse.  O PARIS 

Téléphone  : Central  82=00  Adresse  tél-  : Officinema=Paris 


P ESESïSZSEnSESHSZSaSHSHSESZSESHSaSZSHSESESZSZSHSESaSZSaSESZSasaSZSZSESESaSZSESaSESaSC1, 


Société  Adam  & C 


le 


Téléphone  : 
TRUDAINE  57-16 


11,  Rue  Baudin,  11 
::  ::  PARIS  ::  :: 


Adresse  Télégraphique  : 
ADAMFIL-PARIS 


Achat, 

Vente, 
Location 
de  Films. 


Toutes 

les 

Nouveautés 
d’ Actualités 

Achète  toute 
la 

Meilleure 

Production 

du 

Marché  libre. 
00000000000 0 

flos  Dernières 
Exclusivités 


FILMS  DU  MARCHE  LIBRE 

en  location  à notre  Société 


Long. 

La  Voix  de  l’Acier 

Bison  101 

625 

L’Evasion  de  Tom  Mix 

Selig 

660 

Sous  l’étreinte  du  Serpent  . 

Bison  101 

601 

Catastrophe  Vengeresse  . . . 

Vitagraph 

882 

(2e  exemplaire) 

— 

882 

Le  Forçat  113 

Itala 

659 

Au  Mélo 

Edison 

625 

Dans  les  flots  du  Niagara  . . 

Vitagraph 

477 

Les  Mystères  de  la  Jungle. . 

Selig 

780 

La  Caste 

Edison 

630 

Le  Train  en  flammes 

Itala 

708 

La  Sœur  du  Garde-Côte  .... 

Edison 

450 

L’Amour  en  panne 

Les  Brigands  (d’après  la  tra- 

Cinés 

425 

gédie  de  Frédéric  Shiller) .... 

Edison 

660 

Devant  sa  Conscience 

Film  Parisien 

600 

Tom  Mix  et  le  Shériff. ...... 

Selig 

506 

Le  Club  des  Masques  noirs. 

Celios 

1078 

Les  Naufragés 

Kalem 

621 

La  Fille  du  Far  West 

— 

652 

Pour  l’Honneur 

Kag  Bee 

575 

Vaincre  ou  Mourir 

Itala 

1295 

Et  quantité  d’autres  Films  de  toutes  Marques 
et  de  tous  métrages. 


EXCLUSIVITÉS 


Long. 

Le  Champ  de  la  Mort  (6 

exemplaires) 

Biograph 

635 

La  Grève  tragique 

Kalem 

508 

Rêve  d’ Amour 

Léonardo  Film 

970 

Collier  de  Perles  fausse»  . . . 

Messter 

500 

La  Pierre  fatale  des  Indes. . 

Bison  101 

950 

En  exclusivité  pour  la  France, 

la  Suisse  et 

la  Belgique. 

Le  Mystère  du  train  express 

Kalem 

635 

En  exclusivité  pour  la  France  et  la  Suisse 


Q SrHSBEH5H5ZïHSHSHSHSHEH5H5HSE5HEHSE52lïE5E5iB  5H5?5BFE5HSZ5Z5E5EFE5E5H5HSB5HSS5ESH5Z5EFHCi 


PROCHAINEMENT 

Le  Trésor 
de  Guatémava 

Aventures  sensationnelles 
du  célèbre  détective  NAT  PINKERTON 

SOCIÉTÉ  CÉnLE  PE  CIIIÉMPPIE 


11,  rue  Chauveau,  NEVILLY-SVR-SEINE 
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Nos  Grands  Films 


Le  Premier  Amour  ( Drame ) 526  BRONCHO 

La  Traite  des  Enfants  (Drame) 590  AMBROSIO 

Quand  Léé  se  rendra  (Drame) 572  KAY-BEE 

L’Agence  Griffard  (Drame) 768  AMBROSIO 

La  Dame  d’Honneur  (Drame) 556  AMBROSIO 

Cowboy  Millionnaire  (Plein  air  documentaire) . . 490  SELIG 

Pour  la  Bonne  Cause  (Drame) 646  KAY-BEE 

Le  Chemin  du  Pardon  (Drame) 526  VITAGRAPH 

L’Ombre  du  Passé  (Drame) 815  PASQUALI 

Le  Fils  adoptif  du  Sergent  (Drame) 483  BRONCHO 

La  Hyène  (Drame) 421  LUX 

La  Lampe  de  la  Grand’Mère  (Drame) 941  AMBROSIO 

La  Petite  Statue  de  Nelly  (Drame) 707  AMBROSIO 

L’Atroce  Vengeance  (Drame) 608  VITAGRAPH 

Cirque  à Domicile  (Comique) 524  VITAGRAPH 

Seule  dans  la  Jungle  (Drame) 640  SELIG 

Les  Belligérants  (Comique) 466  VITAGRAPH 

Mariage  de  Figaro  (Comique) 581  AMBROSIO 

Pour  l’Honneur  (Drame) 573  KAY-BEE 

Le  Propriétaire  de  la  Mine  (Drame) 768  CONTINENTAL 

Amour  de  Reine  (Drame) 755  AMBROSIO 

Le  Prix  du  Silence  (Drame) 582  VITAGRAPH 

Le  Train  en  Flammes  (Drame) . . . . 708  ITALA 


SOCIETE  COMMERCIALE  DU  FILM 

Cl?.  MARY,  Directeur 

Tél.  : LOUYRE  32-79  18,  Rue  Favart,  T* A RIS  Adr.  Tél.  : C0MERF1LM-PARIS 


Très  prochainement 


Drame  Alpestre 
450  mètres 


Affiche,  Notices 

Qualité  photographique  irréprochable 


Agents  de  premier  ordre 
recherchés  dans  te  monde  entier 


127  — 


Le  ” Ciné* Journal  ” 

à Londres 

Le  cas  des  « Sealed  Orders  » qui  a agité 
quelques  mois  les  cinématographistes,  les  au- 
teurs et  les  managers,  vient  d’être  réglé  à la 
Haute-Cour.  On  se  souviendra  que  MM.  Ce- 
cil  Raleigh  et  Henry  Hamilton,  auteurs  du 
drame  de  Drury  Lane  « Sealed  Orders  » : 
« Ordres  scellés  »,  portèrent  une  plainte  au 
parquet  afin  d’empêcher  la  Kinematograph 
Trading  Company,  Ltd,  d’appliquer  ce  titre  à 
un  certain  film,  sous  prétexte  que  cela  porte- 
rait le  public  à croire  que  le  film  était  une  re- 
production du  drame. 

Le  témoignage  de  plusieurs  auteurs  en  vue 
confirmèrent  cette  plainte,  et  finalement  le  cas 
fut  arrangé  à l’amiable;  le  défendant  consentit 
à ne  pas  se  servir  du  titre  mentionné  pour  son 
film  et  à payer  une  somme  substantielle  pour 
payer  les  frais  encourus. 

Cette  question  de  titres  sera  la  cause  d’une 
conférence  entre  la  Société  des  Auteurs,  les 
différentes  associations  des  managers  de  théâ- 
tres et  les  trois  sociétés  de  la  corporation,  dans 
laquelle  les  mutuelles  relations  du  théâtre  et  du 
cinématographe  seront  discutées. 

* 

« The  Lights  of  London  »,  un  mélodrame 
de  M.  G.-R.  Sims,  a été  filmé  sous  la  surveil- 
lance personnelle  de  l’auteur  et  paraîtra  sous 
peu.  Le  film  s’occupe  des  différents  phases  de 
la  vie  à Londres  et  personne  ne  s’entend  mieux 
que  M.  G.-R.  Sims  à représenter  cela  sous  la 
forme  mélodramatique. 

La  pièce,  originale,  remporta  un  grand  suc- 
cès et  ce  succès  sera  sans  doute  répété  dans  la 
projection  du  film. 


Les  « Famons  Players  Film  Company  » 
ont  obtenu  de  M.  Charles  Frohman  les  droits 
exclusifs  de  filmer  toutes  les  pièces  qu’il  a pro- 
duites. 

M.  Frohman  est  le  propriétaire  de  deux 
théâtres  à Londres  : le  « Globe  »,  autrefois 
le  « Hicks  »,  en  Shaftesbury  avenue,  et  le 
« Duke  of  Yorks  »,  de  Saint  Martins  Lane. 
M.  Frohman  est  le  frère  de  M.  Daniel  Froh- 
man, une  des  principales  figures  des  « Fa- 
mous  Players  Company  ». 

M.  Frohman  a eu  le  mérite  de  plusieurs 
grands  succès,  à Lopdres,  durant  ces  dernières 
années  et  il  a un  jugement  infaillible  pour  dé- 
couvrir une  pièce  qui  fera  recette. 

Donc,  les  pièces  achetées  par  les  « Players 
Film  Company  » peuvent  être  considérées 
comme  excellentes. 

La  même  compagnie  a également  acquis  les 
droits  de  filmer  les  pièces  appartenant  à M.  H. 
Pavage,  intitulées  : « The  Prince  of  Pilsen  », 
» Mme  X...  »,  « The  Merry  Widow  »,  et 
d’autres. 

* 

** 

La  corporation  a rendu  à M.  J.  D.  Wah 
kers  un  tribut  de  popularité  en  offrant  en  son 
honneur  un  grand  dîner  au  café  Monico.  Ce 
dîner  était  pour  célébrer  son  départ  de  la  Wal- 
turdow  Company.  1 20  invités  étaient  présents. 
* 

* * 

M.  Edouard  Duraud,  un  acteur  français 
qui  autrefois  jouait  pour  MM.  Pathé  frères,  a 
été  la  victime  d’un  accident  assez  sérieux,  la 
semaine  dernière,  pendant  qu’il  jouait  pour  un 
film  qui  devait  faire  partie  de  la  « Capitain 
Nettle  »,  série  de  films,  dans  un  village  appelé 
Morton,  tout  près  de  Bradford. 

Le  film  représentait  l’évasion  d’un  détenu 
et  M.  Duraud,  qui  tenait  ce  rôle,  devait  être 
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^Directeur'  L.  LOBEL,  ingénieur-chimiste  I.  C.'JP. 
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transporté,  au  moyen  d’une  poulie,  au-dessus 
d’une  carrière  ayant  environ  20  mètres  de  pro- 
fondeur. 

Le  début  de  la  périlleuse  ascension  se  fit 
sans  incdent,  puis,  tout  à coup,  on  entendit  M. 
Duraud  crier:  « Plus  vite!  plus  vite!  » La 
manoeuvre  fut  accélérée  autant  que  possible 
mais  malheureusement  l’acteur  lâcha  prise  et 
tomba  au  fond  de  la  carrière  en  se  brisant 
une  jambe.  Le  choc  a été  très  sérieux. 

Les  droits  exclusifs  de  la  « Daring  Films  », 
dans  laquelle  apparaît  M.  Henry  Lorraine, 
un  des  plus  audacieux  de  nos  acteurs  de  films, 
ont  été  réservés  par  la  Cosmopolitain  Film 
Company,  Ltd. 

* 

** 

MM.  Auderson,  Vay,  Hubert  et  Blum- 
berg,  la  maison  nouvelle  qui  est  le  résultat  de 
la  réunion  de  l’Auderson  Film  Agency,  Ltd, 
avec  les  agences  Continentales  bien  connues 
de  MM.  Vay,  Hubert  et  Blumberg,  se  sont 
réservés  les  services  d’Alfred  Lind,  le  pro- 
ducteur allemand  bien  connu.  Ils  se  sont  éga- 
lement réservés  le  sdroits  exclusifs  de  la  nou- 
velle série  de  films  de  « Harry  Piel  »,  dans  la- 
quelle l’acteur  allemand  Trautmann,  appa- 
raîtra, et  ceux  des  « Grands  Films  populaires 
de  Paris  ». 

* 

* * 

La  Compagnie  est  occupée  en  ce  moment 
à produire  une  version  en  film  de  « Charleys 
Aunt  »,  la  farce  populaire  qui  est  aussi  couru* 
de  nos  jours  qu’elle  l’étaft  lorsqu’elle  parut 
pour  la  première  fois. 

*** 

Un  grand  « excitement  » a été  soulevé  par 
le  refus  du  censeur  de  passer  la  film-version 
de  la  pièce  de  M.  Laurence  Corvau,  « The 
World,  The  Flesh,  And  the  Devil  » — « Le 
Monde,  la  Char  et  le  Diable  » — que  M. 
Charles  Urban  vient  de  terminer. 

M.  Corvan  qui  déclare  que  les  dépenses  de 
la  production  du  film  se  sont  élevées  à liv.  st. 
10.000  — dépenses  faites  par  M.  Urban  — ■ 
a écrit  à la  presse  déclarant  que  la  pièce  ori- 
ginale fut  passée  pour  le  théâtre,  il  y a cinq 
ans,  par  M.  G.  A.  Redford,  le  même  censeur 
qui  refuse  de  l’accepter  maintenant  comme 
film. 

Toute  opinon  personnelle  est  superflue,  mais 
il  est  certain  que  les  réclamations  contre  la 
censure  se  font  de  plus  en  plus  nombreuses  et 
une  maison  importante  a déjà  refusé  formelle- 
ment de  soumettre  ses  films  à son  autorité. 

* 

** 

Le  Cinès  Companie  a organisé  quelque 
chose  de  tout  nouveau  comme  concours.  Le  pu- 


blic est  prié  de  répondre  aux  questions  suivan- 
tes : Combien  de  films  avez-vous  vus  depuis 
le  12  mars  jusqu’au  15  juin  1914?  Aimez- 
vous  les  « Cinès  » productions?  Si  tel  est  le 
cas,  indiquez  vos  raisons.  Faites  de  même  dans 
le  cas  contraire.  Quel  est,  suivant  vous,  le 
meilleur  film  historique  tel  que  « Quo  Va- 
dis  »,  Antony  and  Cleopatra  »,  produit  par  le 
Cinès  Compagnie?  Nommez  quatre  « Cinès  » 
productions  modernes  que  vous  avez  vues  du- 
rant les  périodes  nommées  et  critiquez-les. 
Quelle  est  celle  que  vous  aimez  le  mieux  et 
pourquoi?  Nommez  deux  films  de  voyages  que 
vous  avez  vus  dans  la  période  nommée  et  dites 
celui  que  vous  aimez  le  mieux  et  pourquoi. 
Dans  quel  théâtre  voyez-vous  le  plus  de  « Ci- 
nès » productions? 

Le  prix,  pour  cent  six  des  meilleures  ré- 
ponses, consistera  en  six  billets  pour  Rome, 
toutes  les  dépenses  comprises,  et  en  cent  livres 
magnifiquement  reliés  contenant  la  photogra- 
phie de  leurs  principaux  acteurs. 

Le  concours  est  conçu  avec  une  grande  gé- 
nérosité, mais  je  suis  persuadé  que  le  septième 
gagnant  trouvera  que  son  album  richement  re- 
lié n’est  que  très  peu  apparenté  au  numéro  six 
et  à son  billet  pour  Rome.  Cependant,  il  se 
consolera  avec  la  pensée  qu’étant  averti  le  con- 
cours est  un  « fair  play  » ! 

* 

* * 

Avant  de  terminer  ce  courrier  hebdoma- 
daire, je  me  permets  de  dire  quelques  mots  au 
sujet  du  <(  Middlesex  théâtre  » qui  est  comme 
un  coin  de  France  à Londres,  car  les  revues 
qu’on  y donne  sont  exclusivement  en  français, 
il  faut  même  une  licence  spéciale  pour  avoir 
l’autorisation  de  parler  anglais. 

Le  programme  de  la  semaine  de  la  mi-ca- 
rême a été  particulièrement  attractif.  Outre  des 
dessins  à la  plume  très  adroits  par  le  célèbre 
Henry  Mayer,  un  film  très  original,  « Le 
rêve  de  la  fumée  »,  nous  a particulièrement 
intéressés.  Ce  théâtre  est  vraiment  un  petit  bi- 
jou et  nous  faisons  des  vœux  pour  que  la  di- 
rection Stoll  le  maintienne  le  plus  longtemps 
possible.  Les  artistes  de  la  revue  de  Ba-Ta- 
Clan  de  Paris  méritent  tous  les  éloges,  et  ci- 
tons en  particulier  un  numéro  donné  par  le 
comédien  Brouett,  vraiment  un  artiste  de  haut 
talent  : La  danse  des  Apaches  de  Fantomas. 
L’impersonnification  du  regretté  Fragson  par 
M.  Brouett  est  remarquable  de  réalisme.  La 
soirée  se  termina  par  une  bataille  de  fleurs  et 
de  confettis  qui  nous  étonna  tout  d abord,  nous 
anglais,  puis  à laquelle  nous  prîmes  autant  de 
part  que  notre  nature  nous  le  permit  ! 

Robert  Roussel. 


AGENCE  GÉNÉRALE 

CINÉMATOGRAPHIQUE 

Q.  REVNAUD,  directeur 

7,  Rue  Suffren,  MARSEILLE 

Téléphone  ; 46-87  Adresse  télégraphique  : K1NÉTOGRAPH 

Concessionnaire  pour  le  Midi,  la  Corse,  l’Algérie  et  la  Tunisie 
de  tous  les  traités  d’exclusivité  de  : 

L’AGENCE  GÉNÉRALE 
CINÉMATOGRAPHIQUE 

16,  rue  de  la  Grange-Batelière,  PARIS 


de 


L’Union  Éclair  Location 

12,  rue  G ai  Ho  n,  à PARES 


de 


L Ornnia  Pathé  Location 

(SERVICE  DE  LA  LOCATION  POUR  L'ALGÉRIE) 

5,  boulevard  Montmartre,  à PARES 


de 


LA  SOCIÉTÉ  ITALIENNE  “ CIRÉS  ” OE  ROME 


Acheteur  des  meilleurs  films  du  marché  libre,  avise 
Messieurs  les  Exploitants  qu’il  publiera  chaque  semaine 
dans  ce  journal,  la  liste  complète  de  toutes  les 
Nouveautés  mises  en  location  dans  son  Agence. 
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Le  Meilleur  Père 
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Agence  Générale  Cinématographique 


Titiph.  : 46.»  7 


G.  REYNAUD,  Directeur 
7,  Rue  Suffren.  - MARSEILLE 


Adresse  Têlêg.  : 

KINÊTOGRAPH 


Nos  Sueeès  de  Demain 


DANS  LA  RAFALE 

UN  PARI  TÉMÉRAIRE 

(DE  NEW-YORK  A SAINT-PÉTERSBOURG  EN  DIRIGEABLE) 

LE  TANGO  DE  LA  MORT 


LES  TERREURS  DE  LA  JUNGLE... 

LE  CLLJB  ROUGE 


—s- 


LE  MORT  SE  VENGE 
L’OR  MAUDIT 


LE  TRÉSOR  DE  GUATÉMAYA 


LE  ROMAN  D’UN  SPAHI 

LA  BANDE  NOIRE 

LA  FILLE  DU  FERRONNIER 

L’ESCALIER  DE  LA  MORT 

PARTIE  PERDUE 

LA  CITADELLE  


Film  d’Art 
Eiko 
Eclair 
Selig 

ICinoanafen 

Eclair 

Celio 

Minerva 

Film  d’Art 

Danmark  Film 

Eclair 

Eclipse 

Messter 

Hécla 


MESSIEURS  LES  RONDS  DE  CUIR Eclair 
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AGENCE  GENERALE 


Téléphone  : 46»87 


G.  REYNA1 

MARSEILLE.  — 7,  Ru i 


A partir  du  VENDREDI  27  MARS  1914 


Pour-  le  Midi,  le  Sud-Est,  Sud-Ou 


Le  Chef-d’Œuvr< 


1.800  mètres 


Le  plus  grand  trh 


€€ 


NEMATOGRAPHIQUE 


fron.  — MARSEILLE 


Adresse  Télflg.  : KINÊTOGRAPH 


Corse , V Algérie  et  la  Tunisie 


e JULES  VERNE 


6 Affiches  et  Photos 
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Rappel 
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Qu’à  dater  du  Vend 

il  n'y  aura  plus  d'exclusivité  pour 


et  que  Vous  pourrez  Vous  procurer  ce  ci 

En  vous  adressant  directement  i 

M G.  REYf 

l’agence  générale] 

Téléphone  ; 46-87  MARSEILLE . — 7,  Ru 

Concessionnaire  pour  : le  Midi,  le  Sud-Est,  le  Sud-Ouest,  la  Corse,  I 


cï5Bm5E5M15E5H5Z5g5agg5a5^5g5i5a51SaFdS-gSe5^ 


di  3 Avril  prochain 
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•re  film 


VUD , Directeur  de 

Cl  N EM  ATOGRAPH IQUE 


iffren.  — MARSEILLE 


Adresse  télég.  : KINETOGRAPH 


irie,  la  Tunisie,  de  toute  la  production  de  la  SOCIÉTÉ  ITALIENNE 
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La  Sécurité  au  Cinéma 


pour  Cabines  Cinématographiques 

Breveté  S.  G.  D.  G.  France,  Angleterre,  Allemagne,  Belgique  et  tous  pays. 


PRINCIPAUX  BREVETS  OBTENUS  PAR  L’INVENTEUR 
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Les  noms  en  italique  indiquent  les  pays  où  les  Brevets  sont  soumis  à un  examen. 


Dispositifs  spéciaux  De  Sécurité  évitant  toute  panique 

A la  moindre  alerte,  en  tirant 
sur  une  poignée,  on  obtient  : 

L’Etouffement  du  feu  - L’ invisibilité  du  foyer  d’incendie  • L’évacuation  complète  des  fumées 

La  mise  en  pleine  lumière  de  là  Salle 


Pour  les  Brevets  restant  à céder  et  pour  tous  renseignements,  s’adresser  à M. 

L.  VANDEVILLE 

Service  de  l’Extincteur,  27,  Boulevard  Poissonnière,  le  soir  de  5 h.  i/2  à 6 h.  1/2 
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APRES  DEVELOPPEMENT 


Modèle  perfectionné  1914 


DONNANT  DES  RÉSULTATS ; ÉPROUVÉS  ET  TRÈS  APPRÉCIABLES 

par  ses  remarquables  avantages,  tels  que 

SÉCURITÉ  ABSOLUE  SIMPLE  et  PRATIQUE 


ECONOMIE  de  temps,  de  frais 
de  main-d’œuvre  et  de  liquide 


Rapidité  de  chargement 


NETTOYAGE  PARFAIT 


Manipulation  minimum  du  Film 


Facilité  de  rechange 
des  rubans  d'essuyage 


Perforation  épargnée  (point  important) 


Télégrammes  : 
DEBRICINE-PARIS 


Téléphone  : 
ROQUETTE  40-00 


J*  LfCDl\lC9  Constructeur 

Breveté  en  tous  pays 

rue  Saint— Maur, 

Fournisseur  des  principales  Maisons  du  monde  entier 


Anarctica 


Adr.  Télégr.  : 
ANARCT1CA-PARIS 


Adr.  Télégp. 
ANARCTICA-PARIS 


Téléph.  : 
BERGERE  49-00 


Téléph.  : 
BERGÈRE  49-00 


ca...  est  le  seul  dispositif  optique  de  sécurité  qui  offre 
aux  cinématographistes  le  maximum’de  garanties; 


ca...  permet  l’arrêt  du  film  en  cours  de  projection  sans 
aucun  risque  d’inflammation  et  rend  impossible  la  fonte  et  le» 
boursuflures  des  films  ININFLAMMABLES  ;Z 


ca...  a permis  au  cours  d’essais  officiels  faits  au  Labo- 
ratoire des  Arts  et  Métiers  d’exposer  devant  un  arc  d’une 
intensité  de  75  ampères,  un  film  INFLAMMABLE 
a été  pendant  une  durée  de  20  minutes  sans  subir  aucune 
altération  ; 


ca».  est  simple,  pratique,  embellit  la  projection, 
s’adapte  à toutes  les  lanternes  et  ne  modifie  en  rien  le  mode 
d’éclairage  ; 


Ir  «3»  m m est  le 

l'application  du 
sous  toutes  ses 


77,  Rue  du  Faubourg  Saint-Denis  — PARIS 
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Petites  Nouvelles  d’Angleterre 

La  question  des  cinémas  pour  enfants.  — 
La  décision  récente  prise  en  Amérique  par  un 
directeur  connu  d’ouvrir  une  suite  de  ciné- 
théâtres  destinés  aux  enfants  seuls  suggère  la 
possibilité  de  tenter  le  même  effort  en  Angle- 
terre. 

La  plupart  des  abus  qui  ont  dernièrement 
donné  lieu  à des  critiques  dirigées  contre  le 
ciné-théâtre  par  des  « lumières  » de  l’instruc- 
tion et  de  la  religion,  viennent  de  ce  qu’une 
proportion  notable  des  spectateurs  est  d’âge 
scolaire  ou  même  inférieur.  L’argument  opposé 
par  nos  adversaires,  c’est  que,  d’une  part,  ces 
enfants  ne  rentrent  chez  eux  qu’après  l’heure  à 
laquelle  ils  devraient  être  logiquement  couchés 
et  que,  d’autre  part,  la  majorité  des  program- 
mes auxquels  ils  assistent  n’ont  pas  été  préala- 
blement établis  en  raison  de  la  compréhension 
et  du  tempérament  de  la  jeunesse  anglaise. 

En  ce  qui  concerne  la  première  objection, 
il  est  évident  que  peu  d’autorités  hésiteront  à 
n’accorder  la  licence  que  sous  la  réserve  de 
l’usage  d’un  couvre-feu  pour  enfants  et  que 
l’autorité  même  de  parents  respectables  qui 
permettent  à leurs  enfants  d’assister  une  fois 
par  semaine  à une  représentation  cinématogra- 
phique serait  profondément  choquée  de  ce 
changement  de  rôles. 

Sur  le  second  point,  on  serait  tenté  de  croire 
que  tant  que  les  programmes  des  séances  où 
prédomine  l’élément  enfantin  seront  soumis  au 
« British  Board  » de  censure,  l’influence  des 
films  nocifs  est  réduite  à son  moindre  degré. 

Une  plus  grande  extension  des  matinées  en- 
fantines avec  l’établissement  préalable  de  pro- 
grammes ad  hoc  permettrait  aux  très  jeunes 
amateurs  de  cinéma  de  s’abstenir  des  représen- 
tations du  soir,  tout  en  augmentant  le  bénéfice 
des  propriétaires  de  salles,  et  à ceux  des  adultes 
qui  font  queue,  le  soir,  à la  porte  des  ciné-théâ- 
tres  où  fréquentent  les  mêmes  enfants,  de  trou- 
ver plus  aisément  des  places. 

Un  exemple  intéressant  nous  en  a été  donné 
la  semaine  dernière  par  un  maître  d’école  mé- 
tropolitain qui  a observé  que,  tant  que  les 
écoles  ne  fermeraient  qu’à  quatre  heures  et 
demie  du  soir,  les  cinémas  ne  pourraient  ouvrir 
qu’une  heure  ou  une  heure  et  demie  après.  Il 
estime  qu’en  bien  des  cas,  on  pourrait,  en 
reculant  d’une  demi  heure  les  représentations 
du  soir,  donner  des  séances  spéciales  pour 
enfants  de  cinq  à six  heures,  au  tarif  uniforme 
de  1 penny  et  2 pence.  Il  s’ensuivrait  naturel- 
lement l’établissement  d’un  programme  éducatif 
ad  hoc. 

L’idée  est  certainement  ingénieuse  et  bonne. 


Pour  l’appuyer,  il  est  à noter  que,  au  Cinéma 
Grand,  Herne  Hill,  il  existe  des  matinées' 
enfantines  le  samedi.  Voilà  de  quoi  désarmer, 
la  critique. 

(The  Kinematograph  Lantern  Weel(l)).) 


Lettre  de  Vienne 

On  se  demande  comment  l’industrie  du  film 
ne  s’est  pas  développée  en  Autriche  comme 
dans  les  autres  pays.  Le  plus  grand  empê- 
chement est  le  recrutement  des  artistes.  Ceux- 
ci  sont  liés  par  contrats  avec  dédits  aux  direc- 
teurs de  théâtres,  qui  sont  unanimes  à leur  dé- 
fendre de  « tourner  ».  Ces  « apôtres  » non 
seulement  protègent  ainsi  l’industrie  étrangère, 
mais  privent  leurs  collaborateurs  d’un  revenu 
qui  leur  serait  cependant  agréable  de  gagner. 
* 

* * 

La  Société  du  Kinoplastikon,  à Vienne, 
dont  le  succès  va  grandissant,  vient  de  traiter 
la  vente  des  brevets  Portugais  et  Espagnol. 

* 

** 

La  Société  des  films  Sascha,  à qui  les  Au- 
trichiens doivent  le  plaisir  d’avoir  vu  sur  l’é- 
cran un  de  leurs  artistes  les  plus  aimés,  Alexan- 
dre Girardi,  dans  un  scénario  résumant  ses 
rôles  à succès,  vient  de  traiter  avec  Otto  Tress- 
ler,  qui  sera  filmé  dans  un  scénario  à peu  près 
semblable. 

* 

❖ ❖ 

Nos  confrères  autrichiens  sont  dans  l’obli- 
gation d’avoir  une  rubrique  spéciale  hebdoma- 
daire, informant  leurs  lecteurs  des  scènes  dé 
certains  films,  dont  dame  Censure  défend  la 
projection.  Il  arrive  ainsi  que  ces  films  impi- 
toyablement abrégés  perdent  tout  sens  de  com- 
préhension. La  semaine  dernière,  la  censure 
abimait  air  huit  films,  et  défendait  la  projec- 
tion de  cinquante-six  films,  aux  représentations 
auxquelles  sont  admis  les  enfants  en  dessous 
de  1 6 ans.  (Règlement  ministériel  du  1 8 sept. 
1912,  art.  17,  paragr.  2.)  V.  S. 


LA  CINÉ  FONO 

(HUITIÈME  ANNÉE) 

La  première  revue  italienne  de  cinématographie 
Parait  toutes  les  Semaines 
abonnements  : Fs  15.00  pour  une  année 
avec  droit  à l’insertion  du  nom,  qualité  et, 
adresse  dans  le  Guide  de  la  Cinémato- 
graphie (jusqu’à  10  mots) 

La  plus  ancienne  - La  plus  répandue  - La  mieux  luformée 
Directeur  : F.  RAZZ1 
Administration  : Napoli  (Italie) 


m 

m 


Pour  Paraître 


CONTINEN 


m 

m 

m 
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Téléphone  : CENTRAL  00-80 


2,  rue 


' 

A vril 


CORDAY  et  André  COUVREUR 


TAL  -FILM 

I Manche 


Téléphone  : CENTRAL  00-80 


Imperator  Film  Co  (BERLIN,  flllBlip) 


Friedrichstrasse 


Télégrammes  : 
IMPERATUS  - BERLIN 


Téléphone  : 
KLRFBRST  6620 


MARQUE  DÉPOSÉE 


Les  grands  films  sensationnels  suivants  sont  édités 

— par  IMPERATOR  FILM  Co  : — 


Qui  sera  Juge? 


Drame  én  3 actes 


Et  la  Lumière  s’éteignit 


Drame  du  Nord  en  4 actes 


La  Noce  noire 


Drame  en  3 actes 


Lord  Lister  <n»  Partie) 

La  VILLE  SOOMARINE 

Drame  en  4 actes 


tt 


Angéline 


L’HISTOIRE  D’UNE  FEMME 

Drame  en  3 actes 

' 'N/'" 

Lord  Lister  (r  Partie) 

Drame  en  3 actes 


Le  Courrier  de  la  Banque 


Drame  en  3 actes 


Deux  Gouttes  d’Eau 


Drame  en  3 actes 


UNE  NUIT  FOLLE  iU 

Burlesque,  par  Julius  FREUND,  en  5 actes,  avec  1.000  personnes 


Les  Monopoles  de  tous  ces  Films  pour  les  "Pays  Latins 

sont  encore  libres. 
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Le  Comité  de  direction  de  l’Association  du 
Bien-Etre  de  la  Jeunesse  de  Montréal,  dont  le 
but  est  de  travailler  au  bien-être  physique,  in- 
tellectuel et  moral  de  notre  jeunesse,  se  propose 
de  donner,  durant  les  prochaines  vacances  sco- 
laires, de  splendides  fêtes  enfantines  dans  les 
parcs  de  la  ville,  accompagnées  de  multiples 
séances  de  vues  animées. 

L’Œuvre  a reçu  la  haute  approbation  de  Sa 
Grandeur  Monseigneur  Paul  Bruchési,  arche- 
vêque de  Montréal. 

Tous  nos  souhaits  de  longue  vie. 

* 

^ H* 

J.  A.  E.  Gauvin,  ex-échevin  et  directeur- 
propriétaire  de  F Arcade-Cinéma,  de  Montréal, 
est  parti  pour  la  France.  Au  cours  de  son 
voyage  d’étude  en  Europe,  l’habile  directeur, 
visitera  les  plus  beaux  cinémas  de  la  France, 
de  la  Belgique,  de  la  Suisse,  de  l’Allemagne, 
de  l’Italie  et  de  l’Angleterre. 

Nos  meilleurs  vœux  l’accompagnent. 

❖ 

❖ * 

Fred  W.  Stair,  directeur-propriétaire  du 
« Star-Cinéma  »,  de  Toronto,  doit  faire  bâtir 
sous  peu,  à Montréal,  un  magnifique  théâtre 
de  vues  animées  de  2.000  sièges. 

* 

* * 

Le  « National  Biograph-Cinéma  »,  de 
Montréal,  vient  d’inaugurer,  sous  la  direction 
de  M.  Arthur  Bourget,  son  nouveau  program- 
me mixte,  comprenant  : pièce,  chansons  et  vues 
animées. 

A cette  occasion,  les  brillants  interprètes  du 
fameux  cercle  littéraire  de  Saint-Henri,  rem- 
portèrent un  triomphal  succès  dans  : Les  Deux 
Orphelines. 

Ce  sont:  MM.  J. -A.  Hardy,  V.  Grenier, 
F.  Barry,  A.  Fauvel,  N.-E.  Lacènes,  J.- 
L.  Morin,  W.  Barrière,  W.  Brodeur,  G.  Hé- 
bert, L.  Courtemanche,  O.  Massy,  T.-A.  Pa- 
rent et  A.  Aumais. 

Mmes  : J. -A.  Hardy,  O.  Lafortune,  M. 
Girard  et  O.  Therrien. 

Mlles  : Georgette  Dupras,  H.  Germain, 
Marcelle  Sévigny  et  Yvonne  Filion. 

Nos  félicitations  au  très  dévoué  directeur  du 
cercle,  M.  L.-N.  Sénécal. 


M.  Arthur  Audet,  propriétaire  de  l’Hôtel 
Commercial  de  Joliette,  a l’intention  de  cons- 
truire, prochainement,  un  théâtre  de  vues  ani- 
mées en  cette  ville. 

L.-H.  Crépault. 

La  Bonne  Aubaine 

UM 

Un  Héritage  de  25  millions... 

de  125  millions,  peut-être 


Nous  lisons  dans  le  « Matin  » du  23  mars: 

Il  y a quelque  part  en  Amérique  une  brave 
dame,  presque  nonagénaire,  veuve  d’un  pas- 
teur protestant,  et  vivant  dans  une  situation 
plus  que  modeste,  qui  va  se  voir  d’un  jour  à 
l’autre  à la  tête  de  quelques  millions  de  dol- 
lars. 

Voici  l’histoire  de  cette  aubaine: 

Il  y a quelques  années,  un  pasteur,  M. 
Goodwin,  inventa,  dans  un  but  d’instruction 
populaire  et  religieuse,  un  type  de  films  ciné- 
matographiques. Il  engagea  dans  cette  inven- 
tion toute  sa  fortune  et  mourut  avant  d’en  avoir 
pu  récolter  le  moindre  bénéfice,  laissant  sa 
veuve  dans  un  état  voisin  de  la  misère. 

Cependant,  une  compagnie  cinématographi- 
que s’empara  du  procédé  découvert  par  M. 
Goodwin,  et  l’ayant  exploité,  réalisa  des  béné- 
fices énormes. 

Mme  Goodwin,  lésée,  intenta,  de  concert 
avec  l’ancienne  société  formée  par  son  mari, 
un  procès  en  dommages-intérêts.  Et  ce  pro- 
cès, elle  l’a  gagné! 

La  cour  d’appel  de  circuit  des  Etats-Unis 
vient  en  effet  d’affirmer  les  droits  de  la  Société 
Goodwin  à tous  les  types  de  films  fabriqués 
par  la  compagnie  qui  s’était  approprié  le  bre- 
vet du  pasteur. 

Il  s’agit  d’une  somme  considérable,  la 
société  exploitant  l’invention  depuis  quinze  ans. 
Elle  peut  varier  de  25  à 1 25  millions.  Et  la 
plus  grande  partie  de  cette  fortune  doit  revenir 
à Mme  Goodwin. 

Ajoutons  que  la  compagnie  condamnée  peut 
encore  se  pourvoir  devant  la  Cour  suprême  des 
Etats-Unis,  mais  on  considère  qu’elle  n’en 
fera  rien,  ses  chances  de  succès  devant  cette 
juridiction  étant  nulles. 


AVANT  tout.  Il  faut,  lorsqu’on  fait  da 
la  publicité,  être  doué  de  ténacité, 
L Celui  qui  entend  parler  de  tous 
52  fois  par  an,  tous  connaît  52  foie  mieux 
que  s’il  n’en  avait  entendu  parler  qu’une 
fois,  et  plus  11  connaît  vos  produits,  plus  il 
est  susceptible  de  faire  affaire  avec  voue. 

WILLIAM  GAMBLE. 


Nouveautés  Cinématographiques 


Louis  AUBERT,  Représentant 
19,  rue  Richer,  Paris 
17  AVRIL  1914 
N0RD1SK 

Sacrifice  d’Amour,  drame,  2 affiches. ..  854 

PASQUALI 

La  place  vide,  pathétique,  affiches  ....  820 

Polidor  qui  rit,  comique,  affiches 160 

CR1CKS 

Le  mannequin  électrique,  comique, ....  153 

SASCHA 

Un  jour  à Simmereing,  plein  air 117 

HEPWORTH 

Le  sort  aveugle,  drame, 597 

EDISON 

Le  dernier  exploit  du  voleur,  film  poli- 
cier, affiches 325 


Agence  Moderne  Cinématographique 
105,  rue  St-Lazare,  Paris 
24  AVRIL 
FILM  PARISIEN 

La  dernière  idylle  de  Tartinette,  comi.  143 


Agencegénérale  Cinématographique 

16,  rue  Grange-Batelière,  Paris 


LIVRABLES  LE  10  AVRIL 

ECLAIR 

L’Oiseau  de  la  mort,  drame,  affiches. . . 600 

STANDARD 

Poste  restante,  comique 172 

ECLIPSE 

La  piste  argentée,  drame,  affiches 424 

Le  gant  de  Maud,  comédie,  affiches  . . . 310 

Le  parapluie  de  Polycarpe,  comique. . . 150 

La  Russie  pittoresque,  plein  air 117 

FILM  D’ART 

Dans  la  rafale,  drame,  affiches 1845 

MONOFILM 

Les  Ruines  de  Dougga,  plein  air 130 

Nos  troupes  dans  le  Sud-Marocain, 
plein  air,  affiches 722 


SOCIÉTÉ  CINÉS 

8,  Rue  Saint-Augustin,  Paris 
GROUPE  253 
Livrable  17  Avril 

Vengeance  de  fille,  drame,  affiches  . . . 665 

Une  leçon  d’histoire,  comique,  affiches,  232 
Bidoni  a la  berlue,  comique,  affiches..  133 
Les  vendanges  en  Sicile,  panoramique.  87 


Soc.  Génér.  des  Cinématographes  “ECLIPSE’’ 
23,  rue  de  la  Michodière,  Paris 
POUR  LE  17  AVRIL 


Le  Scarabée  rouge,  drame,  affiches. . . 820 

Polycarpe  fait  de  la  morale  au  centi- 
mètre, comique 105 

De  Lucerne  à Milan  par  les  Lacs,  pl.  air  108 


EDISON 

59  et  61,  rue  des  Petites-Ecuries,  PARIS 

POUR  LE  10  AVRIL  1914 

Le  crime  du  Contremaître,  drame,  affi.  620 

Un  concierge  pratique,  comique 213 

Comment  s’imprime  un  grand  quotidien  215 


BRONCHO 

Paul  HODEL,  Représentant 
3,  Rue  Bergère,  Paris 

Pour  le  ÎO  AVRIL 

L’Ouragan,  drame  572 


Société  française  des  Films  ECLAIR 
12,  Rue^Gaillon,  PARIS 
POUR  LE  ÎO  AVRIL  1914 

ECLAIR.  — Les  Enfants  du  Capitaine 
Grant,  tiré  du  chef  d’oeuvre 
de  Jules  Verne,  affiches..  1770 


— Le  déjeuner  de  Gontran 

comique,  affiches 186 

SCIENTI A-COLORIS.  — Le  vieux 

Biskra,  plein  air 94 

SCIENTIA.  — La  puce,  scientifique..  138 

FRANCO  BRITISH  FILM 

Le  document  volé,  série  Sherlock  Hol- 
mes, ^affiches  512 

AMERICAN  STANDARD  FILM 

Sam  Hovard  en  famille 180 


Société  des  Etablissements  GAUMONT 

Société  Anonyme,  au  capital  de  4.000.000  de  francs 

57-59,  rue  Saint-Roch,  Paris 

Pour  les  dates  de  livraisons,  se  renseigner  au* 
diverses  agences. 

PROGRAMME  No  18 

Bandits  et  Fauves,  drame  artistique  . . . 1005 


Fripon  d’amour,  comédie 250 

L’ombre  sur  le  mur,  drame 481 

Josette,  sentimental 355 

Bout  de  Zan  pugiliste,  comique 120 

Sur  la  Côte  d’ Argent,  voyage 53 

Récolte  du  cacao,  documentaire 92 


COSMOGRAPH 

7,  Faubourg  Montmartre,  PARIS 
PROCHAINEMENT 

Le  Club  des  Treize  

Les  enfants  d’Edouard 


— 150  — 


Charles  HELFER 
16,  Rue  St-Marc.  PARIS 
Programme  du  10  Avril 

AMBROSIO 

Le  Diable  Noir,  drame  policier,  affiches  829 
Arnaldi  institutrice,  comique,  affiches..  199 
Un  voyage  laborieux,  comique  affiches  186 
Abime  de  la  mer,  anémones,  affiches. . . 137 

SELIG 

Une  bonne  résolution,  drame,  affiches.  316 
Un  ami  dans  le  besoin,  drame,  affiches.  306 


MONAT 

35,  rue  Bergère.  Paris 

HOLLANDIA 


Bohémienne,  Drame 950 

Le  Sabot  de  Mariette,  comédie 250 

B.  et  C. 

Dans  le  cratère  du  Vésuve 300 

Ascension  au  Mont  Cervin,  par  F.  Bur- 

lingham. ; 425 

Shakespeare  (Exclusivité), 


Cinématographes  PATHÉ  FRÈRES 

30,  Boulevard  des  Italiens,  PARIS 


PROGRAMME  N°  9 

Rigadin  candidat,  comique,  affiches  . . . 370 

AMERICAN  1(1  N EM  A 

Le  Fantôme  du  passé,  drame 225 

AUSTRIA  FILMS 

Excursion  dans  le  Sud  de  l’Autriche 
plein  air 105 

COMICA 

On  mangé  dans  le  jardin,  comique  ....  135 

IMPERIUM  FILM 

Rapides  ët  Cascades,  plèin  air  75 

FILM  RUSSE 

Le  clou  de  la  morte,  drame  affiches..  . 475 

FILM  VALETTA 

Le  secret  de  l’orpheline,  drame  affiches  1290 

JAPANÈSE  FILMS 

Comment  on  voyage  au  Japou,  instru..  150 

NIZZA 

La  course  aux  moustiquaires,  comique.  185 

THALIE 

Cazra  cherche  uite  fuite,  comique 180 


M.  P.  Sales  AGENCY 

37,  Rue  de  Trévise,  PARIS 
Nouveautés  pour  le  1er  MAI 
BIOGRAPH.  — Le  bouquet  de  fleurs, 

sentimental 308 

— Lagourde  à soif,  com.  140 

KALEM.  — Traces  fatales,  drame.. . . . 242 

— Les  écumeurs  de  quais,  dr.  300 

— Le  testament,  2 p.,  drame.  616 


VITAGRAPH 

15,  Rue  Sainte-Cécile,  Paris 

PROGRAMME  DU  10  AVRIL 


L’Homme  à la  tête  bandée  1 et  11  drame 

policier,  affiches 638 

Habillez-vous  à la  grecque,  comique, 

de  genre,  affiches...; 297 

Le  meilleur  lien,  comédie  senti.,  affiches  177 

Foire  de  Montana,  documentaire 101 

Sang  de  poupée,  comique,  affiches  ....  260 

Leçon  de  jalousie,  comique,  affiches.  303 


WESTERN  IMPORT  Co  Ltd 

Jacques  Haïk,  Représentant  Général 
83  bis,  Rue  Lafayette  (9e) 
ÉDITION  DU  17  AVRIL  1914 


BRONCHO 

La  loi  du  Talion,  drame  du  Far  West. . 600 

MAJESTIC 

A Travers  les  Ecluses,  drame 300 

KOMIC 

Un  encombrant  réveille-matin,  comique.  150 


M.  L.  SUTTO 


Société  Commerciale  du  FILM 

Ch.  MARY,  Directeur 
18,  Rue  Favart  PARIS 
Pour  le  10  AVRIL 


9,  Place  de  la  Bourse  PARIS 
Télé.  Central  82-00  Ad.  Télé.  Oflicinéma  Paris 
Livrable  le  17  AVRIL 


Carrières  de  pierres  calcaires  de  Ru- 

dersdorf,  documentaire 147 

Suzanne  veut  danser  le  Tango,  série 
Suzanne  Grandais,  comédie,  affiches  280 
: La  bohémienne,  drame  affiches. . . -, . . . , 90U 

Le  cauchemar  de  Dick,  comique 129 


HESPERIA 

Grande  Série  Artistique 
Le  masque  de  l’honneur,  grand  drame 
d’aventure  aff.  930 
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PETITES  ANNONCES 


Le  prix  des  petites  annonces  est  de  cin- 
quante centimes  la  ligne.  Les  abonnés  ont  droit 
à quatre  annonces  de  cinq  lignes. 


Pour  toutes  demandes  de  renseignements, 
prière  de  mettre  un  timbre  pour  la  réponse. 

F" — — ---■ —i 

A VENDRE,  5 postes  ciné  Pathé  et  aut.  Lamp. 
arc  Brillié  ne  prenant  que  6 amp.  les  3.  Lampes 
à arc  Exoellos,  Richard  Heller  et  Bardon,  etc. 
Poste  complet  synchro  av.  15  films  synch.,  le 
tout  a coûté  6.000  fr.,  à enlev.  Pr.  750  fr.  Plus, 
théâtres  et  cinés  pour  tournées  av.  tout  matér. 
Décors,  tentures,  orgues  et  quantité  d’art,  trop 
longs  à énumérer.  Voir  ou  écrire  av.  timbre  p. 
rép.  à Brocheriou  et  Cie,  137,  r.  Lafayette,  Paris. 

Téléph.  Nord  50-02. 


Stocks  de  films  de  toutes  marques  toujours 
disponibles,  J.  Sala,  167,  rue  Montmartre,  Paris. 


A vendre  film  blanc  pour  amorce,  0 fr.  15  le 
mètre,  par  minimum  100  mètres. 


OCCASION  exceptionnelle  : à vendre  appareil 
prise  de  vue  Gontenet  dernier  modèle.  A voir 
au  « Ciné-Journal  ». 


A vendre  un  ours  gris  très  familier,  taille 
0 m.  80  de  haut,  âgé  de  1 an.  M.  JULIANO,  Ciné- 
ma-Innovation, rue  de  la  Grosse-Horloge,  Rouen. 


SPIDO-GAUMONT  9 X 12,  objectif  Zeiss  Iena, 
parfait  état,  200  francs.  Ciné-Journal. 

J.  COULAMBIDES  et  C° 

Achat,  vente  et  location  de  lilms,  Représentation 
Alexandrie  (Egypte). 

A VENDRE  matériel  suivant  : 1 app.  prise  de 
vues  Gillon  gd  modèle,  ave.  obj.  Zeiss  F.  50  dans 
sac  cuir.  10  boîtes  magasin  av.  sac  cuir.  1 perfo- 
reuse Contenet.  1 tireuse  Contenet.  4 gdes  cuv. 
grès  90x100.  2 petites  de  40x40,3  châssis  à che- 
villes pr.  80  m.  film.  1 pied  av.  plate-forme, 
au  Ciné-Journal. 


VENTE SSCrîr;;:  SOCIÉTÉ  g.  astruc 

et  Cie,  à Paris,  Hôtel  Drouot,  salle  n°  2,  les  jeudi  2 

îffj  COSTUMES  DE  THEATRE 

Chaussures,  Coiffures,  Armes, 
Lingerie,  Maillots 

des  Maisons  LandolfT,  Muelle.  Tissier,  Baruch, 
Conquet,  Galvin,  Crait,  Brand,  etc. 

ayant  servi  à la  représentation,  au 
THEATRE  DES  CHAMPS-ELYSEES 

de  Freischutz,  Benvenuto  Cellini , Lucie  de  Lam- 
mermoor,  Le  Barbier  de  Séville,  Pénélope, 
Ballets  divers. 

Les  costumes  seront  vendus  par  petits  lots  et  par 
pièces,  mais  avec  faculté  de  réunion  pour  la  totalité 
des  costumes  composant  une  même  pièce. 

Me  Engelmann,  commissaire-priseur  à Paris, 
3,  rue  des  Mathurins. 

Exposition  le  1er  avril,  de  2 h.  à 6 h. 

OCCASION.  Etat  neuf  app.  prise  vues  complet 
Prévost  modèle  1913,  tous  perfectionnements. 
Deux  objectifs  Krauss-Zeiss,  foyers  différents, 
téléobjectif  Krauss-Zeiss,  4 boîtes  magasin  alu- 
minium 120  M.,  viseur,  loupe,  pied  avec  plates- 
formes  horizontale  et  verticale.  1.200  fr.  Le  voir 
au  Ciné-Journal. 


CINEMA  Banlieue,  600  places,  av.  moteur.  On 
peut  s’agrandir  sans  frais.  Prix  du  matériel.  -- 
S’adresser  à M.  Rougeau,  rue  de  la  Folie-Mé- 
ricourt,  22,  de  9 à 11  h. 

SUIS  ACHETEUR  fdm  vierge  positif  et  négatif 
occasion.  — J.  R.,  20,  Ciné-Journal. 

SUIS  ACHETEUR  films  positifs,  principale- 
ment scientifiques  et  documentaires.  — J.  R., 
20,  Ciné-Journal. 

SUIS  ACHETEUR  appareil  prise  de  vues  Parvo 
avec  pied,  occasion.  — - J.  R.,  20,  Ciné-Journal. 

A CEDER  dans  grande  ville  bord  mer,  joli 
cinéma  800  places,  pr.  cause  santé,  bénéfices 
moyens  35  à 42.000  fr.  Recettes  contrôlées  par 
bureau  bienfaisance.  Prix,  65.000  fr.  comptant. 
Ecrire  B.  J.,  Ciné-Journal. 


LOCATION  de  films.  Prix  très  réduits.  Art 
cinématographique.  80,  rue  St-Dominique,  Paris. 


ON  DESIRE  acheter  occasion  objectif  prise 
de  vues  Zeiss  Krauss  Tessar  F.:  4,5  150  mm. 
Faire  offres  à J.  Paret,  à Ludon  (Gironde). 


ON  DEMANDE  une  danseuse  et  un  bonisseur 
pour  la  saison  pour  voyage,  Parisiana-Théâtre, 
37,  rue  de  Meaux,  Livry  (Seine-et-Oise).  — 
Ecrire  ou  se  présenter. 


A VENDRE  ou  à louer  Film  Passion  en  cou- 
leur Pathé  950  m.  — Ecrire  T.  V.,  Ciné-Journal. 


Faites  la  Publicité  / 

Comment  te  Monde  saurait-il 
que  vous  possédez  quelque 
chose  de  bon  si  vous  ne  le 
faites  pas  connaître  ? 

VANDERBILT. 
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A VENDRE  un  appareil  prise  de  vues  Pré- 
vost dernier  modèle  avec  tous  accessoires  né- 
cessaires, état  neuf,  tous  les  perfectionnements. 
Le  voir  chez  Géo  Janin,  17,  rue  Grange-Bate- 
lière. 


ON  DEMANDE  un  metteur  en  scène  parlant 
très  bien  anglais.  S’adresser  à Monatfilm,  35, 
rue  Bergère,  Paris. 

SUIS  ACHETEUR  de  projecteur,  dynamo, 
écran  et  tout  ce  qui  intéresse  le  cinéma.  Faire 
offres  à Joly,  à Morbecque  (Nord). 


MECANICIEN-OPERATEUR,  sérieuses  réfé- 
rences, possédant  poste  Gaumont  chrono  CM. 
complet,  désire  engagement  pour  saison  bal- 
néaire ou  à l’année  pour  Paris,  avec  ou  sans 
matériel.  Ecrire  G.  Croste,  119,  Bould.  Ney, 
Paris-18L 


ON  DEMANDE  à acheter  3 à 400  fauteuils  à 
bascule  et  un  groupe  de  15  à 18  HP  à huile 
pesante.  Inutile  écrire  si  marchandise  n’est  pas 
bonne.  Faire  offres  Limone,  Cinéma  Soleil. 
Beausoleil  A.  Mmes. 


ON  DEMANDE  à louer  films,  donner  condi- 
tions. Suis  acheteur  appareil  neuf  d’exploitant 
et  de  salon,  représenterais  bonne  maison.  Joly, 
Morbecque  (Nord). 

GRAND  THEARTRE  CHAVE,  MARSEILLE, 

entièrement  remis  à neuf,  à louer  à l’usage 
théâtre  et  cinéma.  S’adresser  à M.  Faure, 
70.  Prado.  Marseille. 


Je  suis  acheteur  projecteur  Pathé,  occasion 
modèle  1913  complet  avec  enrouleuse  et  objectif. 
Ecrire  Laborde,  Cinéma  Condom,  Gers. 


E.-G.CLÉMENT*P 


30,  Ru»  des  Petites=Ecuries,  PARIS 


Nouvel  APPAREIL  pour  PRISE  deVUES 

“Boîtes  de  40  Mètres 
Objectif  VOIGTLAENDER 

Prix  : 250  Francs 

TOUS  TRAVAUX  CINÉMATOGRAPHIQUES 


ON  DEMANDE  un  opérateur  connaissant  très 
bien  le  métier.  Cinéma  Parisien,  94.  avenue  de 
Saint-Ouen,  le  soir  pendant  représentations. 


SUIS  ACHETEUR  films  tous  genres  n’ayant 
pas  plus  de  15  à20  semaines  édition.  Se  présen- 
ter avec  liste  des  titres  et  métrages  aux  bu- 
reaux du  cinématographe.  52.  rue  d Angoulême, 
tous  les  jours  de  10  h.  à midi  ou  de  3 h.  à 5 h., 
sauf  dimanches  et  fêtes. 


ON  DEMANDE  à louer  salle  pour  cinéma 
dans  station  balnéaire  ou  ville  d’eau.  Cis- 
neros,  22,  rue  Richebourg,  Soissons  (Aisne). 

On  demande  à louer  ou  acheter  grande  salle 
pour  cinéma  avec  ou  sans  aménagement.  Faire 
offres  à M.  Fructus,  4,  Place  Tbiers.Epernay  (Marne) 


A vendre  boîtes  fer,  toutes  dimensions.  — 
Ciné-Journal. 


A VENDRE  environ  500  places  de  banquettes 
à 1 franc  la  place.  Olympic-Cinéma,  136,  avenue 
d’Allemagne,  136.  tous  les  soirs  ou  les  jeudi  et 
vendredi,  de  2 heures  à 5 heures. 


A CEDER  pour  cause  double  emploi,  tableau 
distribution  Gaumont  avec  ampèremètre  et  volt- 
mètre. 100  fr.,  25  m.  câble  220  volts.  25  fr.  et  les 
accessoires  suivants  Gaumont  neufs,  cuve  à 
eau.  5 fr.,  grand  bobinoir  25  fr.  4 bobines  dé- 
montables 500  m.  15  fr.  Une  bobine  axe  cuivre 
5 fr..  un  rhéostat  petit  moteur.  10  fr.  1 douz. 
axes  bois,  5 fr.  Burel,  22.  rue  Tramassac.  Lyon. 


ON  DEMANDE  un  bon  opérateur  prise  de 
vues.  Prendre  adresse  au  Ciné-Journal. 


A VENDRE  cinéma.  750  places,  à Paris,  dans 
quartier  populelux,  on  peut  agrandir  à peu  de 
frais  et  faire  1.200  places,  35.000  fr.  S'adresser 
à M.  Rougeau.  22,  rue  de  la  Folie-Méricourt,  de 
9 h.  à 11  heures. 


ACHAT  ET  VENTE  tous  appareils  occasions 
p.  ciné,  films,  groupes  élect ..  faut,  à base.,  stra- 
pontins, etc.,  et  tout  ce  qui  concerne  théâtre  : 
costumes,  décors,  perruques,  armes,  matériel 
éclar.,  livrets  et  partitions.  Fab.  de  faut,  à base, 
et  strapontins.  Façon  soignée  à des  prix  défiant 
t.  concurr.  Les  Docks  artistiques  sont  propriét. 
de  1’  Emauine  » procédé  nouveau  p.  remp.  les 
marbres.  SP.  P.  revêtement  int.  et  extér.,  lava- 
ble et  inaltérable  av.  inscrustations  d’or,  d’arg. 
et  tous  motifs  décoratifs.  Plus.  Gr.  Théat.  et 
cinémas  forains,  à vendre,  1 lot  tambours  d’ar- 
mée. 1 lot  de  lampes  Lefebvre. 

Docks  artistiques.  69.  faub.  Saint-Martin:  Tim. 
P.  Rép. 


Le  Plus  Important  Journal  1 

de  l’Industrie  Cinématographique 
en  Angleterre  : 

“THE  BIOSCOPE” 

85,  Shaftesbury  Avenue,  LONDRES,  W. 
Abonnements  : Un  an,  17  francs-  jj 

Spécimen,  50  centimes.  Q 


TRANSACTIONS  CINÉMATOGRAPHIQUES 

35,  Rue  Bergère,  PARIS 

Téléphone  : BERGÈRE  47-77  Adre«e  télégraphique  : FILMONAT-PARlS 


B.  aux»  C EXCLUSIVE 


La  Vie  de 

SHAKESPEARE 

Reconstitution  historique  absolument  remarquable 

Environ  1.800  mètre*  Environ  1 .800  mètre* 
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CINÉMA 

ECLAIR 


PROCHAINEMENT  : 


12,  Rue  Gaillon,  12 

Téléphones  j PARIS  Adre*88  Téléff.  : CINEPAR-PARIS 
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lmp.  ■.  wolff.  2.  etté  Féoalon  (ru#  Milton),  Paru  Le  Direeteur-Qérant  : G.  Durkau. 
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TÉLÉPHONE 

Directeur 

30,  RUE  BEROÈRE 

Gutenberg:  61-54 

1 Q.  DUREAU 

PARIS 

ÉLECTIONS  LÉGISLATIVES  DU  24  AVRIL  1914 


PROFESSION  DE  FOI 

Citoyens,  Citoyennes,  Mesdames,  Messieurs,  Electeurs,  Suffragettes, 

L'heure  est  enfin  venue  où  tout  Français  doit  remplir  son  devoir! 

Le  PEUPLE  SOUVERAIN,  par  la  voix  du  SUFFRAGE  UNIVERSEL,  va  dicter  ses  volontés. 

SOCIALISTES,  CONSERVATEURS,  NATIONALISTES,  PROGRESSISTES,  REPUBLICAINS, 
RADICAUX,  SOCIALISTES,  REVOLUTIONNAIRES  vont  briguer  vos  suffrages  et  par  de  belles 
promesses  vont  tenter  de  piper  vos  voix. 

A CETTE  HEURE  GRAVE,  citoyens  électeurs,  citoyennes  suffragrettes,  souvenez-vous 
que  le  Pays  est  las  de  ces  discordes  continuelles,  de  ces  luttes  intestines  qui  le  divisent  et 
l'affaiblissent. 

Une  Ere  de  CONCORDE  et  de  RECONCILIATION  nationales  doit  commencer.  Ce  qu'il  faut 
pour  vous  représenter  au  Palais-Bourbon  c'est  un  homme  qui  puisse  rallier  tous  les  suffrages, 
toutes  les  opinions. 

CET  HOMME,  C'EST  MOI! 

CITOYENS,  CITOYENNES,  PAS  D'EQUIVOQUE!  N'allez  pas  croire  que  je  suis  un  de  ces 
candidats  caméléons  qui  changent  d'opinion  et  qui,  une  fois  élus,  se  moquent  de  leurs  élec- 
teurs et  de  leur  programme.  Si  vous  me  faites  l'honneur  de  m'élire  pour  votre  représentant, 
je  tiendrai  mes  promesses. 

MON  PROGRAMME  vous  le  connaissez.  Tous  les  soirs  je  l'expose  d'une  façon  lumineuse 
aux  REUNIONS  PUBLIQUES  que  j'organise  au  Cinéma. 

Ce  que  je  projette  pour  votre  bonheur  vous  donnera  satisfaction. 

Venez  et  revenez  en  foule  chaque  soir,  on  ne  prélève  pas  d’ IMPOTS  SUR  LES  REVENUS. 

CITOYENS,  je  connais  assez  votre  générosité  pour  ne  pas  vous  parler  de  REDUCTION 
DE  L'INDEMNITE  PARLEMENTAIRE.  Si  je  suis  élu,  je  toucherai  mes  15.000  FRANCS. 

CONSERVATEURS!  Votez  pour  moi  qui  suis  un  fidèle  conservateur  de  la  vieille  gaieté 
française. 

NATIONALISTES!  Votez  pour  moi,  car  je  suis  un  défenseur  de  ce  patrimoine  national 
qu'est  le  rire  au  logis. 

IMPERIALISTES!  Votez  tous  pour  l'EMPEREUR  DE  L'HUMOUR. 

SOCIALISTES!  Avec  moi  plus  de  luttes  de  classes.  Je  suis  le  candidat  de  l’ EGALITE 

DEVANT  LE  RIRE. 

INTERNATIONALISTES!  PACIFISTES!  Votez  tous  pour  moi.  Les  Peuples  riront  et...  seront 
désarmés. 

ANARCHISTES!  Je  vous  ferai  sauter  de  joie. 

REPUBLICAINS!  Dans  une  REPUBLIQUE  ATHENIENNE  il  faut  des  artistes,  des  hommes 
de  talent. 

VOTEZ  TOUS  POUR  MOI. 

CITOYENS,  ON  VOUS  TROMPE! 

Mes  adversaires  aux  abois  osent  insinuer  que  je  suis  un  fumiste.  Citoyens,  j'ai  confiance 
en  vous.  Vous  leur  opposerez  un  éclatant  démenti  en  m'accordant  vos  suffrages  à une  MAJO- 
RITE ECRASANTE. 

ENTREZ  TOUS!  PAS  D'ABSTENTIONS! 

Venez  tous  au  Cinéma...  voter  pour 

RIGADIN 

Candidat  Cinématographiste 

Vu  le  candidat  garanti  bon  teint  : bioadin. 

PATHÉ  FRÈRES,  Éditeurs  II  Pour  sortir  le  10  avril:  RIGADIN  CANDIDAT  DÉPDÏÉ 


Pour  le  1er  Mai  19m 

SidneyDrew 

DANS 

JEllItY, 

BilETB 

Comédie  Comique  en  2 Parties 

FOU  RIRE  SUCCÈS 


Étude  et  Construction  de  Mines  Cinomatograpliiques 

PERFOREUSES,  PRISE  DE  VUES,  TIREUSES. 
ESSUYEUSES,  MÉTREUSES  PROJECTION,  Etc. 


Editeurs  et  Exploitants  ! ! 

Consultez  le  Catalogue 

DES 

Etablissements  Lucien  PREVOST 

Breveté.  S G.  D.  G. 

54,  Rue  Rhilîppe-de-Girard,  54 

Téléphone  : PARIS  Adr.  Télé9r*  : 

NORD  45-14  Kl  NOM  ECA  - PARIS 


UNE  LAMPE 

de  500  bougies 

VOUS  AVEUGLE 

Un  appareil  " COOPER  HEWITT  ” à 
Vapeur  de  Mercure  pour  la  prise  de  film 
Cinématographique  de  10.000  bougies. 

NE  VOUS  ÉBLOUIRA  PAS 
MÊME  A UNE  DISTANCE  DE 
50  Cm 

C’est  la  Raison  de  notre  SUCCÈS 

Demandez  notre  Tarif  61 


ÏÏJFSLn*  THE  WESTINGHOUSE  COOPER  HEWITT 

ITUGHT-SURESnES  US|NE  et  DIRECTI0N  GÉNÉRALE.:* SDRESKES,  fl,  RUE 


EXPLOITANTS,  UN  PROGRAMME 

"Pat hé  Frères 

est  une  assurance  de  réussite 


CETTE  SEMAINE  ; 

Un  drame  puissent  : 

Le  Clou  de  la  Morte 

Film  Russe 


Une  scène  comique  : 

La  Course  aux  Moustiquaires 

Nizza 


Un  plein  air  merveilleux  : 

Rapides  et  Cascades 

Imperium-Film 


Une  vue  documentaire  : 

Comment  on  Voyage  au  Japon 

Japanèse-Film 


En  plus  de  6 autres  Scènes  dues  à AMERICAN-KINEMA,  COMICA, 

AUSTRIA-FILMS,  etc. 

Les  Nouveautés  PATHÉ  Frères  sont  exclusivement  tirées  sur 


OFFICE  DE  LOCATION 

VINCENNES  — 104,  Rue  de  Paris  — VINCENNEf 
Téléphone  : Roquette  34-95 


7*  Année.  — H*  Î98 


4 Avril  1014 


Ciné=Journaî 

Organe  hebdomadaire  de  l’Industrie  Cinématographique 

Directeur  : G.  DCREAV 


flBOMllEMEMTS  : 

Le  Numéro  : 25  cent. 

Rédaction  & Administration 

FRANCE 

80,  Rue  Bergère 

Un  an 10  fr . 

PARIS 

• ETRANGER 

TÉLÉPHONE 

Un  an 12  fr. 

Paraît  le  Samedi 

Gutenberg  : 61-84 

Le  BaDQuet  de  la  Mre  Syndicale  française 
de  la  CinÊmatagraphie 


GRANDIOSE  MANIFESTATION 


Le  Tout-Paris  de  la  politique,  des  finances, 
de  l’industrie  et  des  arts  acclame 
le  cinématographe  et  sa 
Ghambre  syndicale 


Le  Banquet  du  26  mars,  qui  s’annon- 
çait comme  un  succès,  a commencé  dans 
un  triomphe,  pour  finir  dans  une  apo- 
théose. Jamais  la  cinématographie  fran- 
çaise — je  pourrais  dire  mondiale  — 
n’avait  tenu  de  plus  solennelles  assises, 
jamais  notre  glorieuse  industrie  n’avait 
donné  de  sa  force  une  plus  éclatante 
manifestation.  Autour  des  tables  si  joli- 
ment parées  de  l’Hôtel  Continental,  nous 
nous  sommes  tous  sentis  solidaires  d’une 
grande  cause,  d’une  nouvelle  forme  de 
l’art,  et,  tous,  nous  avons  communié  dans 
les  meilleures  espérances,  certains  que  le 
film  connaîtra  les  plus  nobles  applica- 
tions. 

Nous  naissons  à peine  à la  vie  écono- 
mique. Mais  de  tous  les  points  de  l’ho- 
rizon, des  signes  très  clairs  nous  avertis- 
sent que  notre  avenir  sera  plein  de 


richesses  et  que,  nouveaux  Constantins, 
nous  tenons  la  victoire. 

De  cette  confiance,  il  nous  faut  remer- 
cier hautement  la  Chambre  syndicale  fran- 
çaise de  Cinématographie,  qui  nous  con- 
viait le  26  mars  à fêter  son  deuxième  an- 
niversaire. C’est  grâce  à elle  que  notre 
industrie  artistique  a pris  conscience  d’elle- 
même  et  s’est  trouvé  un  cœur  en  même 
temps  qu’un  cerveau. 

Naguère,  en  dépit  de  nos  plus  coura- 
geuses volontés,  nous  étions  quelque 
chose  comme  un  grand  corps  sans  âme. 
Nos  efforts  s’éparpillaient  et  devenaient 
d’autant  plus  incertains  que  le  chiffre  de 
nos  soldats  devenait  plus  gros. 

Chacun  sentait  bien  qu’une  centralisa- 
tion corporative  s’imposait. 

La  Chambre  Syndicale  naquit  de  cette 
communauté  de  sentiments,  parce  que  des 
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hommes  ardents  la  désiraient.  Ai-je  besoin 
de  rappeler  qu’elle  fut  enfantée  dans  la 
douleur  et  que  ses  créateurs  connurent 
autour  du  berceau  qui  portait  ses  espoirs 
des  heures  de  doute  et  de  découragement. 
Certains  se  plaisaient  à prédire  sa  mort, 
devant  même  qu’elle  fut  née  et  ce  ne  fut 
pas  la  moindre  de  mes  joies,  dans  la  soirée 
inoubliable  du  26,  de  sentir  à mes  côtés, 
parmi  les  plus  sincères  « applaudis  - 
seurs  »,  quelques  amis  qui  furent  à l’ori- 
gine des  adversaires  à peine  déguisés. 

Le  banquet  du  26  atteste  avec  éclat 
la  puissance  de  notre  organisation.  Fabri- 
cants, éditeurs,  loueurs,  directeuis  de 
théâtres  cinématographiques,  auteurs  de 
scénarios,  metteurs  en  scène,  artistes  in- 
terprètes — tous  les  collaborateurs  de  la 
grande  armée  du  film  — ont  pu  se  rendre 
compte  du  rayonnement  que  la  Chambre 
syndicale  donne  à notre  corporation. 
Tous  ont  compris  qu’au-dessus  des  petites 
batailles  de  la  vie  concurrurente  — in- 
dispensable au  progrès  — certaine  lueur 
d’entente,  d’harmonie  et  de  bon  sens, 
rapprochait  les  sections  les  plus  divisées 
de  notre  grand  corps. 


Les  cinq  cents  convives  groupés  autou 
de  M.  Deschanel,  président  de  la  Chambre 
des  Députés,  emportent  de  leur  soirée 
l’opinion  instinctive,  qu’un  pas  de  géant  a 
été  fait  vers  l’unité  de  la  cinématographie 
industrielle  et  artistique. 

Félicitons  sans  réserves,  le  Président 
de  la  Chambre  syndicale,  le  très  actif  et 
très  sympathique  M.  Jules  Demaria,  ainsi 
que  tous  ceux  qui  bataillent  depuis  deux 
ans  autour  du  même  drapeau.  Je  ne  puis 
les  nommer.  Mais  tous  les  connaissent. 
Ce  sont  les  membres  de  toutes  les  sec- 
tions syndiquées,  forts  de  leur  confiance 
dans  l’avenir  et  de  l’appui  que  leur  prête 
inlassablement  nos  Présidents  d’honneur. 

Et  je  ne  crois  pas,  en  finissant,  trahir 
la  pensée  de  nos  amis  du  Nord,  du  Midi, 
du  Sud-Ouest  et  de  tous  les  coins  de  la 
France,  ainsi  que  de  nos  collègues  étran- 
gers, en  disant  que  la  Chambre  syndicale 
française  a resserré  les  liens  de  notre  cor- 
poration et  lui  a donné  le  sens  inesti- 
mable de  sa  valeur  collective. 

Connaissez-vous  meilleur  éloge? 

G.  DUREAU. 


■ 

LES  CONVIVES 


A la  table  d'honneur,  aux  côtés  de  M.  Paul 
Deschanel,  Président  de  la  Chambre  des  dé- 
putés, et  de  M.  Demaria,  Président  de  la 
Chambre  syndicale  : 

MM.  Charles  Pathé,  Léon  Gaumont;  les 
représentants  des  Ministères  de  l'Intérieur,  du 
Commerce,  du  Travail,  des  Travaux  publics, 
de  l' Agriculture,  des  Beaux-Arts,  des  Colo- 
nies; MM.  Dalimier,  Paul  Meunier,  IVilm, 
Albert  Thomas,  députés;  M.  M.  Habert,  re- 
présentant M.  le  Président  du  Conseil  muni- 
cipal; MM.  Bellan,  Fleurot,  Desvaux,  con- 
seillers municipaux  ; M.  Robert  de  Fiers,  Pré- 
sident de  la  Société  des  Auteurs  dramatiques; 
M.  Pierre  Decourcelle,  M.  Joubert,  Président 
de  la  Société  des  Auteurs  et  Compositeurs  de 
Musique;  M.  le  Président  du  Tribunal  de 


Commerce;  M.  Edouard  Petit,  inspecteur  gé- 
néral de  l' Instruction  publique;  MM.  Buquet, 
président  et  Bourgeois,  secrétaire-général  du 
Photo  Club;  Grieshaber,  président  de  la 
Chambre  syndicale  des  fabricants  d’appareils 
photographiques;  Nadar,  président  d’hon- 
neur de  la  Chambre  syndicale  de  la  photo- 
graphie professionnelle;  général  Sébert,  mem- 
bre de  l'Institut,  président  de  la  Société  fran- 
çaise de  la  photographie;  Giraud,  président  de 
la  Fédération  cinématographique  du  sud-est; 
le  colonel  Cordier;  Kling,  directeur  du  Labo- 
ratoire municipal;  Caron,  secrétaire  général  de 
la  Société  des  Conférences  populaires;  Ter- 
rier, délégué  du  Gouvernement  chérifien; 
Schramback,  secrétaire  général  de  la  Chambre 
syndicale  de  la  photographie;  Demény;  le  pro- 
fesseur Wallon t et  les  membres  du  bureau  de 
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la  Chambre  syndicale  de  la  Cinémmatogra- 
phie  : MM.  V andal,  Aubert,  Brézillon,  Con- 
linsouza,  Kahn,  Kastor,  Jallon. 

Rencontré  au  hasard  des  tables  : M.  et 
Mme  Emile  Pathé;  Mme  Charles  Pathé; 
Mme  Continsouza;  M.  et  Mme  Benoit-Lévy; 
MM.  Cugenheim,  Prévost,  Landry,  Mme 
Landry,  M.  et  Mme  Karmann;  MM.  Pion- 
nier, Feuillade,  Costil,  Maréchal,  Perret,  Saül 
et  Georges  Merzbach,  Beaurienne,  M.  et  Mme 
Reader,  de  la  Vitagraph;  Mario  Serra,  de 
la  Cinés;  M.  Hodel,  de  ritala;  MM.  Bâtés, 
Ferrand,  Fouquet,  de  la  Société  Eclipse;  M. 
et  Mme  Helfer,  M.  Reusse,  des  Etablisse- 
ments Poulenc;  le  baron  Airoldi  di  Robbiate, 
de  la  Milano-Film;  Mme  Brézillon;  MM. 
Krauss,  Salembier,  maire  de  Calais;  Léon 
Sazie,  Marc  Mario,  Monat,  Staff  a,  Jacopozzi, 
M adieu,  Guilbert,  M.  et  Mme  Bonan,  MM. 
Costantini,  Aslaix,  Sutlo  (de  la  Général  Film 
Agency),  commandant  Olivier,  Zecca,  Dosse, 
Jougla,  Conore,  Delac,  Bony,  Nalpas,  M.  et 
Mme  Sprécher,  Natan,  Saint-Mesmin,  West 
et  Williame,  de  la  Général  Film  Agency  de 
Londres;  Caston  Hermand,  M.  et  Mme  Her- 
mand,  de  Rouen;  Singer,  Société  Agfa;  W ar- 
charvski,  Mc  Miane,  M.  Rachet,  de  Marseille; 
Bourdilliat,  Sandberg,  direct'  du  Tivoli;  Mme 
Sandberg,  M.  Castillan,  directeur  du  Colisée; 
berg,  M.  Castillan,  directeur  du  Colisée; 
Francfort,  directeur  de  l'Electric  et  du  Pala- 
ce; Kaiser,  directeur  du  Cinérama;  Foucher 
et  Joannot;  Boutillon,  Mary,  M.  et  Mme  Hé- 
bert, M.  et  Mme  Leleu,  de  Roubaix;  Clément 
Maurice  et  ses  deux  fils;  Rémy  Feys  Fils, 
M.  et  Mme  Capelle,  M.  et  Mme  Justrabo, 
M.  et  Mme  Roux,  de  Gaîté-Palace;  Brémond 
père  et  fils;  Bras,  secrétaire  général  de  la 
chocolaterie  Poulain;  Ravel,  Conus,  Fournet, 
Fosse,  Hache,  Ivattss,  M.  Gailloite,  Mme 
Gaillotie,  Fourel,  GaVeau;  les  dessinateurs  de 
Losques,  Mahui,  Barrère;  MM.  de  Morlhon, 
Leprince,  Guernièri;  M.  et  Mme  Kaffenburg, 
Dorvnie,  de  Trans-Atlantic  Films;  M.  et  Mme 
Destannes,  du  Cinéma  Demours;  MM.  Jules 
Benoit-Lévy,  Oulmann,  de  Daüe,  Korb, 
Lehmann,  directeur  de  la  Société  Edison; 
Weinberg,  Lelièvre;  M.  et  Mme  Harry;  Bre- 
tel,  Paul  d’Ivoi;  M.  et  Mme  de  Ruyter,  M, 
et  Mme  Ladervig,  Bettancourt,  Andréani,  Le- 
roy-Dupré,  M.  et  Mme  Franck  Servet,  De- 
brie  père  et  fils.  Neuville,  Boignet,  Douh- 
lon,  Ballarès,  Wolff,  Lambert,  Villefroy, 
Meunier,  Fossoul,  Dorly,  Cognât,  Garnier, 
Laudei,  Durand,  Fescourt,  Laumann,  Gillon, 
Hansen,  Garnier,  Marette,  Lair,  Pfister,  La- 
foret,  Rivoual,  Werkmeister,  Buccianti,  Ne - 
vière,  Marc  Ferrez,  Jacquemin,  Chauveau, 


Gambart,  Aylmair,  Poirier,  Orbans,  Gutti, 
Rêve,  M.  et  Mme  Michaud,  Pertus,  Phili- 
bert, Robin,  Riva,  V énéziani,  Lalier,  Tantini, 
Herbé,  Lion,  Danier,  Régnault,  Ballot,  Ter- 
rier, Belvaleite,  Gluck,  Bauche,  Mazeret, 
Monaco,  Decœn,  Abrassart,  de  Bruxelles; 
Dircffs,  d'Anvers;  Pruvost,  M.  et  Mme  De- 
mol,  Paz  et  Silva,  Wall,  Weill,  Joyeux,' 
Bréard,  M.  et  Mme  Randabel,  Laventure, 
Perreau,  Roussel,  Juilliard,  Rigal,  Lantelme, 
Bertololti,  de  V alenciennes;  Lobel,  Mme 
Chaumont,  Cottino,.  Ferret,  Hawkins,  de  la 
Société  Kodak;  Couturier,  Pédro-Mundet, 
Juan  Sala,  Pascalidi,  V entujol,  Kaszka,  Gué- 
gan  Lambiette,  Mlle  Seeberger,  Duhamel, 
Boulle,  Lyon-Alemand,  Rosenberg,  Ossent, 
Hamelle,  Chappe,  Lecorneur,  Flocon,  Etien- 
ne, Rochette,  Clavers,  Laperrière,  Renard, 
Pouydebedat,  Châtelain,  Malot,  Sanglier, 
Martin,  Cabouru,  Ajuria,  Arnaud,  Salomon, 
Hamburger,  Girard,  Virot,  Nedelec,  Des- 
champs, V allier,  Ruffin,  Moreau,  Cari,  Ro- 
cher, Lechartier,  Maudru,  Unviller,  Leroux, 
Helse,  Margulier,  Chaumat,  etc.,  etc... 
vwv 

Du  côté  des  artistes  : 

Mlles  Madeleine  Roche  et  Dussanne,  de  la 
C omédie-Française ; Max  Linder;  M.  Brunot, 
de  la  Comédie-Française;  MM.  Agnel, 
Chauiard,  Roudès;  Mmes  Renée  Karl,  Syl- 
vaire,  Marise  Dauvray,  Marie  Laurent,  Cé- 
liat.  Desvaux,  Dalyères,  Dagmar,  Davryères; 
Mlle  Marguerite  Deval;  MM.  Faivre,  Krauss, 
Liabel,  Gréhan;  Mlle  Lucy  Jousset;  MM. 
Bahier,  Keppens,  Gouget,  Paulais,  Monier, 
le  petit  Willy,  Zinels,  etc.,  et... 

ww 

La  presse  cinématographique  était  repré- 
sentée par  : 

MM.  Héron  et  Fredmann,  du  Kinemato- 
graph  et  Lantern  Weekly,  de  Londres;  John 
Cher,  représentant  parisien  du  Bioscope,  de 
Londres  et  du  Morving  Pictures  de  New- 
York;  José  Sola  Guardiola,  du  Mundo  Ci- 
nématografico,  de  Barcelone;  M.  et  Mme 
Dureau,  M.  et  Mme  Blanc,  du  Ciné-Journal; 
MM.  Le  Fraper  et  Liez,  du  Courrier  Ciné' 
matographique;  Meignen,  Robert,  du  Ciné- 
ma; De  Reusse,  de  Film-Revue;  Quellien, 
Heuzé,  Moriaud,  du  Film;  M.  et  Mme  Bru- 
gère,  de  /'Echo  du  Film;  Coissac,  du  Fasci- 
nateur; Mendel,  de  Cinéma-Revue;  Hugon 
et  Helsey,  du  Journal;  J .-L.  Croze,  de  Co- 
mœdia;  Dianville,  Gros,  du  Matin;  Halpé- 
rine-Kaminsky,  de  l’Echo  de  Paris;  Beau, 
de  F Agence  Havas,  etc... 
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LES  DISCOURS 


Discours  de  M.  DEMARIA 

Président  de  la  Chambre  Syndicale  Fran- 
çaise de  la  Cinématographie  et  des  In- 
dustries qui  s’y  rattachent. 

Mesdames,  Messieurs, 

Parmi  les  nombreuses  personnalités  qui,  pour 
différentes  raisons  se  sont  excusées,  nous  re- 
grettons tout  particulièrement  l’absence  de  : 

MM.  Auguste  et  Louis  Lumière,  de  Lyon, 
nos  Présidents  d’honneur; 

De  M.  Carpentier,  ingénieur,  membre  de 
l’Académie  des  Sciences,  qui  construisit  les 
premiers  appareils  Lumière. 

Du  docteur  Charcot,  le  vaillant  explorateur 
de  l’Antarctique,  qui  ne  manqua  pas,  à chacun 
de  ses  voyages,  d’emporter  avec  lui  un  cinéma- 
tographe ; 

De  M.  Clément  Vautel,  publiciste,  membre 
d’honneur  de  notre  Chambre  syndicale,  qui,  le 
premier,  osa  écrire  dans  un  grand  quotidien  : 
« Moi,  j’aime  le  cinéma!  » 

Enfin,  de  MM.  Jourjon,  président  de  notre 
Section  des  Editeurs,  Lallement,  notre  Tréso- 
rier et  Alibert,  président  du  Syndicat  du  Sud- 
Ouest,  retenus  loin  de  nous  pour  des  raisons 
diverses. 

Je  vous  présente  maintenant  les  excuses  des 
organisateurs  de  ce  banquet  : MM.  Prévost, 
Costil,  Benoît-Lévy,  Kastor,  Continsouza, 
Hodel  et  Kahn  qui,  malgré  toute  leur  bonne 
volonté,  n’ont  pu  écarter  les  murs.  Nous  devions 
être  350,  nous  sommes  500;  que  ceux  d’entre 
vous  qui  sont  un  peu  éloignés  ne  nous  en  veu- 
lent pas. 

Du  reste,  nous  sommes  ici  un  peu  au  Cinéma 
et  sa  Chambre  syndicale  pour  être  à la  hauteur 
a dû  faire  le  maximum  et  refuser  du  monde. 

Monsieur  le  Président, 

Messieurs  les  Représentants  du  Gouver- 
nement, de  la  Ville  de  Paris,  du 
Conseil  Général, 

Messieurs  les  Membres  du  Parlement, 
Mesdames,  Messieurs, 

Il  y a bientôt  un  an,  notre  Chambre  syn- 
dicale fêtait,  dans  un  Banquet,  l’anniversaire 
de  sa  fondation  et  le  premier  toast  que  nous 
portions,  toast  respectueux  et  chaleureux  tout  à 
la  fois,  était  en  l’honneur  du  Chef  de  l’Etat. 


Pour  ne  point  rompre  cette  tradition  de  loya- 
lisme envers  le  premier  magistrat  du  pays,  je 
vous  invite  tous  à lever  vos  verres  à la  santé 
de  M.  Raymond  Poincaré,  Président  de  la 
République. 

Ce  premier  devoir  accompli,  il  en  est  un 
non  moins  agréable,  que  j’ai  hâte  de  remplir, 
c’est  de  payer  la  dette  de  reconnaissance  que 
nous  avons  contractée  envers  vous.  Monsieur  le 
Président,  qui,  malgré  vos  multiples  occupa- 
tions, avez  bien  voulu  nous  consacrer  quelques 
instants. 

Laissez-moi  vous  dire  tout  le  plaisir  que 
nous  cause  votre  présence;  elle  est  pour  nous, 
la  preuve  de  la  sollicitude  éclairée  que  vous 
portez  à la  cinématographie,  et,  en  même  temps 
qu’une  date  mémorable,  ce  sera  pour  elle  le 
plus  précieux  des  encouragements. 

Mesdames,  Messieurs,  je  vous  demande 
donc  de  porter  un  toast  en  l’honneur  de  notre 
hôte  éminent,  M.  Paul  Deschanel,  Prési- 
dent de  la  Chambre  des  députés.  Membre  de 
l’Académie  Française,  Membre  de  l’Académie 
des  Sciences  Morales  et  Politiques,  qui  nous 
fait,  ce  soir,  le  très  grand  honneur  de  présider 
notre  réunion. 

Messieurs  les  Représentants  du  Gouverne- 
ment : 

MossÉ,  représentant  M.  le  Ministre  de 
l’Intérieur; 

JoHANN,  représentant  M.  le  Ministre  du 
Commerce  ; 

GuiLLON,  représentant  M.  le  Ministre  de 
l’Agriculture; 

BOZONET,  représentant  M.  le  Ministre  des 
Travaux  Publics; 

SlMON  (René) , représentant  M.  le  Ministre 
du  Travail; 

BOUTROUE,  représentant  M.  le  Ministre  des 
Colonies  ; 

Gadave,  représentant  M.  le  Sous-Secré- 
taire d’Etat  aux  Beaux-Arts. 

En  vous  déléguant  auprès  de  nous  en  aussi 
grand  nombre,  le  Gouvernement  a voulu  nous 
donner  une  marque  de  sa  haute  bienveillance 
et  de  l’intérêt  qu’il  porte  à notre  industrie  si 
éminemment  française.  Nous  lui  en  sommes 
particulièrement  reconnaissants  et  je  vous  prie, 
Messieurs,  de  vouloir  bien  exprimer  à vos  Mi- 
nistres respectif0,  nos  remerciements  les  plus 
sincères. 
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Maintenait  comment  remercier,  sans  en  ou- 
blier, toutes  les  personnalités,  tous  les  amis,  qui 
ont  tenu  à nous  apporter  une  marque  d’intérêt. 

En  pi  mier  lieu  le  Conseil  municipal  de  la 
Ville  d<;  Paris  qui  a délégué,  auprès  de  nous, 

son  secrétaire,  M.  Marcel  Habert; 

•*#%**--  - -- 


MM.  Fleurot  et  Desvaux,  conseillers  muni- 
cipaux; 

M.  le  Président  du  Conseil  général  de  la 
Seine,  représenté  par  M.  Billard; 

M.  Edouard  Petit,  inspecteur  général  de 
l’Instruction  publique; 


M.  DEMARIA 

PRÉSIDENT  DE  LA  CHAMBRE  SYNDICALE  FRANÇAISE  DE  LA  CINÉMATOGRAPHIE 
ET  DES  INDUSTRIES  QUI  S'Y  RATTACHENT 


M.  le  Sénateur  Mascuraud  dont  nous  par- 
tageons les  réserves  formulées  par  son  Comité, 
en  ce  qui  concerne  la  réforme  fiscale. 

M.  le  Sénateur  Debierre; 

MM.  Dalimier,  Albert  Thomas,  Paul  Me- 
nier,  Wilm,  députés; 

M.  Léopold  Bellan,  conseiller  municipal, 
président  de  la  Société  d’Enseignement  mo- 
derne, qui  fait  de  la  cinématographie  le  plus 
large  emploi; 


M.  le  Président  du  Tribunal  de  Commerce 
de  la  Seine,  représenté  par  M.  Cormier,  pre- 
mier juge  au  Tribunal; 

Le  Colonel  Cordier,  l’aimable  et  vigilant 
gardien  de  nos  salles  de  spectacles; 

M.  Kling,  directeur  du  Laboratoire  muni- 
cipal, pour  qui  les  films,  quels  qu’ils  soient, 
n’ont  plus  de  secrets; 

M.  Robert  de  Fiers,  le  très  distingué  et  très 
spirituel  président  de  la  Société  des  Auteurs 
et  Compositeurs  dramatiques; 
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M.  Joubert,  président  de  la  Société  des 
Auteurs,  Compositeurs  et  Editeurs  de  Musique; 

M.  Brézillon,  président  du  Syndicat  des 
Directeurs  de  Cinémas,  avec  qui  nous  sommes 
en  parfaite  communion  d’idées  en  ce  qui  touche 
nos  revendications  professionnelles; 

M.  Giraud,  président  de  la  Fédération  du 
Midi,  laquelle  a saisi  le  Conseil  d’Etat  d’une 
demande  relative  à la  censure  de  nos  specta- 
cles. 

Cette  question  présente  une  telle  importance 
que  nous  souhaitons  vivement,  dans  l’intérêt  gé- 
néral, que  son  initiative  courageuse  soit  cou- 
ronnée de  succès. 



MM.  Janssens,  de  Bruxelles  et  Dirkx 
d’Anvers,  représentant  nos  amis  les  Cinémato- 
graphistes  de  Belgique. 

MM.  Mariant,  Conore  et  Hébert,  représen- 
tant les  associations  cinématographiques  profes- 
sionnelles. 

La  Photographie,  dont  la  Cinématographie 
est  une  des  plus  merveilleuses  applications, 
nous  a délégué  ses  représentants  les  plus  qua- 
lifiés, et  nous  lui  en  sommes  très  reconnaissants: 

Le  Général  Sebert,  membre  de  l’Institut, 
président  de  la  Société  française  de  Photogra- 
phie; 

M.  Nadar,  président  d’honneur  de  la  Cham- 
bre syndicale  de  la  Photographie  profession- 
nelle ; 

MM.  Bucquet  (Maurice) , président  du 
Photo-Club  de  Paris,  et  Bourgeois  (Paul) , 
secrétaire  général; 

M.  Grieshaber,  président  de  la  Chambre 
syndicale  des  Fabricants  d’Appareils  photo- 
graphiques; 

Enfin,  les  Membres  de  la  Presse,  et,  en  par- 
ticulier, la  Presse  cinématographique,  dont  le 
concours  nous  est  toujours  si  largement  acquis. 

Grâce  à la  variété  et  la  rapidité  de  ses  in- 
formations, elle  est  devenue  un  des  rouages 
indispensables  de  nos  transactions  commerciales. 

J’adresse  donc  à ses  Présidents  d’honneur  : 

MM.  Benoît-Lévy  et  Coissac;  à ses  Direc- 
teurs : MM.  Dureau,  Le  Fraper,  Lordier,  Ch. 
Mendel,  De  Reusse,  Guellien,  Brugère  et  à 
tous  leurs  principaux  collaborateurs,  tous  nos 
remerciements. 

Aux  Membres  de  la  Presse  étrangère  nous 
devons  une  mention  toute  spéciale,  ils  n’ont 
pas  craint,  pour  être  avec  nous,  de  faire  de 
longs  voyages. 

Ce  sont  Messieurs  : 

Héron,  Alderman  et  ex-Mayor,  directeur 
de  « The  Kinematograph  Weekly  »,  de  Lon- 
dres; 


Samuel  Harris,  propriétaire  de  « The  Ci- 
néma »,  de  Londres,  et  M.  Fredman,  son  di- 
recteur; 

John  Cher,  du  « Bioscope  »,  de  Londres, 
représentant  la  Cinématographie  anglaise; 

Et  enfin,  M.  José  Solâ  Guardiola,  directeur 
de  El  Mundo  Cinematagrafico,  de  Bar- 
celone, représentant  la  Cinématographie  espa- 
gnole. 

Il  n’est  pas  difficile  de  connaître  les  raisons 
pour  lesquelles  tant  de  personnalités  ont  ré- 
pondu à notre  appel. 

D’abord  nous  sommes  les  Représentants 
d’une  Industrie  qui  fait  le  plus  grand  honneur 
à notre  pays  et  qui,  en  raison  de  vos  efforts, 
prend  chaque  jour  un  développement  plus  con- 
sidérable; ensuite  le  Cinématographe  apparaît 
aux  yeux  de  tous  ceux  qui  s’intéressent  au  pro- 
grès scientifique  et  moral,  comme  l’instrument 
le  plus  merveilleux  que  jamais  les  éducateurs 
ont  eu  entre  les  mains. 

Tout  à l’heure,  j’en  suis  certain,  avec  l’élé- 
vation de  sa  pensée  et  l’autorité  de  son  incom- 
parable talent,  M.  le  Président  vous  dira  tout 
ce  que  l’on  peut  attendre  de  cette  chose  admi- 
rable que  je  ne  sais  plus  quel  écrivain  a quali- 
fié de  u véritable  bienfait  social  ». 

Il  n’est  pas  de  jour  où  l’on  n’ait  à enre- 
gistrer, dans  les  domaines  les  plus  variés,  une 
nouvelle  application  du  Cinématographe. 

Avant-hier,  c’était  notre  Préfet  de  Police 
qui  l’introduisait  dans  ses  services;  hier,  on  le 
signalait  comme  un  moyen  d’éducation  à 
l’usage  des  muets,  en  même  temps  que  deux 
coloniaux  illustres,  le  général  Galhéni  et  le  co- 
lonel Marchand,  montraient,  dans  une  inter- 
view, le  rôle  important  qu’il  est  appelé  à jouer 
comme  agent  de  pacification. 

A ce  propos,  je  vous  demanderai  la  permis- 
sion d’ajouter  à leur  opinion,  une  page  vécue, 
inédite;  je  crois  qu’elle  ne  vous  laissera  pas 
indifférents. 

Au  cours  d’un  voyage  que  je  fis  l’an  passé 
au  Maroc,  j’avais  emporté  un  cinématographe 
et,  grâce  au  concours  désintéressé  des  Maisons 
Pathé,  Gaumont,  Eclair  et  Aubert,  j avais 
pu  y joindre  une  série  de  films  choisis  spéciale- 
ment. 

Aussitôt  mon  arrivée,  je  mis  à exécution  le 
projet  que  j’avais  formé  à Fez,  et  quelques 
jours  après,  dans  le  patio  d un  palais  du  Sul- 
tan, entre  deux  fontaines  d’albâtre  aux  eaux 
jaillissantes,  au  bord  d’un  grand  bassin  où  s’é- 
battaient des  poissons  rouges,  l’écran  de  pro- 
jection était  dressé. 

Quant  à l’appareil  il  était  dressé  dans  une 
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salle  merveilleuse,  digne  de  l’Alcazar  de  Sé- 
ville ou  de  l’Alhambra  de  Grenade. 

Le  soir  de  la  représentation  venu,  chose 
extraordinaire  dans  ce  pays,  les  invités  arrivent 
à l’heure  fixée. 

Tout  le  Magzhen  est  là  au  grand  complet; 
le  kalife  du  Sultan,  les  chefs  religieux,  les  ché- 
rifs,  les  fonctionnaires,  les  notables  de  la  ville. 

Suivant  un  protocole  rigoureux,  ils  s’instal- 
lent par  groupes  sur  les  dalles  de  marbre,  re- 
couvertes pour  la  circonstance,  de  tapis  pré- 
cieux. 

Tous  les  officiers  français  de  la  garnison,  se 
sont  placés  derrière  eux,  assis  ou  debout. 

La  projection  commence.  Tour  à tour  défi- 
lent les  sites  les  plus  beaux  de  notre  pays,  nos 
campagnes  avec  leurs  fermes,  Paris  avec  ses 
monuments,  ses  rues  animées,  puis  ce  sont  des 
courses  d’automobiles  avec  leurs  virages 
effrayants,  des  aviateurs  sillonnant  l’air  dans 
des  vols  audacieux,  des  dirigeables,  un  train 
qui  passe  à toute  vapeur,  la  revue  navale  de 
Toulon  avec  ses  torpilleurs,  ses  sous-marins 
ruisselants  d’écume,  ses  cuirassés  véritables 
monstres  d’acier  vomissant  la  vapeur  et  la  fu- 
mée; enfin  la  Revue  du  14  juillet  à Long- 
champ. 

Le  spectacle  s’est  déroulé  dans  un  silence 
religieux,  que  seuls  des  oiseaux  nichés  dans 
les  orangers  voisins,  dérangés  dans  leur  som- 
meil, ont  troublé  de  leurs  cris  plaintifs  et,  l’im- 
passibilité de  tous  ces  gens  n’est  pas  sans  nous 
causer  une  certaine  appréhension. 

Sont-ils  simplement  indifférents,  boudent-ils 
ou  bien  se  sentent-ils  humiliés  à la  vue  de  tou- 
tes ces  choses  qui  viennent  de  leur  être  révélées 
pour  la  première  fois? 

Nous  ne  savons  quoi  penser,  lorsqu’aussitôt 
après  la  dernière  bande,  un  événement  imprévu 
vient  tout  changer  et  nous  fixer  sur  leurs  senti- 
ments. 

Un  drapeau  en  couleurs,  dont  les  plis  flot- 
tent fièrement  comme  s’ils  étaient  réellement 
agités  par  le  vent,  apparaît  soudain  sur  l’écran. 

C’est  notre  drapeau. 

Sa  vue  leur  sert  de  prétexte  pour  sortir  de 
leur  réserve,  manifester  leur  admiration  et,  ces 
mêmes  Marocains  qui,  quelques  mois  aupara- 
vant, tous  plus  ou  moins  complices  d’un  odieux 
massacre,  faisaient  lâchement  assassiner  nos 
soldats,  saluèrent  de  leurs  applaudissements 
l’emblème  de  la  France. 

Ce  fut  pour  les  Français  présents,  et  en  par- 
ticulier pour  nos  officiers,  une  minute  pleine  de 
joie  et  d’émotion,  et  comme  l’orchestre  — un 
phonographe  — venait  d’attaquer  la  Marseil- 
laise, spontanément  de  toutes  les  poitrines,  ses 
strophes  enflammées  jaillirent,  et,  leur  écho  se 


répandit  sous  les  voûtes  du  vieux  palais,  com- 
me un  grondement  de  tonnerre. 

C’est  ainsi  que  se  termina,  au  milieu  de  l’en- 
thousiasme général,  la  première  représentation 
cinématographique  qui  fut  donnée  dans  la  ca- 
pitale du  Maroc. 

Quelques  jours  après,  l’officier  chargé  du 
service  des  renseignements  m’adressait  une  let- 
tre. 

Je  vous  en  cite  textuellement  un  passage. 
C'est  là  où  je  voulais  en  venir: 

« Nos  Marocains,  m’écrivait-il,  ont  été 
émerveillés,  stupéfiés  par  tout  ce  que  les  films 
leur  ont  montré,  ils  n’en  reviennent  pas. 

« Une  telle  soirée,  j’en  suis  certain,  aura 
pour  notre  influence  les  résultats  les  plus  pré- 
cieux. » 

Et,  comme  avant  mon  départ,  je  rendais  vi- 
site à un  grand  personnage,  faisant  allusion  à 
cette  représentation  sans  lendemain,  il  me  dit  : 

« J’ai  vu  combien,  par  les  images,  ton  pays 
était  beau,  riche;  je  me  suis  rendu  compte  de 
sa  puissance,  de  sa  supériorité  »,  et  il  ajouta 
d’un  air  résigné,  mais  sans  aucune  acrimonie  : 
« Les  Français  ont  tout  vaincu,  sauf  la  mort.  » 

Est-il  permis,  après  ce  récit,  de  douter  un 
instant,  de  ce  que  peut  le  Cinématographe  dans 
ces  pays,  où,  une  fois  l’épée  remise  au  four- 
reau, nous  n’avons  plus  qu’un  désir,  complé- 
ter notre  mission  civilisatrice  en  éclairant  les 
intelligences,  en  conquérant  les  coeurs. 

En  dehors  des  spectacles  que  leur  offrent 
les  cinématographes  qui,  pour  répondre  à l’en- 
gouement toujours  croissant,  surgissent  de  tous 
côtés,  le  public  ignore  tout  ou  presque  tout  de 
notre  industrie. 

Il  ne  connaît  rien  de  ses  usines,  éparses  dans 
Paris  et  sa  banlieue,  dont  quelques-unes  sont 
colossales  et  dans  lesquelles,  à l’aide  d’un  outil- 
lage formidable,  comme  il  n’en  n existe  nulle 
part  au  monde,  l’on  construit  des  appareils  où 
l'on  fabrique  tout  ce  qui  touche  au  film. 

Il  n’a  aucune  idée  du  génie  industriel  et 
commercial  qui  a présidé  à la  création  de  ces 
ateliers  sans  nombre,  de  ces  maisons  d Edition 
et  de  Location. 

Il  ne  soupçonne  pas  non  plus  1 effort  inouï, 
presque  surhumain,  déployé  journellement  par 
une  armée  de  travailleurs  d’élite,  de  tous  les 
corps  d’état,  par  cette  légion  de  metteurs  en 
scènes,  d’artistes,  d’opérateurs,  qui,  se  jouant 
des  difficultés,  bravant  les  dangers,  que  ce  soit 
entre  les  portants  d’un  décor,  aux  avant-postes 
d’une  armée  ou  au  milieu  de  la  jungle,  rivali- 
sent d’intelligence  et  de  courage,  pour  lui  pré- 
senter ensuite,  avec  une  perfection  chaque  jbur 
plus  grande,  le  film  sensationnel  ! 
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Et  c’est  pourquoi,  ceux  qui  ont  suivi  les 
progrès  du  cinématographe  depuis  sa  naissance, 
qui  savent  au  prix  de  quelles  difficultés,  de 
quelle  science,  ils  ont  été  obtenus,  ont  éprouvé 
une  joie  profonde,  lorsqu’il  y a quelques  se- 
maines, M.  le  Ministre  du  Travail,  heureuse- 
ment inspiré,  a décerné  à l’un  de  nous,  M.  Ch. 
PATHÉ,  la  croix  de  la  Légion  d’honneur. 

Jamais  semblable  distinction  ne  fut  accordée 
à un  industriel  y ayant  plus  de  titres. 

Votre  grande  modestie,  cher  monsieur  Pathé, 
vous  faisait  trouver  dans  la  satisfaction  de 
l’œuvre  immense  acocmplie,  dans  l’estime  uni- 
verselle, dans  la  prospérité  croissante  de  vos 
Etablissements,  une  récompense  suffisante;  vous 
ne  recherchiez  point  cet  honneur  qui  vous  était 
dû  cependant  depuis  si  longtemps,  et  nous  sa- 
vons tous,  que  seule  la  pression  affectueuse  de 
vos  amis  vous  l’a  fait  souhaiter. 

Et  maintenant,  permettez-moi  d’être  l’inter- 
prête  de  notre  Chambre  syndicale  dont  vous 
êtes  l’un  des  Présidents  d’honneur,  pour  vous 
réitérer  publiquement  nos  félicitations  les  plus 
vives  auxquelles  j’associe,  certain  de  répondre 
à votre  plus  cher  désir,  votre  frère  M.  Emile 
Pathé,  ici  présent. 

Un  proverbe  dit  que  les  absents  ont  toujours 
tort;  mais  cela  n’est  pas  absolu;  l’an  passé, 
nous  acclamions,  malgré  la  distance  qui  nous 
séparait  de  lui,  un  de  ceux  qui  ont  le  plus  fait 
pour  notre  industrie. 

Nous  avons  ce  soir  une  occasion  de  pouvoir 
le  faire  effectivement  et  c’est  pour  moi  une 
grande  joie  d’adresser  en  votre  nom,  à mon 
vieil  ami,  M.  Léon  Gaumont,  notre  Président 
d’honneur,  qui  lui  aussi,  grâce  à son  labeur 
acharné  et  à son  intelligence,  s’est  acquis  dans 
notre  industrie  des  titres  exceptionnels,  l’expres- 
sion de  notre  vive  et  profonde  sympathie. 

Comme  toutes  les  inventions,  le  cinémato- 
graphe a eu  ses  précurseurs,  c’est-à-dire  ceux 
qui  avec  beaucoup  de  patience,  après  bien  des 
recherches,  en  ont  dégagé  les  premiers  prin- 
cipes. 

Nous  avons  la  bonne  fortune  d’avoir  avec 
nous  un  de  ces  pionniers  de  la  première  heure, 
M.  Georges  Demeny. 

J’en  profite  donc  pour  lui  dire  que,  dans  le 
but  de  lui  marquer  sa  gratitude,  notre  Comité 
de  Direction  vient  de  lui  décerner,  faible  hom- 
mage rendu  à ses  mérites,  le  titre  de  membre 
d’honneur  et  je  demande  aux  membres  de  no- 
tre Chambre  de  vouloir  bien  ratifier  par  accla- 
mations cette  décision. 

Il  ne  me  reste  plus  que  quelqus  mots  à dire, 
ils  ont  trait  à notre  Chambre  syndicale. 


Vous  savez  tous  combien  l’année  qui  vient 
de  s’écouler  fut  fertile  en  alertes  pour  le  ci- 
néma. 

Chaque  fois,  nous  nous  sommes  groupés 
dans  un  même  élan,  pour  faire  face  au  danger 
et,  lorsque  nous  avons  été  appelés  à formuler 
nos  revendications,  nous  pouvons  dire  que  la 
modération  de  nos  demandes,  la  sincérité  de 
nos  déclarations,  la  justesse  de  nos  arguments 
nous  ont  valu  d’être  écoutés  et  finalement  d’a- 
voir gain  de  cause. 

Il  n’est  pas  une  question,  même  de  la  plus 
petite  importance  qui  n’ait  retenu  notre  atten- 
tion; de  nombreux  litiges  ont  été  soumis  à 
notre  arbitrage  et  réglés  à la  satisfaction  des 
intéressés;  différents  services  répondant  à des 
nécessités  urgentes,  légitimes,  ont  été  créés,  dans 
un  esprit  large. 

Il  ne  faut  donc  pas  s’étonner  si  la  force 
morale  de  notre  Chambre  syndicale  s’en  esl 
encore  accrue  et  si  chaque  jour  de  nouvelles 
adhésions  viennent  grossir  le  nombre  de  ses 
membres. 

En  constatant  ces  résultats  heureux,  je  tiens 
à en  reporter  tout  l’honneur  sur  les  membres 
de  votre  Comité  de  Direction,  sans  oublier 
notre  dévoué  conseil,  Meignen,  qui  tous 
avec  un  égal  dévouement  nous  ont  apporté  leur 
concours  éclairé  et  désintéressé. 

Us  ont  travaillé  avec  la  ferme  volonté  que 
notre  Chambre  syndicale  devienne  non  pas  une 
arme  de  polémique,  mais  un  instrument  de  con- 
ciliation et  de  réalisations. 

Et,  si  à l’occasion  de  cette  belle  fête,  la 
chaleur  communicative  des  banquets  aidant, 
ceux  qui  se  sont  heurtés  dans  la  mêlée  quoti- 
dienne se  rapprochent  et  oublient  leurs  dis- 
cordes, nous  en  sortirons  encore  plus  forts  pour 
nous  dresser  devant  les  dangers  futurs. 

Monsieur  le  Président, 
Mesdames, 

Messieurs, 

Il  me  reste  à m’excuser  maintenant  d’avoir 
abusé  si  longtemps  de  votre  aimable  attention, 
j’espère  cependant  que  vous  ne  m en  garderez 
pas  rancune  et  que  vous  emporterez  de  cette 
fête  le  plus  charmant  souvenir.  J’adresse  aux 
dames  dont  la  présence  en  a rehaussé  1 éclat, 
nos  respectueux  hommages  et  en  attendant  que 
vous  le  fassiez  vous-mêmes  par  vos  applaudis- 
sements, j’adresse  en  la  personne  de  M.  Mou- 
net-Sully,  doyen  de  la  Comédie-F rançaise,  aux 
artistes  de  talent  qui  ont  bien  voulu  nous  prêter 


leur  concours,  sous  l’aimable  direction  de  M. 
Croze,  nos  remerciements  les  plus  chaleureux. 

Pour  terminer,  je  lève  mon  verre  au  progrès 
et  à l’avenir  du  cinématographe;  je  bois  à la 
gloire  et  à la  prospérité  de  notre  Patrie  bien- 
aimée,  la  France! 

ww 
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Mesdames,  Messieurs, 

Je  remercie  tout  d’abord  notre  éminent  Pré- 
sident, M.  Paul  Deschanel,  de  l’insigne  hon- 
neur qu’il  me  fait,  en  me  permettant  de  pren- 
dre la  parole. 

J’estime  que  les  discours  doivent  être  brefs, 
et  je  le  serai,  parce  que  je  ne  veux  pas  priver 
tous  mes  amis,  réunis  autour  de  ces  tables  si 
brillantes,  du  régal  incomparable  de  son  élo- 
quence. 

Et  d’abord,  je  tiens  à exprimer  à mon  excel- 
lent collègue  et  ami,  M.  Jules  Demaria,  au 
nom  du  Syndicat  français  des  Directeurs  de 
Cinématographes,  nos  remerciements  les  plus 
chaleureux  pour  la  sollicitude  avec  laquelle  il 
a bien  voulu  présider  notre  banquet,  le  1 1 mars. 
Je  lui  adresse  maintenant,  ainsi  qu’à  ses  colla- 
borateurs, toutes  mes  félicitations  pour  la  ré- 
ception grand  ose  qu’il  nous  fait  aujourd’hui. 

Qu’il  me  soit  permis  également  d’être  l’in- 
terprète de  notre  camarade  Alibert,  président 
du  Syndicat  du  Sud-Ouest,  à Toulouse,  qui, 
ne  pouvant  s’absenter  une  seconde  fois,  m’a 
chargé  de  vous  remercier  de  vos  sentiments  à 
son  égard,  et  de  le  représenter  à cette  solen- 
nité. Je  suis  aussi  l’interprète  de  M.  Médard 
Carré,  président  des  Syndicats  du  Nord,  à 
Roubaix,  affiliés  au  Syndicat  des  Directeurs 
français. 

Je  suis  personnellement  satisfait  de  votre 
réussite,  et  suis  heureux  de  trouver  cette  occa- 
sion de  vous  dire  combien  le  Syndicat  des  Di- 
recteurs suit  avec  intérêt  la  marche  en  avant 
de  la  Chambre  syndicale,  fondée  il  y a à peine 
dix-huit  mois.  Il  y a un  an  à peine,  nous  n’au- 
rions pas  osé  escompter  un  tel  succès,  et  voir 
si  brillante  assistance.  Je  connais  les  difficultés 
de  ces  organisations,  et  j’en  connais  aussi,  qui, 
fonctionnant  depuis  de  nombreuses  années, 
n’ont  jamais  réussi  un  banquet  aussi  magni- 
fique. 

Ceci  prouve  que  la  solidarité  existe  vraiment 
dans  notre  corporation,  et  que  c’est  par  cette 
solidarité,  que  nous  ferons  aboutir  toutes  nos 
revendications. 


Comme  le  disait  tout  à l’heure  M.  Dema- 
ria, je  suis  ici  surtout  le  représentant  et  le 
Président  de  la  démocratie  cinématographique. 
Je  salue  respectueusement  l’aristocratie  du  film 
qui  nous  convie  ce  soir.  Elle  est  composée  sur- 
tout des  gros  industriels,  des  chefs  des  grandes 
maisons  d’édition  et  de  location,  et  je  tiens  à 
leur  dire  que  nous,  les  Directeurs,  toujours  en 
contact  avec  le  public,  nous  tenons  à nous 
associer  à eux  et  à toutes  leurs  manifestations. 
Que  Messieurs  les  représentants  du  Parlement 
veuillent  bien  ne  pas  nous  imposer  comme  ils 
en  ont  l’intention,  et  Font  déjà  fait.  Les  salle- 
de  cinémas  sont  les  salles  de  spectacle  du  peu- 
ple, le  Théâtre  du  peuple.  Elles  leur  donnent, 
après  le  dur  labeur  quotidien,  une  distraction 
saine  et  bon  marché,  indispensable  aujourd’hui. 
Les  salles  de  cinémas  sont  fréquentées  assidû- 
ment, par  les  populations.  En  imposant  le  ci- 
néma, on  prélève  une  dîme  nouvelle  sur  les  pau- 
vres. C’est  pour  cela  que  je  vous  demande  de 
vouloir  bien  étudier  cette  question,  et  de  con- 
voquer la  Chambre  syndicale  que  nous  avons 
la  bonne  fortune  de  vo’r  présider  par  un  homme 
absolument  indépendant,  d’une  intégrité  remar- 
quable, M.  Demaria.  Toutes  les  sections  doi- 
vent être  solidaires.  Elles  doivent  s’aider  mu- 
tuellement, et  se  réunir  toutes,  lorsqu’un  danger 
comme  celui  des  nouvelles  taxes,  menace  les 
salles  de  spectacle.  Que  MM.  les  Editeurs  et 
Loueurs  veuillent  bien  se  rappeler  que  les  éta- 
blissements populaires  ne  peuvent  supporter  de 
lourdes  charges.  Que  les  représentants  du  Con- 
seil munxipal  soient  nos  interprètes  auprès  du 
Conseil  municipal,  et  qu’ils  se  souviennent  que 
des  impôts  frappant  lourdement  les  salles  ciné- 
matographiques, seraient  un  obstacle  à son  dé- 
veloppement, et  une  entrave  à sa  popularité. 

Et  je  lève  mon  verre  à la  prospérité  du  Ci- 
néma, à la  santé  des  hôtes  éminents  qui  se 
pressent  autour  de  ces  tables,  à l’union  générale 
de  tous  les  cinématographes  du  monde. 

ww 

Discours  de  M.  E.  GIRAUD 

Président  de  la  Fédération  Cinématogra- 
phique du  Midi  de  la  France. 


Messieurs, 

J’ai  été  d’autant  plus  heureux  d’assister  à 
ce  banquet,  que  j’étais  appelé  par  les  cir- 
constances à me  préoccuper  d’une  grave  ques- 
tion qui  intéresse  l’avenir  de  notre  industrie,  et 
je  remercie  vivement  M.  Demaria,  notre  Pré- 


MM.  Louis  et  Auguste  LUMIÈRE 
Présidents  d'Honneur  de  la  Chambre  Syndicale  française  du  Cinématographe 


M.  Louis  AUBERT 

Président  de  la  Section  des  Loueurs  de  Films 


sident,  de  me  donner  l’occasion  de  vous  en 
entretenir. 

Le  Conseil  d’Etat  va  être  appelé  à se  pro- 
noncer dans  quelques  jours  sur  la  classification 
de  nos  spectacles.  Serons-nous  reconnus  com- 
me établissements  de  spectacles  théâtraux? 
Serons-nous,  au  contraire,  rabaissés  au  rang  de 
spectacles  forains?  Si  le  Conseil  d’Etat  se 
prononce  dans  le  premier  sens,  nos  droits  et 
nos  libertés  seront  égaux  à ceux  des  théâtres. 
S’il  adopte  la  deuxième  manière  de  voir,  nous 


de  l’impôt,  les  directeurs  d’établissements  ciné- 
matographiques, dans  le  même  tableau  que  les 
directeurs  de  théâtres  et  spectacles. 

La  Fédération  Cinématographique  du  Midi 
de  la  France  a été  amenée  par  les  circonstan- 
ces à prendre  l’initiative  d’un  recours  en  excès 
de  pouvoir,  devant  le  Conseil  d’Etat,  contre 
les  premiers  arrêtés  municipaux,  établissant  la 
censure,  et  c’est  à l’occasion  de  ce  recours  que 
le  Conseil  d’Etat  va  être  appelé  à décider  à 
quel  régime  nous  devons  être  soumis. 


M GIRAUD 

PRÉSIDENT  DE  LA  FÉDÉRATION  CINÉMATOGRAPHIQUE  DU  MIDI  DE  LA  FRANCE 


serons  soumis  au  contrôle  des  municipalités, 
dont  le  droit  de  censure  pourra  s’exercer,  sui- 
vant les  villes,  d’une  manière  inégale  et  con- 
tradictoire. 

Je  n’ai  pas  besoin  de  dire  combien  il  serait 
souhaitable,  dans  l’intérêt  commun,  qu’une 
seule  et  même  réglementation  s’applique  à l’en- 
semble de  la  France.  La  liberté  laissée  à cha- 
que municipalité  d’autoriser  ou  de  ne  pas  auto- 
riser la  projection  des  films,  aboutirait  au  con- 
traire à une  regrettable  diversité  de  réglemen- 
tation dont  le  résultat  serait  non  seulement 
d’entraver  la  liberté  des  exploitants,  mais  en- 
core de  paralyser  l’ensemble  des  transactions. 
Nous  trouvons  un  argument  favorable  à notre 
cause  dans  la  décison  qu’a  prise  ces  jours 
derniers  le  Sénat  qui  a classé,  au  point  de  vue 


Je  suis  heureux  de  saisir  l’occasion  qui  m’est 
donnée  pour  remercier  à nouveau  MM.  les 
éditeurs  et  les  représentants  de  maisons  de  loca- 
tion qui  ont  apporté  à notre  Fédération  leur 
appui  moral  et  leur  concours  pécuniaire,  sans 
lequel  il  nous  eut  été  difficile  d’assurer  la  dé- 
fense de  nos  droits  devant  la  Haute  Assemblée 
qui  est  appelée  à en  connaître.  J’apporte  aussi 
le  témoignage  de  notre  gratitude  à la  Chambre 
syndicale  et  à son  dévoué  Président,  M.  De- 
maria,  dont  le  concours  effectif  ne  nous  a 
jamais  fait  défaut. 

Grâce  à la  collaboration  de  tous  ces  efforts, 
il  nous  est  permis  d’espérer  que  la  décision  du 
Conseil  d’Etat  nous  sera  favorable,  assurant 
pour  l’avenir  le  libre  essor  de  la  cinématogra- 
phie affranchie  désormais  des  entraves  muni- 
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cipales  et  soumise  au  seul  contrôle  du  pouvoir 
central. 

Notre  Fédération  qui  a su  grouper  dans  une 
union  féconde  près  de  cent  cinquante  membres 
sera,  quoi  qu’il  advienne,  reconnaissante  des 
appuis  qui  sont  venus  seconder  ses  efforts  et 
je  suis  ici  l’interprète  de  tout  le  Midi  de  la 
France  en  remerciant  M.  Demaria  de  son  invi- 
tation à ce  banquet  et  en  portant  un  toast  à 
la  prospérité  toujours  plus  grande  de  la  Cham- 
bre syndicale. 

VUi 

Discours  de  M.  Henri  DIRKS 

Président  du  Syndicat  des  Directeurs  de 

Cinématographes  d’Anvers- 

Messieurs, 

Je  vous  apporte  un  salut  fraternel  de  la  Bel- 
gique et  spécialement  d’Anvers.  C’est  avec  un 
réel  plaisir  que  j’ai  répondu  à votre  aimable 
invitation,  ne  fut-ce  que  pour  faire  la  connais- 
sance de  ceux  dont  l’art  cinématographique 
peut  être  fier  à juste  titre.  N’est-ce  pas  de 
Paris,  capitale  de  la  France,  que  le  grand 
phare  du  cinéma  rayonne,  non  seulement  sur 
l’Europe,  mais  sur  le  monde  entier.  Notre  petit 
pays  a constamment  les  yeux  tournés  vers  cette 
lumière,  qui  est  pour  nous  ce  que  le  soleil  est 
pour  la  terre.  Aussi  est-ce  avec  un  sentiment 
de  reconnaissance  que  je  m’associe,  au  nom  de 
tous  mes  collègues  belges,  à cette  belle  mani- 
festation confraternelle  de  ce  jour.  Je  ne  man- 
querai pas  de  leur  dire  la  cordiale  sympathie 
avec  laquelle  j’ai  été  reçu  par  vous,  et,  soyez- 
en  convaincus.  Messieurs,  les  liens,  qui  nous 
unissent  dans  ce  même  but  : « Faire  prospérei 
l’industrie  du  cinéma  » en  seront  d’autant  plus 
solidifiés.  Plus  que  jamais  nous  avons  besoin 
de  resserrer  nos  rangs  pour  repousser  les  atta- 
ques répétées  contre  nos  droits,  car  le  cinéma 
est  considéré  partout  comme  le  veau  d’or,  dont 
chacun  veut  avoir  sa  part,  sans  se  soucier  de 
nos  efforts,  parfois  désespérés,  pour  restei 
subsister.  Permettez-moi  de  vous  rappeler  ici, 
à ce  sujet,  la  devise  de  mon  pays  : « L’Union 
fait  la  Force  ».  C’est  dans  l’union  que  nous 
trouverons  notre  salut. 

Je  bois  à la  santé  de  l’honorable  Président, 
d’honneur,  du  Président  et  de  vous  tous,  et 
je  formule  l’espoir  qu’il  n’en  restera  pas  à cette 
seule  rencontre  d’aujourd’hui. 


Discours  de  M.  Charles  PATHÉ 

Président  d'honneur  de  la  Chambre  Syn= 
dicale  de  la  Cinématographie. 

Monsieur  le  Président, 
Mesdames,  Messieurs, 

J’adresse  tout  d’abord  mes  très  vives  félici- 
tations à notre  sympathique  Président,  M.  De- 
maria, pour  le  succès  de  cette  réunion  qui  dé- 
passe tout  ce  que  nous  pouvions  espérer  et  dont 
le  mérite  lui  revient  tout  entier. 

Je  me  souviens  de  . la  première  visite  qu’il 
me  fit  avant  d’assumer  la  tâche  très  lourde  de 
constituer  ce  Syndicat  qui  nous  a tous  réunis. 
Il  venait  me  demander  mon  appui  et  mon  con- 
cours, que  je  lui  assurai  d’ailleurs,  sans  lui 
dissimuler  les  difficultés  qu’il  rencontrerait  et 
qu’il  n’ignorait  pas.  Il  faut  se  reporter  à cette 
époque  pour  se  rendre  compte  combien  une 
pareille  tentative  était  hasardeuse  : réunir  des 
concurrents  ardents,  très  divisés,  ne  se  connais- 
sant pas,  ou  peu. 

Grâce  à M.  Demaria,  les  angles  sont  au- 
jourd’hui arrondis.  Nous  nous  connaissons 
mieux  tous;  comme  conséquence,  nous  com- 
mençons à nous  estimer  davantage  et  le  mo- 
ment n’est  pas  éloigné,  je  l’espère,  où  nous 
pourrons  envisager  des  associations  d’intérêts 
qui  ne  sont  pas  toujours  forcément  contraires. 

La  conquête  du  marché  mondial,  qui  repré- 
sente pour  tous  les  éditeurs  présents  la  partie  la 
plus  considérable  de  nos  affaires,  peut  nous 
fournir  les  éléments  d’un  rapprochement  plus 
sans  la  lutte  qui  est  la  base  de  tous  progrès. 

Nous  sommes  bien  placés  dans  cette  lutte 
essentiellement  pacifique.  Le  répertoire  français 
des  œuvres  littéraires  et  dramatiques  est  im- 
mense et  la  phalange  d’artisetes  en  mesure  de 
les  interpréter,  incomparable  en  qualité  et  en 
quantité. 

Les  idées  chauvines  n’ont  pas  plus  de  place 
dans  ma  pensée  que  dans  la  vôtre,  j’en  suis 
sûr,  mais  la  vie  des  hommes  comme  celle  des 
industries  ne  peut  être  ni  fructueuse  ni  glorieuse 
sans  la  lutte  qui  est  la  base  de  tous  progrès. 

C’est  à elle  que  nous  devons  le  développe- 
ment inouï  du  cinématographe  dans  le  monde. 
Bien  que  les  progrès  énormes  réalisés  dans 
cette  industrie  pendant  un  temps  relativement 
si  court  aient  fait  l’étonnement  de  tous,  je  suis 
bien  convaincu  que  nous  ferons  mieux  encore. 
On  a dit  et  écrit  récemment,  à propos  d’une 
enquête  qui  a fait  quelque  bruit,  que  le  Ciné- 
matographe était  arrivé  à son  apogée  et  qu’en 
ce  qui  concerne  les  spectacles,  notamment,  il  ne 
pourrait  jamais  prétendre  à interpréter  parfai- 
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tement  la  pensée  de  nos  auteurs;  j’ai  pour  ma 
part  une  opinion  tout  à fait  contraire.  Dans  ce 
domaine  même,  je  prétends  que  nous  ferons 
encore  beaucoup  plus  et  j’ai  la  conviction  que 
tous  nos  grand  penseurs,  quels  qu’ils  soient,  ne 
sauraient  avoir  de  plus  puissant  propagateur 
de  leurs  œuvres  que  le  Cinématographe. 

Je  le  disais  aux  journalistes  qui  m’intervie- 
waient lors  de  mon  récent  séjour  en  Amérique; 
j’espère  que  les  temps  sont  proches  où  une  par- 
tie des  jeunes  cerveaux  (les  Sardou  et  les  De- 


Et  puis,  nous  n’avons  pas,  vous  le  savez, 
que  la  partie  « spectacle  » à envisager  : 

L’  « Information  » est  un  domaine  où  nous 
serons  les  maîtres  un  jour,  très  certainement. 
L’  « Enseignement  » dans  toutes  ses  branches, 
qui  n’a  encore  rien  ou  presque  rien  donné, 
nous  fournira  également  un  débouché  considé- 
rable. Il  est  aisé  de  se  rendre  compte  du  con- 
cours  précieux  que  lui  apportera  une  applica- 
tion judicieuse  du  Cinématographe. 

Ceux  qui  disent  que  notre  industrie,  l’une 


M.  Charles  PATHE 


PRÉSIDENT  D’HONNEUR  DE  LA  CHAMBRE  SYNDICALE  DE  LA  CINÉMATOGRAPHIE 


courcelle  en  herbe)  qui  se  préparent  à faire  la 
dune  conquête  du  Théâtre  et  de  la  Littérature, 
se  rendront  compte  qu’il  est  de  leur  intérêt  de 
venir  au  Cinématographe,  où  ils  trouveront 
bien  plus  vite  qu’au  Théâtre,  la  légitime  récom- 
pense de  leurs  travaux. 

Ils  comprendront  qu’en  dehors  de  leurs 
intérêts  purement  matériels,  la  notoriété  qu’ils 
recherchent  peut  être  acquise  dans  un  temps 
infiniment  plus  court  et  dans  des  proportions 
beaucoup  plus  considérables  par  le  Cinémato- 
graphe que  par  le  Théâtre  ou  par  le  Livre. 


des  plus  intéressantes  qui  existent,  n’en  est  qu’à 
ses  débuts,  ont  cent  fois  raison.  Le  champ 
d’activité  du  Cinématographe,  bien  loin  de  se 
rétrécir,  augmente  au  contraire  tous  les  jours, 
et  nous  sommes  tous  fondés  à entretenir  les  plus 
belles  espérances  pour  l’avenir. 

Cette  réunion  doit  être  pour  nous  le  symbole 
de  l’union  si  désirable  pour  tous  : Editeurs, 
loueurs,  adaptateurs  et  exploitants,  dont  les 
intérêts  sont  si  intimement  liés. 

Et  à cette  occasion,  je  tiens  à dire  que  nous 
avons  pour  devoir  de  faciliter  la  tâche  de  ces 


— 17  — 


derniers,  car  elle  commence  à devenir  difficile 
du  fait  d’une  concurrence  souvent  irraisonnée 
et  toujours  désastreuse. 

Il  appartient  à M.  Brézillon,  leur  représen- 
tant autorisé  ici,  de  rechercher  les  moyens  pro- 
pres à éviter,  à atténuer  tout  au  moins,  une 
crise  possible  et  probable  dans  les  affaires 
d’exhibition.  Nous  l’y  aiderons  bien  volontiers 
de  tout  notre  pouvoir  et  je  lui  adresse  d’avance 
mes  bien  sincères  compliments  pour  la  colla- 
boration active  et  intelligente  qu’il  est  suscep- 
tible d’apporter  dans  les  rapports  que  nos  inté- 
rêts communs  nous  commandent  d’avoir  avec 
ceux  qui  sont  les  éléments  essentiels  de  notre 
prospérité  à tous. 

Ceci  dit,  il  me  reste  à adresser  nos  sincères 
remerciements  à Messieurs  les  représentants 
des  ministres,  à Messieurs  les  Sénateurs,  Dépu- 
tés, Conseillers  municipaux,  Conseillers  géné- 
raux, si  heureusement  choisis  parmi  les  plus 
éminents  et  qui  représentent  toutes  les  opinions 
de  nos  corps  élus. 

A ce  sujet,  mon  ami  Benoît-Lévy,  qui  de- 
mandait, l’an  dernier,  qu’un  Ministre  présidât 
notre  Banquet  de  cette  année,  doit  aujourd’hui 
se  déclarer  satisfait. 

Nous  avons  parmi  nous  des  anciens  et  des 
futurs  Ministres,  peut-être  même  avons-nous 
un  futur  Chef  de  l’Etat?  Pourquoi  pas?  Nous 
avons  en  tous  cas,  à la  place  d’honneur.  Mon- 
sieur Deschanel,  le  Président  de  tous  les  élus 
directs  de  la  Nation.  Il  représente  tous  les 
partis  sans  exception,  il  est  leur  arbitre  écouté 
et  respecté.  On  ne  pouvait  être  plus  heureux 
dans  le  choix  de  celui  qui  devait  présider  notre 
réunion  et  je  lui  adresse  mes  bien  sincères  re- 
merciements personnels  pour  l’intérêt  très  vif 
qu’il  apporte  au  cinématographe,  qu’il  a mani- 
festé en  visitant  nos  Etablissements  à plusieurs 
reprises,  et  je  le  remercie  aussi  et  surtout 
d’avoir  bien  voulu  honorer  de  sa  présence  cette 
réunion,  dont  nous  conserverons  tous  longtemps 
le  meilleur  souvenir. 

vwv 

Discours  de  M.  ROBERT  de  FLERS 

Président 

de  la  Société  des  Auteurs  dramatiques 


Messieurs, 

Voulez-vous  me  permettre,  au  nom  de  la 
Société  des  Auteurs  dramatiques,  de  vous  re- 
mercier très  vivement  du  charmant  honneur  que 
vous  m’avez  fait  en  me  conviant  ce  soir  à ce 
magnifique  banquet  qui  atteste  l’éclat  et  le 
prestige  de  l’industrie  cinématographique.  Lais- 


sez-moi vous  dire,  Messieurs,  combien  je  me; 
réjouis  de  cet  épanouissement  d’une  grande  in- 
dustrie, qui  a le  mérite  non  seulement  d’être 
fertile  en  agréments  et  en  utilités  de  toutes  sor- 
tes, mais  d’abord,  mais  surtout,  celui  d’être 
hautement  et  fièrement  française.  Il  est  fort  na- 
turel d’ailleurs  qu’il  en  soit  ainsi.  La  France 
est  un  pays  trop  beau,  trop  varié,  trop  vivant, 
aussi  bien  par  ses  paysages  que  par  ses  habi- 
tants, pour  ne  pas  avoir  souhaité  avant  tous 
les  autres  que  chacun  des  instants  de  son  his- 
toire soit  fixé  sur  l’écran. 

Les  plus  modestes  de  nos  montagnes  et  les 
moins  arrivistes  de  nos  rivières  ne  craignent  pas 
plus  les  révélations  du  cinématographe  que 
deux  confrères  qui  se  battent  en  duel.  C’est  au 
cinématographe  encore  que  nous  devons  de 
nous  rendre  compte  du  nombre  de  statues, 
d’expositions  et  de  monuments  publics  qu’un 
ministre  de  la  troisième  République  est  capable 
d’inaugurer  dans  une  seule  journée.  Grâce  au 
cinématographe,  chaque  chose  et  chaque  hom- 
me peut  être  surpris  à l’improviste.  Les  gens 
sont  donc  obligés  de  soigner  leurs  attitudes, 
les  jardins  leurs  fleurs  et  les  villages  leur  clo- 
cher. Enfin,  l’écran  permet  à chaque  homme 
politique  lorsqu’on  y profile  son  visage  de  juger 
du  degré  de  sa  popularité.  Voilà  pourquoi, 
Messieurs,  vous  avez  si  judicieusement  deman- 
dé de  présider  ce  banquet  à M.  Paul  Des- 
chanel, dont  l’appareil  le  plus  sévère  n’a  ja- 
mais pu  saisir  que  des  gestes  d’élégance,  de 
courage  et  de  loyauté. 

Messieurs,  en  conviant  à cette  table  le  pré- 
sident de  la  Société  des  Auteurs  dramatiques, 
vous  avez  invité  avec  une  bien  élégante  bonne 
grâce  le  représentant  de  ceux  qui  passent  pour 
vos  pires  ennemis.  Néanmoins,  je  n’ai  pas  craint 
un  instant  de  trouver  du  poison  dans  mon  as- 
siette et  je  n’ai  pas  songé  à prétexter  un  régime 
pour  demander  des  œufs  à la  coque.  J’ai  saisi 
avec  joie  l’occasion  qui  m’était  si  délicatement 
offerte  de  venir  saluer  au  nom  du  théâtre  le 
cinématographe  et  de  lui  dire  ceci  : « Cher 
cinématographe,  on  a voulu  nous  séparer.  On 
nous  a fait  dire  aux  uns  et  aux  autres  sur  ton 
compte  — vous  voyez  que  je  ne  crains  pas 
de  le  tutoyer  — tant  de  sottises  et  de  folies 
qu’elles  auraient  suffi  à brouiller  les  uns 
et  les  autres.  Il  serait  absurde  de  s’arrêter  à 
ces  vains  propos.  Pour  ma  part,  je  m en 
garderai  bien.  Parce  qu  un  journal  avait 
imprimé  que  la  Société  des  Auteurs  dramat.- 
ques  comptait  s’efforcer  de  détruire  le  cinéma- 
tographe, j’ai  failli  perdre  l’affection  de  mon 
fils,  l’estime  de  mes  amis  et  mon  valet  de  cham- 
bre a voulu  me  quitter.  Mais,  je  n avais  pas 
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eu  besoin  de  telles  menaces  et  j’espère.  Mes- 
sieurs, que  vous  n’aviez  pas  besoin  de  mes 
protestations  pour  faire  justice  de  toutes  ces 
fausses  nouvelles  et  pour  leur  accorder  l’absen- 
ce d’importance  qu’elles  méritent. 

Messieurs,  je  pense  profondément  et  sincè- 
rement ceci  : Un  instant  rivaux  parce  qu’ils  ne 
se  connaissaient  pas  bien  l’un  l’autre,  et  quand 
on  se  connait  mal  on  devient  volontiers  hostile, 
le  théâtre  et  le  cinématographe  peuvent  et  doi- 
vent s’entr’aider  demain.  De  notre  accord  mu- 
tuel peut  résulter  tout  un  avenir  que  nous  ne 
saurions  même  pas  prévoir  aujourd’hui.  Grâce 
à notre  bonne  et  cordiale  entente  peut  naître 
et  fleurir  un  art  nouveau  pour  notre  plus  grande 
gloire  commune. 

Les  auteurs  dramatiques  estiment,  il  est  vrai, 
assez  volontiers  que  leur  « moi  » n’est  pas 
du  tout  haïssable.  Mais  nous  savons  fort  bien, 
d’autre  part,  que  nous  ne  saurions  prétendre  à 
occuper  l’écran  toute  une  soirée  et  que  la  repré- 
sentation de  la  vie  réelle  est  une  partie  consi- 
dérable de  vos  programmes.  Nous  avons, 
néanmoins,  la  confiance  et  même  l’orgueil  de 
pouvoir  apporter  à vos  spectacles  une  contribu- 
tion importante.  Lorsque  la  Société  des  Au- 
teurs dramatiques  a pris  la  décision  d’appliquer 
son  organisation  au  cinématographe,  elle  n’a 
pas  du  tout  voulu,  comme  certains  l’ont  cru, 
tenter  de  vous  imposer  des  charges  écrasantes, 
capables  de  gêner  l’éditeur  et  d’obérer  1 exploi- 
tant. Je  vous  donne  ma  parole  d’honneur.  Mes- 
sieurs, que  telle  n’a  jamais  été  notre  pensée. 
Oui,  nous  souhaitons  examiner  avec  vous  main- 
tes questions  qui  nous  intéressent  les  uns  et  les 
autres;  oui,  nous  souhaitons  essayer  de  trou- 
ver avec  votre  concours  des  moyens  de  rému- 
nération peut-être  plus  rationnels,  mais  sachez 
bien  qu’autant  que  vous-mêmes  nous  entendons 
tenir  compte  des  difficultés  et  des  nécessités  de 
votre  industrie  qui  doit  à la  constance  et  à 
l’énergie  de  vos  efforts  son  magnifique  épa- 
nouissement. 

Je  lève  mon  verre.  Messieurs,  en  1 honneur, 
en  l’espoir  de  notre  bon  accord,  de  notre  bonne 
entente.  Le  cinématographe  est  arrivé  à un  tel 
degré  de  diffusion,  de  progrès  et  de  succès, 
qu’il  va  mériter  au  premier  jour  d’avoir  sa  muse 
; — une  dixième  muse.  — Peut-être  pourrons- 
nous  l’aider  à la  chercher  et  saurons-nous  trou- 
5 ’jver  les  mots  qui  conviennent  pour  la  décider 
à se  joindre  à la  ronde  de  ses  sœurs  immortelles 
Messieurs,  je  bois  à la  dixième  muse. 


Discours  de 

M.  José  Sola  OlIARDIOLA 

! "Directeur  de  el  mundo  Cinematografico 
de  “Barcelona. 


Mesdames,  Messieurs, 

Je  vous  prie  d’être  indulgents  pour  la  diffi- 
culté que  représente  pour  moi  d’avoir  à vous 
adresser  la  parole  en  un  idiome  qui  n’est  pas 
le  mien;  cela  m’obligera  peut-être  d’être  moins 
bref  de  ce  que  je  devrais,  et  même  à ne  pas 
m’exprimer  avec  la  clarté  désirée;  mais  j’es- 
père que  vous  saurez  interpréter  mes  phrases 
comme  inspirées  en  l’amour  le  plus  grand  vers 
la  Cinématographie,  dérivant  de  l’admiration 
que  me  produit  le  travail  développé  par  une 
entité  aussi  importante,  telle  que  la  Chambre 
syndicale  française  de  la  Cinématographie. 

Il  est  pour  moi  doublement  agréable,  en  ce 
moment,  de  faire  ostentation  de  la  représenta- 
tion de  la  Cinématographie  espagnole,  s’agis- 
sant d’une  occasion  en  laquelle  les  liens  d’ami- 
tié entre  la  France  et  l’Espagne  se  resserrer 
considérablement  à cause  des  très  bonnes  rela- 
tions existantes  entre  M.  Poincaré,  digne  Pré- 
sident de  la  République  Française  et  notre  roi 
Alphonse  XIII,  relations  que  la  France  et 
l’Espagne  ont  sanctionné  au  moyen  de  grandes 
manifestations  de  sympathie  envers  M.  Poin- 
caré, lors  de  son  voyage  en  Espagne,  ainsi 
comme  notre  roi  en  ses  voyages  à la  belle 
France,  je  suis,  par  conséquent,  en  cette  occa- 
sion, non  seulement  un  représentant  de  la  Ci- 
nématographie espagnole,  mais  encore  un 
Espagnol  qui  vient  plein  d enthousiasme  à cette 
fête  et  qui,-  avant  tout  traduit  le  message  de 
sympathie  et  l’embrassement  fraternel  en  un 
affectueux  cri  de  : « Vive  la  France!  » 

Mesdames,  Messieurs,  comme  directeur  de 
la  revue  professionne  espagnole  El  Mundo 
Cinematografico,  qui  dédie  tous  ses  efforts  à 
placer  la  cinématographie  de  cette  nation  à la 
hauteur  qu  elle  mérite,  je  ne  peux  moins  que 
me  sentir  hautement  plein  d admiration  en 
voyant  le  travail  développé  par  la  Chambre 
syndicale  de  la  Cinématographie  et  par  la  pro- 
tection que  la  France  lui  accorde,  tout  cela 
manifesté  en  cet  acte,  par  la  présence  des  plus 
importantes  personnalités,  telle  que  celle  de 
l’illustre  Président  de  la  Chambre  des  députés, 
M.  Paul  Deschanel,  que  je  salue  très  respec- 
tueusement et  de  ses  distingués  représentants,  la 
majorité  des  ministères,  d autorités  et  entites  de 
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grand  renom  et  prestige.  L’Espagne,  Mesda- 
mes, Messieurs,  commence  maintenant  son 
industrie  cinématographique,  Barcelone  compte 
actuellement,  avec  quatre  maisons,  qui,  peu  à 
peu,  donnent  à connaître  dans  le  monde  les 
marques  « Hispano  Film  » « Tibidabo  Film  » 
« Cox  Film  »,  « Condor  Film  » ; Madrid, 
Valence  et  Saragosse  comptent  aussi  avec  les 
« Chapalo  Film  »,  « Cuesta  » et  « Zara- 
gossa  Film  »,  respectivement,  à part  des  di- 
vers essais  qu’avec  réserve  sont  faits  par  certain 
nombre  de  capitalistes  et  d’artistes  pour  se 
constituer  en  maisons  productrices. 

Croyez-le,  Mesdames,  Messieurs,  l’Espagne 
tient  une  importante  place  à cause  de  résider 
à Barcelone,  la  base  du  marché  cinématogra- 
phique de  l’Amérique  centrale,  de  l’Amérique 
du  Sud,  de  Portugal  et  des  Iles  Philippines. 

Je  vais  terminer,  Messieurs,  vous  priant  de 
vouloir  bien  m’excuser  si  je  n’ai  pas  su  inter- 
préter fidèlement  ma  pensée  et  mes  enthou- 
siasmes pour  la  Chambre  syndicale  française 
de  la  Cinématographie,  ainsi  que  mon  immense 
reconnaissance  pour  l’honneur  déféré  à la  ci- 
nématographie espagnole  en  m’invitant  à sa 
représentation  en  ce  banquet. 

Au  nom  de  la  revue  El  Murtdo  Cmemaio- 
grafico  et  de  la  Cinématographie  espagnole,  je 
suis  également  heureux  de  boire  à la  santé  des 
dames,  dont  la  présence  embellit  notre  grande 
fête  cinématographique,  à la  Cinématographie 
en  général,  à la  presse  cinématographique;  à 
la  Chambre  syndicale  Française  de  la  Ciné- 
matographie et  à toutes  les  personnes  présentes 
à ce  banquet. 

Je  termine  mes  sincères  expressions  de  grati- 
tude par  le  cri  du  cœur  : « Vive  la  France!  » 

ww 

Discours  de  M.  Paul  DESCHANEL 

; Président  de  la  Chambre  des  Députés 


Mesdames  et  Messieurs, 

Je  vous  suis  reconnaissant  de  m’avoir  con- 
vié ce  soir  parmi  vous.  Je  suis  heureux  de  venir 
avec  mes  éminents  collègues  et  amis  du  Par- 
lement, et  avec  les  Elus  de  la  Ville  de  Paris, 
rendre  hommage  à une  admirable  invention, 
fille  du  génie  (français,  et  aux  industries  floris- 
santes qui  en  sont  nées. 

Ce  sont  deux  Français  qui,  dans  la  pre- 
mière moitié  du  XIXe  siècle,  ont  inventé  la  pho- 
tographie: Niepce  et  Daguerre,  et  ce  sont  d’au- 
tres Français  qui,  plus  tard,  ont  inventé  les 
appareils  d’analyse  d’où  devait  sortir  le  ciné- 
matographe. 

Marey,  qui  occupait  au  Collège  de  Fran- 
ce une  chaire  d’histoire  naturelle  des  corps 


organisés,  et  qui  fut  pendant  de  longues  an- 
nées, dans  cette  glorieuse  maison,  collègue  et 
ami  de  mon  père.  Marey  qui,  étudiant  la  loco- 
motion terrestre,  aquatique  et  aérienne,  reprit 
le  principe  du  revolver  photographique  de 
Janssens  et  à côté  de  lui,  son  suppléant,  M. 
François  Frank,  et  son  préparateur  que  je 
me  félicite  de  voir  ici,  M.  Georges  Demény. 

En  1891,  lorsque  je  fus  envoyé  en  mission 
aux  Etats-Unis,  je  fus  reçu  par  Edison  dans 
ses  ateliers  d’Orange,  près  de  New-York. 
Après  m’avoir  montré  les  innombrables  pla- 
ques qu  il  avait  essayées  tour  à tour  pour  réali- 
ser le  téléphone,  il  m’entretint  de  deux  grandes 
inventions  qu’il  cherchait  dès  lors,  l’une  qui 
n’est  pas  encore  réalisée,  mais  qui  le  sera  cer- 
tainement un  jour,  « la  vue  à distance  »,  l’au- 
tre, le  Kinetoscope,  la  première  grande  réalisa- 
tion industrielle  de  ce  qui  allait  devenir  le  ciné- 
matographe. 

Puis,  en  1894  et  1895,  vinrent  les  frères 
Lumière  et  ces  gloires  de  l’industrie  cinémato- 
graphique française,  MM.  Gaumont  et  Pathé. 

Après  M.  Gaumont,  M.  Charles  Pathé 
vient  d’être  fait,  par  le  gouvernement  de  la 
République,  chevalier  de  la  Légion  d’hon- 
neur. Qu’ils  me  permettent  de  les  féliciter,  ou 
plutôt,  soyez  tous  félicités  en  eux. 

Et  chaque  jour  vous  accomplissez  des  pro- 
grès nouveaux  : le  film  ininflammable,  le  pho- 
nographe adapté  au  cinéma,  et  le  cinémato- 
graphe en  couleurs,  cette  belle  découverte  de 
M.  Ducos  du  Hauron. 

Le  succès  a ses  critiques  et  même  ses  dé- 
tracteurs. On  vous  reproche  de  faire  concur- 
rence au  théâtre,  de  nuire  à l’art  dramatique. 
Voyons  cela. 

D’abord,  il  est  toutes  sortes  de  domaines 
qui  n’appartiennent  qu’à  vous  : Celui  de  votre 
origine,  la  science,  la  vie  des  plantes,  des  ani- 
maux, des  hommes,  que  de  services  ne  rendez- 
vous  pas  déjà,  par  exemple,  à la  biologie  et 
à la  médecine!  Puis  la  nature,  le  paysage,  le 
voyage.  Est-ce  que  les  décors  d’un  théâtre, 
si  perfectionnés  qu’ils  soient,  peuvent  rempla- 
cer cela?  Enfin,  l’homme,  individu  et  société, 
et  quel  artiste,  je  vous  le  demande,  peut  ren- 
dre tel  personnage  illustre,  et  cela  à jamais? 
Nous  voyons  revivre  devant  nous  les  êtres  que 
nous  avons  perdus  et  que  nous  pleurons;  nous 
reverrons  pendant  toute  notre  vie  nos  enfants 
jeunes,  et,  si  votre  merveilleuse  invention  avait 
existé  plus  tôt,  c’est  l’humanité  qui  se  dresse- 
rait aujourd’hui  devant  nous.  Vous  figurez- 
vous,  si  tout  à coup  nous  revoyions  Bonaparte 
à la  Campagne  d’Italie,  la  scène  du  Jeu  de 
Paume,  Molière  jouant  devant  Louis  XIV, 
Mahomet,  César...  Je  m’arrête!  ! 


Cliché  Naîhan. 


M.  DEMARI  À prononce  son  discours. 


Un  coin  de  la  Salle  du  Banquet» 
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Cliché  Manuel. 
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Or,  en  premier  lieu,  vous  pouvez,  au  con- 
traire, aider  à l’essor  du  théâtre,  et  voici  com- 
ment : 

Lorsque  vos  spectateurs  ont  vu  représenter 
sur  vos  écrans  un  chef-d’œuvre,  le  Cid  ou 
Phèdre,  ils  ont  le  désir  d’aller  le  voir  au  théâ- 
tre. Lorsque  vous  avez  donné  Les  Misérables, 
de  Victor-Hugo,  la  vente  chez  les  libraires  a 
aussitôt  monté  dans  des  proportions. énormes. 

M aïs,  au  delà  de  vous,  il  est  un  domaine 
qui  n’est  point  le  vôtre  et  qui  est  proprement 
celui  du  théâtre.  Veuillez  observer  que  la  réa- 
lité n’est  pas  la  réalité.  La  vérité  est  une  tran- 


devez  être  les  éducateurs  de  l’âme  populaire. 
Vous  devez  choisir  vos  sujets  avec  discerne- 
ment et  avec  goût.  C’est  une  erreur  de  croire 
que,  pour  plaire  aux  foules  et  pour  les  retenir, 
il  faut  recourir  aux  choses  vulgaires.  Il  n’est 
pas  de  publics,  plus  fins,  plus  délicats  et  en 
même  temps  plus  généreux  que  les  grands  pu- 
blics populaires.  Ecoutez  ce  que  disent,  des 
représentations  gratuites  du  14  Juillet,  nos 
plus  illustres  artistes:  qu’il  s’agisse  de  comédie, 
de  tragédie  ou  de  drame,  qu’il  s’agisse  de  prose 
ou  de  musique,  ce  peuple  applaudit  toujours 
aux  bons  endroits;  il  est  admirable  de  sens 


M.  Paul  DESCHANEL 

PRÉSIDENT  DE  LA  CHAMBRE  DES  DÉPUTÉS 


saction  entre  le  réel  et  l’idéal.  L’objectif  per- 
çoit des  mouvements  que  notre  œil  ne  perçoit 
pas.  Tel  auteur  de  mémoires,  en  notant  un 
mouvement,  un  trait,  un  geste,  une  manie,  une 
grimace,  un  tic,  d’un  homme  célèbre,  a trahi 
cet  homme.  L’art  est  une  synthèse,  et  c’est 
pour  cela,  Pierre  Decourcelle  et  Robert  de 
Fiers  le  savent  bien,  qu’une  bonne  pièce  de 
théâtre  n’aura  jamais  rien  à craindre  de  rien, 
ni  de  personne. 

Vous  représentez  donc  la  réalité,  mais,  de 
la  réalité,  vous  ne  devez  donner  au  peuple  que 
les  parties  les  plus  hautes.  Vous  avez  charge 
d’âmes,  vous  avez  vos  responsabilités.  Vous 


littéraire,  d’instinct  artistique  et  d’enthousias- 
me. Et,  pour  ma  part,  je  n’ai  jamais  éprouvé 
joie  intellectuelle  plus  forte  que  lorsque  j’ai 
eu  l’honneur  de  prendre  la  parole  devant  les 
publics  qu’on  appelle  les  publics  « révolution- 
naires » : ils  s’emparent  avidement  de  tous 
les  sentiments  les  plus  élevés,  ils  vibrent  à tou- 
tes les  idées  les  plus  patriotiques  et  les  plus 
humaines;  et  j’ai  bien  senti  alors,  que  lorsqu’on 
excitait  leur  colère,  c’était  par  un  sentiment 
de  justice  révoltée,  par  le  contraste  entre  l’ex- 
trême opulence  et  l’extrême  misère. 

Ce  sont  ces  instincts  que  vous  devez  vous 
efforcer  de  développer.  En  cela,  vous  pouvez 
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être  d’utiles  auxiliaires  de  notre  grande  litté- 
rature, et  aussi  de  puissants  propagandistes 
de  notre  magnifique  histoire.  Oui,  vous  pou- 
vez, vous  devez  travailler  avec  nous,  à l’union, 
à la  grandeur,  à la  force  de  notre  pays... 

Je  lève  mon  verre  à la  gloire  des  inventeurs 
et  à la  prospérité  des  industries  du  cinémato- 
graphe. Je  bois  aux  chefs  et  aux  soldats,  aux 
patrons  et  aux  ouvriers,  à toute  votre  grande 
famille  de  travailleurs,  à leurs  succès,  à leur 
bonheur  ! 

Il  nous  est  impossible  de  reproduire  ici 
in  extenso  le  texte  exact  de  trois  autres  allo- 
cution improvisées  par  MM.  Bellan,  ancien 
président  du  Conseil  municipal  de  Paris;  Mar- 
cel Habert,  conseiller  municipal  de  Paris , et 
Léon  Gaumont,  directeur  des  Etablissements 
Caumcnt. 

Notons  simplement  que  les  deux  représen- 
tants de  la  Ville  regrettèrent  que  la  question 
dv  cinéma  éducateur  ne  fasse  pas  de  grands 
progrès,  en  souhaitant  que  la  Chambre  Syn- 
dicale fasse  tous  ses  efforts  dans  le  sens  de 
la  cinématographie  instructive  et  moralisatrice. 

M.  Gaumont,  en  quelques  mois  fort  judi- 
cieux et  marqués  au  coin  de  son  esprit  positif, 
déclara  que  la  question  scolaire  dépend  uni- 
quement de  l'abaissement  du  prix  des  films,  les 
budgets  de  l'Etat,  des  départements  et  des 
communes  étant  aujourd’hui  trop  précaires 
pour  suffire  aux  tarifs  actuels. 

❖ 

* * 

LE  MENU 

POTAGE 

Crème  Sévigné 
Bisque  d’écrevisses 
RELEVÉ 

Cassolettes  Châtelaine 
Saumon  glace  Norvégienne 
ENTRÉE 

Baron  de  Pauillac  Moissonneuse 
ROTI 

Canetons  nouveaux  sauce  Porto 

Coupes  de  foies  gras  glacés  à la  gelée 
SALADE 
LÉGUME 

Haricots  verts  frais  au  velouté 
ENTREMET 
Glace  cinéma 
DESSERTS 

Feuilletés  aux  Avelines 
Friandises  -:-  Corbeilles  de  fruits 
VINS 

Xérès  -:-  Graves  et  Médoc 
Beaune  première  -:-  Champagne  frappé 
Café  & Liqueurs 


CONCERT 
Pendant  le  Dîner 

■■■■■■«■■■■■■■■■■■■■■■■■■B 

sous  la  Direction  de  M.  DESGRANGES, 

Chef  d’orchestre  de  la  Présidence 

La  M arseillaise  (Rouget  de  l’Isle) . 

PROGRAMME  : 

1.  Ouverture  de  Concert  (Luntner)  ; 

2.  Suite  sur  les  Deux  Pigeons  (Messager)  ; 

3.  Madame  Butterfly  (Puccini)  ; 

4.  V aise  de  Jocelfin  (Godard)  ; 

5.  La  Tosca  (Puccini)  ; 

6.  Air  de  Ballet  (Gounod)  ; 

7.  Sérénade  (Saint-Saëns)  ; 

8.  a)  Le  soir  (Gounod)  ; 

b)  Célèbre  Cavatine  (Raff)  ; 

(Solo  de  violon  exécuté  à l’unisson  par 
toutes  les  cordes) . 

9.  Suite  sur  Coppélia  (Delibes)  ; 

10.  Marche  (Berlioz). 

* 

* * 

Après  le  Dîner 

Après  le  dîner,  à l’heure  des  cigares  et  des 
causeries  amicales,  les  convives  eurent  le  fin 
régal  d’une  très  belle  partie  artistique,  dont 
notre  excellent  confrère  Croze  avait  accepté  la 
direction.  Nous  entendîmes  avec  joie  Mlle  La- 
peyrette,  M.  Dutreix,  M.  Cousinou,  de 
l’Opéra;  Mme  Dussane,  de  la  Comédie-Fran- 
çaise; Mlle  Cécile  Rex,  de  l’Apollo,  et  Mlle 
Marguerite  Deval. 

George  Wague  et  Christine  Kerf  furent  dé- 
licieux dans  l'Age  d’ Or,  la  très  jolie  panto- 
mime de  Willette,  mise  en  musique  par  Chan- 
trier. 

Et  chacun  se  sépara,  non  sans  avoir  ap- 
plaudi La  Furlana,  réglée  par  Mlle  Aveline 
Théodore,  de  l’Opéra,  dansée  en  costumes  na- 
politains par  Mlle  Jeanne  Delsaux  et  M.  Mil- 
let, Mlle  Sauvageau  et  M.  Fraissé,  de  l’Opéra. 
Au  piano,  M.  Félix  Leroux,  de  l’Opéra. 


L’abondance  des  matières  nous 
oblige  à remettre  au  prochain 
numéro  la  suite  de  notre  article 

LE  CINÉMA  SLR  LES  BOULEVARDS 

( NOTRE  ENQUÊTE) 
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LE  FILM  PARISIEN 

Direction  et  Service  Commercial  : 105,  Rue  Saint-Lazare  (1er  étage),  PARIS 

Téléphone  : Central  20=78  Adresse  télégraphique  : Parifilm 


C’est  le  4er  MAS  que  le  FILM  PARISIEN  programme 

LA  Si  RÊNE 


Grande  Affiche 
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PHOTOS 
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Environ  675  m. 

Situation  pathétique.  JS  Interprétation  supérieure 

GRAND  DRAME  MODERNE  EN  2 PARTIES 

En  Vente  pour  la  France  : 

Agence  Moderne  Cinématographique 

Bureaux.  105,  Rue  Saint=Lazare  ( 1er  étage)  * PARIS 

Téléphone:  Central  20-78  Adresse  Télégraphique  : Parifilm 
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Les  Mmes  protestent  au  Sénat 
eootre  tout  projet  le  Taie  Munieipale 

Dernièrement,  au  Sénat,  la  commission  des 
taxes  municipales,  présidée  par  M.  Audif- 
fred,  s’est  occupée  de  la  proposition  votée  par 
la  Chambre,  au  sujet  d’un  droit  de  O fr.  10 
par  place,  que  la  ville  de  Bordeaux  demande 
à percevoir  dans  tous  les  spectacles  quels 
qu’ils  soient,  théâtres,  musics-halls,  cinémas, 
réunions  sportives,  etc. 

Un  certain  nombre  de  délégués  des  orga- 
nisations artistiques  et  théâtrales  ont  été 
entendus  par  la  commission,  notamment 
MM.  Robert  de  Fiers,  président  de  la  So- 
ciété des  Auteurs  Dramatiques;  Albert  Carré, 
président  de  l’Association  des  Directeurs  de 
Théâtres  de  Paris  et  de  l’Association  des  Ar- 
tistes Dramatiques;  Villefranck,  vice-président 
de  l’Association  des  Directeurs  de  Province; 
Berny,  président  de  l’Association  des  Direc- 
teurs de  quartier;  Beunke,  secrétaire  de  l’Aca- 
démie des  Théâtres;  Demaria,  président  de  la 
Chambre  syndicale  de  la  Cinématographie; 
Brézillon,  président  du  Syndicat  des  Direc- 
teurs de  cinémas;  Benoit-Lévy,  président  du 
Conseil  d’administration  de  la  Société  Omnia; 


Madieu,  administrateur  de  la  Cinéma-Exploi- 
tation ; Costil  et  Pionnier,  des  établissements 
Gaumont;  nos  confrères  de  la  presse  cinéma- 
tographique, G.  Dureau,  Ch.  Le  Frapper, 
M.  Frantz-Reichel,  représentant  les  associa- 
tions sportives,  etc. 

Les  délégués  ont  exposé  à la  commission 
combien  l’industrie  du  spectacle  était  déjà 
grevée  de  droits  et  de  frais  que  ne  connaissent 
pas  les  autres  industries;  ils  se  sont  élevés  éner- 
giquement contre  le  principe  de  toute  taxe  nou- 
velle, qu’ils  considèrent  comme  ruineuses  pour 
tous  les  spectacles. 

La  commission  a écouté  attentivement  les 
objections  qui  lui  étaient  présentées;  elle  en 
tiendra  certainement  compte  dans  son  rapport, 
en  ne  perdant  pas  de  vue  qu’à  côté  des  inté- 
rêts matériels  représentés  par  l’industrie  du 
spectacle,  il  y a encore  à préserver,  d’une 
décadence  qui  serait  inévitable,  des  théâtres  qui 
contribuent  si  puissamment  à la  grandeur  mo- 
rale du  pays. 

Espérons  que  cette  séance  aura  des  résul- 
tats pratiques  et  que  cette  entente  momentanée 
des  diverses  branches  du  « spectacle  » aura  un 
lendemain  durable...  pour  une  campagne  plus 
énergique  dans  laquelle  nous  allons  entrer 
bientôt. 
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AVIS 

Pour  couper  des  bruits  malveillants  courant 
à Marseille,  « France  Cinéma  Location  ’ in- 
forme les  Exploitants  que  M.  Gavelle,  82,  rue 
de  Rome,  peut  seul  offrir  les  films  : Le  Club 
des  Treize,  Les  Enfants  d'Edouard,  Prison- 
nière dans  le  harem,  etc.  Quiconque  offrirait 
les  vues  dont  M.  Gavelle  a la  charge  de  la 
location,  ne  serait  qu’un  imposteur. 

* 

** 

La  Voix  de  la  Patrie 

Le  grand  film  que  la  Société  des  Etablis- 
sements Gaumont  offre  en  ce  moment  à la  fa- 
veur populaire,  sous  le  titre  éloquent  : La  Voix 
de  la  Patrie,  connaît  un  succès  considérable. 

L’énorme  public  de  l’PIippodrome  lui  a fait 
un  accueil  triomphal,  car  il  retrouve,  dans  cette 
œuvre  patriotique,  tous  les  hauts  sentiments  qui 
élèvent  l’âme  et  déterminent  les  nobles  passions. 
* 

** 

La  Résurection  de  Patouillard 

Notre  excellent  camarade  Bertho,  ex-ga- 
vroche  de  1’  « Eclair  »,  profite  du  printemps 
fleuri  pour  se  réincarner  dans  une  de  ses  formes 
les  plus  glorieuses.  Il  ressuscite,  plus  vivant, 
plus  joyeux,  plus  espiègle  que  jamais,  sous  le 
masque  et  le  nom  de  l’éternel  Patouillard.  Bien 
que  son  contrat  parte  du  1 çr  avril,  la  chose 
est  parfaitement  authentique,  Bertho-Patouil- 
lard  devient  le  grand  comique  de  la  maison 


Prieur,  de  Paris,  Londres,  New-York,  pour 
laquelle  il  tournera  exclusivement. 

Nos  compliments  à M.  Prieur,  qui  ne  pou- 
vait cueillir  dans  le  jardin  de  la  fantaisie  ciné- 
matographique, une  fleur  plus  riante...  et  tous 
nos  vœux  de  succès  à Patouillard. 

* 

** 

Les  Bureaux  de  la  “Filma” 

La  Société  d’édition  cinématographique 
« Filma  » a transféré,  depuis  le  1 er  avril,  ses 
importants  bureaux,  24,  rue  Saint-Augustin. 
Téléphone  : Central  12-45. 

* 

* * 

Morgana=Films 

On  avait  annoncé  que  la  «Morgana  Films» 
ne  pouvant  apprêter  immédiatement  son  instal- 
lation à Rome,  s’était  entendue  avec  une  Mai- 
son milanaise  pour  la  préparation  de  ses  films, 
de  la  série  « Giovanni  Grasso  ».  La  nouvelle 
était  inexacte,  car  la  <(  Morgana  » a signé  un 
traité  avec  la  « Savoya  Films  » de  Turin, 
dont  les  opérateurs  sont  déjà  au  travail. 

Le  premier  film  de  la  série  « Giovanni 
Grasso  » que  la  « Morgana  » est  en  train 
de  tourner,  sera  tiré  du  célèbre  drame  de  Nino 
Martoglio  : Il  Palio  et  publié  sous  le  titre  : 
Le  Capitaine  Blanco. 

Ce  sera  un  film  d’aventures  et  d’amour,  dans 
lequel  « Giovanni  Grasso  »,  le  grand  tragé- 
dien, pourra  faire  valoir  son  art  magnifique. 
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La  Chambre  des  Députés 
contre  le  Cinéma 

Regrettable  intervention  de  foi.  G.  Berry 


Compte  rendu  d’après  l'Officiel  de  la  séance 
du  23  mars  1914,  au  cours  de  laquelle  fut 
votée  la  nouvelle  taxe  sur  les  cinémato- 
graphes : 

I.  — Impôts  directs 

« Art.  2.  — Le  tableau  A (3e  classe)  an- 
nexé à la  loi  du  15  juillet  1880  sur  les  pa- 
tentes est  complété  par  l’addition  suivante  : 

u Cinématographes,  phonographes  ou  ap- 
pareils analogues  (exploitants  de) . » 

« Le  présent  article  entrera  en  vigueur  à 
partir  du  1er  janvier  1914  et  les  augmenta- 
tions de  droits  qui  pourront  en  résulter  à l’égard 
des  cotisations  individuelles  seront  imposées,  le 
cas  échéant,  par  voie  de  rôles  supplémen- 
taires. » 

M.  J ides-Louis  Breton.  — Je  demande  la 
disjonction  de  l’article  2 qui  a pour  but  d’aug- 
menter la  patente  des  exploitations  cinémato- 
graphiques. 

Je  trouve  pourtant  la  formule  actuellement 
proposée  préférable  à la  disposition  d’abord 
préconisée  par  le  ministre  des  Finances  et  qui 
comportait  l’imposition  des  films  cinématogra- 
phiques. Cette  imposition  aurait  en  effet  frappé 


non  seulement  les  exploitations  cinématogra- 
phiques théâtrales,  mais  aussi  les  usages  scien- 
tifiques et  éducatifs  du  cinématographe.  Or  il 
est  certain  que  ces  heureuses  applications  ont 
déjà  donné  des  résultats  remarquables  et  qu’il 
csl  bon  de  les  ifavoriser. 

Mais,  même  en  ce  qui  concerne  ies  exploi- 
tations cinématographiques  ordinaires,  je  con- 
sidère que  lien  ne  justifie  l'augmentation  de 
leurs  patentes.  Il  est  inadmissible  de  les  mettre 
sur  le  même  pied  que  le  café-concert.  Il  y au- 
rait, au  contraire,  tout  intérêt,  au  point  de  vue 
de  la  moi  alité  publique,  à étendre  le  cinémato- 
graphe au  détriment  du  café-concert. 

D’ailleurs,  il  ne  s’agit  nullement,  en  réalité, 
de  frapper  les  exploitants  d’entreprises  cinéma- 
tographiques, mais  bien  la  clientèle  pauvre  de 
ces  spectacles.  Le  ministre  des  Finances  qui  a 
proposé  l’impôt  n’a  même  pas  cherché  à le  dis- 
simuler. Voici,  en  effet,  ses  propres  paroles  : 

« La  charge  de  l’impôt  pourra  être  aisément 
reportée  sur  le  spectateur  qui  contribuera  de  la 
sorte  sans  s’en  apercevoir.  » 

Je  sais  bien  que,  pour  la  commission  du  bud- 
get et  le  ministre  des  Finances,  l’idéal  est  de 
frapper  le  contribuable  sans  qu’il  s’en  aperçoive 
par  une  nouvelle  aggravation  de  l’impôt  indi- 
rect toujours  injuste. 

Nous  considérons,  en  tout  cas,  qu’il  est  inad- 
missible de  frapper  lourdement  le  théâtre  du 
pauvre  et  du  campagnard,  lorsque  nous  sub- 
ventionnons très  largement  quelques  gtrands 
théâtres  parisiens,  l’Opéra-Comique,  le  Fran- 
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çais  et  1 Odéon.  Nous  dépensons  des  sommes 
considérables  pour  ces  spectacles  où  les  pauvres 
ne  vont  guère,  les  campagnards  encore  moins. 
(Très  bien!  très  bien!  sur  divers  bancs.) 

Il  n y a guère  dans  nos  provinces  que  les 
personnes  assez  aisées  pour  pouvoir  se  distraire 
à Paris,  qui  peuvent  fréquenter  ces  théâtres 
nationaux;  rarement  même  les  petites  gens  de 
Paris  y vont;  en  revanche,  ils  vont  tous  au  ciné- 
matographe, et  vous  voulez  frapper  d’une  sur- 
charge d’impôt  le  plaisir  et  les  distractions  qu’ils 
y trouvent. 

Nous  considérons  que  c’est  inadmissible, 
d autant  plus  que,  par  une  répercussion  que  je 
vois,  qui  est  très  nette,  et  que  la  Chambre  sai- 
sira comme  moi,  cet  impôt  indirect,  tout  à fait 
injuste  comme  tous  les  impôts  indirects,  frap- 
pera d’autant  plus  lourdement  les  contribuables 
qu’ils  sont  plus  pauvres  et  plus  intéressants. 
(T rès  bien  ! très  bien  ! ) 

Dans  la  circonstance,  qui  allez-vous  encore 
frapper?  Ce  sont  encore  les  familles  nombreu- 
ses. Il  est  évident,  messieurs,  qu’un  célibataire 
qui  ira  au  cinématographe,  ne  fera  pas  atten- 
tion aux  cinq  centimes  ou  aux  dix  centimes  de 
plus  qu’il  aura  à payer  pour  sa  place;  mais  le 
père  de  famille,  qui  a une  nombreuse  nichée, 
qui  a sept,  huit  ou  dix  enfants  à emmener  au 
cinématographe,  devra,  lui,  payer  beaucoup 
plus.  Ce  sera  pour  lui  une  charge  très  appré- 
ciable. 

Nous  vous  demandons  de  ne  pas  frapper 
ainsi  ces  spectacles  populaires  par  excellence.  Il 
y a des  mesures  à prendre  en  ce  qui  concerne 
le  cinématographe;  ce  sont  des  mesures  de  sé- 
curité, d’hygiène,  d’hygiène  physique  et  d’hy- 
giène morale.  (Très  bien!  très  bien!) 

Déjà,  on  est  entré  dans  cette  voie.  Nous  de- 
vons féliciter  très  chaleureusement  le  préfet  de 


police  d avoir  pris  une  série  de  mesures  extrê- 
mement intéressantes  : M.  Henmon  a eu  raison 
et  il  a été  imité  heureusement  par  de  nombreux 
maires  en  province. 

C est  dans  cette  voie  qu’il  faut  entrer  sans 
hésiter;  mais  je  demande  instamment  à la 
Chambre  de  ne  pas  imposer  davantage  les  en- 
treprises cinématographiques  et  de  ne  pas  frap- 
per ainsi,  même  sans  qu’ils  s’en  aperçoivent,  les 
intéressants  spectacles  du  théâtre  du  pauvre  et 
du  campagnard.  (Applaudissements  sur  divers 
bancs.) 

M.  le  président. La  parole  est  à M. 

Georges  Berry. 

M.  Georges  Berry.  — Messieurs,  vous  me 
permettrez  de  ne  pas  être  de  l’avis  de  mon  col- 
lègue M.  Breton. 

Certes,  je  suis  avec  lui  pour  essayer  d’en- 
rayer le  développement  des  spectacles  qui  jet- 
tent la  démoralisation  dans  le  public;  mais  il 
s’agit  aujourd’hui  d’une  nouvelle  sorte  de  théâ- 
tres qui  ne  figurent  pas  dans  la  nomenclature 
légale  des  patentes,  et  qui,  pour  le  loyer  de 
leurs  salles  de  spectacles,  ne  supportent  pas  le 
droit  proportionnel. 
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M.  Jules-Louis  Breton.  — Je  vous  demande 
pardon. 

M.  Georges  Berry.  — Je  vais  d’ailleurs 
plus  loin,  et  je  voudrais,  ce  qui  est  naturel,  im- 
poser les  cinématographes  tout  comme  les  autres 
théâtres. 

M.  Jules-Louis  Breton.  — Ils  sont  considé- 
rés comme  des  théâtres  à l’heure  qu’il  est. 

M.  Georges  Berry.  — Non,  et  j’ajoute  que 
nous  traversons,  en  ce  moment,  une  crise  du 
théâtre  due  surtout  à la  multiplication  du 
nombre  des  cinématographes.  (Très  bien!  très 
bien  !) 

M.  Emmanuel  Brousse.  — Et  à l’augmen- 
tation des  prix  des  places! 

M.  Georges  Berry.  — Il  s’en  crée  quoti- 
diennement dans  tous  les  quartiers  de  Paris;  et 
nous  en  sommes  arrivés  à ce  résultat  que  dans 
les  départements  où  il  existe  des  théâtres,  même 
subventionnés  par  les  villes,  des  directeurs  n’ont 
pas  hésité  à donner  des  représentations  de  ci- 
néma ! 

Il  importe  qu’une  telle  situation  ne  se  géné- 
ralise pas  et  que  nous  défendions,  autant  que 
faire  se  peut,  notre  littérature  française.  (Très 
bien!  très  bien!)  Il  y a là  une  question  artis- 
tique au  premier  chef,  et  pour  revenir  au  point 
qui  nous  occupe  ne  serait-il  pas  de  toute  injus- 
tice de  frapper  les  administrations  de  nos  vieux 
théâtres  de  droits  exorbitants  alors  que  nous 
favoriserions  des  cinématographes,  au  préju- 
dice de  nos  grands  artistes  et  de  nos  auteurs  cé- 
lèbres. (Très  bien!  très  bien!  sur  divers  bancs.) 

Evidemment  le  prix  des  places  est  très  peu 
élevé  dans  ces  salles  qui  attirent  le  petit  peu- 
ple; mais  ce  n’est  pas  une  raison  pour  aider  à la 
fortune  de  ces  spectacles,  qui  se  donnent  dans 
des  locaux  d’où  l’hygiène  est  absolument  ban- 
nie; car  ce  sont,  la  plupart  du  temps,  des 
espèces  de  granges  où  s’entassent  les  specta- 
teurs. 

Donc,  pour  moi,  le  droit  qui  nous  est  pro- 
posé est  loin  d’être  exagéré;  au  surplus,  ce  n’est 
pas  sur  le  public  que  portera  l’augmentation, 
comme  le  dit  mon  collègue,  M.  Breton... 

M.  Jules-Louis  Breton.  — C’est  M.  le  mi- 
nistre des  Finances  qui  le  dit  lui-même  ! 

M.  Georges  Berry.  — ...mais  bien  sur  les 
bénéfices  des  entrepreneurs  qui  s’enrichissent 
trop  facilement.  Laissons-les  donc,  messieurs. 


apporter  eux  aussi  leur  contribution  à l’impôt. 

C est  pourquoi  je  demande  à mes  collègues 
de  vouloir  bien  voter  la  mesure  proposée  et  de 
repousser  la  disjonction  sollicitée  par  M.  Bre- 
ton. (Très  bien!  très  bien!  sur  divers  bancs.) 

M.  le  président.  — La  parole  est  à M.  le 
rapporteur  général.  ' 

M.  le  rapporteur  général  de  la  commission 
du  budget.  — Voici  exactement  quelle  est  la 
proposition  de  la  commission  et  du  gouverne- 
ment. La  Chambre  va  voir  qu’il  s’agit  de  faire 
cesser  une  injustice. 

Actuellement,  les  propriétaires  de  cinéma- 
tographes sont  ainsi  taxés  : Ils  sont  assimilés 
aux  directeurs  de  spectacles  inscrits  au  ta- 
bleau C et  ils  sont  frappés  d’abord  d’un  droit 
fixe  calculé  sur  le  dixième  de  la  valeur  loca- 
tive de  la  salle,  lorsque  le  cinématographe  joue 
tous  les  jours,  sur  le  vingtième,  lorsqu’il  ne  joue 
pas  quotidiennement.  Les  ambulants  ont  un  for- 
fait de  60  francs.  Ils  ont  en  outre  à payer  un 
droit  proportionnel  — c’est  celui-là  qui  est  tout 
à fait  injuste  — calculé  sur  le  vingtième  de  la 
valeur  locative  de  l’habitation  de  l’exploitant. 
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La  différence  qui  apparaît,  c’est  que,  dans 
les  théâtres,  on  prend  sa  place  et  on  y reste 
toute  la  soirée.  Au  cinématographe,  comme  au 
café-concert,  au  contraire,  les  spectateurs  se  re- 
nouvellent. 

Lorsque  le  cinématographe  joue  toute  la 
journée,  c’est  toute  la  journée  que  la  salle  s’em- 
plit et  se  vide.  Par  conséquent,  on  ne  peut  pas 
assimiler  les  cinématographes  aux  théâtres  et  il 
est  très  juste  d’ajouter,  pour  le  calcul  du  droit 
proportionnel,  la  valeur  locative  de  tous  les  lo- 
caux occupés  et  notamment  des  salles  cinémato- 
graphiques. 

Voilà,  par  exemple,  un  propriétaire  de  ciné- 
matographe qui  aura  le  plus  grand  cinémato- 
graphe de  Paris  — je  ne  le  nomme  pas  pour 
ne  pas  lui  faire  de  publicité  — il  aura  une 
toute  petite  habitation.  Il  ne  payera  rien  comme 
droit  proportionnel.  A côté  de  cela,  une  per- 
sonne riche  qui  veut  commanditer  un  cinémato- 
graphe, qui  veut  y faire  travailler  un  camarade, 
un  ami,  a un  petit  cinématographe  dans  un 
quartier  lointain.  Cette  personne  a un  grand 
hôtel  à Paris.  Le  directeur  de  ce  cinémato- 
graphe sera  très  fortement  frappé.  Est-ce  que 
c’est  juste? 

M.  Jules-Louis  Breton.  — Votons  l’impôt 
sur  le  revenu. 


M.  le  rapporteur  général.  — J’entends  bien: 
toutes  les  fois  que  nous  allons  parler  de  l’im- 
pôt des  patentes,  on  me  répondra  impôt  sur  le 
revenu.  Vous  avez  raison,  je  souhaite  comme 
vous  que  la  réforme  de  l’impôt  sur  le  revenu 
s’accomplisse. 

Pour  l’instant,  nous  sommes  en  présence 
d’une  injustice  en  matière  de  patente.  La  pro- 
position du  gouvernement  est  assez  sage.  Il  de- 
mande d’établir  sur  les  cinématographes  un 
droit  fixe  calculé  d’après  la  population  des 
communes.  Les  petits  cinémas  des  campagnes 
seront  peu  frappés  par  le  droit  fixe,  puisqu’ils 
se  trouvent  dans  des  communes  peu  peuplées. 
Le  gouvernement  propose  en  outre  un  droit 
proportionnel  sur  la  valeur  locative  de  tous  les 
locaux  occupés  par  les  patentables.  Les  ciné- 
mas rentrent  ainsi  dans  la  troisième  classe  du 
tableau  A.  C’est  pour  l’ensemble  des  1 .000 
cinémas  de  province  et  des  1 00  cinémas  de 
Paris  une  augmentation  d’environ  500.000 
francs.  Je  demande  à la  Chambre,  dans  ces 
conditions,  de  voter  l’article  2.  (Très  bien! 
très  bien!) 

M.  le  président.  — La  parole  est  à M.  Bre- 
ton. 

M.  Jules-Louis  Breton.  — Les  exploita- 
tions cinématographiques  sont,  à l’heure  qu’il 
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est,  considérées  comme  des  exploitations  théâ- 
trales; on  veut  les  considérer  comme  des  cafés- 
concerts.  Je  demande  simplment  qu  on  continue 
à les  assimiler  au  théâtre. 

La  patente  visant  les  théâtres  est  peut-être 
calculée  sur  des  bases  mauvaises,  c’est  entendu, 
et  c’est  pourquoi  je  demande  le  renvoi  à la 
commission,  qui  examinera  s’il  n’y  a pas  heu  de 
prendre  une  mesure  générale  pour  tous  les 
théâtres. 

Mais  il  ne  faut  pas  que  l’on  crée  une  ex- 
ception défavorable  pour  les  cinémas  qui  sont 
les  théâtres  des  petits,  le  spectacle  des  pauvres. 
Je  demande  simplement  à la  Chambre  de  ne 
pas  aggraver  encore  nos  iniques  contributions 
îndiiectes,  et  toujours  dans  le  même  sens,  au 
détriment  des  petits.  (Applaudissements  à I'ex 
trême-gauche.) 

M.  le  président.  — La  parole  est  à M.  le 
ministre  des  Finances. 

M.  René  Renoull , ministre  des  Finances. 
— Je  n’ai  qu’à  appuyer  les  observations  de 
M.  le  rapporteur  général  de  la  commission  du 
budget.  Je  ne  veux  dire,  en  ce  qui  me  concerne, 
qu’un  mot  ; il  y a manifestement  une  diffé- 
rence essentielle  entre  les  représentations  ciné- 
matographiques et  les  représentations  théâ- 
trales : les  représentations  cinématographiques 


se  renouvellent  un  certain  nombre  de  fois  par 
jour.  C’est  la  justification  absolument  certaine 
de  la  modification  qui  est  proposée. 

M.  le  président.  — Je  mets  aux  voix  la  dis- 
jonction de  l’article  2,  proposée  par  M.  Bre- 
ton. 

Il  y a une  demande  de  scrutin,  signée  de 
MM.  Paul  Bignon,  d’Elissagaray,  Henry 
Pâté,  Charles  Benoist,  Bouctot,  Delpierre, 
Maunoury,  Forgemol  de  Bostquénard,  Long, 
César  Trouin,  Landry.  Théodore  Reinach. 
etc.,  etc. 

Le  scrutin  est  ouvert. 

(Les  votes  sont  recueillis.  — MM  les  se- 
crétaires en  font  le  dépouillement.) 

M.  le  président.  — Voici,  messieurs,  le  ré- 
sultat du  dépouillement  du  scrutin  ; 


Nombre  des  votants 5 1 6 

Majorité  absolue 259 

Pour  l’adoption 149 

Contre  367 


AVANT  tout.  Il  faut,  lorsqu'on  fait  d« 
la  publicité,  être  doué  de  ténacité, 
k Celui  qui  entend  parler  de  vous 
52  fois  par  an,  vous  connaît  52  fois  mieux 
que  s'il  n'en  avait  entendu  parler  qu’une 
fols,  et  plus  il  connaît  vos  produits,  plus  il 
est  susceptible  de  faire  affaire  avec  vous. 

WILLIAM  GAMBLE. 
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Roma=Films 
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M.  Sutto,  représentant  de  cette  importante 
compagnie  italienne,  dont  il  place  les  films  avec 
tant  de  succès  sur  les  grands  marchés  d’Europe 
et  d’Amérique,  nous  informe  qu’il  vient  de 
recevoir  de  Rome  le  télégramme  suivant  : 

« Sutto,  9,  place  de  la  Bourse,  Paris. 

« Nouvelle  journaux  complètement  fausse.  » 

Ce  télégramme  adressé  à M.  Sutto  a pour 
but  de  faire  connaître  au  public  de  la  cinéma- 
tographie que  la  nouvelle  qui  avait  été  lancée 
dans  les  journaux  disant  que  la  Roma  Films 
aurait  congédié  son  personnel  pour  arrêter  la 
production  de  ses  films,  est  tout  à fait  dénuée 
de  fondement;  nous  sommes  heureux  de  pou- 
voir donner  un  démenti  formel  à ces  bruits 
malveillants  et  d’affirmer  que  bien  au  contraire 
la  Société  Roma  Films  est  en  pleine  voie  de 
prospérité,  grâce  à la  collaboration  constante  de 
son  sympathique  représentant,  M.  Sutto. 


Syndicat  de  la  Presse  Clnématopplip 

19,  Boulevard  Saint-Denis,  Paris 


Nous  rappelons  que  la  prochaine  réunion  du 
Syndicat  de  la  Presse  Cinématographique  aura 
lieu  le  samedi  4 avril  à 5 heures  du  soir,  19, 
boulevard  Saint-Denis. 

Ordre  du  jour 

Demandes  d’admission. 

Compte  rendu  par  MM.  Marc  Mario  et 
Meignen  de  leurs  démarches  à la  Préfecture 
et  aux  Compagnies  de  Chemins  de  fer. 

Projet  d’organisation  d’une  fête  corporative 
pour  la  création  d’une  caisse  de  secours. 

Liberté  de  la  presse  cinématographique. 

Questions  diverses. 


GRACE 

aux  volets  de  sécurité  à fermeture 
automatique  pour  r-egards  à projection,  i 
les  Exploitants  n’ont  rien  à craindie 
de  la  panique.  i 

Gaston  CJ^OSTE,  mécanicien-opé- 
rateur, j jc),  Boulevard  JVey,  à Paris, 
propriétaire  des  brevets,  fait  l’instal- 
lation. 

Le  Système  CROSTE  est  installé 
dans  un  très  grand  nombre  d’Etablis- 
sements,  Paris  et  Province. 


Julien  CAHN 

Waverley  Street 

NOTTINGHAM  (Angleterre) 

Désire  acheter  comptant,  importante 
quantité  de 

FILMS  ININFLAMMABLES 

en  très  bon  état- 


Un  document  sensationnel 


Le  Film  du  Mont  Athos 


La  Maison  Cinématographique  « Athini 
Films  »,  10,  rue  du  Trois-Septembre,  à Athè- 
nes, nous  adresse  la  lettre  suivante  : 

Athènes,  le  1 8 mars  1914. 

Monsieur, 

Nous  avons  l’avantage  de  vous  informer  que 
par  une  autorisation  des  autorités  helléniques, 
sanctionnée  par  le  Saint-Synode  du  Mont- 
Athos,  dans  sa  réunion  spéciale  du  31  décem- 
bre passé,  nous  avons  obtenu,  pour  une  durée 
de  deux  ans,  le  droit  d’exclusivité  pour  la  prise 
de  vues  sur  la  péninsule  balkanique  et  notam- 
ment au  Mont-Athos,  qui  comprend  les  vingt 
couvents  historiques  avec  leurs  trésors. 

On  sait  que  les  empereurs  de  Byzance,  dont 
les  domaines  comprenaient  le  Mont,  y en- 
voyaient continuellement  de  riches  offrandes. 
Mais  les  objets  les  plus  précieux,  tant  sous  le 
point  de  vue  historique  qu’artistique,  y furent 
envoyés  peu  avant  comme  après  la  chute  de 
l’empire. 

La  prise  de  vues  est  déjà  en  train  d’être  faite 
par  des  opérateurs  compétents  munis  d’appa- 
reils perfectionnés. 

La  grande  valeur  historique  du  Mont  étant 
connue  du  monde  entier,  il  ne  reste  qu’à  donner 
une  description  succincte  de  quelques-unes  des 
vues  que  présentera  le  film,  comme  suit  : 

— Les  fêtes  et  processions  officielles  des 
archevêques  et  des  moines  officiant  dans  les 
mêmes  robes  et  costumes  que  portaient  leurs 
prédécesseurs  et  dont  la  magnificence  est  con- 
nue. 

— Les  trésors  accumulés  depuis  des  siècles, 
dans  les  caves  souterraines  des  couvents  et  qui 


Comptoir  Cinématographique 

Commissions  = Représentations 

Exportation  = Importation 
Achat  et  Vente  de  Films  = Appareils 

et  tout  ce  qui  concerne  la  Cinématographie 

JUAN  SALA 

167,  Rue  Montmartre,  167 

Adr.  Télégr.  : SALABARUM  PARIS  Téléphone  : Gutenberg  7341 
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Pour  avoir  les  films  édités  sous  les  marques 

“ LE  FILM  D’ART  ” 

“ MINERVA ” 

“ MONOPILM  ” 

aux  pays  do  s 

Brésil,  Argentine,  Chili,  Paraguay,  Pérou,  Urugay,  Bolivie,  Cuba 
Équateur,  Colombie,  Venezuela,  Costa*Rica,  Panama,  Puerto-Rico 
Nicaragua,  Guatemala,  Honduras,  Santo-Domingo  et  Philippines, 

s’adresser  à 


167,  Rue  Montmartre,  167 

Adr.  Télégr.  : SALABARUM  PARIS  Téléphone  : Gutenberg  7341 
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LE  SPECTRE  BLANC 


MILANO-FILM 


y,-> 


furent  sauvegardés,  à travers  les  siècles  du  joug 
turc,  contre  les  incursions  des  Barbares,  afin 
de  pouvoir  les  rendre,  le  jour  de  la  libération,  à 
l’humanité,  ainsi  qu’il  vient  d’avoir  lieu.  Il  con- 
vient d’ajouter  que  depuis  la  chute  de  l’empire 
byzantin,  il  n’a  jamais  été  permis  à d’autres 
qu’aux  gardes-moines  de  voir  les  trésors  qui  y 
sont  cachés. 

Parmi  ces  derniers,  il  faut  citer  la  croix  en  or 
massif  (la  célèbre  « En  Touto  Nika  »,  haute 
Je  quelques  pieds,  et  qui,  précédant  l’empereu>- 
Constantin  le  Grand  à toutes  ses  batailles,  lui 
donnait  invariablement  la  victoire,  suivant  la 
tradition.  Les  livres  d’Evangile  de  grandes  di- 
mensions et  d’une  valeur  historique  inapprécia- 
ble, écrits  à la  main  sur  des  papyrus  anciens  et 
authentiques;  la  ceinture  de  la  Sainte  Vierge, 
etc  , etc. 

— Le  panorama  général  du  Mont  Athos, 
dont  les  paysages  et  les  sites  sont  d’une  beauté 
incomparable  et  où  un  membre  du  beau  sexe 
n’a  jamais  fait  son  apparition. 

— Les  vingt  couvents,  dont  la  construction, 
pour  la  plupart,  date  de  plusieurs  siècles  avant 
la  chute  de  l’empire  byzantin. 

— Les  églises  des  principaux  monastères  et 
leurs  intérieurs  avec  leurs  anciennes  icônes, 
leurs  hautes  voûtes  de  marbre  sculpté,  leurs 
hiéroglyphes,  etc.,  le  tout  de  style  byzantin  et 
d’une  beauté  artistique  divine. 

— La  vie  quotidienne  des  moines,  ainsi  que 
leurs  usages  qu’ils  ont  conservés  intacts  pendant 
tous  les  siècles  de  la  domination  turque. 

— Le  couvent  russe,  par  suite  de  l’intérêt 
politique  qu’il  présente  actuellement,  formera 
l’objet  d’un  film  à part,  long  d’environ  300 
mètres. 

— La  multitude  des  sujets  d’intérêt  capital 


à cinématographier  est  telle,  qu’il  a fallu  en 
faire  une  étude  spéciale,  longue  et  laborieuse, 
afin  d’arriver  à choisir  ceux  qui  ont  . la  plus 
grande  valeur  historique,  tout  en  étant  suffi - 
• sants  pour  présenter  l’œuvre  complète. 

La  longueur  du  film  général  sera  d’environ 
700  mètres  et  pourra  être  livré  en  mai  pro- 
chain. 

Un  Directeur , 

Signé  : ILLISIBLE. 


Association  des  Opérateurs 

Professionnels  Français 


Autorisée  en  vertu  de  la  loi 
du  1er  Juillet  1901  (art.  5) 

Assemblée  mensuelle  du  mercredi  1er  avril 

L’Assemblée  envoie  tous  ses  remerciements 
au  Syndicat  Français  des  Directeurs  de  Ciné- 
matographe et  à la  Chambre  syndicale  pour 
1 honneur  qu’ils  ont  fait  à 1’  « Association  des 
Opérateurs  professionnels  français  »,  en  l’in- 
vitant à leur  belle  fête  corporative. 

M.  Louis  Conore,  président,  envoie  toutes 
ses  excuses  au  Syndicat  français  des  Directeurs 
pour  ne  pas  avoir  occupé  la  place  qui  lui  avait 
été  réservée  à la  table  d’honneur,  mais  l’Asso- 
ciation des  Opérateurs  professionnels  ayant 
nommé  une  délégation  pour  accompagner  leur 
Président,  M.  Louis  Conore  a cru  bien  faire 
en  restant  au  milieu  de  la  délégation  officielle 
de  l’Association  des  Opérateurs  Professionnels 
français. 


C’est  l’objectif  qui  par  sa  finesse,  sa  luminosité,  sa 
netteté  et  son  prix  modique,  a su  en  peu  de  temps, 
conquérir  la  première  place  entre  tous.  Demander  le 
Catalogue  général,  N°  1231,  qui  est  envoyé  franco  sur 
demande  à l’OPTIQUE  REUNIE,  Maison  Jean  ROSE, 
au  PRÉ-SAINT-GERVAIS  (Seine),  33,  Rue  Emile-Zola, 
Téléphone  57. 


* r 


SOCIETE  des  ETABLISSEMENTS  GAUMONT 


au  Capital  de  4.000.000  de  francs 

SIÈGE  SOCIAL  : Rue  Saint-Roch,  57,  PARIS 
COMPTOIR-CINÉ'LOCATION  : 28,  Rue  des  Alouettes,  PARIS 


I 


Comment  la  science  peut-elle 
venir  en  aide  à l’humanité 
en  assurant  le  triomphe  de 
la  justice  et  de  la  vertu  ? 


C’est  ce  que  nous  apprend  le  remarquable 
drame  artistique 

LE  RAID  AÉRIEN 

Mét.  901  m.  1 afî.  220  X 150  9 photos  gr.  format 
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5e  Année 


LE  FILM 


N°  14 


Le  mieux  et  le  plus  rapidement  informé  des  Journaux  Cinématographiques 


PARIS 

M.  Poincaré  au  Salon  des  Indépendants.  — C’est  là  que  sont  groupées  quelques  oeuvres  des 
Artistes  cubistes  et  futuristes. 

Trois  œuvres  d’ArchipenltO.  — - r Le  Gondolier  ; 2“  Carrousel;  3°  Combat  de  boxe. 

Deux  envois  de  ïtossiné.  — Jr‘  Symphonie  (Rien  de  commun  avec  celle  de  Beethoven);  2°  Le 

Cirque. 

Têtes  d’hommes,  par  NADELMAUN  (Dédiées  aux  Fabricants  de  chapeaux). 

La  femme  doit-elle  voter?  ; — Quelques  suffragettes  parisiennes  font  pleuvoir,  du  haut  d’un  babon. 
une  avalanche  de  proclamations  en  faveur  de  l égalité  politique  des  sexes. 

Les  Défenseurs  de  la  Butte.  — -flu  Moulin  d-  la  Galelli  : Le  “ Vieux  Montmartre  ”,  préside  par 
M.  Victor  PERROT,  commémore  par  une  plaque  la  mémoire  des  braves  qui  sacrifièrent 
leur  vie,  le  3o  mars  1814,  pour  la  Défense  de  Montmartre. 

Le  4"  Salon  des  Dessinateurs  humoristes.  — Galerie  de  la  Boëtie  : L'arrivée  sensationnelle  de 
l’X..  . mystérieux.  — POULBOT,  accompagné  de  ses  amis,  conduit  au  Jardin  zoologique  ses  deux 
petits  gavroches  NENETTE  et  R1NT1NT1N. 

Au  Concours  hippique.  — Les  Ecoles  de  Saumur  et  de  Saint-Cyr,  ainsi  que  l’Union  des  Sociétés 
d’équitation  militaire,  obtiennnent  un  reel  triomphe. 

La  Mode  à Paris  ( Toilettes  de  Printemps).  — Création  Maison  ROYALE. 


FRANCE 

ISSY  LES  MÜUL1NEAUX  — La  première  sortie  de  l’AÉRAPTÈRE,  le  nouvel  appareil  de 
M.  Joseph  DOMINGO. 

MAILLANE  (Bouches-du-Rhône).  — Le  grand  félibre  Frédéric  MISTRAL,  qui  vient  de  mourir  à l’âge 
de  83  ans.  — La  statue  de  MISTRAL,  à Arles.  — Les  obsèques  du  chantre  de  Mireille.  La 
France  entière  s’unit  au  deuil  de  la  Provence. 

BRIVE  — Un  grand  désastre,  une  montagne  glisse  détruisant  10  maisons  et  menaçant  d’engloutir  le  vil- 
lage de  Noailhac. 

ÉTRANGER 

BELGIQUE.  — La  Crue  de  la  Meuse.  Les  inondations  sur  la  ligne  de  Namur  à Dinant. 

BARCELONE  (Espagne).  — Le  Nouveau  Gouverneur  général  de  la  Catalogne,  Don  César  V1LLAR  Y 
V1LLATE,  passe  en  revue  les  troupes  de  la  garnison. 

LONDRES  (Angleterre).  — La  célèbre  suffragette  Mise  Sylvia  PANKURST  est  transportée  à l’abbaye 
de  Westminster. 

BROOKLANDS.  — M.  CHASSAIGNE  couvre  plus  de  200  kilomètres  à l’heure  sur  une  auto  de 
1 2 cylindres. 

BELFAST  (Irlande).  — La  Crise  du  Home  l{ule.  Sir  Edward  CARSON,  le  leader  des  protestants  de 
l’Ulster,  stimule  l’ardeur  de  ses  partisans. 

OREGON  (Amérique).  — Les  travaux  du  Canal  Cecilio. 

NEW-ROCHELLE-  — Le  Collège  est  détruit  par  un  incendie. 


Longueur  approximative  : 250  mètres. 


Sté  des  Établissements  Gaumont 

au  Capital  de  4 millions  de  francs 

57,  Rue  Saint=Roch,  Paris 


28,  Rue  des  Alouettes,  Paris 
Comptoir  Ciné  Location 


FILM  ARTISTIQUE  « QLORIA  » 


destruction  de  Rome.  --  La  maison  d’Or.  --  Le  Théâtre  Impérial.  --  Villas  et  palais  romains 
reconstruits  d’après  nature  avec  une  parfaite  fidélité  historique. 


AGRIPPINE  SUR  LA  TRIREME 


S5n\ 


Les  GRANDES  VEDETTES  du  CINÉMA 

L.  MaSSART 

Cécile  GUYON 

Jean  DfIX 

interprètent  cette  semaine  un  véritable  roman  cinématographique 

Le  Secret 


T Orpheline 

Grande  scène  dramatique  de  PI.  C.  de  NORLHON 

Clou  I sensationnel 

SAUVETAGE  ÉMOUVANT 


i 


Film  Valetta 


Pathé  F rères 


EDITEURS 


(^^res  sont  exclusivement  tirées  sur  Ininflammable 

_ prochainement  : 

]»»ne -Jeanne  on  £a  femme  du  Peuple 
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PROCHAINEMENT 


LES  MI 


d’après  le  célèbre  roman  de  Paul  FÊV/AL, 

scénario  de  AA.  Paul  FÉVAL  fils,  mise  en 

scène  de  AA.  Jacques  VOLNYS 


«Ml 


14,  rue  Chauveau,  NE  VI LL  Y-S  VR- SEINE 


LE  FILM  D ART 
DELAC  & C* 


PROCHAINEMENT 


d’après  le  célèbre  vaudeville  de  KEYDEflU 


Adaptation  cinématographique  et  mise 
en  scène  de  M.  Marcel  SIMON 


14,  rue  Chauveau,  NE VILL  Y-S VR- SEINE 


Société  Générale  de  Cinématographie 


AGENCE  GÉNÉRALE 


GUTENBERG  30-80  et  CENTRAL  0-48 


PARIS,  16,  Rue  < 


LYON,  83,  Rue  de  la  République. 
MARSEILLE,  7,  Rue  Suffren. 
BORDEAUX,  26,  Rue  Capdeville. 
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TOULOUSE, 
NANCY,  20, 
LILLE,  1 j,  P 


a 


a 

a 


a 

a 


Pour  le 


Main 


leste 


D’après  LABICHE 

CHARMANTE  COMÉDIE 


très  amusante  et  gaie 


6inéma- Éclair 


Longueur  : 334  mètres 
AFFICHES 


CINÉMATOGRAPHIQUE 


la  Grange-Batelière 


if' 


ue  d’Alsace, 
s Dominicains. 


I 


: la  Gare. 


)l 
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KINETOGRAPH 

ALGER,  14,  Rue  Mogador. 
BRUXELLES,  5,  Quai  à la  Houille. 
LAUSANNE,  Place  Centrale. 


7 Avril 


Le 


Scarabée 


Rouke 


GRAND  DRAME 

Passionnant  - Pathétique  - Troublant 

Eclipse 

Longueur  : 820  mètres 

AFFICHES  — PHOTOS 
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AGENCE 

GÉNÉRALE 

GUTENBERG  30-80  et  CENTRAL  0-48  PARIS,  16,  RU€(j 

LYON,  83,  Rue  de  la  République. 

<T)  TOULOUIL 

MARSEILLE,  7,  Rue  Suffren. 

NANCY, 
LILLE,  1 1 Pi 

BORDEAUX,  26,  Rue  Capdeville. 

(Pour  renseignements  et  dat 


L’ESGILIER  IE  -Il 


T 


Grand  film  policier  sensationnel  — ÉCLIPSE  — Long.  690  t 


Le  Meilleur  Père 


Drame  — STANDARD  — 610 


Les  Terre 


Le  plus  grand  film  de  Fauve 


ENTRE  DEUI  FEUX 

Comédie  — W=F  — Longueur  : 328  mètres 


Le  PARI  d< 


Comédie  — ECL I 


LE  PSEUDO 


Grande  Comédie  Comique 


F IRC  VL  I L’HOMME  DE  NEIGE 

Comique  — AMBROSIO  — Long-  : 74  m. 

Le  charn 


DANTZIG 

Plein  air  — ÉCLIPSE  — Longueur  : 92  m. 


Documentaire  — M 
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CINÉMATOGRAPHIQUE 


a Grange-Batelière 


A.  d R . rar  i 


KINETOGRAPH 


] je  d’Alsace. 

Lis  Dominicains, 
c la  Gare. 


)/ 


ALGER,  14,  Rue  Mogador. 
BRUXELLES,  5,  Quai  à la  Houille. 
LAUSANNE,  Place  Centrale. 


[E  N 38 

rtie,  s’adresser  à nos  Agences) 


Grand  Drame  — DANEMARK  — Long.  : 850  m. 


SfeJunglel 

ÏELIG  — Longeur  : 703  mètres 


A TRAVERS  LES  LIGNES  ENNEMIES 

Drame  émotionnant  — NEVADA 
Longueur  : 303  m- 


I. PAPILLON  La  Nièce  Modem-style 


Comédie  — VITAGRAPH  — Longueur  : 313  m- 


f Longueur  : 215  m. 


BE  DE  JERRY 


GRAPH  — Long-  : 612  mètres 


LE  ROI  DU  MARDI-GRAS 

Comique  — VITAGRAPH  — Long-  309  mètres 


e serpents 

— Longueur  : 160  m. 


LE  UC  MAJEUR 

Plein  air  — ECLAIR  — Longueur  : 128  mètres 
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AGENCE  GÉNÉRAL 


,x'Él.é:phoive:s  : 
GUTENBERG  30-80  et  CENTRAL  0-48 


PARIS,  16,  Rue 


LYON,  83,  Rue  de  la  République. 
MARSEILLE,  7,  Rue  Suffren. 
BORDEAUX,  26,  Rue  Capdeville. 


£2X 


TOULOUS 
NANCY,  2cj 
LILLE,  n, 


LE  MERCREDI 

à IO  heures 


seront  présentés  au  MA 


33,  ‘BouleVah 


La  présence  de  Messieurs  les  C|| 
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KNÉMATOGBAPHIQUE 


, Grange-Batelière 


4 d’Alsace. 
«Dominicains, 
i Gare. 


lDR.  TEI.EGR. 

KINETOGRAPH 

ALGER,  14,  Rue  Mogador. 
BRUXELLES,  5,  Quai  à la  Houille. 
LAUSANNE,  Place  Centrale. 


^TIN  8 AVRIL 


rès  précises 


;STIC=CINEMA 


du  Temple 


cteurs  est  absolument  URGENTE 
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Téléphone  : 29-77 
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Demande  Monopole  el  EXCLUSIVITÉS 

pour  l’Espagne 
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Désire  entrer  en  relations  avec  Maisons  d’Editions 
de  films  et  Fabricants  d’appareils  de  toutes  sortes 

pour  représentation  en  Espagne  et  Portugal 

Sérieuses  garanties  en  Banque 
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Vient  de  lancer  son  Nouveau  Poste 


à 985  fr.  pour  petite  exploitation. 

Marchandises  prises  à Paris,  se  composant  de  : 


1 Projecteur  à croix  de  Malte  entièrement  plongée  dans 
un  bain  d’huile  ; 

1 Table  en  fer  avec  plateau  inclinant  ; 

1 Lanterne  en  tôle  de  Russie  doublée  amiante  avec 
condensateur  breveté  ; 

S Lampe  50  ampères  ; 

1 Moteur  et  résistance  courant  continu  ; 

1 Cuve  à eau  ; 

1 Tableau  de  distribution  50  ampères  avec  rhéostat  ; 

1 Enrouleuse  ; 

2 Carters  de  sûreté. 


DÉPÔTS  S 

A NANCY  : M.  BAVRÈS,  20,  Rue  des  Dominicains  ; 

A LYON  : MM.  BCVLIN  et  VE  RC  H ÈRE,  83,  Rue  de  la  République; 
A LILLE  : M.  DELACCVR,  11,  Place  de  la  Gare. 
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Salle  de  Projection  7,  Rue  ÜU  FaubOUï' 

Usine  à Fontenay 
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GRAND  FILM  D’ART  inspiré  du  génial  SHAKESPEAR1 
et  du  Grand  Poète  Dramatique  CASIMIR  DELAVIGNl 
Adaptation  de  M.  P.  d’IVOI.  Mise  en  scène  de  M.  ANDRÊAN 


Mlle  DELVAIR 

M TCULCUT 

de  la  Comédie  française 

du  Théâtre  Antoine 

La  Reine  Elisabeth 

Le  Duc  de  Buckingham 

Mlles  SUTERRE  Marcelle  J-LEURY 

M WAGÜE 

du  Th.  Sarah-Bernhardt  du  Th.  Réjane 

mime  de  l’Opéra 

Les  Enfants  d Edouard 

Le  Duc  de  Glccesler 

Mlle  MAÏAPCLSKA 

M JACÛBINET 

de  l’Olympia 

mime  de  l’Opéra 

La  Sorcière  Rahel 

* 

Le  Roi  Edouard 

Exclusivités  de  FRflP 

7,  Faubourg  Montmartre,  F 
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DV  THÉÂTRE  AV  CINÉMA 

f 

I 

La  Mise  en  Scène 
et  les  Acteurs 

(Suite) 

N’oublions  pas,  quand  nous  voyons  passer 
un  film  sur  l’écran,  les  difficultés  que  le  met- 
teur en  scène  a dû  surmonter;  certains  d’entre 
eux  font  preuve  chaque  jour  d’une  énergie, 
d une  audace  que  le  public  ne  soupçonne 
même  pas.  Ah!  c’est  très  agréable,  j’en  con- 
viens, de  voir  défiler  sous  ses  yeux  des  événe- 
ments sensationnels,  mais  on  ne  pense  pas  assez 
aux  efforts,  à la  patience  qu’il  a fallu  pour  les 
exécuter.  J’ai  connu  un  metteur  en  scène  dont 
le  seul  souci  était  de  modérer  l’ardeur  de  son 
principal  interprète.  Celui-ci,  un  casse-cou  im- 
pénitent, risquait  mille  fois  de  se  briser  les 
membres  et  son  metteur  en  scène  tremblait  à 
sa  place.  Il  avait  peur,  vraiment  peur  que  son 
artiste  ne  vienne  à se  tuer.  Et,  plus  tard,  quand 
la  scène  apparaissait  à l’écran,  les  spectateurs 
ne  se  rendaient  évidemment  pas  compte  des 
dangers  que  l’on  avait  risqués  pour  lui  plaire. 

Au  théâtre,  la  parole  vient  heureusement 
dans  certaines  pièces  au  secours  de  la  situa- 
tion. Il  suffit  quelquefois  d’un  mot  drôle,  pro- 
noncé d’une  certaine  façon,  pour  décider  du 
succès  d’une  pièce.  Au  cinéma  il  en  est  bien 
autrement  ; le  style  n’a  rien  à voir  dans  ces 
scènes  muettes  qui  se  déroulent  à la  vitesse 
normale  de  la  vie.  Il  ne  faut  pas  raconter  ce 
que  l’on  fait...  Il  faut  le  faire  et  bien  souvent 
c’est  très  difficile! 

D’ailleurs,  j’aurai  l’occasion  de  revenir  sur 
ce  sujet  et  de  l’étudier  plus  à fond  quand  je 
parlerai  du  scénario. 

Quoiqu’il  en  soit,  l’artiste  et  le  metteur  en 
scène  ne  peuvent  demander  aucune  aide  au  style 
aux  jeux  de  mots,  à l’esprit  qui  sont  quelquefois 
le  fond  même  d’une  pièce  de  théâtre. 

Les  sous-titres  eux-mêmes,  à part  les  extraits 
de  journaux  et  les  lettres,  ne  peuvent  leur  don- 
ner que  de  faibles  points  d’appui,  car  ils  sont 
faits,  presque  tous,  longtemps  après  la  scène. 

On  comprend  donc  que  les  metteurs  en 
scène  se  trouvent  la  plupart  du  temps  devant 
des  difficultés  que  l’on  ne  connaît  pas  au 
théâtre.  Il  leur  faut  se  faire  comprendre  sans 
donner  d’autres  indications  que  des  gestes.  Et 
combien  de  fois,  après  avoir  « tourné  » un 
film  le  metteur  en  scène  ne  s’est-il  pas  aperçu 
que  tel  ou  tel  passage  était  incompréhensible. 


TOUS  LES 
EXPLOITANTS 
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FRANCO  SUR  DEMANDE 


ÉTABLISSEMENTS 

J.  DEMARIA 

MATÉRIEL  CINÉMATOGRAPHIQUE 

35,  Rue  de  Ciichy 
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Le  metteur  en  scène  de  théâtre  a toujours 
en  main  le  manuscrit  de  l’auteur,  il  s’arrête  à 
l’endroit  qui  lui  plaît  et  reprend  le  lendemain 
à la  même  scène.  Il  n’étudie  que  progressive- 
ment et  lentement,  ne  passant  à la  scène  sui- 
vante que  lorsque  la  scène  précédente  est  bien 
répétée. 

Au  cinéma,  le  metteur  en  scène  se  trouve 
devant  un  scénario  qu’il  a fait  de  toutes  pièces 
très  souvent  et  qui  comporte  quelquefois  de 
60  à 150  scènes.  Il  les  a toutes  présentes  à 
l’esprit  et  il  voit  aussitôt  par  où  il  doit  com- 
mencer, par  où  il  doit  continuer,  par  où  il  doit 
finir.  La  plupart  du  temps,  il  commence  par 
les  scènes  à nombreuse  figuration  qu’il  pourra 
facilement  faire  dans  un  théâtre.  Il  se  débar- 
rasse ainsi  du  plus  grand  nombre  possible  d’ar- 
tistes pour  finir  avec  quelques-uns  seulement. 
Il  est  bien  entendu  qu'il  groupe  toutes  les 
scènes  qui  se  passent  dans  le  même  intérieur. 
De  même  quand  il  en  arrivera  aux  extérieurs 
il  les  fera  selon  l’endroit  où  il  sera. 

Ce  n’est  que  plus  tard,  au  moment  du  mon- 
tage définitif  du  positif,  que  les  scènes  seront 
placées  dans  l’ordre  qui  est  nécessaire  à l’ac- 
lion.  Et  le  metteur  en  scène  doit  encore,  pen- 
dant de  longues  heures,  se  livrer  à un  travail 
qui  consiste  d’abord  à choisir  ses  négatifs  par- 
mi ceux  qui  lui  donneront  le  plus  de  satisfac- 
tion, tant  au  point  de  vue  du  jeu  des  artistes 
que  de  la  qualité  photographique. 

On  se  rend  donc  facilement  compte  du  tra- 
vail que  peut  et  doit  fournir  un  metteur  en 
scène  de  cinématographe.  Il  y a loin,  très  loin 
du  théâtre  au  cinéma  et  on  comprend  que  les 
metteurs  en  scène  de  théâtre  qui  n’ont  pas  su 
s’assimiler  les  mille  détails  nécessaires  à la 
bonne  exécution  d’un  film,  aient  échoué  pi- 
teusement lorsqu’ils  ont  abordé  le  cinéma.  D’au- 
tres, au  contraire,  se  sont,  dès  leur  première 


scène,  facilement  rendu  compte  des  différences 
qui  existaient,  forcément,  entre  le  théâtre  et  le 
cinéma,  lis  ont  fait  preuve  d’une  grande  intel- 
ligence et  faisant  subir  certaines  transforma- 
tions à leurs  connaissances  théâtrales  ont  pris 
sur  leurs  confrères  exclusivement  cinématogra- 
phiques une  supériorité  visible. 

Ils  savaient,  en  effet,  mille  traditions,  des 
centaines  de  trucs,  de  clichés  qui  sont  tou- 
jours capable  de  plaire  au  public.  D’autre  part, 
ils  savent  admirablement  parler  et  se  faire 
comprendre  des  artistes. 

Au  cinéma,  comme  au  théâtre,  les  artistes 
cumulent  souvent.  Ils  sont  à la  fois  metteur 
en  scène  et  interprète.  Cela  peut  avoir  du  bon 
lorsque  les  scènes  sont  de  moindre  importance 
et  lorsque  tout  l’intérêt  se  porte  sur  l’artiste 
principal,  mais  il  est  extrêmement  difficile,  mal- 
gré la  meilleure  volonté,  de  mettre  en  scène  et 
de  jouer  un  rôle. 

L’acteur  aura  toujours  une  tendance  à re- 
garder derrière  lui,  à jeter  un  coup  d’œil  sur 
tous  ceux  qui  l’entourent.  Et,  je  le  répète,  ici 
comme  ailleurs,  des  difficultés  inconnues  au 
théâtre  surgiront  inévitablement.  Au  théâtre, 
tandis  que  l’artiste  met  en  scène  une  pièce,  il 
se  fait  doubler  dans  son  rôle  et  ce  n’est  que 
lorsque  toutes  les  scènes  sont  au  point  qu’il  en 
reprend  possession  définitivement. 

On  voit  donc  que  la  mise  en  scène  cinéma- 
tographique diffère  sur  bien  des  points  de  la 
mise  en  scène  théâtrale,  et  que  là,  comme  ail- 
leurs, c’est  un  art  nouveau  qui  s’est  greffé  sur 
l’admirable  invention  des  frères  Lumière. 


(A  suivre.) 


Du  Film. 
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C’est  assez  dire  la  recette  réalisée 
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HOLLANDE  : Union  Bioscop  Maatschappey. 
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3 AVRIL  1914 


’o  mi  que  . . 

Le  Ménage  Badigeon 

120m. 

F.  P, 

aff. 

— 

Willie  garde  le  chien 

141 

KESTONE 

» 

)ratne  . . . 

Une  Périlleuse  chevauchée 

275 

MAJESTIC 

aff. 

— 

Le  Réveil  de  la  Conscience 

367 

R.  F. 

aff. 

HARRY-JOURNAL 

172 

» 

aff. 

’our  PARIS  et  le  Département  de  la  SEINE  seulement 
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(d’après  TOLSTOÏ)  . 

Chef-d’œuvre  de  la  MffSKO-FILM-NEW-YORK 

SEPT  AFFICHES  - PHOTOS 
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A?  PARIS 

Adresse  Télégr.  : Harrybio-Paris 


MIDI  &.  ALGÉRIE 


Agent  régional  : M.  REYNIER 

27,  Rue  Tapis-Vert  MARSEILLE 

Adresse  télégr.  : Harrybio=Marseille 
Téléphone  : 56-88 


Lampe-plafonnier  JUPITER 


VOTRE  ATELIER  DE  PRISE  DE  VDE 


est  vieux  jeu  et  il  est  installé  en  dépit 
de  tous  les  principes  d’économie,  si 
vous  employez  d’autres  lampes  que 
celles  qu’utilisent  presque  toutes  les 
Fabriques  de  Films  importantes. 


Ces  lampes  sont  : 

La  Lampe  cinématographique 
JUPITER,  â pied 

La  Lampe-plafonnier  spéciale 
JUPITER. 

La  Lampe  JUPITER,  à main,  dite 
Lampe  Gamin. 

La  Lampe  JUPITER,  à effets  so- 
laires, de  i i.ooo  bougies. 

Soeiété  Ëlectropbotograpbique 

JUPITER 

Braubachstrasse24,  Francfort  s.-le-Mein 


Lampe  JUPITER  <i  main 


Fournisseur  de  toutes  les 
Fabriques  de  Films  notoires. 

Lampe  cinématographique  JUPITER  à pied 


Lampe  JUPITER 
à effets  solaires  avec  avant-corps 
sans  verre  dépoli 


NORDISK  KINEMATOGRAF  FABRIK 


Nous  cherchons  relations  avec  ache- 
teurs sérieux  en  France  et  dans  les  Colo- 
nies pour  machines  cinématographiques. 

Une  maison  réputée  s’engageant  par 
contrat  à un  minimum  d’affaires  et  pou- 
vant justifier  de  références  financières  et 
commerciales,  et  offrant  garantie  absolue, 
obtiendra  représentation  générale  pour  la 
France  et  les  Colonies. 


COPENHAGUE,  Gl.  Kovgloy,  15 


de  MacDines  Ciaématograpliiqnes.  Produits  hori 
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COURRIER  D'ALLEMAGNE 

Le  besoin  d’one  organisation  corporative  pnissanto 
se  fait  sentir  en  Allemagne 

Berlin,  le  31  mars  1914. 

Les  événements  m’ont  amené  souvent  à 
dépeindre,  pour  la  déplorer,  la  situation  diffi- 
cile que  crée  à l’industrie  du  film  en  Allemagne 
l’antipathie  des  autorités  administratives.  Du 
premier  au  dernier,  les  fonctionnaires  de  l’Em- 
pire font  mine  d’envisager  la  cinématographie 
comme  une  branche  inférieure  de  l’activité  na- 
tionale, indigne  des  gens  cultivés,  et  ils  ne  lui 
ménagent  guère  les  marques  de  leur  mauvais 
vouloir,  se  refusant  à reconnaître  les  résultats 
pourtant  sensibles  de  son  remarquable  essor.  Je 
me  suis  maintes  fois  étonné  d’une  attitude  si  peu 
conforme  à la  politique  habituelle  du  gouver- 
nement allemand  en  matière  d’industrie  et  de 
commerce.  Il  ne  m’a  pas  paru  sans  intérêt  de 
rechercher  objectivement  les  raisons  de  cet  état 
d’esprit,  de  les  exposer  impartialement  aux  ci- 
nématographistes  allemands,  pour  que  ceux-ci 
connaissent  les  causes  du  discrédit  où  on  les 
tient,  s’efforcent  de  trouver  les  moyens  d’y  met- 
tre un  terme. 

Il  m’a  semblé  que  la  raison  capitale  pour 
laquelle  le  gouvernement  allemand,  très  forma- 
liste, marquait  à la  cinématographie  un  dédain 
si  caractérisé,  c’est  que  notre  industrie  n’est  pas 


encore  représentée  en  Allemagne  par  une  orga- 
nisation corporative  puissante,  régulièrement 
constituée  et  mandatée  de  tous,  susceptible  en 
cas  de  besoin  de  représenter  officiellement  les 
intérêts  généraux  de  la  corporation  tout  en- 
tière. Les  divers  groupes,  formés  ou  en  forma- 
tion, d’exploitants,  de  loueurs,  de  fabricants, 
d’éditeurs,  ne  représentent  en  effet  que  des  inté- 
rêts particuliers  et  manquent  de  l’ascendant  que 
donne  l’unanimité. 

Si  l’on  procède  par  comparaison,  quelle  dif- 
férence avec  ce  qui  existe  en  France.  Ici, 
l’anarchie  et  la  confusion;  là-bas,  un  corps  of- 
ciellement  constitué,  la  Chambre  syndicale,  qui 
compte  dans  ses  rangs  tout  ce  que  la  cinémato- 
graphie possède  de  notabilités,  ce  qui  lui  con- 
fère une  autorité  incontestable.  Présidée  par 
l’un  des  plus  actifs  fabricants  de  ce  pays,  elle 
est  fière  de  ses  présidents  d’honneur,  qui  sont 
MM.  Pathé  et  Gaumont,  Lumière.  Ses  vice- 
présidents  Aubert,  Jourjon  et  Brézillon  qui  di- 
rige avec  tant  d’énergie  le  Syndicat  Français 
des  Exploitants. 

Ainsi,  tous  les  groupements  dans  l’organe 
central  ont  leurs  représentants  autorisés.  Quel 
est  le  résultat  de  cette  admirable  organisation? 
C’est  que  la  Chambre  syndicale,  forte  de  l’au- 
torité et  de  la  puissance  que  lui  valent  la  noto- 
riété et  la  bonne  entente  de  ses  membres,  ne 
craint  pas  de  faire  entendre  sa  voix  dans  les 
conseils  du  gouvernement;  c’est  que  l’autre  jour 
encore  à son  dernier  banquet,  auquel  il  m’a  été 
donné  de  prendre  part,  elle  avait  la  satisfaction 


JESÏSZS2SEL5Z5a5ZS15ZSaSESESa5ESHS5SH5aSZSaSHSaSlSaSZSEHZSHSE5ZS?SZ5HSESÏSaSHSHSZ5ESH5  £ 
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Appareils  prise  de  Vues « — Perforeuses 
Tireuses . — Mêtreuses  électriques , etc. 
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SELIG  POLYSCOPE  C 


E.  H.  MONTAQU 

SOLE  AGENT 
12,  Gerrard  Street 

LONDON 


♦♦♦♦♦♦*♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Le  SE1GNEÜE 


LE 


DRAME  EN  TROIS  PARTIES  M 

Ce  film  nous  fait  assister  à la  capture  des  gi 

PLUS  BEAU  FIL  M PARU  I 


Quelques  jolies  et  sympathiq 
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ât saluer  en  haut  bout  de  la  table  d’honneur, 
entouré  d’hommes  politiques,  M.  Paul  Des- 
chanel,  président  de  la  Chambre  des  députés, 
et,  à ce  titre,  le  second  magistrat  de  la  Répu- 
blique. Est-ce  ainsi  qu’on  traite  en  Allemagne 
la  cinématographie  et  ses  représentants.  Con- 
çoit-on sur  les  rives  de  la  Sprée  une  manifesta- 
tion de  cet  ordre,  sous  les  auspices  du  prési- 
dent du  Reichstag  ou  du  grand-chancelier  de 
l’Empire?  Imagine-t-on  ce  haut  fonctionnaire 
levant  son  verre  à la  prospérité  du  cinéma,  tan- 
dis que  M.  Brunner,  le  chef  tant  redouté  de  la 
censure  berlinoise,  profère  son  cri  de  guerre  : 
« La  cinématographie!...  un  danger  public!  » 
blic!  » 

C’est  à l’honneur  des  cinématographistes 
français  d’avoir  compris  assez  vite  que  seule 
une  forte  organisation  syndicale  était  en  état 
de  les  mettre  à même  de  discuter  avec  les  pou- 
voirs administratifs  les  questions  corporatives 
qui  les  intéressent,  avec  quelque  chance  de  suc- 
cès. Ils  ont  su  accroître  encore  ces  chances  en 
appelant  à leur  tête  les  personnalités  les  plus 
notoires  de  la  branche. 

En  Allemagne,  on  en  est  encore  aux  luttes 
fratricides,  aux  querelles  intestines,  aux  com- 
pétitions mesquines.  Le  temps  s’écoule  en  polé 
miques  stériles,  que  berce  la  musique  monopole 


des  apologistes  de  la  cinématographie,  qui,  sur 
un  refrain  toujours  égal,  ne  cessent  de  chanter 
les  louanges  du  cinéma  et  de  ses  qualités  cul- 
turelles. Chacun  veut  la  suprématie  de  son 
groupe,  et,  dans  chaque  groupe,  chacun  entend 
faire  triompher  sa  propre  cause.  Les  exemples 
ne  se  comptent  plus  des  tentatives  généreuses 
qui  échouèrent  grâce  à l’égoïsme  individuel  des 
affiliés.  Je  ne  parlerai  que  pour  mémoire  de  la 
pauvre  Fiag,  morte  avant  que  d’avoir  vu  le 
jour.  Mais  on  se  souvient  peut-être  encore  de  la 
Convention,  cette  fameuse  conception  qui  de- 
vait réglementer  le  marché  et  rendre  aux  tran- 
sactions un  peu  de  la  stabilité  qui  leur  man- 
quait. Hélas!  on  s’aperçut  bien  vite  que  les  in- 
tentions de  tous  n’étaient  pas  pures  de  tout  cal- 
cul. Il  fallut  se  rendre  compte  que  ce  groupe- 
ment, général  en  apparense,  avait  surtout  pour 
but  d’avantager  les  intérêts  des  fabricants,  au 
détriment  des  loueurs  et  des  exploitants.  Ces 
derniers,  sous  le  drapeau  du  Schutzverband, 
prétendaient  au  contraire  que  la  Convention 
leur  valût  des  avantages  supplémentaires.  Ce 
fut  bientôt  l’anarchie  et  la  rupture.  N’assistons- 
nous  pas  encore  actuellement  aux  dissensions  du 
Schutzverband  et  du  Reichsverband,  qui  tente 
d’unir  en  une  action  commune  les  groupements 
épars?  Or,  il  n’est  pas  d’entente  sans  conces- 
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Pourquoi  ? 

Parce  que 

G.  ROUSSEL 

46,  Rue  de  la  ‘Brèche°aux=Loups ■ = PARIS  (12°)  ■ Métro  Paumesnil 

VEND  DES  SIÈGES  SOLIDES,  ÉLÉGANTS  ET  PAS  CHERS 

LES  VOIR  !!! 

SIÈGES  DEPUIS  3 FRANCS  LA  PLACE 

Agence  pour  la  Bourgogne  : VITTIPON,  à Mâcon  (Saône  et-Loire) 


de  la  MORT 


PA  R 


son  seul  SCENARIO  EUT  ETE 


Joué  par  PEPA  BONAFE 


et  les  Artistes  de 


C'EST  UN  TRIOMPHE 


III 


PROCHAINEMENT 


Un  DRAME 
de  Mystère 
et  U’EPOUVANTE 


L1VSBLE 


EDITE  PAR 

CINÉMA 

ECLAIR 

12,  Rue  Gaillon.  = PARIS 


- 80  — 


sions  mutuelles,  et  le  Reichsverband,  auquel  se 
sont  affiliés  fabricants  et  loueurs,  se  refuse  pour 
sa  part  à ne  rien  lâcher  de  ses  prétentions, 
sa  part  à rien  lâcher  de  ses  prétentions. 

Ce  régime  a nui  étrangement  à la  considé- 
ration de  l’industrie  cinématographique  en  haut 
lieu.  Les  personnalités  les  plus  marquantes, 
craignant  les  récriminations  que  risquait  de 
soulever  leur  intervention,  ont  préféré  se  tenir 
sur  la  réserve.  Il  s’ensuit  que  trop  souvent  les 
intérêts  des  cinématographistes  sont  représen- 
tés par  des  hommes  de  second  plan  peu  quali- 
fiés qui  manquent  d’autorité.  Convient-il  de 
s’étonner  outre  mesure  que,  dans  ces  conditions, 
le  gouvernement  allemand,  devant  un  tel  dé- 
faut d’union  et  de  solidarité,  refuse  à ces  orga- 
nisations la  confiance  et  l’estime  que,  tout 
comme  en  France,  il  n’aurait  pu  dénier  à une 
Chambre  syndicale,  unie  et  forte? 

Hans  Bach. 



Nouvelles  d’Allemagne 

M.  Gaston  Fourmaux  vient  d’être  appelé 
aux  fonctions  de  fondé  de  pouvoirs  de  la  So- 
ciété « Eclipse  »,  à Berlin. 


On  nous  informe  que  1’  « American  Film 
C°  »,  de  Dusseldorf,  est  entré  en  liquidation. 
* 

** 

Firme  nouvelle.  — Kino  & Film  Industrie 
Monarchia,  Martin  et  C°,  Reichenbacherstr.  1 , 
à Munich.  Fabrication  de  films  cinématogra- 
phiques. H.  B. 


AUX  PAYS  SCANDINAVES 


La  fabrique  de  films  Dania  Biofilm  Kom- 
pagm  de  Copenhague,  fondée  en  avril  1913, 
publie  le  bilan  de  son  premier  exercice  clôturé 
au  3 1 décembre  dernier.  Le  chiffre  des  films 
vendus  durant  cette  période  s’est  monté  à 
75.000  couronnes  environ.  Le  bénéfice  net  res- 
sortit à 1 3.000  couronnes.  Cette  somme  ne 
sera  pas  distribuée  en  dividende  aux  action- 
naires, mais  prélevée  pour  être  passée  au  fonds 
de  réserve. 

En  vue  de  faciliter  l’essor  de  ses  produits  à 
l’étranger,  la  Dania  s’est  liée  par  contrat  avec 
la  marque  allemande  « Literaria  »,  de  Ber- 
lin, dont  le  metteur  en  scène  n’est  autre  que 
Bjôrn  Bjôrnson,  le  fils  du  célèbre  écrivain. 

SVEND. 


J.-  R.  STAFFA 
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Lassé  de  la  solitude  dans  laquelle  l’a  plongé  la  mort  de  sa  femme,  le  comte  de  Sèvres 
s’est  remarié.  Pour  fêter  son  union  avec  la  belle  Anne  de  Bligny,  son  fils  Lucien,  âgé  de 
vingt  ans,  a quitté  le  régiment.  Lucien  ne  tarde  pas  à être  frappé  de  la  très  grande  beauté 
de  celle  qui  sera  désormais  sa  mère  et  se  joint  à sa  petite  cour  où  Maxime  de  Rion  et  André 
Nancy  se  font  remarquer  pour  leur  assiduité. 

Le  comte  de  Sèvres  apercevant  l’attention  toute  particulière  dont  Maxime  de  Rion  et 
André  Nancy  entourent  la  jeune  femme,  torturé  par  la  jalousie,  charge  Charles,  son  vieux 
et  fidèle  serviteur,  de  surveiller  la  comtesse. 

Loin  de  se  douter  du  danger  qui  menace  Anne  de  Bligny,  Lucien  passe  ses  jours  de 
congé  dans  une  affectueuse  intimité  avec  sa  belle-mère?  La  jeunesse,  l’amour,  les  rêves,  sont 


comme  un  vin  généreux  qui  l’ont  étourdi.  Heureux,  trop  heureux,  il  ne  cherche  pas  à ana- 
lyser la  nature  des  sentiments  qui  le  poussent  vers  Anne. 

Son  bonheur  ne  devait  pas  durer,  n’ayant  pu  obtenir  une  prolongation  de  congé,  il 
doit  bientôt  rejoindre  son  régiment. 

Afin  qu’il  emporte  un  joyeux  souvenir  de  son  séjour  au  château,  le  comte  organise  une 
grande  chasse  en  l’honneur  de  son  fils.  Tous  leurs  amis  y sont  conviés,  mais  cette  réunion 
accroît  encore  la  jalousie  du  comte  et  il  recommande  plus  particulièrement  à son  serviteur 
de  surveiller  la  comtesse. 

La  chasse  a commencé,  amazones  et  cavaliers  trottent  gaiement  à travers  les  bois  de 
Sèvres.  Charles  n’a  pas  perdu  des  yeux  la  jeune  comtesse,  toujours  suivie  de  près  par  Maxime 
et  André. 

Tout  à coup,  près  d’un  pavillon  de  chasse,  Charles  aperçoit  un  cavalier  semblant 
guetter,  peu  après  Anne,  un  peu  éloignée  des  chasseurs  pénètre  dans  le  pavillon.  Charles 
s’empresse  d’en  informer  son  maître. 

Le  comte  se  vengera  terriblement!! 

Il  entre  dans  le  pavillon  où  il  trouve  Anne  : « Es-tu  seule?  » lui  demande-t-il,  la  com- 
tesse répond  par  un  signe  de  tête  affirmatif,  mais  avisant  une  clé  restée  sur  une  des  portes 


KALEM 


UN  DÉFI  A LA  MORT 

COMÉDIE  DRAMATIQUE 

Billy,  employé  au  chemin  de  fer  aime  Ruth,  la  télégraphiste,  mais  la  jeune  fille  lui 
préfère  Rand,  un  chef  de  train. 

A force  de  travail,  Billy  obtient  une  place  de  chef  de  frein,  sur  le  même  train  que 

Rand. 


du  pavillon;  il  ferme  cette  porte  et  met  la  clé  dans  sa  poche.  Avant  de  l’éloigner,  il  donne 
un  ordre  à Charles. 

La  chasse  est  terminée,  la  salle  à manger  retentit  d’éclats  de  rire  joyeux.  Tous  les 


il  fait  prévenir  Lucien  qu’on  attend  plus  que  lui.  Au  même  instant,  la  porte  s’ouvre.  André 
Nancy  pénètre  dans  la  salle.  Le  malheureux  père  pousse  un  cri  rauqe,  cri  de  désespoir  et  de 
haine,  son  fils,  son  fils  tant  aimé  l’a  trahi!  Au  même  instant,  par  la  large  baie,  il  aperçoit 
tout  au  loin,  à l’orée  du  bois,  une  lueur  sanglante,  c’est  le  pavillon  de  chasse  qui  brûle! 

Longueur  : 820  mèt.  — Virage  : 82  fr.  — Affiches  en  couleurs. 

Mot  télégraphique  : SERENA 
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convives  attablés  devisent  gaiement,  aucun  ne  se  doute  du  terrible  drame  qui  se  prépare. 
Seules,  trois  places  sont  vides,  celle  de  Maxime,  d’André  et  de  Lucien. 

Le  comte  attend  avec  anxiété.  Est-ce  André  ou  Maxime,  qui,  enfermé  là-bas  subira 
sa  vengeance?  On  annonce  Maxime  de  Rion.  « C’est  donc  André,  pense  alors  le  comte,  et 
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Pendant  un  long  trajet  les  deux  hommes,  après  une  violente  querelle,  en  viennent  aux 
mains.  Rand  plus  faible  que  son  adversaire  jure  de  se  venger. 

Quelques  jours  après  deux  voleurs  se  glissent  dans  le  train,  Rand  les  surprend  et,  au 
lieu  de  les  arrêter,  il  les  paie  pour  attaquer  Billy.  Profitant  d’un  instant  d’inattention  du  jeune 
homme,  ils  se  précipitent  sur  lui.  Après  une  lutte  terrible,  ils  le  réduisent  à l’impuissance  et 
le  jettent  à la  rivière.  Dangereusement  blessé,  Billy  réussit  pourtant  à se  sauver,  ses  signaux 
de  détresse  sont  aperçus  d’un  mécanicien,  qui  le  recueille  et  le  ramène  à la  gare. 

Le  soir  même,  Rand  reçoit  des  ordres  pour  garer  son  train  sur  une  voie  latérale  et  laisser 
passer  1 express.  Une  rame  de  wagons  se  détache  accidentellement  et  descend  à toute  vitesse 
la  voie  en  pente  à cet  endroit.  Ruth  reçoit  l’ordre  d’arrêter  l’express,  mais  l’avis  arrive  trop 
tard,  et  elle  demande  à Raoul  d’arrêter  les  wagons.  Celui-ci  refuse,  alléguant  son  impuis- 
sance. L’express  arrive  à toute  vapeur,  l’accident  est  inévitable.  Billy  qui  a surpris  l’entretien 
de  Ruth  et  de  Rand,  serre  les  freins,  il  était  temps,  tel  un  bolide  l’express  passe  à quelques 
pas  de  là. 

Pour  le  remercier  de  sa  courageuse  conduite,  Billy  reçut  de  l’avancement  et,  récom- 
pense suprême,  Ruth  consentit  à devenir  sa  femme! 

Longueur:  637  mètres.  — Affiches  en  couleurs. 
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POLIDOR  QUI  KIT 

COMIQUE 

Est-ce  une  bonne  philosophie  que  de  toujours  rire,  même  des  choses  qui  devraient  nous 
faire  pleurer?  En  tout  cas,  c’est  une  habitude  qui  procure  à Polidor  une  série  de  désagré- 
ments. Cependant  tout  à une  fin.  Polidor  reçoit  une  nouvelle  inattendue  qui  fait  tomber  sa 
bruyante  hilarité,  il  pleure,  et  ses  larmes  font  rire  plus  encore  ceux  qui  le  voient. 

Longueur  : 160  mètres  — Virage  : 16  francs 

Mot  Télégraphique  : POLIRIDE 
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LE  RÊVE  D’OPIUM 

DRAME 

Il  y a une  grande  fête  chez  le  comte  de  La  Feuillade,  à l’occasion  des  fiançailles  de 
son  fils  aîné,  Ernest,  avec  Mlle  Henriette  de  Bretteville,  fille  du  major  de  Bretteville,  ami 
de  jeunesse  du  comte. 

Seul,  parmi  les  invités,  Hugues  de  La  Feuillade,  frère  d’Ernest,  se  tient  tristement  à 
l’écart.  Il  aime,  lui  aussi,  Henriette  et  l’union  de  son  frère  et  de  la  jeune  fille  anéantit  toutes 
ses  espérances.  Trop  triste  pour  supporter  sans  humeur  la  gaieté  des  autres,  il  monte  dans 
sa  chambre  et  cherche  consolation  dans  l’ivresse  de  l’opium. 

Dans  son  rêve,  il  assiste  au  bonheur  d’Ernest  et  sa  peine  s’accroît  de  jalousie  pour  ce 
frère  à qui  la  fortune  semble  sourire.  Peu  après  l’union  d’Ernest  et  d’Henriette,  le  vieux 
comte  meurt  laissant  ses  biens  à son  fils  aîné,  à charge  pour  lui  de  servir  une  rente  annuelle 
de  20.000  francs  à Hugues.  Dépité,  Hugues  conçoit  une  violente  haine  contre  son  frère 
et,  petit  à petit  en  vient  à songer  à le  faire  disparaître.  Il  achète  la  complicité  du  domestique 
Gustave,  à qui  nulle  besogne  ne  répugne  si  elle  est  rétribuée. 

Un  jour  Gustave  essaie  d’empoisonner  la  boisson  d’Ernest,  mais  Henriette  s’en  aper- 
çoit et  s’arange  pour  éviter  un  malheur.  Après  le  repas,  elle  fait  part  à Ernest  de  sa  décou- 
verte. Pensant  bien  que  Gusetave  ne  s’en  tiendra  pas  à cet  essai,  ils  décident  de  surveiller 
étroitement  tous  ses  gestes.  Ils  ne  se  sont  pas  trompés.  Au  café,  Gustave  renouvelle  sa  tenta- 
tive. Par  une  habile  manœuvre,  Ernest  change  les  tasses  sans  qu’Hugues  s’en  aperçoive. 
Sachant  bien  que  seul  Hugues  a pu  suggérer  cette  idée  à Gustave,  il  s’est  entendu  avec 
Henriette  pour  faire  peur  à Gustave  en  lui  faisant  croire  à sa  mort. 

Dès  qu’il  a vidé  la  tasse,  il  s’affaisse  sur  le  divan,  sans  connaissance.  Grande  est 


l’émotion  dans  le  château.  Tandis  qu’Hugues  et  Güstâve,  se  réjouissent  en  cachette  de  ce 
que  leur  plan  ait  si  bien  réussit,  Henriette  fait  prévenir  le  vieux  médecin  de  la  famille,  le 
met  au  courant  de  la  situation  et  le  décide  à délivrer  un  certificat  de  décès.  Cette  mort  subite 
cause  une  grande  joie  chez  Hugues,  le  criminel,  qui  agit  aussitôt  comme  le  possesseur  légal 
de  la  fortune. 

L’après-midi,  Henriette  se  glisse  dans  la  chapelle  où  Ernest  se  trouve  exposé.  Tous 
deux  décident  qu’il  reviendra  pendant  la  nuit  causer  à Hugues  une  telle  frayeur  qu’il  renon- 
cera à l’avenir  à sa  terrible  passion. 

Pendant  ce  temps,  Hugues  s’entend  avec  Gustave  pour  enlever  Henriette.  Vers  minuit, 
la  jeune  femme  entend  crocheter  la  serrure  de  sa  porte.  Avant  qu’elle  ait  pu  appeler  à l’aide, 
deux  hommes  masqués  se  précipitent  sur  elle,  ils  essaient  de  la  garotter,  mais  Ernest,  le  mort, 
est  devant  eux,  dans  son  linceul.  Gustave  apeuré  se  précipite  par  la  fenêtre  et  vient  s’écraser 
sur  les  pavés  de  la  cour  du  château. 

Par  contre,  Hugues,  après  avoir  hésité  un  peu,  décharge  son  révolver  contre  le  fantôme 
et  s’enfuit,  fou  de  terreur.  Heureusement  la  balle  n’a  fait  qu’effleurer  le  bras  d’Ernest. 
Henriette  a rapidement  pansé  la  blessure,  et  en  compagnie  du  docteur,  ils  parcourent  le  châ- 
teau pour  retrouver  le  criminel.  Celui-ci  s’est  réfugié  dans  la  chapelle,  mais  là,  halluciné 
par  l’opium  récemment  absorbé,  il  croit  voir  son  frère  se  lever  de  son  cercueil  et  se  diriger 
vers  lui.  Tourmenté  par  le  remords  il  cherche  à l’éviter,  mais  la  vision  le  poursuit.  Horrifié 
il  s’enfuit  par  les  salles  désertes,  dans  sa  course,  il  bute  et  se  brise  la  tête  contre  les  dalles 
de  la  chapelle.  Ernest  et  Henriette  le  soignent  de  leur  mieux  et  lui  promettent  de  le  par- 
donner, s’il  veut  s’éloigner  de  la  maison  paternelle  pour  n’y  plus  jamais  revenir.  A peine 
rétabli,  il  prend  congé  de  son  frère  et  de  son  foyer  d’enfance,  expiant  de  tout  son  avenir 
l’égarement  où  l’a  conduit  l’abus  de  l’opium. 

1 Affiche  1,25x1,25  — 1 Affiche  2,25x2,25 
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LONDON  FILM 


La  Bague  du  Rajah 

DRAME 

Le  capitaine  Blayne,  délégué  comme  officier  d’ordonnance  auprès  d’un  Rajah,  chef 
d’une  grande  province  des  Indes,  a l’occasion  de  sauver  la  vie  du  prince  qui  était  menacé  par 
un  fanatique. 

Reconnaissant,  le  Rajah  remet  au  capitaine  une  bague,  ornée  de  diamants,  joyau  d’une 
inestimable  valeur. 

Plus  tard,  nous  retrouvons  le  Rajah  de  passage  à Londres  et  visitant  le  régiment  du 
capitaine.  Présenté  au  colonel,  le  prince  s’amourache  éperdûment  de  Cécile,  la  fille  de  celui- 
ci,  secrètement  finacée  au  capitaine  Blayne. 

Dans  une  soirée  donnée  en  l’honneur  du  prince,  il  cherche  à déclarer  son  amour,  mais 
il  trouve  Cécile  en  conversation  intime  avec  le  capitaine. 

Dissimulé  derrière  une  tenture,  il  surprend  le  secret  des  jeunes  gens.  Pourtant,  habitué 
à voir  chacun  plier  sous  sa  volonté  de  fer,  il  ne  se  tient  pas  pour  battu.  Profitant  d’un  instant 
où  Cécile  est  seule,  il  lui  avoue  son  amour.  R,epoussé,  il  ne  recule  pas  devant  la  violence  et 
après  une  courte  lutte,  la  jeune  fille  parvient  à s’échapper.  Afin  d’éviter  un  scandale,  elle 
cache  à tous  son  entretien  avec  le  Rajah. 

Dépité,  le  Rajah  conçoit  pour  Cécile  et  son  fiancé  une  violente  haine.  Le  sang  de  ses 
ancêtres  coulant  dans  ses  veines,  ce  sang  indien,  sang  de  tigre,  se  révolte.  Il  appelle  un 
serviteur,  et  désignant  le  capitaine  : « Tue!  » commande-t-il. 

Mais  le  serviteur  se  méprend  sur  l’intention  de  son  maître,  c’est  sur  Cécile  qu’il  va 
accomplir  la  vengeance. 

Le  capitaine  et  Cécile  vont  faire  un  tour  dans  le  parc.  Assis  sur  un  banc  ils  se  disent  à 
l’oreille  les  tendres  riens,  toujours  attendus,  toujours  nouveaux,  dont  les  fiancés  ont  seuls  le 
secret. 

Ils  n’ont  pas  remarqué  qu’ils  étaient  épiés  par  le  serviteur  du  Rajah. 

Le  capitaine  échange  la  bague  de  fiançailles  et  remet  à sa  future  femme  celle  que  le 


Rajah  lui  avait  donnée,  mais  celle-ci  de  trop  grande  dimension,  s'échappe  du  doigt  de  Cécile 
et  tombe  sur  la  pelouse. 

Le  serviteur  a tout  vu  et  lorsque  le  couple  est  éloigné,  il  ramasse  la  bague  et  l’enduit 
d’un  terrible  poison,  et  la  remet  où  elle  était  tombée. 

Après  quelques  recherches,  le  capitaine  la  découvre  et  la  passe  de  nouveau  au  doigt  de 
sa  fiancée. 

De  retour  au  bal,  Cécile  tombe  subitement  malade.  Le  poison  commence  à agir.  Le 
Rajah  ne  peut  la  voir  souffrir  ainsi,  il  se  saisit  de  la  bague  et  envoie  son  domestique  cher- 
cher un  contre-poison. 

Cécile  est  sauvée,  à genoux  près  d’elle,  le  Rajah  implore  son  pardon,  mais  dédaigneuse 
elle  s’éloigne  au  bras  du  capitaine. 

Le  prince  alors  passe  à son  doigt  l’anneau  empoisonné  et  va  mourir  d’amour,  loin  de 
tous,  dans  les  allées  touffues  du  parc. 

Longueur  approximative  : 240  mètres 

Mot  Télégraphique  : RAJAAGUE 
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LUBIN 

C’était  la  Faute  à Loulette 

COMIQUE 

Bill  achète  un  billet  de  loterie  à son  ami.  Il  est  l’heureux  gagnant  du  gros  lot.  Son  ami 
le  lui  fait  savoir  par  une  lettre  ainsi  conçue  : 

« Cher  Bill, 

« Vous  avez  bien  de  la  chance,  Loulette  est  à vous,  venez  de  suite. 

« Tom.  )) 

Lorsque  Bill  reçoit  ce  mot,  il  est  en  compagnie  de  sa  femme.  Un  peu  jalouse  Mme 
Bill  s’étonne  de  ce  que  son  mari  ne  le  lui  montre  pas.  Le  départ  précipité  de  Bill  ne  lui 
laisse  aucun  doute  sur  son  infortune  conjugale. 

S’emparant  du  paletot  d’intérieur  de  son  mari,  elle  prend  connaissance  du  petit  mot. 
Sa  fureur  ne  connaît  plus  de  bornes.  Précipitamment,  elle  part  chez  sa  mère,  non  sans  s’en 
être  pris  au  pauvre  mobilier  qui  n’en  peut  mais... 

Durant  ce  temps,  Bill,  ignorant  l’orage  qui  gronde,  prend  possession  de  Loulette,  un 
magnifique  petit  chien  et  s’empresse  de  le  rapporter  triomphant,  à la  maison.  En  route,  il 
acquiert  même  un  biberon  et  du  lait,  pour  le  faire  boire. 

Quelle  n’est  pas  sa  stupeur,  à son  arrivée,  lorsqu’il  peut  constater  la  lamentation  de 
la  chambre  et  la  disparition  de  Mme  Bill;  un  mot  sur  la  table  lui  apprend  le  motif  de  ce 
carnage  : 

a Monsieur, 

« Votre  conduite  me  force  à rentrer  chez  ma  mère  ». 

Vite,  il  court  chez  sa  belle-mère  afin  d’arranger  les  choses.  Là,  il  est  froidement  reçu 
par  sa  femme  et  sa  belle-maman,  qui  ne  laisse  jamais  passer  l’occasion  d être  acariâtre. 
Après  maints  efforts,  comprenant  qu’il  ne  leur  fera  jamais  rien  entendre,  il  échappe  aux  deux 
femmes,  vole  à la  maison  et  rapporte  Loulettte.  Enfin  tout  s’explique  et  la  gentillesse  de 
l’innocent  cause  de  toute  cette  perturbation  a vite  conquis  le  cœur  de  Mme  Bill. 

Longueur  : 160  mètres 

Mot  Télégraphique  : LOULETTE 
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PLEIN  AIR 

RAGUSA.  — Dans  la  vallée  de  Kerka.  - — Lakroma.  — Le  parc  Conte  Gozzi.  — 
Les  platanes  de  Cannosa.  - — Dans  la  Bocche. 

Longueur  149  mètres.  — Virage  : 14  fr.  90 
Mot  Télégraphique  : RAGUSE 
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Nouvelles  d’Amérique 

Décision  justifiée.  — Un  jury,  composé  de 
douze  membres  de  diverses  conditions  sociales, 
inspectait  certains  films  relatifs  à la  traite  des 
blanches,  dont  les  « lanceurs  » avaient  été  mis 
en  jugement  pour  exhibition  immorale,  indé- 
cente ou  obscène.  Le  procureur  général  près  la 
cour  du  comté  de  New-York  avait  décidé  cette 
exhibition  devant  le  jury.  C’était  le  seul  témoi- 
gnage sur  lequel  se  basait  l’accusation,  et,  lors- 
que la  défense  eut  fait  interroger  des  témoins 
de  moralité  en  faveur  de  l’un  des  prévenus,  le 
jury  se  retira  pour  délibérer.  Trente-cinq  mi- 
nutes plus  tard,  il  rentrait  en  séance  avec  un 
verdict  de  culpabilité  mitigé  de  circonstances 
atténuantes.  Cette  atténuation  lui  fut  inspirée 
sans  doute  par  le  sentiment  que  d’autres  indi- 
vidus coupables  du  même  délit  avaient  échappé 
à la  justice.  On  ne  peut  dire  si  ce  sentiment 
était  logique,  mais  qu’il  était  approprié  aux 
circonstances. 

Il  est  superflu  de  dire  que  la  condamnation 
de  ces  montreurs  d’ordures  est  une  victoire 
pour  la  décence  publique.  C’est  la  réfutation 
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Les  exploitants  de  cinémas  placés  sur  le  cou- 
rant alternatif  doivent  transformer  le  cou- 
rant alimentant  leur  lampe  à arc,  par  le 

ledresseur  Tournant 
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de  cette  idée  préconçue  que  les  habitants  de 
New-York  tolèrent  n’importe  quel  spectacle. 
La  réputation  de  la  « ville  perverse  » est  faite 
par  ses  milliers  de  visiteurs  qui,  toute  l’année,  y 
viennent  chercher  des  plaisirs  qu’ils  ne  peuvent 
trouver  chez  eux.  Ces  douze  New-Yorkais  et  le 
juge  ont  enfin  démontré  qu’ils  ne  diffèrent  pas 
des  autres  Américains  quand  il  s’agit  d’affir- 
mer 1 obscénité  d un  spectacle  manifestement 
immoral. 

C’est  là,  en  outre,  un  précédent  notable,  non 
seulement  pour  les  tribunaux  de  New-York, 
mais  pour  tous  ceux  des  Etats  de  l’Union.  Dé- 
sormais, ils  n’hésiteront  pas  à trancher  la  ques- 
tion de  l’indécence  publique.  Le  juge  Swann, 
qui  présidait  les  débats,  déclara  que  le  fait  de 
filmer  la  traite  des  blanches  constituait  une 
« étrange  manie  » et  félicita  le  jury  d’avoir 
prononcé  la  condamnation.  Il  reconnut,  en 
outre,  que  des  journalistes  peu  scrupuleux 
avaient  osé  approuver  de  telles  exhibitions  dans 
tout  le  pays,  au  lieu  de  refuser  toute  réclame  à 
des  films  « sortant  de  l’égout  ».  Il  est  même 
regrettable  que  ces  publicistes  indignes  n’aient 
pas  encouru  la  même  peine  que  leurs  com- 
parses. 

La  grande  conséquence  de  cet  arrêt  de  jus- 
tice c’est  qu’il  démontre  éloquemment  l’inuti- 
lité de  la  censure.  Car  nous  l’avons  prouvé 
maintes  fois,  la  censure  est  aussi  défectueuse 
qu’inutile.  Les  lois  actuellement  en  vigueur,  si 
justement  renforcées  qu’elles  soient,  sont  tout  à 
fait  insuffisantes  • à l’égard  des  films  répréhen- 
sibles. Neuf  fois  sur  dix,  les  gens  de  toute  con- 
dition sociale  qui  composent  cette  censure,  dans 
tous  les  Etats  d’Amérique,  sont  incapables  de 
prendre  en  ces  matières  une  décision  véridique, 
parce  que  nul  producteur  ou  directeur  cinéma- 
tographiste  ne  leur  est  adjoint  à titre  consulta- 
tif. Les  bons  citoyens  ont  plus  à craindre  l’ir- 
responsabilité et  l’incompétence  d’une  censure 
inconstitutionnelle  que  les  monteurs  de  mauvais 
films.  C’est  là  le  point  faible  du  règlement  ciné- 
matographique, c’est  là  l’insécurité  de  notre  art 
et  de  notre  industrie. 

(D'après  The  Moving, 
Pidure  World.) 


Transactions  Cinématographiques 

A chat-Vmte  de  Materiel  et  films  d'occasion 
Représentations  de  Marques-Edition 
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INSTALLATIONS  COMPLÈTES  “DE  CINÉMA 
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restera  tou- 
jours une  Marque  bien 
française  et  s’efforcera 
de  répandre  à l’Etranger 
le  goût  parisien. 
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Après  les  deux  grands  succès  de 

LA  TRACE 
A TIRE*  D’AILES 

FILMA  vous  réserve  encore  des 
surprises  avec  son  nouveau 
film  en  préparation. 

Attention,  lors  de  son 
apparition  ! 
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A déjà  concédé  ses  droits  en 
exclusivité  pour  les  pays  suivants  : 

ANGLETERRE  et  Colonies 

AMÉRIQUE  du  NORD 

ITALIE 

FRANCE 

BELGIQUE 

HOLLANDE 

Les  autres  pays  sont  encore 
disponibles. 
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Ne  fera  jamais  de 

métrage  inutile 


aura  toujours  des 
nouveautés  pour 
maintenir  Tintérêt  du  public. 

Ne  sortira  absolument 
que  de  très  bons  films. 


Imperator  Film  Co  (BERLIN. 
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228,  Friedrichstrasse 


Télégrammes  : 
IMPERATUS  - BERLIN 


Téléphone  : 
KURfURST  6620 


MARQUE  DÉPOSÉE 


Les  grands  films  sensationnels  suivants  sont  édités 

— par  IMPERATOR  FILM  Co  : = 


Qui  sera  Juge? 
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Angéline 


L’HISTOIRE  D’UNE  FEMME 


Les  Monopoles  de  tous  ces  Films  pour  tes  Pays  Latins 

sont  encore  libres. 


EN  LOCATION  en  EXCLUSIVITÉ 
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EN  HONGRIE 


L’Exposition  Cinématographique 
Internationale  de  Budapest  en  1914 


Budapest,  le  30  mars  1914. 

Je  suis  en  mesure  de  vous  donner  quelques 
détails  sur  cette  nouvelle  manifestation  de  l’in- 
dustrie cinématographique,  qui  s’organise  ac- 
tuellement à Budapest,  sous  la  direction  de 
M.  Maurice  Ungerleider,  le  sympathique  pré- 
sident de  l’Union  des  Exploitants  hongrois. 

Cette  exposition  aura  heu  du  1 01  septembre 
au  1 5 octobre  1914,  dans  les  salles  du  Palais 
de  l’Industrie  mis  gracieusement  à la  disposi- 
tion des  organisateurs  par  le  gouvernement. 

Quinze  groupes  ont  été  prévus  au  pro- 
gramme. 

1 0 Groupe  historique  : Histoire  du  déve- 
loppement de  la  cinématographie,  de  ses  ori- 
gines à nos  jours;  tableaux  statistiques; 

2°  La  Cinématographie  et  le  reportage 
(actualités)  ; 

3°  Films  et  appareils  (Films  bruts,  négatifs, 
appareils  de  prise  de  vues,  projecteurs,  machi- 
nes à copier,  à retoucher,  etc.)  ; 

4°  Epreuves  cinématographiques  : a)  enre- 
gistrement de  scènes  dramatiques  et  humoristi- 
ques en  présence  du  public  ; b)  prise  quoti- 
dienne des  visiteurs  au  cinématographe.  Le  film 
sera  représenté  le  jour  même; 

5°  Appareils  d’éclairage  et  accessoires  : 
installations  électriques,  moteurs,  dynamos. 


transformateurs,  acétylène,  effets  de  lumière, 
etc.  ; 

6°  Articles  d’optique  : Lentilles,  condensa- 
teurs, prismes,  etc.  ; 

7°  Ecrans  de  projection  de  tous  systèmes; 

8°  Installations  de  cinémas  : Décoration  in- 
térieure et  de  façade,  scène,  modèles  et  plans 
de  théâtres,  fauteuils,  lampes  de  secours,  venti- 
lateurs, appareils  de  chauffage,  signaux  d’alar- 
me, appareils  de  contrôle; 

9°  Articles  de  publicité:  affiches,  program- 
mes, placards,  clichés,  réclames  à truc; 

1 0°  Les  industries  auxiliaires  : peinture  sur 
verre,  menuiserie  d’art,  pâtisserie; 

1 1 0 Les  instruments  de  musique  et  machi- 
nes parlantes; 

I 2"  Installations  pour  cinémas  ambulants  : 
tentes,  voitures,  etc.  ; 

13°  La  Presse  cinématographique; 

14°  Diapositifs; 

15°  Représentations  cinématographiques 
dans  un  pavillon  spécial:  a)  représentations  des 
meilleures  productions  des  fabriques;  b)  repré- 
sentations pédagogiques  avec  conférences  à 
l’usage  des  enfants  des  écoles;  c)  sketchs  en 
toutes  les  langues  modernes. 

Le  prix  du  mètre  carré  pour  les  objets  expo- 
sés est  de  0 fr.  50.  Les  informations  supplé- 
mentaires seront  fournies  sur  demande  par 
M.  Maurice  Ungerleider,  Racoczistrasse  59, 
à Budapest. 

Les  organisateurs  espèrent  faire  de  cette 
exposition  une  fête  digne  de  la  Cinématogra- 
phie moderne.  Nous  leur  souhaitons  que  leur 
initiative  ait  le  beau  succès  de  l’Exposition  de 
Vienne  en  1912. 

Léo  Kalmany. 


.HJ 


Les  POSTES  CINEMATOGRAPHIQUES 


Avec  Éclairage  Électrique 
ou  Oxydelta  


de»  ETABLISSEMENTS 


J.  Demaria 

35,  RUE  DE  CLICHY.  - PARIS 

Sont  en  vente  avec  FACILITÉS  DE  PAIEMENT 

aux  Prix  originaux  et  avec  leur  garantie 

a L’ INTERMÉDIAIRE  E^ruJL^sjgnv 


L’IPPMEIL  BLINDÉ  “GUIL 

f - • • ; ' < " 

à centre  optique  fixe 

Breveté  S.  G.  D.  G. 


Objectif 

CINÉOPSE 


Condensatei 
“ SAVELEW 


et  Croix  de  Malte  intégrale 

est  le  plus  COMPACT,  le  plus  ROBUSTE,  le  mieux  ÉTUDI 


MÉCANIQUE  DE  HAUTE  PRÉCISION 


L’appareil  “ GUIL  ” est  tout  acier. 


Il  n’a  pas  de  pièces  en  porte  à faux. 


CINÉMATOGRAPHISTES 


a vous  voulez  réussir , marchez  avee  le  progrès! 


Il  vous  dosera  upc  projection  LUMINEUSE 
et  FIXE  sans  sciptillement  et  saps  filage. 


vous  peripettra  de  tparcber  à vitesse  réduite  et  de  res- 
ituer aux  personpa^es  leur  allure  poripale  et  paturelle. 

Il  p’epcoipbrera  pas  votre  cabine  car  il  réupit  le 
rpaximutp  de  corpniodités  daps  le  maxirpum  de  volurpe. 

! 

DANS  VOTRE  INTÉRÊT 

emandez  l’envoi  franco  du  grand  catalogue  de  cinématographie  au 

service  commercial  des 

USIKES  d’OPTiPE  B!  mOSEILS  de  PSESISIDK 

G.  GUILBERT 

4,  Allée  Verte  ==  59,  Boulevard  Richard=Lenoir,  PARIS 

Téléphone:  Roquette  12-27  Métro:  Station  R1CHARD-LEN01R 


Exposition  cinématographique  de  Londres  1313 
Hors  concours  — Membre  du  Jury 


lie  plus  documenté 


Ciné-Gazette 

“lia  Vie  par  l’image  animée” 


Hebdomadaire  - Environ  150  mètres 


::  ADMINISTRATION  :: 
6,  Hue  Ordener,  PARIS 
Téléphone  : Nord  55-96 


Wl  EN  1910. 


L0ND0N1913. 


LONDON  1913: 


’è>jt|;V'r/AkiT 


LUXEMBURG 1912/  j 


LUXEMBURG  1912. 


■ 

..(J£«LVJS'TJ5X 


L'appareil  de  tnéatre^ayant  obrenu  le  plus  grand  succès  le  seul  qui 
aitreçulesplus'hautes  récompenses  aux  dernières  Expositions 
spéciales,  l’unique  qui  soit  l'idéal  etréunisse'rôus  les  avantages 

est  le  il 


WIEN  1912#/ 


WIEN1912 


® ® Bâtas  m IB  ta  a 

Les  Cinéma-Théatres  les  plus  importants  et  les  plus  courus 
du  monde  entier  ne  travaillent  plus  qu’avec  le  Véritable 
Projecteur  Acier, flmperator". Demandez  dèsaujourd’  hui 
notre  prix-courant  d'appareils  cinématographiques  et  devis. 


BERLIN'!  912! 


BERLIN  1912. 


^citéTrévise 

Téléph.:Central  36-16. 


DRESDEN1911 


DRESDEN1911 


ii. 


BISON  101 


TÉLÉPHONÉ 

GUTENBERG 

72-54 


TRANS  - ATLA' 


PARIS.  — 6,  Rue  È» 


Pour  le  2 Ai 

Haine  de  Cow  Boyd 

DRAME 

610  mètres  3 sortes  d’affiches 


VRIL  1914 


R E X 


son  Fils 


DRAME  SOCIAL 


560  mètres 


3 sortes  d’affiches 


NESTOR 


I Voyage 


DRAME  BURLESQUE 

300  mètres  Affiches 


IC  FILM  Co,  Ltd 


tanovre.  — PARIS 


ADR  TÉLÉG. 

TRANSFILCO 

PARIS 


AGENCE  GÉNÉRALE 

CINÉMATOGRAPHIQUE 

<J.  REYNAUD,  DIRECTEUR  . 

7,  Rue  Suffren,  MARSEILLE 

Téléphone  ; 46-87  Adresse  télégraphique  : K1NÉTOGRAPH 


Concessionnaire  pour  le  Midi,  la  Corse,  l’Algérie  et  la  Tunisie 
de  tous  les  traités  d’exclusivité  de  : 

L’AGENCE  GÉNÉRALE 
CINÉMATOGRAPHIQUE 

16,  rue  de  la  Grange- Batelière,  PARIS 

de 

L’Union  Éclair  Location 

12,  rue  Gaillon,  à PARIS 


L’Omnia  Pathé  Location 

(SERVICE  DE  LA  LOCATION  POUR  L’ALGÉRIE) 

5,  boulevard  Montmartre,  à PARIS 

de 

LA  SOCIÉTÉ  ITALIENNE  “ CINÉS  ” DE  ROME 


Acheteur  des  meilleurs  films  du  marché  libre,  avise 
Messieurs  les  Exploitants  qu’il  publiera  chaque  semaine 
dans  ce  journal,  la  liste  complète  de  toutes  les 
Nouveautés  mises  en  location  dans  son  Agence.  v 
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AGENCE  GENERALE 


Téléphone  : 46-87 


G.  REYNM 

MARSEILLE.  — 7,  H 


Pour  le  Midi,  le  Sud-Est,  Sud - 


L’Apprentie 


Paris  à feu  et  à sang  / 


Le  Siège  de  Paris  1870-7 


La  COMMUNE 


Tiré  de  la  célébré  pièce  de  Gustave  GEFFROY 


Deux  grands  tri 


cc 


Éei 


; dbSSÛSZSÜb  d^ûSZSHSÊ£SESHSBSZSlSESHSHSaSESESHSH5ESH5ESHSÎSSSE5HSHSaSESHSHSBSa5aS2SESa5SSHSî 


CINEMATOGRAPHIQUE 


,jj  Directeur 

kfron.  — MARSEILLE 


Adresse  Télflg.  / KINÊTOORAPH 


î== 

rtP  W T 

lÆl. 


fa  Corse,  l’Algérie  et  la  Tunisie 


Les  Enfants 


Capitaine  GRANT 

Le  Chef-d’Œuvre  de  Jules  VERNE 


6 Affiches  et  Photos 


» hes  de  la  Maison 

AIR" 


a 


AGENCE  GÉNÉRALE 

G.  REYN^ 

Téléphone  : 46  = 87  MARSEILLE . — 7,  Ri 


Nous  rappelons  à tous  les  Explcitanh 
du  Midi,  de  la  Corse,  l’Algérie,  la  Tunisk 

Qu’à  partir  du  3 Avril 


en  s’adressant  directement  à 


M.  Q.  REYNAUD,  Directeur  de  l'Apec  Dùoérale  MmatoppMp 

7,  Rue  Su f fret),  MARSEILLE 


Concessionnaire  de  la  Société  Italienne 


CINEMATOGRAPHIQUE 


Directeur 

ffren.  — MA  RSEELLE 


Adresse  télég.  : KINETOGRAPH 


AVIS  AUX  EXPLOITANTS 

——mmmmamÊmmmimmmBesÊmmims* 

es  plus  grosses  recettes  dans  le  midi  ont  été  obtenues  cette 

saison  par 

SERMENT 


GRAND  DRAME  MODERNE 


Interprété  par  Maria  CAR  Ml 


Grande  exclusivité  de  la  Maison 


'SdSSS 


lia  Sécurité  au  Cinéma 


pour  Cabines  Cinématographiques 

Breveté  S.  G.  D.  G.  France,  Angleterre,  Allemagne,  Belgique  et  tous  pays. 


PRINCIPAUX  BREVETS  OBTENUS  PAR  L’INVENTEUR 


Les  noms  en  italique  indiquent  les  pays  où  les  Brevets  sont  soumis  à un  examen. 
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France 

Angleterre 

Allemagne 

Belgique 

Amérique 

Canada 

Autriche 

Hongrie 

Italie 

Suisse 

Portugal 

Espagne 


vendu 


vendu 


Luxembourg 

Mexique 

Brésil 

Argentine  vendu 
Hollande 
Danemark 
Suède 
Norvège 
Japon 
Russie 
Australie 
Tuni  sie 
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■n 

es 

3 

Cl. 

(V 


O. 

Q. 

DS 


O 

Q. 

6 


vendu 


Dispositifs  spéciaux  De  Sécurité  évitant  toute  panique 

A la  moindre  alerte,  en  tirant 
sur  une  poignée,  on  obtient  : 

L’Etouffement  du  feu  - L’invisibilité  du  foyer  d’incendie  - L’évacuation  complète  des  fumées 

La  mise  en  pleine  lumière  de  la  Salle 


Pour  les  Brevets  restant  à céder  et  pour  tous  renseignements,  s’adresser  à M, 

L.  VANDEVILLE 

Service  de  l’Extincteur,  27,  Boulevard  Poissonnière,  le  soir  de  5 h.  i/2  à 6 h.  1/2 
ÏESÏSHSHSZSESZ5?SHSHSE5SSBSZSÎSESZSZiE5ÏSZSZSZ5HSE5ZSaSHSa5ZSlSESH5HSHSHSHS5SHSHSESZEas!: 


J.  DEBRIE, 


CONSTRUCTEUR 

Breveté  en  tous  Pays 


Fournisseur  des  Principales  Maisons  du  Monde  entier 

111,  Rue  Saint—IVIaur, 


Téléphone  : 
ROQUETTE  40=00 


Grande  Médaille  d’or  et  Diplôme  d’honneur 
EXPOSITION  INTERNAT16  LONDRES  1913 


Télégrammes  : 
DEBR1CI  NE-PARIS 


AVIS 


Il  est  fourni  gratuitement  avec  chaque  ma- 
chine 6 poinçons  et  6 matrices  suffisant  pour 
travailler  une  année  environ. 


MATERIEL  complet  pour  rindustrie  Cinématographique 


LA  MIEUX  PERFECTIONNÉE 
LA  PLUS  PRODUCTIVE 
LA  PLUS  ROBUSTE 

LA  MIEUX  APPRÉCIÉE 

par  tous  les  ÉDITEURS  de  FILMS 


“ OPTIjVIR  ” 

MACHINE  A PERFORER 

(Modèle  breveté  S.  G.  D.  G.) 

La  seule  dont  cr>  peut  Changer  immédiatement  le  pas  pour  négatif  ou  positif 


Anarctica 
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Adr.  Télégr.  : 
ANARCT1CA=PARIS 


Télépb.  : 
BERGERE  49=00 


Adr.  Télégp. 
ANARCTICA. PARIS 


Téléph.  : 
BERGÈRE  49=00 


Anarctica...  est  le  seul  dispositif  optique  de  sécurité  qui  offre 
aux  cinématographistes  le  maximum  de  garanties; 

Anarctica...  permet  l’arrêt  du  film  en  cours  de  projection  sans 
aucun  risque  d’inflammation  et  rend  impossible  la  fonte  et  le* 
boursuflures  des  films  ININFLAMMABLES  ; 

Anarctica...  a permis  au  cours  d’essais  officiels  faits  au  Labo- 
ratoire des  Arts  et  Métiers  d’exposer  devant  un  arc  d’une 
intensité  de  75  ampères,  un  film  INFLAMMABLE 
a été  pendant  une  durée  de  20  minutes  sans  subir  aucune 
altération  ; 

Anarctica...  est  simple,  pratique,  embellit  la  projection, 
s’adapte  à toutes  les  lanternes  et  ne  modifie  en  rien  le  mode 
d’éclairage  ; 

Anarctica...  est 

l’application 
toutes 


le 

du 


sous 


ses 


seul  appareil  permettant 
Cinéma  à l’enseignement 
formes. 


ANARCTICA 
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* 77,  Rue  du  Faubourg  Saint-Denis  — PARIS 

V m 

* 3 

4*  <1 
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INUTILE  DE  CHERCHER 


Tout  exploitant  soucieux  de  ses  intérêts 
doit  s’adresser  au 


Comptoir  International 
de  Cinématographie 


où  il  trouvera 


des  programmes  de  tout  premier  ordre 

composés  de  films  choisis 

parmi  les  meilleurs  de  la  production 


FILMS  ARTISTIQUES 
GRANDS  ET  PETITS  DRAMES 
FILMS  SCIENTIFIQUES 
DOCUMENTAIRES 
ET  VOYAGES  EN  COULEURS 
FILMS  COMIQUES 


Comptoir  International  de  Cinématographie 


A.  MASSELOT  &.  C 


SIÈGE  SOCIAL 

11-13,  Parvis  St=Maurice 
LILLE 

Téléphone  6=07 

Adresse  télégraph.  : INTERCINÉ 


BRUXELLES 


Agent  Général  pour  la  Belgique  et  la  Hollande 


Ch.  HENDRICKX 

67,  Rue  des  Plantes,  Téléph:  105-82  A. 


LIÈGE 
J.  B DIRICH 

I,  Quai  de  la  Batte,  Téléph  : 4801 


|jjj|  SÎSZ5Z5Z5HSHSÏ5Z5Z5î!STlSHn5ZSZFHSSSÏSÏEZ5H5HSîZSZSclSaSSSHS'-FE51SHSÏ5ia5E5Z5HSESrE5HSZ5HSH5ÏSBS 

Société  liai 


a 

& 


' Anonyme,  Capital  4.500.( 

Adr.  tel.  : cinesital-paris  8,  Rue  Saint- Ali 


GROUPE  N 254  — Présentation'à  TI  MOI 


îa  fia#««  dn  Silence 

ROMAN  MODERNE 

Longueur  : 585  mètres  Deux  Affiches 

Où  une  femme  trouve  dans  son  amour 
secret,  la  force  de  tout  sacrifier  à l'aimé 

PATACHON  H 
le  “Pas  de  l'Ours” 

COMIQUE 

Longueur  : 170  mètres  — Affiche 

Excellent  comique  où  l'ami  Patachon 
JS  èxécute  une  danse  peu  ordinaire  JS 


111  LA  CHANSO 


§j§aSÏSZSZSZSZSHSSSZ5aSESESZSZSHSESESHSZJ2.5RSaSÎSESiSH5HSHSÏSZSHSSSE5ESZSZSHSHSESHSHSESHSHSHSaSH 


s ;HSHSïS,an5HSHSZ5H5HEH5H5a5Hiï2SZ5HSZ53Z5H5Z5HFH5aS'  5a5ZSH5HSHESSEî2SBS2SaSïSi5HSSnSH5E5H5 

enne  “CINÈS” 


unes  entièrement  versés 

ii  - PARIS  (2e) 


Téléphone  : LOUVRE  20-25 


TM  Al  le  8 Avril  - Livraison  Tj[17^Avr  il 

Dans  l’Obscurité 


DRAME 


Longueur  : 330  mètres 


Affiche 


Ou  une  comédienne  fêtée  ne  peut 
survivre  à un  amour  malheureux 
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VISIONS  DE  ROME 

PANORAMIQUE 

Longueur  : 130  mètres 

Chaque  pas  dans  la  “Ville  Eternelle *’  ( éveille 
M un  souvenir  Historique  ou  Artistique  J& 


DE  WERNER 


GRAND  ROMAN 
JST  D'AMOUR 
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DEUXIÈME  ACTE  = Scène1  du  Retour 


GRANDE  NOUVEAUTÉ  J* 

HISTOIRE  C 

Grand  film-pantomime  musical  en  3 actes  O Li 


Ma 
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CELIO-FILM 


ABLE  SPECTACLE  D’ART 

m PIERROT 

Vf.  F-  BE1SS1ER  Musique  de  M.  Mario  COSTA 
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DEUXIÈME  ACTE  = Scène  du  Serment 


★ Pierrot  tend 


ITAL1CA=ARS,  Société  pro|| 

GRANDE  NOUVEAUTÉ  * 

HISTOIRE  C 

Grand  film-pantomime  musical  en  3 actes  0 L 


Action 
te  d’une 
impeccah 


Partit 
maestro  \ 
sont  pot 


Sypct, 
la  musiq 


DEUXIÈME  ACTE  - L’abandon 


Société  éditrice  : 


CELIO=FILM 


fABLE  SPECTACLE  D’ART 


m PIERROT 

M-  F-  BE1SS1ER  Musique  de  M.  Mario  COSTA 


use  d’un 
mélodies 
i Italie. 


parfait  de 
l’action. 


•/  touchan- 
artistique 


DEUXIEME  ACTE  - Le  Jeu 


i DE  CE  FILM 
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Société  Adam  & C 


ie 


Téléphone  : 
TRUDAINE  57-16 


11,  Rue  Baudin, 
::  ::  PARIS  :: 


; , Adresse  Télégraphique  : 
J î ADAMFIL-PARIS 


Représentant  exclusif  pour  la  France, 
Belgique  et  Suisse  Française  des  Marques 
Américaines  FLYING  et  BEAU  T Y FILM . 


Achat, 

Vente, 
Location 
de  Films. 


Toutes 

les 

Nouveautés 

d'Actualités 

Achète  toute 
la 

Meilleure 

Production 

du 

Marché  libre 

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
PROCHAINEMENT 
Pous  la  Vente 
BEAUTY  FILM 

L’oncle  joué,  co- 
mique, affiches.  . 350 

Rose  Flétrie,  co- 
rné., fèérique,  aff.  365 

FLYING  A 


Le  Retour  d’Hé- 
lène Redmord 

dr.  2 parties,  aff. 


760 


FILMS  DU  MARCHÉ  LIBRE 

en  location  à notre 

Société 

Long. 

La  Voix  de  l’Acier 

Bison  101 

625 

L’Evasion  de  Tom  Mix 

Setig 

660 

Sous  l’étreinte  du  Serpent  . 

Bison  101 

601 

Catastrophe  Vengeresse  . . . 

Vitagraph 

882 

(2e  exemplaire) 

— 

882 

Le  Forçat  113 

7/a/a 

659 

Au  Mélo 

Edison 

625 

Dans  les  flots  du  Niagara  . . 

Vitagraph 

477 

Les  Mystères  de  la  Jungle. . 

Seliq 

780 

La  Caste 

Edison 

630 

Le  Train  en  flammes 

Itala 

708 

La  Sœur  du  Garde-Côte  .... 

Edison 

450 

L’Amour  en  panne 

Cinés 

425 

Devant  sa  Conscience 

Film  Parisien 

600 

Tom  Mix  et  le  Shériff 

Selig 

506 

Les  Naufragés 

K ale  ni 

621 

La  Fille  du  Far  West 

- 

652 

Pour  l’Honneur 

K aq  Bee 

575 

Vaincre  ou  Mourir 

Itala 

1295 

Le  Roman  du  Batelier 

Biograph 

579 

Désillusion  de  Madge  et 

Fred 

Vitagraph 

600 

Triomphe  du  Devoir 

Kag  Bee 

600 

£,7  quantité  d’autres  Filins  de 

toutes  Marques 

et  de  tous  métrages. 

EXCLUSIVITÉS 

Long. 

Le  Champ  de  la  Mort  (6 

exemplaires) 

Biograph 

635 

La  Grève  tragique 

Kalem 

508 

Rêve  d’Amour . 

Léonardo  Film 

970 

Collier  de  Perles  fausse®  . . 

Messter 

500 

La  Pierre  fatale  des  Indes. . 

Bison  101 

950 

En  exclusivité  pour  la  France,  la  Suisse  et 

la  Belgique. 

Le  Mystère  du  train  express 

Kalem 

635 

En  exclusivité  pour  la  France  et  la  Suisse. 

Pour  Paraître  Prochainement 

Au  Pouvoir  du  Sultan 

Drame 

625 
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Le  t(  Ciné= Journal  ” 

à Londres 

Londres,  31  mars. 

Un  essai  très  intéressant  a été  fait  à Bal- 
ham,  commune  du  sud-est  de  Londres,  grâce  à 
l’initiative  d’une  maîtresse  d’école  de  district, 
avec  le  concours  de  MM.  Pathé  frères. 

L’an  dernier,  ainsi  que  les  lecteurs  du  Ciné- 
Journal  s’en  souviennent,  /’ Evening  Nervs  or- 
ganisa une  matinée  pour  l’éducation  par  le  ciné- 
ma; la  maîtresse  d’école  en  question  en  fut  pro- 
fondément frappée  et  réussit  à intéresser  plu- 
sieurs de  ses  collègues  à cette  idée. 

Le  projet  fut  soumis  à MM.  Pathé  et  l’ai- 
mable concours  de  l’infatigable  M.  Best,  le  di- 
recteur de  leur  département  d’éducation,  prou- 
va bientôt  que  les  films  ne  feraient  pas  défaut. 
Le  résultat  de  tout  ceci  c’est  que  les  partis  in- 
téressés se  sont  réunis  pour  louer  un  cinéma  à 
Balham  un  jour  par  semaine  et  que  tous  les  en- 
fants, garçons  et  filles,  vont  s’y  instruire  pen- 
dant les  heures  d’école,  entre  9 h.  30  et  12 
heures  30.  Chaque  enfant  paie  un  penny  pour 
la  location  du  cinéma  et  MM.  Pathé,  généreu- 
sement, procurent  les  films  gratis. 

Il  est  intéressant  de  noter  l’attitude  du  Lon- 
don County  Council  en  ce  qui  concerne  les 
progrès  du  cinéma  dans  les  écoles.  Un  de  leurs 
établissements,  après  avoir  obtenu  l’autorisation 
d’envoyer  leurs  enfants  avec  les  autres  au  ci- 
néma, se  vit  l’autorisation  retirée  par  le  County 
Council  à la  suite  d’un  meeting  tenu  à cet  ef- 
fet, et  naturellement  cette  école  n’eut  qu’à  s’in- 
cliner et  à se  retirer. 

Cependant,  certaines  branches  du  Council 
sont  plus  progressives,  car  je  me  suis  laissé  dire 
que  la  semaine  dernière  M.  Clifford  Smith,  un 
de  leurs  ingénieurs,  assista  à une  démonstration 
à la  maison  Pathé  ayant  pour  objet  de  décider 
de  l’installation  du  cinéma  dans  leurs  asiles. 

* 

❖ ❖ 

Un  essai  à peu  près  similaire  de  celui  de 
Balham  est  discuté  en  ce  moment  dans  un  ci- 
néma de  Glasgow,  le  De  Luxe  Theatre  à San- 
chiehalt  Street;  la  seule  différence  est  que  l’ini- 
tiative ne  vient  pas  des  directeurs  des  écoles, 
mais  des  directeurs  du  cinéma  en  question.  Le 


projet  consisterait  à donner  une  série  de  mati- 
nées instructives,  tous  les  samedis  matin,  et  les 
maîtres  sont  priés  de  faire  une  leçon  sur  les 
films  qui  doivent  être  montrés  et  dont  on  envoie 
les  résumés  à l’avance.  Chaque  programme 
consistera  en  neuf  films  choisis  afin  de  donner 
une  complète  variété  de  sujets  instructifs. 

* 

* * 

Belfast  discute  en  ce  moment  la  question  de 
l’éducation  par  le  cinéma,  non  pour  les  enfants, 
mais  pour  des  étudiants  et  des  apprentis,  afin 
d’apprendre  les  finesses  de  leur  art. 

A la  suite  d’une  démonstration  de  films 
scientifiques  qui  fut  faite  dans  cette  ville  il  y a 
un  certain  temps,  une  commission  fut  chargée 
de  se  rendre  compte  de  la  possibilité  de  donner 
une  instruction  pratique  à l’aide  du  cinéma. 

Voici  le  rapport  de  la  commission  : 

« Il  nous  semble,  d’après  nos  recherches, 
que  les  films  employés  dans  un  but  d’éducation 
doivent  être  spécialement  préparés  à cet  effet. 
Les  films  montrant  des  opérations  industrielles 
doivent  être  projetés  de  telle  façon  qu’ils  mon- 
treront clairement  aux  étudiants  la  nature 
exacte  des  opérations  en  question. 

« Les  films  doivent  être  accompagnés  d’une 
description  technique  donnée  par  une  personne 
experte. 

Les  films  doivent  être  projetés  de  telle  façon 
que  l’on  puisse  arrêter  la  projection  si  cela  est 
nécessaire  et  donner  les  explications  requises. 

Les  films  seront  d’un  caractère  scientifique. 
Un  film  préparé  seulement  pour  distraire  et 
amuser  serait  déplacé  et  peu  propre  pour  un 
institut  de  ce  genre.  » 

Comme  résultat,  il  est  plus  que  probable 
que  le  cinéma  sera  employé  comme  permanent 
élément  d’éducation  technique  à Belfast. 

* 

H--* 

M.  Lubin,  de  la  célèbre  maison  « Lubin 
Bell  » est  actuellement  à Londres. 

* 

H:* 

Le  « Topical  Film  Company  Ltd  » s’est 
fixé  à 76-78,  Wardour  Street,  w.,  et  M.  Jo- 
seph Menchen  a transporté  ses  « Miracle  » 
bureaux  au  20,  Frith  strett,  Soho. 


Les  grands  films  artistiques  paii 
paraîtront  prochainement,  sont 


laquelle,  du  reste,  a fait  preuve  <S 
années  qu’elle  est  sur  le  marci 

EN  SE  SERAil 


on  sauvegarde  non  seulement  ses  prope 


Toutes  garanties  sont  donné» 


ACTIEM-GESELLSCHAFT  FUR  ANILIN-FABRIKAÏ 


récemment,  ainsi  que  ceux  qui 
js  tirés  presque  entièrement  sur 

JCULE 


"supériorité  depuis  les  quelques 
ternational  cinématographique 

DU  FILM 


intérêts,  mais  aussi  ceux  de  ses  clients 


demande  éventuelle  par  la 

BERLIN  S 0 e)0  ^ent;  ^eral  : ^ SINGER,  55,  Rue  Saint-Lazare,  PARIS 


Téléphone  : Trudaine  57=37 
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C'est  le 

1er  MAI 

que  paraîtra  à Paris 

JACQUES 

L’HONNEUR 

DRAME  EN  QUATRE  PARTIES 
Tiré  du  Roman  et  de  la  Pièce  de 

Léon  SAZIE 

Et  joué  par  les  Artistes  de  la 

Comédie  Française  et  de  FOdéon 


LES  QRRNDS  FILMS  POPULAIRES 

G - LORDiER , 19,  Bout - St-Denis,  Paris 

Sont  en  location  chez  : 

j CoBGessioonaire.  19,  Une  Mar,  PARIS 
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Plusieurs  représentations  des  films  « Les 
Chasses  au  lion  » de  sir  Thomas  Dewas,  dans 
l’est  de  l’Afrique,  ont  été  données  au  Terry 
Theatre  dans  le  Ltraud. 

Bien  que  les  films  n’aient  pas  été  pris  dans 
un  but  de  projection  commerciale,  les  photo- 
graphies sont  bien  réussies  et  saisissantes  de 
réalisme.  A les  voir,  on  se  représente  les  dan- 
gers et  1’  « excitement  » de  ces  chasses  aux 
bêtes  féroces  dans  les  sauvages  plaines  afri- 
caines. 

Le  film  Kineto  « The  World  the  Tlesh, 
and  the  Devil  » « Le  Monde,  La  Chair  et  Le 
Diable  »,  ainsi  que  je  l’ai  onnoncé  la  semaine 
dernière,  avait  été  refusé  par  la  censure,  a 
maintenant  reçu  la  licence,  car  certaines  scènes 
ont  été  retranchées  afin  d’obtenir  l’approba- 
tion de  M.  Redfort. 

Ce  film  est  une  production  vraiment  colos- 
sale pour  un  mélodrame,  étant  de  1.600  mè- 
tres en  longueur,  et  la  projection  prend  une 
heure  et  demie  sur  l’écran.  Inutile  d ajouter 
que  l’action  du  censeur  rendra  ce  film  très  po- 
pulaire. 

D’après  la  coutume  de  notre  époque,  les 
magazine  « Serial  rights  » de  l’histoire  ont  été 
déjà  vendus. 

Les  acquéreurs  sont  MM.  Cassel  et  Com- 
pany, qui  la  publieront  dans  leur  journal  heb- 
domadaire, la  « Penny  Magazine  ». 

Les  « Book  rights  » ont  été  achetés  par 
MM.  Everett  et  Compein,  qui  publieront  une 
édition  populaire  à un  shilling. 

Ainsi  donc  avec  un  film  faisant  de  la  publi- 
cité à un  livre,  et  un  livre  faisant  de  la  ré- 
clame au  film,  on  aura  une  réclame  monstre  qui 
profitera  à l’auteur,  au  fabricant  de  films  et 
aux  éditeurs. 

Quelle  magnifique  chose  que  la  publicité 
de  nos  jours. 

Robert  Roussel. 


LA  CINÉ  FONO 

(HUITIÈME  année) 

La  première  revue  italienne  de  cinématographie 
Paraît  toutes  tes  Semaines 
abonnements  : Fs  15.00  pour  une  année 
avec  droit  à l’insertion  du  nom,  qualité  et 
adresse  dans  le  Guide  de  la  Cinémato- 
graphie (jusqu’à  10  mots) 

La  plus  ancienne  - La  plus  répandue  - La  mieux  Informée 
Directeur  : F.  RAZZI 
Administration  : Napoli  (Italie) 


Petites  Nouvelles  d’Angleterre 

Le  cinéma  dans  /’ instruction  secondaire.  — 
Une  expérience  importante  et  fort  intéressante 
montrant  les  progrès  de  la  cinématographie  édu- 
cative est  faite  présentement  à Balham.  Sept 
écoles  secondaires,  situées  dans  ce  district,  se 
sont  associées  pour  donner  à leurs  écoliers,  gar- 
çons et  filles,  une  matinée  cinématographique 
hebdomadaire  illustrant  les  leçons  de  la  semaine 
précédente.  Un  programme  spécial  pour  cette 
matinée  est  établi  chaque  semaine  et  les  classes 
des  diverses  écoles  se  rendent  directement  au 
ciné-théâtre  où  elles  assistent  à des  séances  de 
géographie  élémentaire,  de  science  ou  d’his- 
toire naturelle.  Puis  elles  regagnent  l’école  après 
les  représentations  qui  se  donnent  de  9 h.  30  à 
I heure  après-midi.  Sept  ou  huit  classes  se 
succèdent  ainsi  dans  la  salle  et  rentrent  ensuite 
à l’école. 

Le  cinéma  où  a lieu  cette  expérience,  tous  les 
mardis,  est  le  Pyke’s  Circuit  Théâtre  de 
Balham,  qui  a été  choisi  spécialement  en  raison 
des  approvisionnements  de  films  que  lui  fait  la 
maison  Pathé  frères.  Les  écoles  représentées 
aux  deux  premières  démonstrations  des  1 7 et 
24  mars  derniers  étaient  : la  Haute  Ecole  de 
Balham,  l’Ecole  de  grammaire,  l’Ecole  moder- 
ne, la  Haute  Ecole  de  Beulah,  la  Haute  Ecole 
de  Tooting,  le  Hill  Collège  de  Bedford,  et  le 
Collège  d’Ashurst.  Plusieurs  autres  écoles  se- 
condaires viennent  de  donner  leur  adhésion. 

Il  faut  noter  qu’aucune  de  ces  écoles  n’est 
contrôlée  par  le  London  County  Council,  bien 
qu’on  ait  annoncé  dans  la  presse  que  le  sous- 
comité  d’éducation  du  dit  Conseil  avait  autorisé 
la  participation  de  ses  écoles  locales.  Il  y a 
heu  de  croire  qu’après  avoir  déclaré  que  les 
chefs  d’institutions  avaient  été  munis  de  l’auto- 
risation réglementaire,  le  Conseil  tint  une  réu- 
nion spéciale  où  cette  décision  préalable  fut 
annulée.  Il  est  superflu  d’ajouter  qu’un  tel 
acte  a causé  un  grand  désappointement,  car  on 
espérait  que  les  autorités  profiteraient  de  la 
circonstance  pour  reconnaître  officiellement 
l’utilité  de  ces  films  éducatifs. 

La  première  démonstration  du  1 7 mars  fut 
soumise  à la  plus  minutieuse  inspection,  au 
double  point  de  vue  de  la  valeur  instructive 
des  films  et  des  conditions  d’hygiène.  Ce  fut  un 
succès  décisif  pour  les  organisateurs.  Les  con- 
ditions hygiéniques  furent  excellentes,  le  théâ- 
tre ayant  été  aéré  et  désinfecté  à fond.  La  foule 
des  écoliers  prit  place  sans  le  moindre  désordre 
et  en  silence. 

Les  films  exposés  illustraient  : l’araignée 
aquatique,  l’hydrogène,  l’air  liquide,  les  ané- 
mones de  mer,  les  rayons  X,  l’acide  carbonb 
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CINETHOR  PARIS 
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PARIS  =:=  21,  Faubourg  du  Temple,  21  =:=  PARIS 

LYON,  57,  Quai  St-Vincent  /&‘  BRUXELLES,  92,  Rue  des  Plantes 
MARSEILLE,  7,  Rue  de  Paradis  Æ'  NANCY,  28,  Cours  Léopold 

Nos  Nouveautés  achetées  le  mois  dernier 

Dans  l’Ombre  de  la  Montagne 

Exclusivité  Le  Secret  du  Violoniste 

— Sous  le  Drapeau  noir 

L’Enfant  de  la  Tempête 

— Pépita  

— Danse  des  Millions 

Catastrophe  vengeresse 

— L’Acrobate  

— L’Arme  du  Lâche 

Devant  sa  Conscience 

— Pour  un  Trône 

— Malédiction  

Masque  Fatal 

— L’Amour  gagné 

Voile  du  Passé 

Mystères  de  la  Jungle 

Les  Réfugiés  de  la  Forêt 

La  Caste 

— Le  Remords 

Le  T rain  en  flammes 

Brutale  Passion 

— ■“ y — ; — — 

Xe  Secret  tJ c V'alerttine 

L’Oie  à la  Colbert 

— Homme  et  Femme 

— L’Amour  qui  affole 

— Les  Flots  qui  parlent 

— La  Bague  de  la  Fiancée 

— La  Flâneuse 

— Retour  tragique 

— Silas  Marner 

Le  Triomphe  du  Devoir 

L’Aveugle  du  Pont  Notre-Dame 


EDISON 

610 

MILANO 

965 

SKANDINAVIEN 

840 

BISON 

625 

BIOSCOP 

990 

MILANO 

950 

VITAGRAPH 

882 

BIOSCOP 

860 

MILANO 

910 

F.  PARISIEN 

ROMA 

980 

SCANDINAVIEN 

900 

F.  PARISIEN 

920 

ROMA 

1.115 

F.  PARISIEN 

950 

SELIG 

780 

EDISON 

650 

EDISON 

630 

IMPERATOR 

712 

ITALA 

708 
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NOS  GRANDES  EXCLUSIVITÉS 


La  CHASSE  aux  FAUVES  dans  les  Mers  Polaires 


800  mètres 


LA  MORT  DE  PIERROT 

1.000  mètres 


Prochainement  : 


LE  DESASTRE 

Grande  vue  reproduisant  la  Bataille  de  GLEITESBOLRG.  — Ep  scène  15.000  soldats,  120  canons 

Spectacle  inouï  jamais  présenté  en  Cinéma 


| Exclusivité  pour  la  France  et  la  Suisse  | 
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La  Parisienne  dont  le  sourire  a conquis  le  monde 


- 133  — 


que,  le  système  planétaire,  la  Suisse,  la  Chine, 
la  civette,  etc.  Us  avaient  été  choisis  une  se- 
maine d’avance  par  les  professeurs  qui  avaient 
fait  à leurs  élèves  une  leçon  préliminaire  sur 
chaque  sujet,  ce  qui  n’empêchait  pas  les  films 
d’être  commentés  successivement. 

Chaque  écolier  paie  un  denier  pour  les  frais 
de  salle  et  d’assurance  contre  l’incendie.  Mais 
les  parents  ont  été  si  enthousiasmés  du  pro- 
gramme qu’ils  consentiraient  à payer  trois  fois 
plus  cher,  pour  assurer  un  profit  à l’entreprise. 

Il  faut  certainement  féliciter  ces  écoles  d’être 
les  pionniers  d’un  mouvement  en  faveur  de  l’ins- 
truction par  le  cinéma  qui  — cela  ne  fait  pas 
l’ombre  d’un  doute  — gagnera  bientôt  tout  le 
royaume.  II  faut  aussi  féliciter  les  managers 
intelligents  qui  reconnaissent  que  l’art  cinémato- 
graphique ne  doit  pas  seulement  servir  à l’amu- 
sement des  masses  mais  encore  à leur  éduca- 
tion. Tant  pis  pour  l’autorité  si  elle  est  seule 
à ne  pas  comprendre  la  nécessité  de  cette  évo- 
lution sociale. 

* 

*=H 

Royal  England.  — « Lucrative  Films  », 
1 6,  Soho  Square,  s’est  assuré  les  droits  de 
« Royal  England  »,  film  représenté  au  Lon- 
don Hippodrome,  concurremment  avec  la  réci- 
tation du  poème  par  Léo  Stormont.  C’est  un 
grand  succès  pour  l’Hippodrome.  Les  princi- 
paux rôles  sont  tenus  par  Bransby  Williams, 
Austin  Melford,  Oscar  Adye  et  Léo  Stormont. 

sjî 

* * 

Plaisanterie  judiciaire.  — Quelle  joie  d’a- 
voir entendu  l’autre  jour  la  lecture  d’un  rap- 
port à un  meeting  de  directeurs  du  Nord. 

Ce  rapport  émanant  d’un  tribunal  de  dis- 
trict, relatait  le  nombre  d’enfants  qu’un  parent 
est  autorisé  à avoir  avec  lui  s’il  assiste  à une 
séance  de  cinéma  après  9 heures  du  soir.  Les 
magistrats  ont  eu  l’idée,  dans  leur  « sagessï 
souveraine  »,  de  décréter  que  quatre  enfants, 
de  moins  de  1 4 ans,  au  plus,  pourront  accom- 
pagner un  parent  dans  la  salle  après  l’heure 
susdite.  Admirable  ! 

* 

** 

Un  beau  film.  — On  dit  que  M.  Charles 
Urban,  qui  a toujours  hâte  de  se  mettre  en 
règle  avec  les  prescriptions  légales  et  d’agir 
pour  le  bien  de  la  cinématographie,  a eu  un 
entretien  avec  M.  Redford,  le  censeur,  au  sujet 
du  film  très  remarquable  : « Le  Monde,  la 
Chair  et  le  Diable  ». 

Après  une  discussion  serrée  il  a accepté 
d’apporter  quelques  modifications  exigées  par  le 
Board,  modifications  qui  ont  sensiblement 
rehaussé  la  valeur  artistique  de  l’œuvre.  Tous 
nos  compliments. 


Les  affaires  à Edinbourg.  — On  se  plaint 
beaucoup  à Edinbourg  de  ce  que  certaines 
salles  de  cinéma  ouvrent  trop  tôt.  Une  grosse 
firme  locale  commence  ses  séances  à 1 0 heures, 
parfois  même  à 9 h.  I /2  du  soir,  tandis  que 
Pathé  frères  ouvrent  toujours  à 1 0 h.  1/2. 
Plusieurs  directeurs  déclarent  qu’il  est  assez 
tôt  de  commencer  à I 1 heures.  M.  A.  C. 
Bishop,  de  la  succursale  édinbourgeoise  de  la 
Newcastle  Film  Supply  C°,  a pris  l’initiative 
de  démarches  en  vue  de  faire  accepter  cette 
heure  qui  est  celle  où.  passent  sur  l’écran  au 
Cinéma  house  : « Flammes  de  Vengeance  » 
et  « Une  Fille  des  Montagnes  ». 

Edinbourg  se  couche  tard! 

* 

** 

Théâtre  et  Cinéma.  — L’action  judiciaire 
de  Mr.  Cecil  Raleigh  et  Henry  Hamilton  con- 
tre la  Kinematograph  Trading  C°  Ltd  a sou- 
levé, dans  le  clan  des  auteurs  dramatiques,  des 
flots  d’amertume,  qui  se  brisent  aux  pieds  de  la 
citadelle  cinématographique. 

Il  est  regrettable  que  beaucoup  de  gens,  voire 
de  professionnels,  considèrent  le  cinéma  comme 
un  rival  du  théâtre  et  qu’il  a pris  la  place  de 
ce  dernier  dans  le  cœur  du  public.  En  vérité, 
l’art  dramatique  et  l’art  cinématographique 
sont  tout  à fait  distincts  et  se  développent  l’un 
et  l’autre  différemment,  dans  un  sens  parfaite- 
ment défini.  En  outre,  si  paradoxale  que  sem- 
ble à première  vue  cette  assertion,  les  intérêts 
du  cinéma  sont  étroitement  unis  à ceux  du 
théâtre.  Le  théâtre  est  le  père  du  cinéma  et, 
bien  que  leur  développement  suive  une  direction 
différente,  ils  appartiennent  originellement  à la 
même  famille. 

Certes,  le  théâtre  a parfois  le  mauvais  esprit 
de  regarder  le  cinéma  d’un  œil  hostile.  Des  pro- 
fessionnels de  la  rampe  ont  jugé  que  le  jeu  pour 
la  caméra  n’était  pas  l’idéal.  Mais  les  acteurs 
qui  se  servent  de  l’un  et  de  l’autre  auraient  rai- 
son de  tenter  un  rapprochement  entre  ces  pa- 
rents ennemis.  C’est  ainsi  qu’il  faut  applaudir 
à cette  idée  de  conférence  entre  les  directeurs 
de  théâtres  et  les  représentants  des  trois  grou- 
pements cinématographiques  préconisée  par  la 
Société  des  Auteurs.  On  jettera  peut-être  les 
bases  d’une  entente  féconde.  Nous  n’avons 
nul  désir  de  voir  le  théâtre  anglais  suivre 
l’exemple  des  directeurs  allemands  qui  ont  obli- 
gé leurs  artistes  à signer  un  contrat  qui  leur 
interdit  d’apparaître  dans  toute  œuvre  cinéma- 
tographique. Il  faut  éviter  une  telle  erreur  et 
espérer  que  la  conférence  méritera  les  remer- 
ciements de  tous  si  elle  parvient  à développer 
des  sentiments  de  sympathie  mutuelle  et  de 
camaraderie  entre  le  théâtre  et  le  cinéma. 


M0NATFILM 

TRANSACTIONS  CINÉMATOGRAPHIQUES 
35,  rue  Bergère,  PARIS 


Téléphone  : BERGÈRE  47=77 


Adresse  télégraphique  : FILMONAT-PARIS 


Le  film  dent  en  parlera  : 


B.  and  C°  EXCLUSIVE 


Reconstitution  historique 
absolument  remarquable. 

Environ  1.800  mètres  Environ  1.800  mètres 
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DERNIÈRE  HEURE 


JACQUES  L’HONNEUR 


Cette  nouvelle  œuvre  des  Grands  Films 
Populaires,  directeur  G.  Lordier,  sera  le 
très  gros  succès  de  ce  nouveau  printemps. 
Léon  Sazie,  auteur  de  Jacques  l’Honneur, 
apparaît  de  plus  en  plus  comme  un  des 
rois  de  la  littérature  cinématographique, 
romanesque  et  dramatique.  Tous  les  direc- 
teurs conviés  à la  présentation  de  ce  film 
qui  a eu  lieu  mardi  matin  au  Cinéma, 
sont  sortis  enchantés  de  cette  grande  pre- 
mière . 



CINÉ-GAZETTE 


Rappelons  que  les  meilleures  actualités 
de  la  semaine  sont  encore  tombées  sous 
l’objectif  heureux  de  Ciné  Gazette. 


L’AFFICHE  D’ART 

(Suite  et  fin) 


Nous  avons  examiné  comme  il  convient  dans 
cette  courte  étude  toutes  les  qualités,  toutes  les 
vertus  qui  doivent  servir  de  bases  fondamen- 
tales à l’Affiche  d’Art,  et  le  rôle  important, 
souvent  incompris  et  dédaigné,  qu’elle  joue 
dans  l’industrie  cinématographique. 

Nous  avons  fait  ressortir  que  des  intérêts 
commerciaux  étaient  intimement  liés  à son  or- 
donnance, son  harmonie,  sa  tenue  générale  et  sa 
parfaite  exécution. 

Sans  détour  aucun,  avec  une  brusquerie  né- 
cessaire que  comporte  la  situation,  nous  avons 
opposé,  afin  que  nos  lecteurs  puissent  en  juger, 
deux  résultats  incontestables  et  péremptoires. 
Nous  nous  sommes  efforcé  de  dégager  les  vé- 
ritables raisons  qui  ont  créé  cet  état  de  choses, 
et  les  causes,  bien  qu’assez  complexes,  peuvent 
tenir  dans  un  seul  mot  : la  concurrence.  Mais 


non  pas  la  vraie,  non  pas  celle  qui  ressort  de 
la  loi  de  l’offre  et  de  la  demande,  mais  bien, 
comme  je  l’indiquais,  une  concurrence  établie 
par  les  écumeurs  que  l’on  retrouve  toujours 
sous  une  forme  quelconque,  à la  porte  des  in- 
dustries naissantes  et  prospères. 

Toujours  ils  ont  à leur  remorque  toute  une 
pléiade  de  dévoyés,  qui  parfois  ne  sont  pas 
sans  talent,  mais  qui  ne  seront  toujours  que  des 
exécutants  d’une  lamentable  insuffisance. 

Ils  forment  le  cortège  du  toc,  traînent  avec 
eux,  si  j’ose  dire,  le  musée  de  toutes  les  hor- 
reurs commerciales  et  industrielles.  Leur  in- 
trigance,  leur  persévérance  ardente  font  qu’ils 
parviennent  souvent  à contaminer  la  branche 
qu’ils  ont  choisie. 

Ils  en  ont  usé  ainsi  avec  l’affiche  du  cinéma, 
et  c’est  pour  cette  raison  que  nous  établissions, 
dans  l’article  précédent,  une  comparaison  avec 
un  de  nos  plus  grands  éditeurs  de  films  qui  a 
solutionné  admirablement  la  question, 

** 

Que  faut-il  donc  pour  avoir  de  belles  affi- 
ches remplissant  bien  leur  but,  c’estA-dire 
frapper  l’imagination  et  attirer  l’attention  du 
public  en  lui  laissant,  suivant  le  sujet,  une  im- 
pression gaie  ou  tragique? 

La  première  condition  doit  consister  en  ce 
que  le  croquis,  base  primordiale  du  travail,  soit 
l’oeuvre  d’un  artiste  et  non  pas  d’un  ouvrier 
lithographe,  comme  c’est  le  cas  souvent.  Sans 
retirer  toutes  les  qualités  à ce  dernier,  il  sort  de 
sa  sphère,  et,  de  toute  évidence,  se  trouve  in- 
capable de  créer,  ou,  pour  être  plus  exact, 
d’interpréter  la  bande  qu’il  s’agit  d’illustrer. 

Pour  obvier  à cette  difficulté,  il  pille  dans 
d’hétéroclites  documents  les  éléments  de  ses 
compositions. 

S’agit-il  d’une  affiche  comique?  Nos  jour- 
naux humoristiques  seront  mis  à contribution. 

Armé  d’un  pantographe,  accessoire  indis- 
pensable à notre  homme,  il  agrandira  plus  ou 
moins  heureusement  un  personnage  dans  un 
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dessin,  une  figurine  dans  un  autre,  des  animaux 
dans  un  troisième,  et  avec  ces  éléments  dispa- 
rates, aidé  par  un  morceau  de  la  bande  ciné- 
matographique, il  tentera  de  faire  un  tout. 

La  chose  qui  serait  déjà  difficile  pour  un 
artiste  de  valeur,  devient  impossible  pour  notre 
dessinateur  d’occasion;  le  dessin  n’a  pas  d’en- 
semble, les  figures  sont  mal  interprétées.  Le 
très  petit  défaut  du  dessin  copié,  qui  peut  ne 
pas  être  choquant  sur  l’original,  devient  abo- 
minable lorsqu’il  est  agrandi  quatre,  cinq  ou 
même  dix  fois. 

De  là,  sur  la  plupart  de  nos  affiches  de 
cinéma,  ces  raccourcis  extravagants,  ces  atti- 
tudes figées,  ou  bien  au  contraire  ces  gestes 
d’épileptiques  ou  de  pantins  détraqués. 

Voilà  pour  le  dessin;  mais  ce  n’est  pas  tout, 
il  reste  la  couleur.  Cette  partie  est  plus  af- 
freuse encore;  nulle  harmonie,  nulle  cohésion  ne 
nous  frappent,  les  effets  sont  à rebours,  c’est 
un  lourd  galimatias.  A côté  d’intempestifs 
rouges  vifs  se  détachent  de  grimaçants  verts 
pomme  capables  de  faire  hurler  les  chiens  ou 
occasionner  des  ophtalmies  aux  humains. 

Les  éditeurs  de  films  doivent  remédier  à cet 
état  de  choses  et  le  faire  cesser;  il  est  de  leur 
intérêt  de  s’assurer  la  collaboration,  non  pas  de 
dessinateurs  industriels,  mais  d’artistes  capables 
de  soigner  la  composition  d’un  croquis,  de  sur- 
veiller et  donner  des  ordres  aux  dessinateurs 
lithographes,  replacés  ainsi  dans  leur  métier.  Ils 
arrêteront,  en  faisant  ainsi,  le  cours  du  mau- 
vais goût. 

C’est  le  système  qu’a  employé  la  maison  que 
nous  avons  désignée.  Un  artiste  crée  et  dirige 
de  bons  ouvriers,  qui  exécutent,  et  ainsi  que 
nos  lecteurs  l’ont  constaté,  nous  en  sommes 
persuadé,  elle  possède  les  plus  belles  affiches 
de  Paris. 

Que  les  éditeurs  de  films  s’inspirent  de  ce 
principe  logique  entre  tous,  car  actuellement 
certains  n en  ont  pas  pour  leur  argent,  et  nous 
ne  saurions  trop  les  mettre  en  garde  contre  ces 
placards  regrettables,  qui  leur  sont  préjudicia- 
bles au  premier  chef,  où  le  mauvais  goût  livre 
continuellement  bataille  à l’incohérence. 

Albert  Hec. 

(Voir  numéros  des  14  février  et  14  mars.) 


Lettre  de  Vienne 


La  Société  du  Commerce  et  de  l’Industrie 
G.  m.  b.  H.  Schottenbastei,  12,  à Vienne 
(Autriche) , s’est  décidée  à fonder,  avec  la  col- 
laboration de  M.  Achille  Vaël,  une  Société 
pour  la  vente  de  films,  d’appareils  et  de  tous 
objets  touchant  à l’industrie  cinématographi- 
que. 

Elle  prie  les  industriels  français  qui  vou- 
draient être  sérieusement  représentés  en  Autri- 
che-Hongrie et  dans  les  pays  des  Balkans  de 
s’adresser  à elle,  leur  assurant  qu’ils  auront 
toute  satisfaction. 

Disposant  d’une  salle  de  projection  très  bien 
aménagée,  elle  pourra  régulièrement  inviter  les 
propriétaires  de  cinématographes  et  loueurs  de 
films  à assister  à la  projection  des  films,  dont 
la  représentation  leur  aura  été  confiée. 

Prière  d’adresser  la  correspondance  à la 
Handels  und  Industrie  Gesellschaft  G.  m.  b. 
H.  (département  cinématographique) , I.  Schot- 
tenbastei, 12,  Vienne  (Autriche). 
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Nouveautés  Cinématographiques 


Louis  AUBERT,  Représentant 
19,  rue  Richer,  Paris 
24  AVRIL  1914 
N0RD1SK 

Rêve  d’opium,  drame,  2 affiches 836 

PASQUALI 

Polidor,  comique. 

La  rédemption  de  Raffles,  film  d’aven- 
tures, affiches 886 

LUBIN 

C’était  la  faute  à Loulette,  comique...  160 

SASCHA 

De  Raguse  à Cattaro,  plein  air 149 

LONDON  FILM 

La  bague  du  Rajah,  pathétique 420 

S,  A. 

Un  défi  à la  mort,  comédie  dramatique  637 


Agence  Moderne  Cinématographique 

105,  rue  St-Lazare,  Paris 
1er  MAI 

La  Sirène,  drame,  affiches. 675 


SOCIÉTÉ  ADAM  et  C° 

PARIS  - 11,  Rue  Baudin,  11  - PARIS 
Livrables,  le  24  Avril  1914 

BEAUTY  FILM 

L’Oncle  Joué,  comédie  affiches 350 

Rose  flétrie,  comédie  féérique,  affiches.  365 

FLY1NG  A 

Le  Retour  d’Hélène  Redmond,  dr.,  affi.  760 


Agencegénérale  Cinématographique 


16,  rue  Grange-Batelière,  Paris 

LIVRABLES  LE  17  AVRIL 

MONOFILM 

Tanger  pittoresque,  plein  air 155 

Mme  John  attend  son  linge,  comi.,  affi.  155 

MINERVA 

Le  trésor  de  Guatemaya  (Nat  Pinkerton) 
drame,  affiche 990 

ECLAIR 

La  main  leste,  comédie,  affiches 350 

Le  mort  se  venge,  drame,  affiches 855 

ECLIPSE 

De  Lucerne  à Milan  par  les  Lacs,  pl.air  108 
Le  Scarabée  rouge,  drame,  affiches...  820 
Polycarpe  fait  de  la  morale  au  centi- 
mètre, comique 105 


SOCIÉTÉ  CINÉS 

8,  Rue  Saint- Augustin,  Paris 
GROUPE  254 
Livrable  24  Avril 

La  liancée  du  silence,  roman  moderne 


affiches 585 

Dans  l’obseurité,  drame,  affiches 330 

Patachon  et  le  Pas  de  l’Ours,  comi.,  aff.  170 

Bidoni  fume,  comique,  affiches 155 

Visions  de  Rome,  panoramique 130 


COSMOGRAPH 

7,  Faubourg  Montmartre,  PARIS 
PROCHAINEMENT 

Le  Club  des  Treize  

Les  enfants  d’Edouard 


Soc.  Qénir.  des  Cinématographes  “ECLIPSE’’ 
23,  rue  de  la  Michodière,  Paris 
POUR  LE  24  AVRIL 

Arthême  Dupin,  contre  Polycarpe,  féérie 


comique,  affiches 610 

Les  poissons  étranges,  documentaire.. . 125 

Tlemcen  et  la  fête  du  prophète,  pl.,  air.  124 


EDISON 

59  et  61,  rue  des  Petites-Ecuries,  PARIS 
POUR  LE  10  AVRIL  1914 

Le  crime  du  Contremaître,  drame,  affi.  620 
Un  concierge  pratique,  comique. ......  213 

Comment  s’imprime  un  grand  quotidien  215 


BRONCHO 

Paul  HODEL,  Représentant 
3,  Rue  Bergère,  Paris 
Pour  le  17  AVRIL 

L'enfant  prodigue,  drame,  affiches 605 


Société  française  des  Films  ECLAIR 
12,  Rue  Gaillon,  PARIS 
POUR  LE  17  AVRIL  1914 
ECLAIR.  — Le  mort  se  venge,  dr.,  aff.  850 
— La  main  leste,  corné.,  aff.  334 

— Willy  boy  scout,  comi.,  aff.  187, 

A.  C.  A.  D.  — La  fille  du  Ferronnier,  -1 
drame  affiches 584 

AMERICAN  STANDARD  FILM 


Zozor  et  l’épingle  de  nourrice,  affiches.  185 

SCIENTIA 

Pagodes  du  Sud  de  l’Inde,  plein  air. . . . 119 

SAVOIA  FILM 

Le  Gaucho 587 


Société  des  Etablissements  GAUMONT 

Société  Anonyme,  au  capital  de  4.000.000  de  francs 

57-59,  rue  Saint-Roch,  Paris 

Pour  les  dates  de  livraisons,  se  renseigner  au* 


diverses  agences. 

PROGRAMME  N»  19 

Mariage  rêvé,  comédie 205 

L’empêcheur  comédie 288 

La  dot,  drame 344 

Onésime  et  le  drame  de  famille,  comi. . 169 

Moyen  de  secours,  documentaire 130 

Italie  septentrionale 93 

Le  raid  aérien,  grand  drame,  série  artis- 
tique, affiche,  photos 901 
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Charles  HELFER 

10,  Rue  St-Marc,  PARIS 
Programme  du  10  Avril 

SELIG 

17  AVRIL 

Une  bonne  résolution,  drame,  affiches.  316 
Un  ami  dans  le  besoin,  comédie,  affich.  306 

17  AVRIL 

AMBROSIO 

Le  roman  de  Mignon,  drame,  affiches. . 1044 


Le  poète,  comédie,  affiches 335 

Belle-maman  dragon,  comique,  affiches  122 
Ahlmes  de  la  mer(crustacés), document, 
affiches • 145 


MONAT 

35,  rue  Bergère.  Paris 
PROCHAINEMENT 
MONAT-FILM 


Excursion  dans  le  Valais 125 

HOLLANDIA 

La  fiancée  de  marbre,  comédie,  affiches  300 
Le  bras  mystérieux,  drame 350 

B.  et  C. 

Artiste,  drame,  affiches 350 

Exclusivité  de  la  B.  and  C. 

William  Shakespeare 1800 


Cinématographes  PATHÉ  FRÈRES 

30,  Boulevard  des  Italiens,  PARIS 


PROGRAMME  N»  ÎO 

La  famille  Boléro  (Prince),  comique, 

affiches 700 

La  vie  du  cœur  (scientifique) 145 

Promenade  en  Basse-Bretagne,  plein  air  86 
Sotché  et  ses  environs,  plein  air 110 

AMERICAN  K!  N EM  A 

Le  mauvais  chemin,  drame,  affiches . . . 600 

BRITANNIA  FILM 

Le  mariage  en  mer,  comédie,  affiches . . 320 


COMICA 

La  boniche  improvisée,  comique,  affich,  140 
Titi  remplace  le  domestique,  comique.  130 

IMPÉRIUM  FILM 

Vallées  de  la  Santas  et  de  la  Sierra 
Forée  plein  air 125 

NIZZA 

Gaëtan  aime  à rendre  service,  comique  135 

S.  C.  A.  G.  L. 

Marie-Jeanne  ou  la  femme  du  peuple, 
drame,  affiches 1460 


M.  P.  Sales  AGENCY 
37,  Rue  de  Trévise,  PARIS 
Nouveautés  pour  le  1er  MAI 


BIGGRAPH.  — Le  bouquet  de  fleurs, 

sentimental 308 

— Lagourde  à soif,  com.  140 

KALEM.  — Traces  fatales,  drame 242 

— Les  écumeurs  de  quais,  dr.  300 

— Le  testament,  2 p.,  drame.  616 


Société  Commerciale  du  FILM 


Ch.  MARY,  Directeur 
18,  Rue  Favart,  PARIS 
Pour  le  10  AVRIL 

Carrières  de  pierres  calcaires  de  Ru- 

dersdorf,  documentaire 147 

Suzanne  veut  danser  le  Tango,  série 
Suzanne  Grandais,  comédie,  affiches  280 

La  bohémienne,  drame  affiches 90Ü 

Le  cauchemar  de  Dick,  comique 129 


VITAGRAPH 

15,  Rue  Sainte-Cécile,  Paris 
PROGRAMME  DU  17  AVRIL 

Danseuse  masquée  2 par.  drama.,  affic.  527 


Le  fiancé  perplexe,  comique 189 

La  brute,  tragique,  affiche 252 


Freddy  cherche  à se  marier,  com.,  affic.  288 
Rôle  de  la  femme,  pathétique,  affiches.  313 


WESTERN  IMPORT  Co  Ltd 

Jacques  Haïk,  Représentant  Général 
83  bis,  Rue  Lafayette  (9e) 
ÉDITION  DU  24  AVRIL  1914 


BRONCHO 

L’oubli  du  passé,  drame 600 

RELIANCE 

L’espionne  du  Sud,  drame 300 

THANHOUSER 

Le  secret  du  cœur,  sentimental 300 


M.  L.  SUTTO 

9,  Place  de  la  Bourse  PARIS 
Télé.  Central  82-00  Ad.  Télé.  Officinéma  Paris 

Livrable  le  17  AVRIL 

HESPERIA 

Grande  Série  Artistique 
Le  masque  de  l’honneur,  grand  drame 
d’aventure  aff ' 930 
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PETITES  ANNONCES 

/Ç  

Le  prix  des  petites  annonces  est  de  cin- 
quante centimes  la  ligne.  Les  abonnés  ont  droit 
à quatre  annonces  de  cinq  lignes. 


Pour  toutes  demandes  de  renseignements, 
prière  de  mettre  un  timbre  pour  la  réponse. 


A VENDRE,  5 postes  ciné  Pathé  et  aut.  Lamp. 
arc  Brillié  ne  prenant  que  6 amp.  les  3.  Lampes 
à arc  Excellos,  Richard  Heller  et  Bardon,  etc. 
Poste  complet  synchro  av.  15  films  synch.,  le 
tout  a coûté  6.000  fr.,  à enlev.  Pr.  750  fr.  Plus, 
théâtres  et  cinés  pour  tournées  av.  tout  matér. 
Décors,  tentures,  orgues  et  quantité  d’art,  trop 
longs  à énumérer.  Voir  ou  écrire  av.  timbre  p. 
rép.  à IBrocheriou  et  Cie,  137,  r.  Lafayette,  Paris. 

Téléph.  Nord  50-02. 


Stocks  de  films  de  toutes  marques  loujours 
disponibles,  J.  Sala,  167,  rue  Montmartre,  Paris. 


A vendre  film  blanc  pour  amorce,  0 fr.  15  le 
mètre,  par  minimum  100  mètres. 


A VENDRE  un  appareil  prise  de  vues  Pré- 
vost dernier  modèle  avec  tous  accessoires  né- 
cessaires, état  neuf,  tous  les  perfectionnements. 
Le  voir  chez  Géo  Janin,  17,  rue  Grange-Bate- 
lière. 


ON  DEMANDE  un  metteur  en  scène  parlant 
très  bien  anglais.  S’adresser  à Monatfllm,  35, 
rue  Bergère,  Paris. 


SUIS  ACHETEUR  de  projecteur,  dynamo, 
écran  et  tout  ce  qui  intéresse  le  cinéma.  Faire 
offres  à Joly,  à Morbecque  (Nord). 


GRAND  THEARTRE  CHAVE,  MARSEILLE, 

entièrement  remis  à neuf,  à louer  à l’usage 
théâtre  et  cinéma.  S’adresser  à M.  Faure, 
70,  Prado.  Marseille. 


Je  suis  acheteur  projecteur  Pathé,  occasion 
modèle  1913  complet  avec  enrouleuse  et  objectif. 
Ecrire  Laborde,  C.inéma  Condom,  Gers. 


On  demande  à louer  ou  acheter  grande  salle 
pour  cinéma  avec  ou  sans  aménagement.  Faire 
offres  à M.  Fructus,  4,  Place  Thiers,Epernay  (Marne) 


OCCASION  exceptionnelle  : à vendre  appareil 
prise  de  vue  Contenet  dernier  modèle.  A voir 
au  « Ciné-Journal  ». 


A vendre  boîtes  fer,  toutes  dimensions.  — 
Ciné -Journal. 


SPIDO-GAUMONT  9 X 12,  objectif  Zeiss  Iena, 
parfait  état,  200  francs.  Ciné-Journal. 

J.  COULAMBIDES  et  C° 

Achat,  vente  et  location  de  films,  Représentation 
Alexandrie  (Egypte). 

A VENDRE  matériel  suivant  : 1 app.  prise  de 
vues  Gillon  gd  modèle,  ave.  obj.  Zeiss  F.  50  dans 
sac  cuir.  10  boîtes  magasin  av.  sac  cuir.  1 perfo- 
reuse Contenet.  1 tireuse  Contenet.  4 gdes  cuv. 
grès  90x100.  2 petites  de  40x40,3  châssis  à che- 
villes pr.  80  m.  film.  1 pied  av.  plate-forme, 
au  Ciné-Journal. 


LOCATION  de  films.  Prix  très  réduits.  Art 
cinématographique.  80,  rue  St-Dominique,  Paris. 

A VENDRE  ou  à louer  Film  Passion  en  cou- 
leur Pathé  950  m.  — Ecrire  T.  V.,  Ciné-Journal. 

OCCASION.  Etat  neuf  app.  prise  vues  complet 
Prévost  modèle  1913,  tous  perfectionnements. 
Deux  objectifs  Krauss-Zeiss,  foyers  différents, 
téléobjectif  Krauss-Zeiss,  4 boîtes  magasin  alu- 
minium 120  M.,  viseur,  loupe,  pied  avec  plates- 
formes  horizontale  et  verticale.  1.200  fr.  Le  voir 
au  Ciné-Journal. 

SUIS  ACHETEUR  films  tous  genres  n’ayant 
pas  plus  de  15  à 20  semaines  édition.  Se  présen- 
ter avec  liste  des  titres  et  métrages,  Meunier, 
52,  rue  d’Angoulême,  tous  les  jours  de  10  h.  à 
midi  ou  de  3 h.  à 5 h.,  sauf  dimanches  et  fêtes. 


A VENDRE  environ  500  places  de  banquettes 
à 1 franc  la  place.  Olympic-Cinéma,  136,  avenue 
d’Allemagne,  136,  tous  les  soirs  ou  les  jeudi  et 
vendredi,  de  2 heures  à 5 heures. 


ON  DEMANDE  un  bon  opérateur  prise  de 
vues.  Prendre  adresse  au  Ciné-Journal. 


ON  DEMANDE  un  opérateur  connaissant  très 
bien  le  métier.  Cinéma  Parisien,  94,  avenue  de 
Saint-Ouen,  le  soir  pendant  représentations. 


DESIRANT  exploiter  ciné  dans  ville  de  40.000 
habitants  au  moins,  je  cherche  à louer  salle 
agencée  de  1.000  places  environ.  Au  besoin 
achèterai,  avec  facilités,  ciné  dans  situation  dif- 
ficile. Ecrire  carte  élect.  239  an.  1922.  Lyon. 
Grolée. 


# 'V-  -3--^ 


Faites  12  Publicité  ! 

Comment  le  Monde  sauralt-ll 
que  vous  possédez  quelque 
chose  de  bon  si  vous  ne  le 
faites  pas  connaître  T 

VANDERBILT. 
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ACHAT  ET  VENTE  tous  appareils  occasions 
p.  ciné,  films,  groupes  élect.,  faut,  à base.,  stra- 
pontins, etc.,  et  tout  ce  qui  concerne  théâtre  : 
costumes,  décors,  perruques,  armes,  matériel 
éclar.,  livrets  et  partitions.  Fab.  de  faut,  à base, 
et  strapontins.  Façon  soignée  à des  prix  défiant 
t.  concurr.  Les  Docks  artistiques  sont  propriét. 
de  F « Emauine  » procédé  nouveau  p.  remp.  les 
marbres.  SP.  P.  revêtement  int.  et  extér.,  lava- 
ble et  inaltérable  av.  inscrustations  d’or,  d’arg. 
et  tous  motifs  décoratifs.  Plus.  Gr.  Théat.  et 
cinémas  forains,  à vendre,  1 lot  tambours  d’ar- 
mée. t lot  de  lampes  Lefebvre. 

Docks  artistiques,  69,  faub.  Saint-Martin  ; Tim. 
P.  Rép. 


OPERATEUR  électricien  désire  emploi.  Bonnes 
références.  Garny,  2,  rue  Bourg-l’Abbé,  Paris. 


JE  DEMANDE  associé  avec  20.000  francs  es- 
pèces ou  10.000  espèces  et  matériel  complet 
pour  exploiter  cinéma,  2.000  places,  dans  salle 
construite  ville  d’eau  centre  France.  Un  million 
de  baigneurs  par  an.  S’adresser  Holstaine,  7, 
rue  Lapeyrère,  Paris. 


CINEMA,  banlieue,  600  places,  avec  moteur 
et  buvette.  On  peut  s’agrandir  sans  frais.  Prix 
du  matériel.  S’adresser  à M.  Rougeau,  rue  de  la 
Folie-Méricourt,  22,  de  9 à 11  heures. 


JEUNE  HOMME,  28  ans,  opérateur  électricien 
mécanicien,  connaissant  à fond  projection,  élec- 
tricité et  mécanique,  12  ans  de  pratique,  désire 
place  dans  cinéma  sérieux,  Paris  ou  banlieue. 
Chauveau  Adrien,  20,  quai  National,  Puteaux. 


A VENDRE  ou  à louer,  avec  ou  sans  maison 
habitation,  superbe  local  de  7, 50  sur  15,50,  av., 
magasin  de  8 m.  sur  4 m.,  avec  grenier,  facile 
à agrandir,  grande  cour,  façade  sur  deux  rues, 
centre  de  Vanves.  Conviendrait  à cinéma.  Eau, 
gaz,  électricité.  Ecrire  Dold,  place  Victor-Hugo, 
1 et  3,  Vanves  (Seine). 


A VENDRE,  sur  la  Riviera,  cinéma  400  places, 
bon  rapport.  Prix  demandé  15.000  francs.  Faire 
offres  à M.  Guéraud,  100,  rue  Saint-Lazare,  Paris. 


BREVETS  A EXPLOITER.  — M.  de  Giglio, 
titulaire  du  brevet  d’invention  n°  429900,  du 
13  mai  1911,  et  de  son  addition  15939,  du  9 mai 
1912,  pour  un  appareil  cinématographique  utili- 
sant les  films  photographiques  usuels,  cherche 
entente  avec  industriels  pour  l’exploitation  de 
ces  brevets.  Pour  renseignements,  s’adresser 
à M.  J.  Germain,  ingénieur-conseil,  31,  rue  de 
l’Hôtel-de-Ville,  à Lyon. 


A VENDRE,  lampe  à arc,  100  ampères,  sys- 
tème anglais,  70  francs.  Le  Quec,  faubourg 
Saint-Martin,  75,  Paris. 


DAME,  pianiste,  désire  place  dans  cinéma 
banlieue  ou  Paris.  Mme  Rousselot,  63,  rue 
Oberkampf,  Paris. 


ON  DEMANDE  à acheter  1 vue  bon  état  de  la 

<■  Danse  du  Tango  ».  Ciné-Journal. 


E.-G,  CLÉMENTv 


jo,  Rue  des  Petites-Ecuries,  PARIS 


llumlnaclon  de  Pellculas  primera  ca- 
- - - lldad.  - Preclos  bajos  - - - 


Films  Kolorlert  - f*  qualitat  zu  bil- 
- - - - - llgsten  Preise  - - - - - 


Films  colored  - f»t  cia ss  work  at 
- - - - - lovest  prlces  - - - - - 


ON  CHERCHE,  pour  diriger  affaire  commer- 
ciale Monsieur  très  capable  parlant  russe. 
Ecrire  J.  S.,  Ciné-Journal. 


TRÈS  INTÉRESSANT 

1°  Grand  Atelier  de  Menuiserie,  outillage 
complet  électricité,  machine  à vapeur  en  bonne 
mardhe  actuellement  à louer  1800  fr.  par  an.  Un 
seul  théâtre  parisien  y fait  faire  40.000  fr.  d'affaires 
par  an. 

EXCELLENTE  AFFAIRE 

2°  Un  Terrain  bien  placé  pour  bâtir  théâtre 
prise  de  vues.  Adresser  correspondance  l.arroque, 
3,  Rue  Houdon,  Paris  XVIIIe. 


Lu  Plus  Important  Journal  > 

de  l’Industrie  Cinématographique 
en  Angleterre  : 

“THE  BIOSCOPE” 

85,  Shaftesbury  Avenue,  LONDRES,  W. 
Abonnements  : Un  an,  17  francs. 

Spécimen,  50  centimes.  | 
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il  PARAITRE  PROCHAINEMENT  : 

MOWATFILW 


Excursion  dans  le  VAEAIS 

125  ..MÉTRÉS 

HOLLAWPIA 

La  Fiancée  Marbre 

COMÉDIE  - AFFICHE  - 300  MÉTRÉS 

Le  Bras  Mystérieux 

DRAME  - 350  MÉTRÉS 


Artiste 


DRAME  - AFFICHE  - 350  MÈTRES 

EXCLUSIVITÉ  B.  amp  C 


1.800  MÈTRES 


Pour  le  8 Mai  1914 


wp  ••  19* rr*f- 


Le  Maître 

Mine 


delà 


Drame  en  2 Parties 


Voir  Pages  34-35-36-3 7 


Étude  et  Construction  de  Mines  CinematograptilQues 

PERFOREUSES,  prise  de  vues,  tireuses.- 
ESSUYEUSES,  MÉTREUSES  PROJECTION,  Etc. 


Éditeurs  et  Exploitants  ! ! 

Consulter  te  Catalogue 


DES 


E 


tablissements  LUCieiI 


Lucien  PRÉVOST 


“Breveté.  J1  G.  D.  G. 

54,  Rue  Phllîppe-de-Qirard,  54 

PARIS 


Téléphone  : 

MORD  45-14 


Adr.  Télégr.  : 
KIINOMECA  - PARIS 


UNE  LAMPE  A ARC 

de  500  bougies 

VOUS  AVEUGLE 

Un  appareil  *'  COOPER  HEWITT  ” à 
Vapeur  de  Mercure  pour  la  prise  de  film 
Cinématographique  de  10.000  bougies. 

NE  VOUS  EBLOUIRA  PAS 
MÊME  A UNE  DISTANCE  DE 
50  Cm 

C’est  la  Raison  de  notre  SUCCÈS 


Demandez'notre' Tarif  61 


Adr.  Téléqr.  THE  WESTINGHOUSE  COOPER  HEWITT  Co  Ltd  WAGRAM  86-10 

HEWITLIGHT-SURESNES  USINE  et  DIRECTION  GcHcRALE  : SURESNES,  II,  RUE  DU  PORT  ( SURESNES  92 


Pathê  Frères 

FOR  EVER  : 

Leurs  programmes  toujours  complets  sont  la 

PROVIDENCE 

000  DES  EXPLOITANTS  * 

CETTE  SEMAINE  : 

Un  beau  drame  : 

LE  MAUVAIS  CHEMIN 

Américan  Kinéma 
Une  comédie  irrésistible  : 

LE  MARIAGE  en  MER 

Britannia-Film 
Un  plein  air  pittoresque  : 

Vallées  de  la  Santas  et  de  la  Sierra  Forée 

Imperium-Film 

Une  vue  scientifique 

LA  VIE  DU  CŒUR 

En  plus  de  7 Scènes  dues  à Sa  C*  A.  G.  L.  COMICA, 

NIZZA,  etc. 

Les  Nouveautés  PATHÉ  Frères  sont  exclusivement  tirées  sur 

FILM  ININFLAMMABLE 

OFFICE  DE  LOCATION 

VINCENNES  — 104,  Rue  de  Paris  — VINCENNES 
Téléphone  : Roquette  34-95 


7*,  Année.  — K*  294 
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flBOHHEMEMTS : 

Le  Numéro  : 25  cent. 

Rédaction  & Administration 

FRANCE 

30,  Rue  Bergère 

Un  an 10  fr . 

PARIS 

• ETRANGER 

TÉLÉPHONE 

Un  an 12  fr. 

Paraît  le  Samedi 

Gutenberg  : ©1-54 

Le  Conseil  d’État  et  les  Maires 

contre  la  Liberté  de  nos  Spectacles 

REJET  DE  LA  REQUÊTE  DES  EXPLOITANTS  DU  SUD-EST 


L’avenir  est  a l’arbitraire  municipal 

C’en  est  fait.  La  requête  formée  par  le  Syndicat  des  Exploitants  du  Sud-Est 
au  nom  de  la  liberté  des  spectacles,  contre  les  arrêtés  de  prohibition  pris  par  certains 
maires,  est  rejetée  par  le  Conseil  d'Etat.  Nos  lecteurs  connaissent  trop  bien  les 
circonstances  dans  lesquelles  nos  amis  de  Marseille  se  virent  obligés  d’intervenir  pour 
qu’il  soit  nécessaire  de  reprendre  aujourd’hui  ïhtstorique  de  cette  grande  cause.  Ce 
qui  importe  est  le  texte  même  de  l’arrêt.  Le  voici  dans  sa  déplorable  rigueur,  net  et 
coupant  comme  l’acier  de  M.  Deibler. 

Arrêt  du  Conseil  d’État 


Séance  du  3 avril  1914 

WW 

Au  nom  du  Peuple  Français, 

Le  Conseil  d’Etat,  statuant  au  con- 
tentieux. 

Sur  le  rapport  de  la  Première  Sec- 
tion du  Contentieux; 

Vu  la  requête  présentée  par  le  Syndi- 
cat des  exploitants  cinématographistes  du 
Sud-Est,  dont  le  siège  social  est  à Mar- 
seille, rue  de  l’Arbre,  n°  39,  agissant 
poursuites  et  diligences  du  sieur  Richebé, 


son  président.  Cette  requête,  enregistrée 
au  secrétariat  du  contentieux  du  Conseil 
d Etat  le  1 01  août  1912,  et  tendant  à ce 
qu’il  plaise  annuler  pour  excès  de  pou- 
voir un  arrêté  en  date  du  26  juin  1912, 
par  lequel  le  maire  de  Marseille  a in- 
terdit la  représentation  de  scènes  d’agis- 
sements criminels. 

Ce  faire,  attendu  que  s’il  appartient  au 
maire,  en  vertu  des  pouvoirs  de  police 
qu’il  tient  de  l’art.  97  de  la  loi  du  3 avril 
1 884,  de  prendre  toutes  les  mesures  qu’il 
juge  nécessaires  pour  assurer  dans  la  salle 
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de  spectacle  la  sécurité  et  la  tranquillité 
publiques,  il  ne  peut  sans  violer  le  prin- 
cipe de  la  liberté  du  commerce  et  de 
l’industrie  inscrit  dans  la  loi  du  2 mars 
1 79 1 prononcer  des  interdictions  ayant 
un  caractère  général  et  absolu,  en  défen- 
dant de  représenter  toute  une  catégorie 
de  scènes  ou  vues  cinématographiques; 
qu’en  effet  une  telle  prohibition  doit  pra- 
tiquement avoir  pour  effet  d’obliger  les 
requérants  à obtenir  l’agrément  préalable 
et  discrétionnaire  du  maire  pour  chaque 
film  qu’ils  se  proposent  de  représenter; 
que  cette  interdiction  n’est  pas  justifiée 
par  l’intérêt  de  la  sécurité  et  de  la  tran- 
quillité publiques,  qui  n’ont  jamais  été 
troublés  par  les  représentations  données 
par  les  requérants;  que  le  maire  ne  pou- 
vait pas  davantage  l’ordonner  par  des 
considérations  d’ordre  moral,  car  une  in- 
terdiction édictée  pour  des  motifs  de  cette 
nature  équivaudrait  au  rétablissement  de 
la  censure,  qui  est  supprimée  depuis 
1 902,  et  dont,  en  tout  cas,  l’exercice, 
en  vertu  du  décret  du  6 janvier  1864,  ne 
rentrerait  pas  dans  les  attributions  du 
maire,  mais  appartiendrait  au  préfet; 
qu’au  surplus  l’arrêté  attaqué  devrait  en- 
core être  annulé  pour  détournement  de 
pouvoir;  qu’en  effet,  s’il  s’applique  bien, 
dans  ses  termes,  à toutes  les  salles  de 
spectacle,  il  n’a  été  pris  en  réalité  qu’à 
l’encontre  des  établissements  cinémato- 
graphiques et  pour  favoriser  les  entrepri- 
ses concurrentes  de  théâtre  et  de  café- 
concert. 

Vu  l’arrêté  attaqué; 

Vu  les  observations  présentées  par  le 
ministre  de  l’Intérieur  en  réponse  à la 
communication  qui  lui  a été  donnée  du 
pourvoi,  lesdites  observations  enregis- 
trées comme  ci-dessus  le  30  décembre 
1912  et  tendant  au  rejet  de  la  requête 
par  les  motifs  que  la  suppression  faite  en 
1912  des  crédits  affectés  au  fonctionne- 
ment de  la  censure,  n’a  pas  eu  pour  effet 
d’abroger  l’art.  6 du  décret  du  6 janvier 
1864  sur  la  liberté  des  théâtres;  qu’aux 


termes  de  cet  article,  « les  spectacles  de 
curiosités,  de  marionnettes,  les  cafés  dits 
cafés  chantant,  les  cafés  concerta  et  au- 
tres établissements  du  même  genre,  res- 
tent soumis  aux  règlements  précédem- 
ment en  vigueur;  que  les  cinématogra- 
phes rentrent  dans  cette  catégorie  de 
spectacle  ; qu’ils  sont  donc  régis  par 
l’art.  4 du  titre  XI  de  la  loi  du  16-24 
août  1 790  et  l’art.  3 du.  décret  de  la 
Convention  du  1 " septembre  1 793,  que 
par  application  de  ces  textes  ils  sont  sou- 
mis à l’autorisation  des  officiers  muni- 
cipaux; que  les  articles  91  et  97  de  la 
loi  du  5 août  1 884  ont  confirmé  les  pou- 
voirs des  maires  en  cette  matière;  qu’il 
s’ensuit  que  les  maires  ont  le  droit  de 
soumettre  les  représentations  cinématogra- 
phiques à la  réglementation  qu’ils  jugent 
utiles  d’édicter  en  vue  de  maintenir  l’or- 
dre public;  qu’ainsi  le  maire  de  Marseille 
en  prenant  l’arrêté  attaqué  n’a  fait 
qu’user  de  ses  pouvoirs; 

Vu  le  mémoire  ampliatif  présenté  par 
le  Syndicat  requérant,  ledit  mémoire  en- 
registré comme  ci-dessus  le  19  juin  1913 
et  tendant  aux  mêmes  fins  que  la  requête 
par  les  mêmes  moyens; 

Vu  les  observations  nouvelles  présen- 
tées par  le  ministre  de  l’Intérieur,  lesdites 
observations  enregistrées  comme  ci-dessus 
le  13  août  1913  et  tendant  aux  mêmes 
fins  que  les  précédentes  par  les  mêmes 
moyens  ; 

Vu,  enregistré  comme  ci-dessus,  le 
12  décembre  1913,  le  mémoire  en  ré- 
plique présenté  par  le  Syndicat  requé- 
rant et  tendant  aux  mêmes  fins  que  la 
requête  par  les  mêmes  moyens; 

Vu  les  autres  pièces  produites  et  join- 
tes au  dossier; 

Vu  la  loi  des  16-24  août  1 790;  ti- 
tre XI,  art.  4 ; 

Vu  le  décret  du  8 juin  1806; 

Vu  le  décret  du  6 janvier  1864; 

Vu  les  articles  91  et  97  de  la  loi  dû 
5 avril  1884; 
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Ouï  M.  Berget,  maître  des  Requêtes 
en  son  rapport; 

Ouï  Me  Moret,  avocat  du  Syndicat 
des  exploitants  cinématographistes,  en 
ses  observations; 

Ouï  M.  Rigoulet,  maître  des  Requê- 
tes, Commissaire  du  Gouvernement,  en 
ses  conclusions; 

Considérant  que  les  établissements  où 
sont  données  des  représentations  cinéma- 
tographiques ne  sont  pas  soumis  au  ré- 
gime édicté  par  les  articles  1 à 5 du  dé- 
cret du  6 janvier  1864,  relatif  à la 
liberté  des  théâtres;  que  les  articles,  qui 
ont  supprimé  la  nécessité  d’une  autori- 
sation préalable  pour  l’ouverture  d’un 
théâtre  et  qui  ont  confié  l’exercice  de  la 
censure  des  pièces  au  Ministre  des 
Beaux-Arts,  à Paris,  et  aux  Préfets  dans 
les  départements,  ne  sont  applicables 
qu’aux  théâtres  proprement  dits,  dans 
lesquels  des  acteurs  jouent  des  œuvres 
dramatiques;  que  les  cinématographes 
rentrent  au  contraire  dans  la  catégorie 
des  spectacles  de  curiosité  et  autres  éta- 
blissements du  même  genre,  qui,  aux  ter- 
mes de  l’article  6,  restent  soumis  aux  rè- 
glements en  vigueur  au  moment  où  ce 
décret  a été  rendu; 

Considérant  qu’aux  termes  de  l’arti- 
cle 4 du  titre  XI  de  la  loi  des  1 6-24  août 
1790  : « Les  spectacles  publics  ne  pour- 
« ront  être  permis  et  autorisés  que  par 
« les  officiers  municipaux  » ; qu’aux 
« termes  de  l’article  1 5 du  décret  du 
((  8 juin  1806:  « les  spectacles  de  curio- 
((  site  seront  soumis  à des  règlements 
((  particuliers  et  ne  porteront  plus  le  titre 
((  de  théâtres  » ; 

Considérant,  d’autre  part,  que  l’arti- 
cle 97  § 4 de  la  loi  du  5 avril  1884  n’a 
pas  modifié  ces  dispositions  législatives  et 
réglementaires; 

Considérant  que  par  application  des 
lois  et  décrets  précités,  le  maire  ne  fait 
qu’user  de  ses  pouvoirs  en  obligeant  les 
entrepreneurs  de  spectacles  publics  et 
autres  que  les  théâtres,  et  notamment  les 


exploitants  de  cinématographes,  à lui  sou- 
mettre préalablement  le  programme  de 
leurs  représentations  et  en  interdisant  les 
scènes  qu’il  jugerait  susceptibles  de  pro- 
voquer des  désordres  ou  dangereuses 
pour  la  moralité  publique; 

Considérant  que  par  l’arrêté  attaqué, 
le  Maire  de  Marseille  a interdit,  dans 
toutes  les  salles  de  spectacle  de  la  com- 
mune, les  vues  ou  exhibitions  de  toute 
nature  représentant  des  scènes  ou  agisse- 
ments criminels;  qu’ainsi  il  a agi  dans  la 
limite  de  ses  attributions;  que,  d’autre 
part,  il  n’est  pas  établi  qu’il  ait  usé  de 
se  pouvoirs  dans  un  but  autre  que  celui 
en  vue  duquel  ils  lui  ont  été  conférés; 

Décide  : 

Article  premier 

La  requête  susvisée  du  Syndicat  des 
exploitants  cinématographistes  du  Sud- 
Est  est  rejetée. 

Article  2 

Expédition...  Intérieur. 

Délibéré  dans  la  séance  du  21  mars 
1914,  où  siégeaient  MM.  Marguerie, 
vice-président  du  Conseil  d’Etat;  May- 
niel,  président  de  la  Section  du  Conten- 
tieux; Vel,  Durand,  Jagœrschmidt,  Ro- 
mieu,  présidents  de  Sous-Sections;  Her- 
bette,  Colson,  Varagnac,  Baudenet, 
Saint-Paul,  Jules  Gauthier,  Chareyre, 
Meyer,  Vigné,  Collignon,  Gueret,  Des- 
noyers, conseillers  d’Etat,  et  Berger, 
maître  des  Requêtes,  rapporteur. 

Lu  en  séance  publique  le  3 avril  1914. 

Le  vice-président  du  Conseil  d'Etat, 

Signé  : MARGUERIE. 

Le  Maître  des  Requêtes, 
rapporteur. 

Signé . Berget. 

Le  secrétaire  du  Contentieux, 
Signé  : LAGRANGE. 

Enregistré  à Paris  le  7 avril  1914. 

Folio  88,  case  16.  Reçu  46  fr.  88, 
décimes  compris. 
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Arrêt  50457.  = Montpellier. 
Arrêt  50459.  - Aix. 

Le  Conseil  d’Etat,  etc. 

1°,  2°,  3°,  4°  ((  Considérant  » sem- 
blables au  n°  49704  concernant  Mar- 
seille. 

Considérant  que  par  l’arrêté  attaqué, 
le  Maire  de  Montpellier  a interdit  dans 
toutes  les  salles  de  spectacle  les  vues 
animées  représentant  des  oeuvres  suscep- 
tibles de  porter  atteinte  à la  morale  ou 
à l’ordre  public  ou  reproduisant  des 
agissements  criminels  d’actualité  et  oblige 
les  directeurs  de  spectacle  à soumettre 
le  programme  de  chaque  représentation  à 
l’agrément  de  la  municipalité;  qu’ainsi 
le  Maire  de  Montpellier  a agi  dans  la 
limite  de  ses  attributions;  que,  d’autre 
part,  il  n’est  pas  établi  qu’il  ait  usé  de 
ses  pouvoirs  dans  un  but  autre  que  celui 
en  vue  duquel  ils  lui  ont  été  conférés. 

Décide  : 

La  requête  susvisée  du  Syndicat  des 
Exploitants  cinématographiques  du  Sud- 
Est  est  rejetée. 


Lire  à la  page  17  la  série  de 
nas  interviews  sur  les  consé- 
quences de  l’arrêt  dis  Conseil 
d’État. 
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“ LA  VIE  DE  SHAKESPEARE  " 


Ce  film,  qui  est  appelé  à trouver  auprès  du 
public  un  immense  et  légitime  succès,  déroule 
devant  nos  yeux  émerveillés  les  épisodes  les 
plus  saisissants  de  la  vie  extraordinairement 
mouvementée  de  celui  qui,  mieux  que  tout  autre, 
mérite  l’épithète  : « Le  plus  effrayant  des 
poètes.  » 

En  bref,  voici  le  scénario  : 

Shakespeare,  âgé  de  dix-sept  ans,  rencon- 
tre Charlotte  Clopton,  dont  il  devient  éperdue- 
ment  amoureux.  Le  père  de  Charlotte,  sir  Hugh 


Clopton,  donne  asile  chez  lui,  par  ordre  du 
pape  Grégoire  XIII,  à un  nommé  Parry  qui 
est  en  réalité  un  conspirateur  contre  la  vie  de 
la  reine. 

Pendant  ce  temps,  le  père  de  Shakespeare 
reçoit  dans  la  maison  familiale  une  lettre  de 
l’avocat  Graps,  chez  lequel  son  fils  a un  em- 
ploi et  qui  se  plaint  de  la  paresse  et  de 
l’inexactitude  du  jeune  clerc.  Parry  est  assas- 
siné. 

Shakespeare  quitte  Grasp.  Sir  Hugh  Clop- 
ton apprend  trop  tard  la  trahison  de  Parry. 
L’avocat  Grasp  informe  un  certain  sir  Thomas 
Lucy  du  complot.  La  reine  ordonne  l’arresta- 
tion de  sir  Hugh  Clopton,  tandis  que  celui-ci, 
bien  tranquille,  célèbre  l’anniversaire  de  la 
naissance  de  sa  fille  Charlotte.  Les  soldats 
viennent  arrêter  sir  Hugh. 

Les  incidents  se  suivent  sans  interruption. 
Charlotte  tombe  malade,  de  la  peste,  suppose- 
t-on,  ce  qui  n’empêche  Shakespeare,  téméraire, 
de  prendre  un  baiser  sur  les  lèvres  de  sa  bien- 
aimée  mourante.  La  reine  pardonne  à sir 
Hugh  Clipton.  Quelques  mois  après,  Shakes- 
peare se  fait  le  champion  d’une  femme  appelée 
Anne  Hathaway,  qu’il  a rencontrée  aux  fêtes 
de  l’Epiphanie.  Il  la  courtise  et  l’épouse.  Le 
mariage  ne  lui  apporte  que  désillusions  sur 
désillusions  et  il  quitte  sa  femme  pour  aller  re- 
joindre ses  amis  au  cabaret  de  « Lucy  Arms  ». 

Ayant  encouru  la  colère  de  sir  Thomas  Lu- 
cy, par  suite  de  ses  braconnages,  Shakespeare 
prend  le  parti  de  se  rendre  à Londres  et  quitte 
sa  famille. 

Arrivé  dans  le  vieux  quartier  de  Saint- 
Paul,  Shakespeare  est  hospitalisé  par  un  apo- 
thicaire. Il  assiste  devant  l’entrée  du  théâtre  du 
Globe  aux  distractions  que  les  acteurs  s’offrent 
entre  eux.  Il  est  présenté  à Burbage,  directeur 
du  théâtre,  et  reçoit  la  visite  de  lord 
Southampton.  Celui-ci  devient  un  généreux 
Mécène  et  l’introduit  à la  Cour  de  la  reine  Eli- 
sabeth où  il  rencontre  Raleigh,  Drake,  le 
comte  d’Essex  et  autres  personnages  notoires 
de  l’époque. 

La  reine  honore  de  sa  présence  une  repré- 
sentation de  Roméo  et  Juliette,  qui  est  un 
triomphe  pour  Shakespeare. 

Aux  scènes  finales,  Shakespeare,  arrivé  à 
l’apogée  de  sa  gloire,  voit  en  rêve  les  scènes 
les  plus  connues  de  ses  meilleures  pièces. 

Aucune  analyse  ne  peut  rendre  l’émotion 
intense  que  l’on  ressent  à cette  évocation  de  la 
vie  d’un  poète  qui  traduisit  si  magnifiquement 
dans  son  œuvre  ce  mélange  de  tragique  et  de 
comique,  de  sérieux  et  de  plaisant,  qu  il  avait 
trouvé  dans  sa  propre  existence. 
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Les  mots  manquent  pour  décrire  la  splen- 
deur des  décors  et  des  costumes.  Un  seul 
souhait  reste  à formuler  : c’est  que  la  cinéma- 
tographie française  nous  donne,  en  l’honneur 
d’une  de  nos  gloires  littéraires,  ce  que  la  ciné- 
matographie britannique  nous  donne  aujour- 
d’hui en  l’honneur  d’une  de  ses  gloires  natio- 
nales. 

* 

* * 

Cosmograph 

Le  Cosmograph  annonçait,  la  semaine  der- 
nière, la  toute  proche  apparition  d’un  film  his- 
torique, qui  devait  porter  le  titre  de  : Derniè- 
res Cartouches. 

Mais  le  célèbre  et  puissant  romancier-drama- 
turge, M.  Jules  Mary,  dont  le  Cosmograph 
compte  bien  présenter  des  oeuvres  à sa  clientèle, 
M.  Jules  Mary,  disons-nous,  se  plaignit  de  la 
confusion  qui  pourrait  résulter  de  la  similitude 
de  titres,  entre  notre  film  et  celui  qu’il  projette 
de  tirer  de  son  roman  publié  sous  le  nom  de  : 
Les  dernières  Cartouches. 

Désirant,  avant  toute  chose,  être  agréable  à 
l’illustre  écrivain,  le  Cosmograph  renonce  au 
bénéfice  du  dit  titre.  Son  film  historique  paraî- 
tra donc  sous  une  autre  appellation. 

:Jc  * 

Morgana  Films 

La  Morgana-Films  nous  prie  d'insérer  la 
lettre  suivante  : 

Rome,  le  4 avril  1914. 
Monsieur  le  Directeur, 

Giovanni  Grasso,  l’illustre  tragédien  qui  est 
en  tram  de  tourner  pour  la  Morgana  une  série 
de  films  d’art,  nous  prie  de  publier  la  déclara- 
tion suivante  : 

« On  m’informe  qu’une  maison  romaine 
« d’édition,  va  mettre  en  circulation  des  films 
« dans  lesquels  figurerait  comme  protagoniste 
« Giovanni  Grasso. 

« Je  désire  faire  connaître  qu’il  s’agit  d’un 
« homonyme,  que  je  suis  tout-à-fait  étranger 
« à cette  production,  et  que  les  seuls  films 
« auxquels  je  prends  part,  sont  ceux  que  la 
« Morgana  a en  préparation. 

« Signé  : Giovanni  GRASSO.  » 

Nous  ajouterons  pour  notre  compte,  que  cet 
homonyme  est  un  jeune  acteur  lequel,  lorsqu’il 
faisait  partie  d’une  troupe  sicilienne,  était  tou- 
jours indiqué  dans  les  affiches  (pour  éviter 
toute  confusion)  sous  le  nom  de  « Giovannino 
Grasso-Florio  ».  Si,  maintenant,  cet  acteur 
changeait  vraiment  son  « état-civil  artistique  », 


et  si  une  maison  d’édition  allait  le  présenter 
aux  exploitants  et  au  public  sous  le  nom  de 
« Giovanni  Grasso  »,  tout  court,  nous  n’hési- 
terions pas  à demander  au  magistrat  de  frap- 
per et  prohiber  une  telle  méthode  de  concur- 
rence. 

Vous  remerciant.  Monsieur  le  Directeur,  de 
l’hospitalité  que  vous  voudrez  bien  donner  à 
notre  communication,  nous  vous  prions  d’agréer 
nos  meilleures  salutations. 

Morgana  Films. 

* 

❖ H* 

Chez  Adam  et  C° 

Nous  apprenons  avec  plaisir  que  la  Société 
Adam  & Co,  1 1 , rue  Baudin,  Paris,  vient  de 
s’adjoindre  M.  Henry-Paul  Gadras,  en  qua- 
lité de  représentant  pour  la  vente  et  la  location 
de  ses  films. 

Nous  ne  doutons  pas  que  grâce  à l’activité 
de  ce  nouveau  collaborateur,  la  Société  Adam 
& C ne  prenne  une  place  plus  importante  que 
celle  qu’elle  occupe  actuellement  dans  la  loca- 
tion des  films  cinématographiques. 

* 

** 

Deux  Enlèvements 

M.  Lamy,  du  Cinéma  Centre,  9,  place  de  la 
Bourse,  nous  informe  qu’un  de  ses  films,  « Son 
M an  le  Noceur  »,  a disparu  lorsqu’il  était  en 
communication  chez  un  acheteur,  sans  que  la 
faute  incombe  à ce  dernier.  C’est  une  comédie 
en  deux  parties  dans  laquelle  un  mari  noceur 
est  surpris  par  sa  femme  vêtue  d’un  costume 
d’homme.  Elle  lui  enlève  sa  conquête  de  pas- 
sage et  le  provoque  en  duel.  Cette  comédie 
se  termine  par  une  réconciliation  vraiment  co- 
mique, au  commissariat  de  police.  Les  person- 
nes qui  pourraient  donner  des  renseignements 
sont  instamment  priées  de  le  faire. 

( Communiqué ) 

* 

* * 

Pourquoi  ? 

Au  moment  où  l’atmosphère  politique  est 
des  pilus  troublée  par  les  derniers  événements 
et  par  les  élections,  nous  assistons,  par  le  film, 
« le  Fils  du  Député  »,  avec  une  émotion  poi- 
gnante, à la  chute  d’un  député  conservateur 
qui,  en  pleine  Chambre,  au  milieu  de  ses  élec- 
teurs qu’il  émouvait  par  son  chaleureux  dis- 
cours, se  voit  tout  à coup  bafoué  par  eux  sans 
en  connaître  d’abord  la  raison. 

Le  film  nous  apprendra  le  pourquoi. 
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Avis  aux  Exploitants 

Par  déférence  pour  la  Chambre  syndicale 
qui  tient  samedi  une  réunion,  France  Cinéma 
Location  reporte  à mercredi  1 5 avril,  à 
1 0 h.  1 /2,  la  présentation  à Lutetia  Wagram, 
avenue  Wagram,  de  son  grand  film  artistique  : 

« Les  Enfants  d'Edouard  » 

Orchestre  de  30  musiciens,  sous  la  direction 
de  Fernand  Alleyn,  premier  prix  de  Conser- 
vatoire. 

Selon  toute  éventualité,  le  film  sortirait  le 
1 'r  mai,  et  serait  immédiatement  suivi  du 
film  « Bazeilles  »,  qui  immortalisera  les  tragi- 
ques événements  de  1870-1871. 

* 

** 

Changement  d'adresse 

La  maison  E.-G.  CLÉMENT,  actuellement 
30,  rue  des  Petites-Ecuries,  transfère  ses  bu- 
reaux et  salle  d’expériences,  à partir  du 
1 5 avril  courant,  au  n°  18  de  la  rue  Albouy, 
Paris  (Xe) . Métro  Lancry. 

* 

La  maison  Gaumont  prévient  sa  clientèle 
qu’en  raison  des  fêtes  de  Pâques,  la  projection 
habituelle  des  nouveautés  aura  lieu  mardi  1 4 
courant,  à 1 0 heures. 

* 

COMMUNIQUÉ 


M.  Paul  Hodel,  représentant  de  la  « Bron- 
cho-Film »,  nous  prie  de  porter  à la  connais- 
sance des  intéressés  que,  par  suite  d’un  retard 
d’édition  du  film  l'Ouragan,  ce  sujet,  qui  avait 
été  annoncé  comme  devant  être  mis  en  vente  le 
vendredi  10  avril,  ne  le  sera  que  le  vendredi 
1 7 avril. 


DERNIÈRE  HEURE 


Une  explosion  dont  les  causes  sont 
encore  inconnues  s’est  produite  ces  jours 
derniers  dans  les  bureaux  de  la  location 
des  films  de  la  Maison  Kanjonkoff,  à 
Moscou. 

Un  ingénieur  de  la  Société  d' Electricité 
qui  se  trouvait  là  pour  vérifier  certains 
travaux,  ainsi  qu’un  Directeur  de  la 
Maison  Kanjonkoff  ont  été  tués. 

A la  suite  de  cette  accident,  un  arrêté  a 
été  pris  par  les  autorités,  interdisant  toute 
installation  de  maison  de  location  à l’In- 
érieur  de  Moscou. 


LA  FIN  D’UN  PROCÈS 


ZIGOMAR,  Directeur  de  Cirque 


Zigomar  vient  de  donner  matière  à un  pro- 
cès en  dommages-intérêts  et  en  résiliation  de 
contrat  intenté  par  M.  Léon  Sazie  contre  un 
établissement  cinématographique. 

— M.  Léon  Sazie,  a dit  Me  Claude-Weyl 
dans  sa  plaidoirie,  a consenti  le  droit  d’édition 
de  son  roman  Zigomar  à une  entreprise  de  ci- 
néma. Mais  cette  entreprise  a fait  établir  un 
film  qui  n’a,  de  l’avis  de  tous,  aucun  rapport 
avec  l’ouvrage  du  romancier.  Sur  le  film,  Zi- 
gomar, le  fameux  chef  de  bande,  devient  un 
directeur  de  cirque.  Au  lieu  de  dresser  des 
pièges  au  détective  Paulin  Broquet,  il  dresse 
un  gros  éléphant  qui  jongle  tantôt  avec  des  as- 
siettes, tantôt  avec  un  coffre-fort.  Finalement, 
le  coffre-fort  disparaît  par  une  bouche  d’égout 
et  Zigomar  s’envole  vers  les  deux,  en  aéro- 
plane. 

M.  Sazie  estime  que  ce  film  a été  établi  par 
un  metteur  en  scène  qui  n’a  même  pas  lu  son 
roman-feuilleton. 

Me  Badini-Jourdin  a répondu,  au  nom  de 
l’entreprise  cinématographique,  que  si  le  film 
exécuté  n’avait  aucun  rapport  avec  le  roman, 
c’était  d’accord  avec  M.  Léon  Sazie,  et  qu’il 
y avait  eu  déjà  deux  films  édités  dans  des  con- 
ditions analogues,  l’un  ne  rappelant  que  par  le 
nom  le  feuilleton  de  Zigomar,  l’autre  mettant 
aux  prises  Zigomar  avec  un  personnage  em- 
prunté à Nick  Carter.  M.  Pierre  Decourcelle, 
chargé  d’une  expertise,  a formellement  conclu 
à la  différence  du  roman  et  du  film,  mais  a 
ajouté  que  les  scènes  imaginées  par  le  metteur 
en  scène  n’étaient  ni  plus  ni  moins  osées  que 
celles  imaginées  par  M.  Léon  Sazie,  et  qu’en 
définitive  le  « tourneur  » du  cinéma  avait  fait 
preuve  d’une  grande  ingéniosité. 

La  troisième  chambre  du  tribunal,  présidée 
par  M.  Mabire,  a décidé,  dans  son  jugement, 
que  l’entreprise  cinématographique  avait  abusé 
de  son  droit  en  dénaturant  Zigomar,  imais  qu’il 
n’était  pas  établi  qu’elle  eût  publié  un  scénario 
ridicule. 

Le  tribunal  a résilié  les  conventions  inter- 
venues et  fait  défense  à l’entreprise  cinémato- 
graphique d’éditer  ou  de  publier  le  film  incri- 
miné, sous  une  astreinte  de  500  francs  par 
chaque  infraction.  En  outre,  il  a alloué  6.000 
francs  de  dommages-intérêts  à M.  Léon  Sazie. 


LE  CINEMA  SUR  LES  BOULEVARDS 


NOTRE  ENQUÊTE 


La  tâche  n’est  pas  toujours  aisée  lorsqu’il  s’agit 
de  retracer  fidèlement  l’historique  d’une  indus- 
trie, pour  fixer  dans  leur  ordre  chronologique 
les  étapes  qui  se  sont  succédées,  surtout  lorsque 
celles-ci  remontent  à une  vingtaine  d’années. 

Les  principaux  acteurs  ont  parfois  disparu, 
les  autres  se  sont  éparpillés,  dispersés  aux  quatre 


opiniâtre,  facilité  rarement  par  les  déductions, 
vous  livre  enfin  la  vérité. 

Toutes  ces  difficultés,  nous  les  avons  ren- 
contrées sur  notre  route,  et  si  nous  avons  pu 
retrouver  les  traces,  suivre  pas  à pas  le  déve- 
certitudes,  il  faut  toujours  remonter  vers  la 
loppement  de  la  cinématographie  exploitation 


Photographie  représentant  Gabriel  KAISER,  en  1895,  avec  1 appareil  Gabriel  Lépée 


coins  du  globe;  aussi  faut-il  se  trouver  très 
heureux,  lorsque  enferimé  dans  ce  labyrinthe 
aux  circonlocutions  multiples,  l’on  parvient, 
pour  se  diriger,  à attraper  un  des  bouts  du  fil 
d’Ariane. 

Les  renseignements  recueillis  dans  le  cours 
d une  enquête  de  ce  genre  vous  sont  tous  donnés 
avec  la  plus  entière  bonne  foi;  malheureuse- 
ment, mis  au  bout  les  uns  des  autres,  ils  ne 
concordent  point  et  ne  tardent  pas  à former  un 
écheveau  inextricable  sur  lequel  s’épuise,  en  ef- 
forts vains,  la  volonté  la  mieux  trempée. 

Pour  se  retrouver  sur  le  chemin  de  ces  in- 
source, qui,  par  bribes,  à la  suite  d’un  travail 


pendant  l’époque  du  début,  c’est-à-dire  1895- 
1898  nous  le  devons  à nos  amis  Ventujol, 
qui  fut  le  collaborateur  de  MM.  Lumière  frè- 
res, et  Gabriel  Kayser.  Aimablement,  sur  notre 
demande,  ils  ont  accepté  sans  sourciller  le  sup- 
plice moderne  de  la  longue  interview,  et  il  faut 
les  en  féliciter,  car  dans  le  cas  qui  nous  oc- 
cupe il  était  susceptible  de  liquéfier  la  matière 
grise  de  l’homme  le  mieux  constitué. 

* 

** 

Gabriel  Kayser  est,  après  les  frères  Lu- 
mières, le  plus  ancien  exploitant  cinématogra- 
phiste;  de  plus,  il  est  le  seul  que  nous  ayions 
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pu  rencontrer,  dans  le  cours  de  notre  enquête, 
dont  les  souvenirs  peuvent  être  assez  précis  pour 
établir,  à peu  près  exactement,  la  première 
période  de  la  cinématographie  sur  les  boule- 
vards. 

Laissons  lui  donc  la  parole. 

Comme  vous  l’avez  indiqué  dans  votre  pré- 
cédent article,  nous  dit-il,  c’est  au  Grand  Café, 
qui  fait  l’angle  de  la  rue  Scribe,  que  les  frères 
Lumière  installèrent  de  la  façon  la  plus  rudi- 
mentaire la  première  salle  de  spectacle  cinéma- 
tographique dans  laquelle  un  public  payant  était 
admis. 

C’est  au  mois  de  décembre  1 895  que  les 
premières  représentations  eurent  lieu  dans  ce 
sous-sol  inoccupé. 

La  cabine  de  l’opérateur  était  située  derrière 
les  spectateurs,  dans  une  loge  drapée  de  velours. 
La  salle  contenait  une  centaine  de  spectateurs 
environ,  et  la  représentation  durait  vingt  mi- 
nutes, pendant  lesquelles  passaient  sept  ou  huit 
vues  de  I 7 mètres.  Le  programme  était  alors 
composé  avec  des  films  documentaires,  de  voya- 
ges, et  quelques  vues  comiques  tirées  surtout 
des  dessins  de  Caran  d’Ache.  On  changeait  à 
cette  époque  une  ou  deux  vues  par  mois,  et 
c’est  dans  le  cours  de  cette  exploitation  que  fut 
projeté  l’enterrement  de  Félix  Faure,  qui  se 
composait  d’une  qumzaine  de  bandes  de 
1 7 mètres  chacune. 

C’est  l’époque  typique  par  excellence,  nous 
déclare  Gabriel  Kayser;  jamais  le  Grand  Café 
ne  revit  de  cohues  semblables. 

Un  public  nombreux,  curieux  et  impatient, 
faisait  une  queue  qui  se  prolongeait  jusque  dans 
la  rue  Scribe,  et  cela  de  deux  heures  de  l’après- 
midi  à minuit. 

Un  cordon  d’agents  était  en  permanence 
pour  maintenir  la  foule  et  assurer  ainsi  un 
service  d’ordre.  L’entrée  et  la  sortie  du  cinéma 
se  faisaient  par  le  petit  escalier  qui  existe  en- 
core et  par  lequel  on  accède  aujourd’hui  dans 
l’académie  de  billard  qui  occupe  précisément 
le  local  précité.  Si  les  frères  Lumières  firent  de 
fabuleuses  recettes,  le  Grand  Café  ne  devait 
point  s’en  plaindre,  car  les  spectateurs  étouf- 
faient littéralement  dans  ce  sous-sol,  où  aucun 
ventilateur  n’était  installé.  Aussi  avait-on  l’im- 
presion  pendant  les  vingt  minutes  que  durait 
le  spectacle,  de  se  trouver  dans  une  salle  de 
sudation.  La  terrasse  du  Grand  Café  remettait 
les  choses  au  point  avec  ses  rafraîchissements. 
Cette  exploitation  se  poursuivit  plusieurs  mois 
avant  de  cesser  d’une  façon  définitive. 

En  août  1 896,  je  m’installe  à mon  tour  dans 
le  passage  de  l’Opéra,  à l’emplacement  où 
s’élève  aujourd’hui  le  Théâtre  Moderne.  Je 


donnais  1 5 à 20  séances  par  jour,  et  chacune 
d’elle  ne  dépassait  pas  un  quart  d’heure.  Je 
ne  possédais  d’ailleurs  que  trois  ou  quatre 
films  Edison  de  22  mètres  de  longueur,  qui 
représentaient  la  Loïe  Fuller,  la  Belle  Fatma, 
la  Danse  du  ventre,  et  un  combat  de  nègres 
dans  un  tunnel. 

Les  appareils  de  l’époque  nous  jouaient  quel- 
quefois des  tours  pendables.  Comme  on  ne 
pouvait  pas  cadrer  le  film,  les  spectateurs  aper- 
cevaient de  temps  en  temps  les  personnages  en 
double,  et  chaque  fois  qu’un  décadrage  se  pro- 
duisait, le  public  devait  attendre  quatre  ou 
cinq  minutes  que  le  tout  fut  remis  en  état. 

* 

* * 

On  ne  pouvait  malheureusement  que  se 
servir  d’appareils  imitant  plus  ou  moins  ceux 
de  MM.  Lumière,  mais  fonctionnant  beau- 
coup plus  mal. 

En  effet,  MM.  Lumière  frères  avaient 
formé  une  Société  dont  les  statuts  compor- 
taient une  clause  dans  laquelle  ils  s’obligeaient 
à exploiter  eux-mêmes  leur  invention  dans  tous 
les  pays.  On  comprend  aisément  pourquoi  une 
masse  d’inventeurs  après  la  lettre  s’attelèrent  à 
la  question,  essayant  de  mettre  sur  pied  un 
appareil  similaire;  mais  très  peu  réussirent 
d’ailleurs. 

Le  premier  appareil  fonctionnant  à peu  près 
normalement  fut  établi  par  un  employé  de  com- 
merce qui  prétendait  être,  en  qualité  de  méca- 
nicien, ancien  collaborateur  des  frères  Lu- 
mière. 

Une  démonstration  de  cet  appareil  eut  lieu 
au  café  du  Globe,  démonstration  à laquelle  on 
avait  convié  plusieurs  capitalistes. 

L’appareil  devait  projeter  et  prendre  des 
vues,  mais  dans  la  réalité  il  ne  pouvait  ni  1 un 
ni  l’autre. 

Aiguisé  par  l’espérance,  l’engouement  fui 
tel  que  c’est  par  mon  intermédiaire  que  ce 
fabricant  occasionnel  vendit  12.000  francs  au 
comte  de  Maroussen  sa  production  industrielle. 

L’acheteur,  très  fier  de  son  acquisition,  en- 
gageait alors  un  ingénieur  des  arts  et  manu- 
factures et  l’emmenait  en  Autriche,  avec  des 
appointements  considérables,  pour  faire  fonc- 
tionner le  dit  appareil  et  prendre  des  vues.  Il 
désirait  surtout  prendre  les  fêtes  du  Jubilé  de 
François-Joseph,  afin  de  les  fixer  dans  la  pos- 
térité. 

Il  n’y  put  point  parvenir. 

Seul  Gabriel  Lépée  réussit  en  1897-1898 
à réaliser  un  appareil  convenable,  qu  il  fabri- 
qua à Sainte-Suzanne. 
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Revenons  maintenant  à mon  exploitation,  de 
laquelle  je  viens  de  m’éloigner  pour  vous  nar- 
rer ces  anecdotes. 

De  même  que  dans  les  baraques  installées  à 
la  fête  de  Neuilly  ou  à la  foire  aux  pains 
d’épice,  l’entrée  du  spectacle  était  de  0 fr.  50 
pour  les  grandes  personnes  et  0 fr.  25  pour  les 
enfants.  La  salle,  qui  pouvait  contenir  60  à 
80  personnes  ne  désemplissait  point.  Comme  au 
Grand  Café,  Je  public  faisait  queue  dans  le 
passage,  masquant  l’entrée  des  magasins.  Les 
boutiquiers  devinrent  furieux  et  me  couvrirent 
de  papier  timbré;  un  procès  allait  s’engager 
dont  l’issue  pouvait  m’être  défavorable,  en  rai- 
son de  l’insécurité  du  local,  peu  conforme  aux 
règlements  édictés  par  la  préfecture;  enfin  un 
terrible  coup  venait  de  frapper  l’exploitation 
cinématographique,  c’était  la  catastrophe  du 
Bazar  de  la  Charité. 

Vers  la  fin  de  1 896  se  place  aussi  sur  le 
boulevard  une  manifestation  de  l’art  cinéma- 
tographique, qui  connut  le  plus  magistral 
succès.  Eugène  Pirou,  le  photographe  majes- 
tueux de  ce  que  toute  l’Europe  comptait  de 
célébrités,  venait  d’impressionner  le  plus  beau 
film  de  l’époque  : Le  Coucher  de  la  Mariée. 

Ce  film  comptait  66  mètres  de  longueur  et 
était  constitué  par  trois  bandes  de  22  mètres 
chacune. 

Une  séance  sensationnelle  fut  organisée  dans 
le  salon  du  Café  de  la  Paix,  qui  eut  un  tel 
retentissement  que  pendant  plus  d’un  mois 
toutes  les  notabilités  parisiennes  et  étrangères 
vinrent  en  foule  assister  à la  projection  de  cette 
bande  fameuse. 

Le  Coucher  de  la  Mariée  fut  exploité  en- 
suite à l’Olympia  en  qualité  d’intermède.  Il 
obtint  d’ailleurs  un  succès  identique  à celui 
qu’il  venait  de  connaître. 


L’année  I 898  marque  la  fin  de  la  première 
époque  de  la  cinématographie  exploitation  sur 
les  boulevards,,  qui  pendant  plusieurs  années 
va  marquer  le  pas,  piétiner  sur  place. 

Les  frères  Lumière  qui,  comme  vous  le 
savez,  avaient  abandonné  le  Grand  Café,  ap- 
paraissent à nouveau  et  ouvrent  le  cinéma  à la 
porte  Saint-Denis.  Ils  confient  la  direction  de 
cette  salle  à Lafon,  un  de  leurs  collaborateurs 
de  l’exploitation  précédente. 

Ce  cinéma  est  plus  populaire,  il  contient  1 50 
places  et  l’entrée  est  fixée  à 0 fr.  50.  Un  pe- 
tit orchestre  composé  d’un  saxophone  et  de 
trois  autres  musiciens  était  placé  à l’endroit  où 
s’effectuait  la  distribution  des  billets.  Le  rôle 
principal  assigné  à cette  innovation  consistait 
surtout  à attirer  le  public,  mais  elle  déversait 
aussi  des  flots  d’harmonie  dans  la  salle  du 
spectacle  toute  proche  d’eux. 

Naturellement,  l’orchestre  jouait  des  airs 
appropriés  aux  vues  projetées  à l’intérieur,  mais 
comme  il  ne  se  trouvait  point  placé  dans  la 
salle,  il  arrivait  fréquemment  qu’une  marche 
funèbre  accompagnait  un  film  représentant  une 
noce,  et  vice  versa. 

Il  n’en  est  plus  de  même  aujourd’hui. 

>1: 

Comme  vient  de  nous  le  dire  Gabriel 
Kayser,  le  cinéma  exploitation  marque  un  temps 
d'arrêt  assez  long,  puisque  ce  n’est  guère  qu’en 
1 904  que  commence  la  seconde  période,  qui 
connaît  aujourd’hui  son  plein  épanouissement. 

C’est  de  cette  période  que  nous  entretien- 
drons nos  lecteurs  dans  notre  prochain  article. 

Albert  Hec. 

(A  suivre .) 

(Voir  numéro  du  28  mars) . 
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Les  Conséquences  de  l’arrêt  du  Conseil  d’Etat 


INTERVIEW  DE  M'  MORET 

Avocat  au  Conseil  d’État 


L’arrêt  que  vient  de  rendre  le  Conseil 
d’Etat  au  début  de  l’audience  de  vendredi 
dernier,  constitue  un  monument  d’illogis- 
me d’une  telle  envergure,  que  nous  n’avons 
pas  craint  d’abuser  des  instants  de  M"  Mo- 
ret  qui,  à la  barre  de  ce  haut  tribunal,  dé- 
fendit âprement,  avec  une  autorité  incon- 


Montpellier,  d’Avignon,  d’Aix  et  de  Lyon? 
et  bien  je  vais  ajouter  du  trouble  à votre 
stupéfaction. 

« Je  savais  que  l’arrêt  nous  était  défavo- 
rable. 

« L’argumentation  la  plus  saine,  la  plus 
précise,  basée  sur  une  logique  serrée  et  un 
naturel  bon  sens,  éclatant  à tous  les  yeux, 
ne  pouvait  changer  les  considérants  en 
vertu  desquels  cette  haute  assemblée  a re- 
jeter nos  prétentions. 

« Pourquoi?  me  direz-vous,  mais  parce 


M.  Rachat 


testable,  la  cause  du  Syndicat  des  Exploi- 
tants cinématographistes  du  Sud-Est. 

Très  affable,  empreint  de  la  courtoisie 
la  plus  délicate,  l’honorable  défenseur  nous 
reçoit  dans  son  vaste  cabinet  du  boule- 
vard Saint-Germain,  véritable  sanctuaire 
juridique  orné  de  meubles  et  de  tentures 
sévères  d’une  élégante  sobriété  que  deux 
grandes  fenêtres  éclairent. 

Vous  venez,  nous  dit-il  en  nous  indi- 
quant un  siège,  me  parler  de  la  déconcer- 
tante décision  qui  vient  d’être  rendue  à 
la  suite  des  requêtes  fprmées  par  le  Syndi- 
cat que  je  représentais,  contre  les  arrêts 
des  maires  de  Marseille,  d’Hyères,  de 


que  cette  dernière  — et  j’en  ai  la  certitude 
— a été  influencée  par  la  volonté  expri- 
mée au  Ministère  de  l’Intérieur  qui  tenait 
essentiellement,  en  dépit  du  jugement  le 
plus  rationnel,  à ce  que  les  cinématogra- 
phes restassent  dans  la  catégorie  des  spec- 
tacles de  curiosité  et  autres  établissements 
de  même  genre,  et  qu’ils  fussent  soumis' 
aux  règlements  prévus  dans  les  termes  de 
l’article  4 du  titre  XI  de  la  loi  du  16-24 
août  1790,  les  plaçant  ainsi  sous  les  four- 
ches caudines  des  autorités  municipales. 

« Voilà  trente-cinq  ans  que  je  défends 
des  procès  dans  lesquels  sont  engagés  des 
intérêts  artistiques  et  littéraires,  et  fort  de 
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cette  expérience,  j’étais  loin  de  m’atten- 
dre à une  décision  semblable. 

« J’avais  étudié  le  dossier  avec  une 
grande  minutie,  cette  affaire  me  passion- 
nait,  Depuis  deux  ans  qu’elle  avait  été  sou- 
levée, j’avais  réuni  un  faisceau  de  docu- 
ments tel,  que  l’issue  heureuse  du  procès 
ne  pouvait  me  laisser  aucun  doute. 

« Vous  voulez  nous  placer  sous  un  con- 
trôle, disais-je  dans  ma  plaidoirie,  mais 
nous  vous  le  demandons  ce  contrôle,  loin 
de  l’éviter,  nous  le  recherchons,  mais  nous 
ne  pouvons  admettre  qu’il  appartienne  au 
maire  d’une  commune  qui  jugera,  à sa 
fantaisie,  si  telle  vue  soumise  à son  exa- 
men est  morale  ou  ne  l’est  pas. 

Il  y a en  France  30.000  maires  et  cha- 
cun de  ceux-ci  possède  une  mentalité  dif- 
férente de  son  voisin;  pouvez-vous  leur 
indiquer  où  commence  la  moralité  d’un 
film  et  où  elle  peut  se  terminer? 

« Quel  sera  le  jugement  d’un  maire  in- 
téressé à une  entreprise  cinématographi- 
que?, etc.,  etc... 

« J’ai  fait  mieux,  continue  notre  aima- 
ble et  spirituel  interlocuteur.  J’ai  prié  un 
professeur  de  philosophie  de  vouloir  bien 
assister  à la  projection  sur  l’écran  des 
films  incriminés,  et  de  me  faire  un  rapport 
circonstancié,  sur  ses  appréciations. 

« Ce  rapport  que  j’ai  lu  au  Conseil 
d’Etat,  concluait  favorablement,  et  décla- 
rait que  les  bandes  projetées  ne  constituait 
pas  un  spectacle  immoral. 

Je  n’ai  pas  eu  grand  mal  à demander 
que  l’incohérence  d’un  tel  arrêt  était  de 
nature  à jeter  le  désarroi  sur  toute  l’indus- 
trie cinématographique,  qu’il  entraînerait 
forcément  les  conséquences  les  plus  fâ 
cheuses  dont  la  moindre  ne  pouvait  man- 
quer d’anéantir  le  magnifique  essor  d’une 
branche  importante  de  la  science  et  de 
l’industrie. 

« Comme  vous  avez  pu  vous  en  rendre 
compte,  rien  n’a  prévalu,  le  siège  était  fait, 
les  influences  avaient  l’oreille  de  la  haute 
Assemblée,  l’arrêt  est  là  dans  toute  sa  bru- 
talité, dans  toute  son  iniquité. 

« Ce  procès  devait  nous  réserver  de 
bien  jolies  surprises,  puisque  le  Conseil 
d’Etat,  chose  incroyable,  a dû  se  déjuger 
lui-même.  Voici  d’ailleurs  dans  quelles 
circonstances. 

« A Lyon,  un  exploitant  avait  été  impo 
sé  comme  maître  de  jeux  et  d’amusement, 
le  receveur  des  finances  le  déclassa  et  lui 
imposa  la  catégorie  des  entrepreneurs  de 
spectacles.  Un  procès  s’ensuivit  qui  vint 
échouer  devant  le  Conseil  d’Etat.  Or,  la 
décision  qui  fut  rendue  est  absolument 
contraire  à celle  de  vendredi  dernier,  et  le 
cinéma  en  question  fut  rayé  de  la  catégo- 
rie des  spectacles  de  curiosités,  et  place 
dans  celle  des  théâtres. 


« J’ai  mis  cet  arrêt  sous  les  yeux  des 
magistrats,  ce  qui  parut  d’ailleurs  les  gêner 
fort,  mais  ne  les  empêcha  point  de  rendre 
un  arrêt  diamétralement  opposé  à celui  que 
je  viens  de  vous  citer. 

« Et  que  fait-on  de  la  convention  de 
Berlin,  que  vous  connaissez?  Elle  n’a  plus, 
aujourd’hui,  sa  raison  d’être.  » 

Le  Conseil  d’Etat  vient  de  situer  l’indus- 
trie cinématographique  à un  tournant  dan- 
gereux de  son  histoire,  et  seule  une  loi  est 
susceptible  de  briser  la  chaîne  de  cet  arrêt 
irrévocable  et  incompréhensible. 


Interview  de  Me  Maxime  MIANE 

Avocat=Conseil 
de  la  Fédération  du  Sud-Est 


Dès  que  nous  avons  eu  connaissance  de 
l'arrêt  rendu , vendredi,  par  le  Conseil 
d’Etat,  nous  avons  demandé  à Me  Maxime 
Miane,  le  distingué  défenseur  des  intérêts 
cinématographiques,  près  de  la  Fédération 
du  Sud-Est,  quelle  était  son  opinion  sur  les 
conséquences  immédiates  de  cette  étrange 
et  nouvelle  jurisprudence. 

Me  Miane  s’est  exprimé  en  ces  termes: 

« Je  ne  puis,  pour  aujourd’hui,  vous 
donner  une  étude  complète  des  arguments 
invoqués  contre  vous  par  le  Conseil  d’Etat. 
Mais  puisque  vous  voulez  bien  me  deman- 
der mon  opinion,  la  voici,  dans  sa  brutale 
franchise  : 

« L’arrêt  du  Conseil  d’Etat  condamne  le 
cinéma  à rester  au  rang  de  spectacle  fo- 
rain. Il  lui  refuse  le  droit  d’être  un  spec- 
tacle théâtral. 

« On  vient  de  lire  le  texte  de  cet  arrêt 
qui  rejette  les  pourvois  formés  contre  les 
arrêtés  des  maires  de  Marseille,  Lyon, 
Hyères,  Avignon,  Aix  et  Montpellier. 

« Malgré  la  logique  et  la  raison,  malgré 
le  droit,  on  impose  à nos  spectacles  la 
censure  préalable  et  dans  notre  pays  de 
liberté,  où  toute  licence  est  accordée  au 
théâtre,  à la  librairie,  à la  presse,  on  orga 
nise  contre  le  cinéma  un  régime  d’excep- 
tion. Dans  chaque  ville  les  maires,  les 
commissaires  de  police  pourront  interdire 
la  représentation  des  films  qu’ils  jugeront 
« dangereux  »,  ils  pourront  obliger  les  di- 
recteurs de  spectacle  à soumettre  le  pro- 
gramme de  chaque  représentation,  à leur 
« agrément  ». 

« C’est  le  cinématographe  muselé.  C’est 
le  triomphe  des  idées  d’un  Georges  Berry, 
des  ennemis  déclarés  de  l’écran. 

« Que  va-t-il  se  passer?  Oh!  c’est  bien 
simple.  On  sait  ce  que  c’était  que  la  cen- 
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sure.  Elle  a été  supprimée  pour  le  théâtre; 
elle  va  revivre  pour  le  cinéma.  Et  de  quelle 
façon?  De  tous  les  côtés  de  la  France 
lîexemple  donné  par  Lyon,  Marseille  va 
être  immédiatement  suivi,  n’en  doutez  pas. 
Selon  leur  mentalité  particulière,  les  mu- 
nicipalités vont  imposer  leur  loi.  Ici  ce 
sera  une  règle  libérale,  l’interdiction  de 
quelques  catégories  de  films  seulement, 


films  politiques  ou  d’actualité  criminelle. 
Là  ce  sera  l’extrême  rigueur,  la  suppres- 
sion du  programme  de  tout  ce  qui  déplaira 
aux  agents  chargés  du  contrôle,  l’obliga- 
tion de  supprimer  telle  ou  telle  scène  d’un 
film,  la  nécessité  d’un  visa  préalable  avant 
la  première  représentation. 

« La  vue  à succès  passée  à Paris  et  dans 
les  grandes  capitales,  éditée  à grands  frais, 
achetée  très  cher,  viendra  s’échouer  à Pé- 
zénas,  à Brive-la-Gaillarde  ou  à Fouilly- 
lës-Oies.  Dans  ce  cas-là  ce  ne  serait  que 
ridicule.  Mais  si  elle  est  arrêtée  dès  l’ap- 
parition, dans  les  grandes  villes,  comme 
Marseille,  Lyon,  qu’en  feront  les  éditeurs 
et  les  concessionnaires?  Ce  ne  sera  pas 
seulement  les  premières  semaines  entra- 
vées, ce  sera  la  location  impossible  en 
deuxième,  troisième  et  quatrième  semaine. 
Qui  voudra  de  cette  vue  frappée  d’inter- 
diction? L’éditeur  se  rabattra  sur  l’expor- 
tation? On  sait  les  difficultés  que  soulèvent 


la  censure  des  pays  étrangers,  l’Autriche, 
l’Allemagne,  la  Russie,  pour  ne  parler  que 
de  ceux-là.  La  France,  avec  l’Italie,  restait 
à peu  près  le  seul  pays  libre.  Voici  là 
France  asservie  à la  censure  — et  la  pire 
de  toutes,  la  censure  locale. 

« Soumis  déjà  au  contrôle  de  leur  re- 
cette par  le  délégué  du  droit  des  pauvres, 
les  exploitants  vont  se  trouver  soumis,  dé 


sonnais,  au  contrôle  de  leur  programme 
par  le  délégué  municipal  ou  l’agent  de  po- 
lice de  service.  A part  cela,  ils  seront  maî- 
tres chez  eux! 

« Il  est  impossible  d’admettre  que  notre 
corporation  supporte  cet  affront.  Il  faut 
exiger,  obtenir  du  Parlement  que  la  liberté 
de  nos  spectacles  soit  reconnue,  puisque 
la  justice  ne  veut  pas  la  reconnaître. 

« Il  faut  d’abord  rendre  hommage  à nos 
amis  de  la  Fédération  du  Midi,  qui  ont,  les 
premiers,  compris  le  danger  et  se  sont 
opposés  si  utilement  à l’application  des 
premiers  arrêtés  de  censure.  Ils  voient 
aujourd’hui  leur  effort  brisé  par  l’inter- 
vention du  ministre  de  l’Intérieur  qui  sem-* 
ble  avoir  dicté  au  Conseil  d’Etat  sa  déci- 
sion. 

« Mais  cet  effort  va  être  repris  et,  cette 
fois,  par  la  corporation  toute  entière  et 
ce  qu’ils  ont  commencé  nous  allons  le 
continuer  ensemble. 


Mc  Miane 
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Interview  de  M.  GIRAUD 

Président  de  la  Fédération  du  Sud=Est 

Je  ne  puis  vous  donner  aujourd’hui 
qu’une  impression  générale,  mais  je 
me  réserve  de  la  compléter  sitôt  après 
l’échange  de  vues  qui  aura  lieu  le  8 avril 
à l’assemblée  générale  de  notre  Fédération. 

Il  me  paraît  certain  que  le  Conseil  d’Etat 
s’est  laissé  influencer  par  les  conclusions 
du  ministre  de  l’Intérieur,  dont  la  préoc- 
cupation évidente  était  de  renforcer  les 
pouvoirs  de  contrôle  des  municipalités. 
Diverses  interventions,  on  le  sait,  ce  sont 
produites  à la  place  Beauvau  comme  à la 
Préfecture  de  Police,  pour  obtenir  des 
pouvoirs  publics  une  restriction  des  liber- 


Cette  décision  est  d’autant  plus  illogique 
qu’elle  est  en  complète  contradiction  avec 
le  vote  récent  du  Parlement,  qui,  pour  la 
patente,  assimile  le  cinéma  aux  établisse- 
ments théâtraux.  Donc,  pour  le  Parlement, 
nous  sommes  théâtres,  et  pour  le  Conseil 
d’Etat,  spectacles  forains. 

Il  est  certain  qu’il  faut  sortir  de  cette 
situation  périlleuse  pour  l’avenir  de  notre 
corporation,  et  qu’il:  est  de  toute  néces- 
sité qu’un  accord  intervienne  à bref  délai 
pour  obtenir  des  pouvoirs  publics  une 
mise  au  point  définitive.  Dans  ce  but,,  il 
convient  que  l’initiative  prise  par  la  Fédé- 
ration du  Midi,  soit  suivie  par  les  autres 
groupements,  et  que  d’accord  avec  les 
éditeurs  et  loueurs  de  Paris,  la  Chambre 


M-  Giraud 


tés  du  cinéma.  Dans  cette  opinion,  qui  a 
été  formulée  par  une  certaine  presse,  et 
dont  M.  Georges  Berry  s’est  fait  le  cham- 
pion devant  la  Chambre  des  députés,  on 
refuse  au  cinéma  le  droit  accordé  au 
théâtre  et  au  café  concert  d’être  un  spec- 
tacle libre. 

Sous  le  prétexte  que  le  cinéma  s’adresse 
à tous,  au  lieu  de  s’adresser  à un  petit 
nombre,  on  veut  le  soumettre  à un  con- 
trôle rigoureux  de  ses  programmes;  nous 
n’avons  jamais  refusé  d’accepter  ce  con- 
trôle, mais  à la  condition  qu’il  soit  unique 
pour  toute  la  France,  et  qu’il  ne  soit  pas 
laissé  à l’arbitraire  variable  des  36  mille 
maires  et  surtout,  aux  multiples  apprécia- 
tions de  leurs  divers  subordonnés. 


syndicale  prenne  la  tête  du  mouvement. 

Nous  sommes  en  droit  d’obtenir  de  nos 
élus  au  Parlement,  qu’une  loi  spéciale  fixe, 
pour  l’avenir,  le  régime  des  spectacles 
cinématographiques. 

Nous  avons  tenu  à mettre  aujourd’hui 
sous  les  yeux  de  nos  lecteurs  ces  inter- 
viens, qui  démontrent  d’une  façon  pé- 
remptoire que  le  Conseil  d’Etat  a été 
influencé  d’une  façon  certaine  par  le- 
ministre  de  l’Intérieur  d’une  part,  et  la 
Préfecture  de  Police  d’autre  part. 

Nous  donnerons  dans  notre  prochain 
numéro  les  judicieuses  protestations  de 
nos  principaux  éditeurs,  loueurs  et  ex- 
ploitants. 
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GËmiPIlE  PMTIIDE 

Réponses  au  Questionnaire 
de  la  Chambre  Syndicale 

L’ARC  ÉLECTRIQUE 

I . Quel  est  le  principe  de  l’arc  électrique  ? 

Tous  ceux  qui  ont  vu  de  près  une  lampe 
à arc  quelconque  ont  dû  constater  que  si  deux 
tiges  de  charbon  placées  dans  le  prolongement 
l’une  de  l’autre  sont  mises  en  contact,  puis  sé- 
parées de  quelques  millimètres,  il  jaillit  entre 
leurs  pointes  effilées  un  effluve  continu,  un  jet 
lum  neux  d’un  pouvoir  éclairant  extrêmement 
intense.  Au  moment  de  la  séparation,  il  se 
produit  une  étincelle  qui,  par  la  combinaison 
avec  l’oxygène  de  l’air,  volatilise  en  quelque 
sorte  le  charbon  et  c’est  celui-ci  qui  permet  le 
passage  du  courant  en  rendant  un  peu  con- 
ducteur l’espace  situé  entre  ses  pointes.  La 
flamme  (qui  est  arquée,  quand  les  charbons 
sont  dans  une  position  horizontale) , a reçu, 
en  1813,  le  nom  d’arc  voltaïque 

Jusqu’en  1835,  l’emploi  de  la  lumière  élec- 
trique avait  été  très  restreint,  car  on  ne  dispo- 


sait que  de  piles  pour  la  production  du  cou- 
rant. L’invention  des  machines  dynamo-élec- 
triques permit  seule  de  donner  à l’éclairage 
électrique  le  brillant  essor  que  nous  lui  avons 
vu  prendre,  et  aujourd’hui  le  courant  se  dis- 
tribue tout  aussi  facilement  que  l’eau  et  le  gaz. 

Le  principe  de  l’arc  électrique  étant  connu, 
il  conviendrait  peut-être  de  donner  quelques 
renseignements  pratiques  et  d’ordre  général,  sur 
le  fonctionnement  des  lampes  à arc  utilisées 
en  projections. 

Nous  disons  donc  qu’au  début,  les  char- 
bons ou  électrodes  doivent  toujours  se  tou- 
cher, et  il  faut,  ensuite  les  séparer  pour  don- 
ner naissance  à l’arc.  Les  'fils  venant  de  la 
canalisation  électrique,  ou,  pour  être  plus 
exact,  du  tableau  de  distribution,  arrivent  dans 
la  lampe  à arc  en  positif  et  négatif.  Le  cou- 
rant traverse  les  supports  métalliques  et  les 
charbons,  qui  sont  d’abord  en  contact  pour 
permettre  le  passage  du  courant  ; on  les  sé- 
pare ensuite  en  tournant  le  bouton  en  ‘fibrine, 
de  façon  à interposer  entre  eux  un  certain  in- 
tervalle. Si  la  tension  est  suffisante  aux  extré- 
mités des  charbons,  le  courant  passe  de  l’un  à 
l’autre  et  forme  l’arc  lumineux. 

2.  Quelle  est  approximativement  la  tension 
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du  courant  aux  bornes  d'une  lampe  à arc  ré- 
glable à la  main? 

La  tension  aux  bornes  d’un  arc  est  d’envi- 
ron 45  volts. 

3.  Lequel , du  courant  continu  ou  du  cou- 
rant alternatif,  donne  une  plus  grande  lumino- 
sité de  l'arc,  à intensité  égale? 

D’après  toutes  les  expériences  faites,  le  cou- 
rant continu  donne  la  plus  grande  intensité  lu- 
mineuse. 

4.  Qu'est-ce  que  le  cratère  d'un  charbon? 

Les  charbons  émettent  constamment  des  par- 
ticules incandescentes  qui  traversent  l’air  et 
vont  rejoindre  l’autre  électrode  ou  s’échappent 
par  les  côtés.  Mais  cette  volatilisation  n’est  pas 
la  même  pour  les  deux  électrodes;  le  charbon 
positif,  par  exemple,  émet  des  particules  en 
quantité  beaucoup  plus  considérable,  aussi, 
lorsqu'on  emploie  du  courant  continu,  on  voit, 
peu  après  la  mise  en  marche  de  l’arc,  la  pointe 
du  charbon  positif  disparaître  : une  cavité,  un 
cratère  se  forme  et  constitue  par  lui-même  une 
sorte  de  réflecteur. 

Il  est  bon  d’observer  que,  lorsque  les  char- 
bons se  consument,  la  couche  d’air  qui  les  sé- 
pare devient,  petit  à petit,  plus  grande,  et  l’arc 


s’éteindrait  de  lui-même  si  l’on  ne  veillait  à 
maintenir  les  charbons  au  même  écartement.  Le 
rapprochement  s’opère  à la  main  et  les  opéra- 
teurs prennent  très  vite  l’habitude  de  tourner 
le  bouton  de  commande  toutes  les  quatre  ou 
cinq  minutes;  du  reste,  le  bruit  particulier  que 
produit  l’arc  en  s’allongeant,  appelle  l’atten- 
tion et  fournit  le  meilleur  indice  de  réglage. 

Abandonnant  les  uns  après  les  autres  les 
différents  modèles  de  lampes  à ciseaux  qui 
ont  l’inconvénient  de  déplacer  le  foyer  lumi- 
neux au  fur  et  à mesure  de  l’usure  des  char- 
bons et  de  nécessiter  par  conséquent  un  réglage 
supplémentaire  d’avant  en  arrière,  les  projec- 
tionnistes comme  les  cinématographistes  n’uti- 
hsent  plus  guère  que  des  lampes  à arc  dites  à 
branches  parallèles,  dans  lesquelles  tous  les 
mouvements  sont  commandés  par  des  crémail- 
lères et  des  vis  de  rappel  permettant  un  cen- 
trage mathématique  du  point  lumineux.  Les 
lampes  à arc  à branches  parallèles  peuvent 
servir,  soit  avec  le  courant  continu,  soit  avec 
les  courants  alternatifs,  en  employant  pour 
chaque  nature  de  courant  les  charbons  conve- 
nables et  les  résistances  appropriées. 

Nous  avons  dit  plus  haut  qu’en  brûlant,  le 
charbon  positif  (relié  au  conducteur  positif, 
c est-à-dire  d’amenée  du  courant)  se  creuse  en 
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forme  de  cratère , tandis  que  le  charbon  négatif 
se  taille  en  pointe  : le  courant  transporte  des 
particules  de  charbon  du  premier  sur  le  second. 

L’intérieur  du  cratère,  où  le  charbon  se  vo- 
latilise, est  toujours  également  blanc  et  la  tem- 
pérature y est  très  élevée  (3.500°  environ) . Les 
neuf  dixièmes  de  la  lumière  émise  sont  fournis 
par  le  cratère  qui,  pour  cette  raison,  est  disposé 
en  face  de  l’espace  à éclairer.  Dans  la  prati- 
que, on  a soin  de  placer  le  charbon  supérieur 
un  peu  en  retrait,  pour  que  le  cratère  faisant 
réflecteur,  ainsi  qu’il  a été  dit  plus  haut,  se 
forme  dans  l’axe  optique  du  condensateur. 

5.  Qu  est-ce  qu'un  charbon  homogène  ? 

Un  charbon  homogène  est  un  charbon  qui  a 
la  même  composition  dans  toute  son  étendue; 
on  l’obtient  en  général  par  le  passage  à la 
filière  d’une  pâte  homogène  d’un  mélange  inti- 
me de  charbon  de  cornue  pulvérisé  et  de  gou- 
dron. Beaucoup  de  charbons  sont  formés  d’un 
aggloméré  de  coke  en  poudre,  de  noir  de  fu- 
mée, et  d un  sirop  de  gomme  et  de  sucre  très 
épais,  séché  préalablement  à une  haute  tem- 
pérature. 


Les  exploitants  de  cinémas  placés  sur  le  cou- 
rant alternatif  doivent  transformer  le  cou- 
rant alimentant  leur  lampe  à arc,  par  le 
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6.  Qu'est-ce  qu'un  charbon  à âme  ou  à 
mèche  et  quelle  est  son  utilité? 

Un  charbon  à âme  ou  à mèche  est  un  char- 
bon portant  un  trou  central  laissé  par  une  fi- 
lière appropriée;  ce  trou  est  rempli  d’une  ma- 
tière meilleure  conductrice  et  plus  combustible, 
par  exemple  d’une  matière  comprenant  du 
charbon,  de  l’humidité  et  des  borates  ou  sili- 
cates à raison  de  1 0 à 15  pour  cent  donnant 
dans  l’air  des  vapeurs  conductrices.  Ces  char- 
bons réduisent  la  tension  nécessaire,  maintien- 
nent l’arc  et  rendent  la  lumière  plus  stable. 

7.  Quels  sont  les  genres  de  charbons  utilisés 
généralement  sur  courant  continu? 

Dans  une  lampe  à arc  fonctionnant  avec  le 
courant  continu,  le  charbon  supérieur  ou  positif 
est  à âme  ou  à mèche;  le  charbon  inférieur  ou 
négatif  est,  au  contraire,  homogène. 

8.  Dans  ce  cas , les  charbons  sont-ils  du 
même  diamètre?  Pourquoi? 

Les  charbons  ne  sont  pas  de  même  diamè- 
tre, car  le  charbon  positif  s’use  environ  deux 
fois  plus  vite  que  le  charbon  négatif.  S’ils 
avaient  le  même  diamètre,  il  faudrait  un  mé- 
canisme permettant  de  faire  avancer  le  premier 
deux  fois  plus  vite  que  le  second,  afin  de  main- 
tenir le  point  lumineux  fixe. 

9.  Quels  sont  les  genres  de  charbons  utilisés 
généralement  sur  courant  alternatif? 

Pour  le  courant  alternatif,  il  n’est  fait  usage 
que  de  charbons  à âme  ou  à mèche  placée  ver- 
ticalement et  exactement  dans  le  prolongement 
l’un  de  l’autre. 

1 0.  Dans  ce  cas , les  charbons  sont-ils  du 
même  diamètre?  Pourquoi? 

Les  deux  charbons  à âme  utilisés  pour  le 
courant  alternatif  sont  de  même  diamètre,  leur 
usure  étant  sensiblement  la  même,  à cause  de 
l’alternance  du  courant. 

1 I . Quels  sont  les  facteurs  qui  doivent  déter- 
miner l'intensité  de  courant  à utiliser  à l’arc? 

Les  facteurs  qui  doivent  déterminer  l’inten- 
sité de  courant,  c’est-à-dire  la  puissance  lumi- 
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neuse,  sont  excessivement  nombreux;  nous  al- 
lons nous  efforcer  de  les  passer  en  revue  : 

1 ° Il  y a d’abord  la  salle  et  les  dimensions 
de  l’écran.  Nous  savons  que  l’obscurité  est  de 
rigueur,  mais  il  est  rare  que  la  lumière  ne  filtre 
pas  d’un  côté  ou  d’un  autre;  donc,  plus  la 
salle  est  obscure,  moins  il  faut  d’intensité  à la 
source  lumineuse  pour  illuminer  brillamment 
l’écran.  En  outre,  l’éclat  de  la  projection  di- 
minue avec  sa  grandeur,  c’est-à-dire  que  la  lu- 
mière décroît  proportionnellement  à l’amplifi- 
cation de  l’image  qui  est  généralement  fonc- 
tion de  son  éloignement  du  foyer  lumineux;  il 
s’ensuit  que  la  source  lumineuse  devra  être 
d’autant  plus  puissante  que  les  projections  se- 
r:nt  plus  grandes  et  faites  à une  plus  grande 
distance.  L’exemple  suivant  fera  mieux  com- 
prendre : lorsqu’on  fait  une  projection  de  2 
mètres  de  côté,  la  lumière  fournie  par  l’appa- 
reil éclaire  une  surface  de  4 mètres  carrés;  si 
on  double  la  hauteur  de  l’écran,  il  aura  4 mè- 
tres de  côté,  et  la  même  quantité  de  lumière 
sera  dispersée  sur  une  surface  de  1 6 mètres 
carrés;  chaque  détail  de  la  projection  sera  par 
conséquent  quatre  fois  moins  éclairé  que  lorsque 
l’écran  n’avait  que  2 mètres  de  côté. 

2°  On  doit  compter  beaucoup  sur  le  degré 
d’opacité  des  corps  à projeter,  c’est  ainsi  qu’il 
faudra  moins  de  lumière  pour  traverser  un 
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corps  absolument  transparent  comme  le  verre, 
et  par  suite  une  vue  de  projection  fixe,  que  pour 
traverser  un  corps  très  dense  comme  le  film  ciné- 
matographique et  encore  faut-il  distinguer  entre 
un  film  en  noir,  un  film  viré  ou  teinté,  ou  encore 
un  film  en  couleur. 

12.  Le  diamètre  des  charbons  est-il  immua- 
ble ou  doit-il  correspondre  à l'intensité  du  cou- 
rant ? 

Pour  obtenir  une  bonne  lumière,  il  est  indis- 
pensable que  la  lampe  à arc  soit  munie  de 
crayons  d’un  diamètre  correspondant  à l'inten- 
sité du  courant;  le  diamètre  des  charbons  n’est 
donc  pas  immuable,  mais  comment  le  déter- 
miner s non  empiriquement!  Consultons,  en 
effet,  les  auteurs  de  traités  spéciaux  et  nous 
’>  errons  qu’ils  ne  sont  pas  plus  d’accord  que 
les  fabricants  de  lampes,  tant  sur  le  diamètre 
que  sur  la  nature  même  des  charbons.  Ce  qu’il 
y a de  certain,  c’est  que,  si  les  charbons  ont 
un  diamètre  trop  faible,  leur  usure  est  très 
rapide;  s , au  contraire,  leur  diamètre  est  trop 
fort,  le  charbon  positif  présente  un  cratère  qui 
se  creuse  profondément,  et  l’arc  s’enfonçant 
ainsi  dans  cette  cavité  perd  de  son  ampleur 
et  son  intensité  lumineuse  devient  plus  faible. 

On  compte  généralement  qu’un  charbon  po- 
sitif doit  présenter  une  section  de  20  à 33 
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millimètres  carrés  par  ampère  du  courant  d’ali- 
mentation, et  une  section  de  7 à 15  millimètres 
carrés  par  ampère  pour  le  charbon  négatif. 
Etant  données  ces  limites  assez  amples,  on 
compte  sur  une  moyenne  de  28  millimètres  car- 
rés pour  le  charbon  positif,  et  de  11  millimètres 
carrés  pour  le  charbon  négatif  par  ampère  du 
courant  d’alimentation. 

L’expérience  a du  reste  consacré  des  dimen- 
sions que  l’on  trouve  indiquées  dans  tous  les 
catalogues  sérieux;  il  n’y  a qu’à  s’y  reporter. 

1 3.  Quel  est  le  facteur  qui  détermine  la  lon- 
gueur des  charbons  à employer  dans  un  cas 
déterminé  ? 

La  longueur  des  charbons  est  ordinairement 
fonction  de  la  durée  de  la  projection;  mais 
dans  la  pratique,  elle  est  plutôt  subordonnée  à 
l’écartement  des  branches  de  la  lampe  à arc, 
on  pourrait  donc  résoudre  la  question  en  disant 
que  la  longueur  des  charbons  est  variable,  sui- 
vant les  types  de  lampes  employées.  En  ciné- 
matographie, on  a adopté  partout  le  charbon 
de  1 2 centimètres  de  longueur. 

Nous  ne  pensons  pas  qu’on  puisse  aujour- 
d’hui faire  entrer  en  ligne  de  compte  le  degré 
de  dureté  des  crayons,  car  point  n’est  besom, 
comme  autrefois,  de  procéder  à des  calcinations 
successives  ayant  pour  effet  de  les  durcir.  De- 


vant la  consommation  toujours  grandissante, 
l’industrie  mécanique  a créé  un  outillage  des 
plus  perfectionnés,  et  les  producteurs  fournis- 
sent à la  consommation  des  charbons  de  très 
bonne  qualité  et  préparés  spécialement  pour 
des  intensités  de  courant  exactement  déter- 
minées. 

1 4.  Comment  reconnait-on,  sur  un  arc  ali- 
menté par  du  courant  continu , qu'il  y a inver- 
sion de  polarité? 

On  le  reconnaît  à ce  que  le  charbon  qui 
reste  le  plus  longtemps  incandescent  quand  on 
coupe  le  courant  est  celui  qui  est  relié  au  con- 
ducteur positif  : si  donc  c’est  le  charbon  en 
pointe  (charbon  négatif)  qui  reste  rouge,  c’est 
qu’il  y a inversion  de  polarité. 

Nous  savons,  par  ailleurs,  que  lorsque  la 
lampe  a brûlé  quelques  minutes,  il  doit  se 
former  un  cratère  au  charbon  supérieur,  alors 
que  le  charbon  inférieur  doit  s’accroître  en 
pointe.  Si  donc  le  contraire  se  produit,  c’est  que 
le  raccordement  est  mauvais,  et  il  faut  changer 
les  fils  au  pôle  de  la  lampe. 

Si,  lors  de  l’installat  on,  on  ne  sait  pas  au 
juste  quel  est  le  fil  négatif  et  quel  est  le  posi- 
tif, il  sera  bon  d’en  faire  l’étude  et  l’essai  com- 
me il  vient  d être  dit;  après,  il  deviendra  très 
utile  de  marquer  les  deux  pôles. 


Les  Nouvelles  Lampes  à arc 
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On  peut  encore  reconnaître  le  pôle  positif  à 
l’aide  du  papier  tournesol.  Après  avoir  mouillé 
le  papier,  on  l’applique  sur  un  bout  de  verre 
et  l’on  appuie  les  deux  pôles  à reconnaître  sur 
ce  papier,  à 1 centimètre  de  distance  environ, 
car  si  on  les  faisait  toucher,  il  se  produirait  un 
court-circuit.  L'extrémité  qui  rougit  le  papier 
est  le  pôle  négatif. 

15.  Quelle  est  la  tension  du  courant  la  plus 
économique  pour  les  projections  lumineuses? 

Nous  avons  vu,  dans  la  réponse  à la  deuxiè- 
me question,  que  la  tension  aux  bornes  d’un 
arc  continu  est  d’environ  45  volts;  la  tension 
ou  voltage  du  courant  la  plus  économique  serait 
donc  celle  qui  ne  nécessiterait  pas  l’inter’po- 
sition  d’une  résistance.  Mais,  étant  donné  que, 
dans  les  distributions  ordinaires,  on  ne  ren- 
éontre  guère  que  des  tensions  de  220,  1 1 0 et 
70  volts,  c’est  cette  dernière  qui  devrait  être 
adoptée  si  l’on  avait  le  choix. 

En  effet,  si,  dans  le  circuit,  il  passe  un  cou- 
rant de  220  volts,  il  faut,  pour  l’utilisation  ra- 
tionnelle d une  lampe  à arc,  absorber,  au 
moyen  d’un  rhéostat,  la  différence  de  potentiel 
entre  45  et  220,  soit  1 75  volts,  et  cette  trans- 
formation d’énerge  électrique  en  énergie  calo- 
rique est,  dans  la  pratique  courante,  une  perte 
sèche. 

G.-M.  C. 

(Le  Fascinateur.) 
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Georges  Courteline  plaide 


Mon  Dieu!  s’il  plaidait  lui-même,  avec 
cette  voix  cassée  qui  n’appartient  qu’à  lui  et 
à Brasseur,  il  pourrait  peut-être  convaincre 
les  juges,  après  les  avoir  désarmés;  et,  ayant 
proclamé  que  le  gendarme  est  sans  pitié  et  le 
commissaire  bon  enfant,  il  ne  manquerait  pas 
d’ajouter  : le  magistrat  est  sans  défense. 

Mais  il  plaide  par  avocat,  et  le  tribunal, 
sérieux,  n’admet  alors  qu’un  critérium  : le  bon 
argument.  Espérons  qu’on  ne  lui  gardera  pas 
rancune  de  l 'article  330. 

Il  écrivit  jadis  Le  Commissaire  est  bon  En- 
fant, avec  le  sympathique  Jules  Lévy.  Puis 
il  le  porta  à une  société  cinématographique  et 
le  lui  vendit  pour  1 .000  francs  avec  deux  au- 
tres actes. 

Son  collaborateur  n’est  pas  content.  Il  trou- 
ve que  ce  sont  là  des  prix  ridicules  et  il  se 
plaint  de  n’avoir  pas  été  consulté  pour  la  vente 
au  rabais  de  l’œuvre  écrite  en  commun. 

Il  réclame  donc  5.000  francs  à Courteline, 
qui  refuse  naturellement  (puisqu’on  plaide)  en 
disant  : « Tu  as  accepté  tacitement  cette  vente 
que  tu  connaissais.  » 

Au  cours  de  sa  plaidoirie,  Me  Albert  Menus 
nous  conta  cette  charmante  anecdote,  rigoureu- 
sement authentique  : 

Courteline  et  quelques  amis  (dont  son  ad- 
versaire d’hier)  avaient  décidé,  en  1901,  de 
parcourir  la  France  à prix  réduits.  Ils  déci- 
dèrent de  donner  des  représentations  de  leurs 
œuvres,  en  les  jouant  eux-mêmes. 

C’est  ainsi  que  l’on  put  voir  cette  vedette 
sur  une  affiche,  que  j’ai  eue  moi-même  sous 
les  yeux  : « Georges  Courteline,  auteur  dra- 
matique, chevalier  de  la  Légion  d’honneur.  » 


Tout  alla  tant  bien  que  mal;  les  auteurs 
gais  s amusaient  entre  eux. 

Arrivée  à Avignon.  Courteline,  au  moment 
d entrer  en  scène,  refuse  de  jouer.  Lamenta- 
tions du  directeur.  Courteline  réplique  : 
« J peux  pas  jouer  dans  une  salle  où  il  y a 
tant  de  fumée...  J suis  enrhumé...  Vous  com- 
prenez? » 

Le  directeur  ne  comprenait  pas  du  tout  et 
notamment,  qu  on  pût  se  plaindre  de  la  fumée 
quand  on  a constamment  la  cigarette  à la  bou- 
che. Rien  n’y  fit. 

Alors,  le  directeur,  avec  un  accent  à l’ail  : 
« Ecoutez,  monsieur  Courteline  (mettez  l’ac- 
cent) , contre  la  maladie,  il  n’y  a rien  à faire. 
Mais  je  ne  veux  pas  passer  pour  un  farceur 
aux  yeux  de  ma  clientèle.  Venez  ce  soir,  au 
Café  du  Théâtre.  Je  convoquerai  mes  clients, 
et  vous  leur  expliquerez  que  votre  aphonie  n’est 
pas  une  blague.  » 

Et  le  soir  même,  de  8 à 11  heures,  dans 
une  salle  plus  enfumée  encore  que  celle  du 
théâtre,  Courteline  expliqua  à tous  les  bour- 
geois qui  entraient  : « Comprenez?...  J’  peux 
pas  jouer  ave  c’te  voix-là...  Y avait  trop  de 
fumée...  J’  suis  enrhumé...  » 

A.près  cela,  il  devait  l’être! 

Les  débats  continueront  à huitaine. 

Courteline  gagnera-t-il  son  procès? 

Hum!  le  Droit  n’est  pas  aussi  élastique  qu’il 
1 a écrit  tant  de  fois,  et  il  pourrait  bien  se  faire 
qu’il  trouve,  en  entendant  le  jugement,  les  tri- 
bunaux moins...  comiques  que  ne  le  pensait  son 
illustre  père... 

Mais  a-t-il,  pour  se  consoler,  toute  la  phi- 
losophie de  La  Brige? 

Me  C.  Campinchi. 

(Le  Cil  Blas.) 
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mes  appareils.  Vous  serez  émerveillés. 


Appareils  prise  de  Vues.  — Perforeuses 
Tireuses.  — Mëtreuses  électriques,  etc . 


G CONTENET, 


202,  Faubourg  Saint-Deoi» 

* ® ° PARIS  ° » 


& 

El 

D 


C 


G 


d 


Imperator  Film 

228,  Krie< 

Æ 

■ W 

Télégrammes  : [BS, 

IMPERATUS- BERLIN 

MARQUE 

Co  (BERLIN,  iemap) 

flrichstpasse 

1,  1 

ïSs||k  

S^flt  ! 

Téléphone  : 

T J)  KL'RIX'RST  6620 

: DÉPOSÉE 

Les  grands  films  sensati 

par  IMPERA1 

Qui  sera  Juge? 

■ Drame  en  3 actes 
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o nnels  suivants  sont  édités 

OR  FILM  Co  : 

“ Angéline 

L’HISTOIRE  D’UNE  FEMME 

Drame  en  3 actes  j j 

1 ...  Et  la  Lumière  s’éteignn 

Drame  du  Nord  en  4 actes 
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t Lord  Lister  (r  Partie)  S 

Drame  en  3 actes  ! ! 

La  Noce  noire 

Drame  en  3 actes 

Le  Courrier  de  la  Banque  | 

Drame  en  3 actes 

Lord  Lister  (ne  Partie) 

LA  VILLE  SOUS-MflRINE 

Drame  en  4 actes 

Deux  Gouttes  d’Eau  I 

Drame  en  3 actes 

UNE  NUIT  FOLLE  -pffl  1 

Burlesque,  par  Julius  FREUND,  en  5 actes,  avec  1.000  personnes  1 

Les  Monopoles  de  tous  ces  Films  pour  les  Vays  Latins 

sont  encore  libres. 
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LES  DOLÉANCES  DE  M.  BERNY 

Directeur  du  Syndicat  des  Théâtres  de  Quartiers 
Membre  de  l’Académie  des  Théâtres 


M.  Berny  — dont  nous  avons  déjà  maintes 
fois  cité  le  nom  dans  nos  compte-rendus  des 
séances  de  l’Académie  des  Théâtres  — s’est 
épanché  l’autre  jour  dans  le  sein  de  M.  Adol- 
phe Brisson,  successeur  du  prudhommesque 
Sarcey,  au  Temps.  M.  Berny  a peur  du  ciné- 
ma. Il  le  dénonce  à tout  propos  comme  le  plus 
gros  ennemi  du  théâtre.  Ecoutez  sa  plainte  : 
elle  fendra  l’âme  des  plus  endurcis  d’entre 
nous  : 

« Les  temps  sont  durs,  la  concurrence  de  plus 
en  plus  âpre.  Le  grand  ennemi,  c'est  le  cinéma, 
favorisé  par  la  mode,  le  bas  prix  des  places  et 
la  complaisance  des  auteurs.  M.  Berny'leur  en 
veut  beaucoup,  et  j’avoue  que  ses  griefs  m’ont 
persuadé...  « Ils  ne  nous  savent  aucun  gré  de 
nos  efforts;  ils  nous  abandonnent;  ils  ne  résis- 
tent pas  à l’attrait  de  la  grosse  prime.  Ils  ven- 
dent à M.  Pathé,  à M.  Gaumont  leurs  œuvres 
les  plus  célèbres,  et  par  cela  même,  nous  les 
retirent.  Je  voulais  donner  le  Chevalier  de  Mai- 
son-Rouge. Mais  le  moyen,  je  vous  prie,  quand 
on  peut  aller  contempler,  chez  le  voisin,  les 
images  de  ce  drame,  monté  dans  des  décors 
magnifiques,  interprété  par  les  artistes  de  la 
Comédie-Française  ? Car  maintenant,  ils  tour- 
nent tous,  M ounet-Sully,  Sarah  Bernhardt, 
Réjane,  Le  Bargy...  On  assure  que  le  cinéma 
va  s’emparer  des  œuvres  de  Rostand,  de 
Cyrano,  de  /'Aiglon...  Il  a déjà  pris  Dumas 
père,  Feydeau,  les  Mousquetaires,  Champi- 
gnol...  Que  nous  reste-t-il ? Et  le  fauteuil  là- 


bas,  coûte  dix  sous.  Ici,  il  en  coûte  trente...  Et 
il  est  moins  confortable.  » 

Et  voici  ce  qu’ajoute  à cette  confession  M. 
Adolphe  Brisson,  l’officiel  critique  théâtral  du 
Temps  : 

« Le  vaillant  M.  Berny  se  tire  d’affaire  du 
mieux  possible.  La  comédie  et  le  drame  lui 
échappant,  il  se  raccroche  à l’opérette,  il  joue 
V Amour  tzigane.  La  musique  exerce  sur  son 
auditoire  populaire  un  reste  de  séduction.  I! 
joint  tant  bien  que  mal  les  deux  bouts.  Il  ne 
s’avouera  vaincu  que  lorsque  ses  dernières  mu 
mtions  seront  épuisées.  En  redescendant  la  rue 
de  Belleville,  je  suis  entré  dans  quelques-uns 
des  établissements  cinématographiques  qui  y 
pullulent.  J’ai  dû  me  tenir  debout,  faute  de 
place.  J’ai  vu  se  dérouler  en  une  série  de  somp- 
tueux tableaux  Marc-Antoine  et  Cléopâtre; 
j’ai  vu  une  chasse  au  tigre  qu’accompagnait  la 
rieuse  musique  du  Barbier  de  Rossini  («).  Sur 
une  même  affiche  figuraient  Adrienne  Lecou- 
vreur  (avec  Sarah),  Champignol  (avec  Ger- 
main) , et  Mort  pour  la  Patrie,  cinq  actes  as- 
saisonnés d’un  fracas  de  tambours  et  de  trom- 
pettes... Le  théâtre,  le  malheureux  théâtre  est 
grièvement  atteint...  » 
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Les  Incidents 

d*une  Prise  de  Vue 


Décidément,  la  cinématographie  n’est  pas 
sans  dangers,  et  la  liste  de  ses  victimes  est  pas 
mal  longue  déjà.  La  plus  récente  aventure  — - 
heureusement  plus  comique  que  tragique  — est 
celle  qui  est  arrivée  à la  Morgana  Films,  la 
nouvelle  maison  d’éditions  d’art,  qui  est  en 
train  de  préparer  une  série  avec  le  célèbre  tra- 
gédien Giovanni  Grasso. 

Toute  la  troupe  Grasso  : les  opérateurs 
les  directeurs  et  une  tribu  de  bédouins  engagés 
pour  la  circonstance,  se  trouvaient  en  Lybie, 
à la  limite  du  désert,  pour  tourner  quelques 
scènes  du  Capitaine  Blanco,  drame  d’aven- 
tures et  de  passion. 

Grasso,  s’étant  sauvé  d’un  naufrage  et  perdu 
dans  le  désert,  doit  être  capturé  par  une  bande 
de  pillards  arabes  qui  se  jettent  sur  lui.  Hom- 
me  d’une  force  prodigieuse.  Grasso  s’amuse  à 
lutter  vraiment  avec  les  pillards,  lesquels,  ahu- 
ris d’abord,  puis  excités,  se  font  un  point  d’hon- 


neur de  le  vaincre...  Et  il  s’ensuit  un  vrai 
tournoi  de  lutte  sans  arbitre  et  sans  règles,  mais 
qui  fut  magnifique  de  force  et  de  vérité.  Enfin 
Grasso  est  terrassé,  lié  et  enfermé  dans  une 
vieille  zauia  en  ruine. 

Naturellement,  malgré  les  cordes  et  la  vigi- 
lance des  Ajrabes  qui  campent  au  dehors,  et 
font  fantasia , Grasso  réussit  à se  délier.  Avant 
de  s’échapper,  il  réussit  à préparer  un  incendie 
qui  met  le  feu  à une  caisse  de  poudre,  et  fait 
sauter  la  zauia.  M ais  l’explosion  — trop  de 
zèle  peut-être!  — fut  si  violente,  qu’elle  jeta 
1 épouvante  parmi  les  chevaux  et  les  chameaux 
qui  se  débandèrent  furieusement  et  allèrent  se 
ruer  sur  les  machines  et  les  opérateurs,  tandis 
qu’une  pluie  de  décombres  tombait  tout  autour. 

Résultats  : une  Debrie  et  une  Pathé  rédui- 
tes en  morceaux,  un  cheval  tué,  des  bobines 
de  films  piétinés  et  quelques  contusions...  à 
frotter. 

Heureusement,  les  opérateurs  avaient  un 
troisième  appareil  et  le  directeur  de  scène  put, 
à son  tour,  paraphraser  le  mot  célèbre  : « Mes- 
sieurs la...  séance  continue!  » 
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Société  ÉleetropbotograpliiguB 

JUPITER 

Braubachstrasse  24,  Francfort  s.-le-Mein 


Lampe  JUPITER  d main 


Lampe  cinématooraphique  JUPITER  d pied 


Fournisseur  de  toutes  les 
Fabriques  de  Films  notoires. 


Lampe  JUi'ITER 
d effets  solaires  avec  avant-corps 
sans  verre  dépoli 


Lampe-plafonnier  JUPITER 


est  vieux  jeu  et  il  est  installé  en  dépit 
de  tous  les  principes  d’économie,  si 
vous  employez  d’autres  lampes  que 
celles  qu’utilisent  presque  toutes  les 
Fabriques  de  Films  importantes. 

Ces  lampes  sont  : 

La  Lampe  cinématographique 

JUPITER , à pied 

La  Lampe-plafonnier  spéciale 
JUPITER. 

La  Lampe  JUPITER,  à main,  dite 
Lampe  Gamin. 

La  Lampe  JUPITER,  à effets  so- 
laires, de  i 2.000  bougies. 
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La  Rédemption  de  Raffles 

COMÉDIE  DRAMATIQUE 


Profitant  de  l’ombre  complice,  un  malfaiteur  s’introduit  dans  un  grand  hôtel  parisien 
êt  fait  main  basse  sur  tout  ce  qu’il  trouve. 

Au  matin,  M.  Bernard,  notaire,  fait  savoir  à Mme  Percy  qu’un  de  ses  oncles, 
décédé  depuis  peu,  lui  laisse  en  héritage  un  inestimable  trésor. 

« Je  nomme  ma  nièce,  Josette  Percy,  mon  héritière  universelle.  Le  trésor  de  famille 


se  trouve  dans  le  lieu  indiqué  par  les  mots  que  j’ai  écrits  sur  une  page  du  manuscrit  ancien 
X.  L.  B.,  avec  une  encre  qui  noircit  à la  chaleur.  Le  manuscrit  se  trouve  dans  la  biblio- 
thèque de  mon  hôtel  à Paris.  » 

Mme  Percy,  accompagnée  du  notaire,  se  rend  dans  la  maison  du  défunt.  Là,  ils 


constatent  avec  stupeur  que  durant  la  nuit  un  voleur  s’est  introduit  dans  l’hôtel  et  le  précieux 
manuscrit  a disparu. 

Trois  mois  après,  le  célèbre  Raffles,  le  voleur  gentilhomme,  sort  de  prison,  où  il  vient 
de  purger  une  peine  pour  un  vol  important. 

Tous  les  journaux  parlent  de  èui  et  en  reproduisent  la  photographie. 


Mme  Percy,  voyant  sa  photographie  sur  un  journal  relatant  ses  exploits,  pense  que 
Raffles  est  la  seule  personne  qui  puisse  retrouver  le  manuscrit. 

Elle  va  le  trouver  et  le  supplie  de  vouloir  bien  se  charger  de  cette  affaire. 

Par  une  suite  d’ingénieux  expédients,  Raffles  découvre  que  le  manuscrit  se  trouve  dans 
les  mains  de  Sir  Rhulend,  qui  l’a  acheté  à Dresde  et  ne  le  déderait  à aucun  prix. 

Mais  cela  est  bien  loin  d’effrayer  Raffles.  Il  est  habitué  à surmonter  de  plus  grands 
obstacles. 

Il  se  cache  dans  un  sarcophage  dont  il  a fait  cadeau  à Sir  Rhulend.  Transporté 


dans  le  musée  de  l’amateur,  il  profite  de  la  nuit  pour  s’emparer  du  précieux  manuscrit. 

Pendant  la  même  nuit  un  serviteur  infidèle  de  Sir  Rhulend  vole  de  précieux  bijoux 
anciens  évalués  à plus  d’un  million. 

Raffles  s’apitoie  sur  le  malheur  du  pauvre  collectionneur,  déjà  fort  affligé  par  la  dis- 
parition du  manuscrit. 

Après  avoir  porté  le  manuscrit  à Mme  Josette  Percy,  qui  a pu  retrouver  le  trésor 
de  son  oncle  défunt,  Raffles  se  met  à la  recherche  des  bijoux  de  Sir  Rhulend. 

Lorsqu’il  croit  avoir  surpris  le  refuge  des  voleurs,  il  s’aperçoit  avec  stupeur  qu’il  est 
la  proie  d’une  bande  de  voleurs  qui  l’enferment  dans  un  grenier. 

S’échapper  est  un  jeu  pour  Raffles  ; emportant  avec  lui  les  bijoux  retrouvés,  il  enferme 
les  voleurs  dans  le  piège  à lui  tendu. 

Raffles  prévient  la  police,  qui  peut  aisément  s’emparer  des  bandits.  Raffles  reçoit  les 
félicitations  de  tous  pour  sa  conduite  en  la  circonstance.  Mais  entre  toutes,  celles  de  Mme 
Josette  Percy  lui  font  un  extrême  plaisir. 

Et  peu  après,  Raffles,  qui  a racheté  par  sa  récente  conduite  son  honteux  passé,  part 
en  voyage  avec  sa  bien-aimée  Josette. 

Longueur  : 886  mèt.  — Virage  : 88  fr.  60  — Affiches  en  couleurs. 

Mot  télégraphique  ; REDEN-IONE 

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 

NORDISK  FILM  ARTISTIQUE 

La  Jeune  Indienne 

DRAME 

Le  jeune  Freddy  Harrington,  officier  dans  un  régiment  aux  Indes,  passe  un  congé  en 
Europe,  chez  son  oncle.  Là,  il  mène  une  vie  libre  et  agréable,  parcourant  monts  et  vallées 


Indienne 


HL XVI  ] El 


780  mètres 


bes  en  couleurs 


avec  sa  cousine  Mary,  gaie  et  adorable  fillette.  Freddy  lui  fait  une  cour  assidue  et  elle  ne 
tarde  pas  à prendre  ses  attentions  au  sérieux. 

Un  soulèvement  aux  Indes  l’oblige  à rejoindre  son  poste.  Eloigné  de  la  patrie,  il 
oublie  vite  sa  gentille  cousine,  tandis  que  celle-ci  garde  jalousement  en  son  cœur  le  souvenir 
de  leurs  aimables  tête-à-tête. 

Deux  mois  se  passent.  L’ agitation  aux  Indes  a été  assez  sérieuse,  Freddy,  continuel- 
lement en  campagne,  n’a  guère  pu  correspondre  avec  sa  famille.  Dans  un  combat  violent 
avec  les  indigènes,  il  est  blessé.  Recueilli  dans  une  famille  hindoue,  il  est  soigné  par  la 
petite  Zalmi,  et,  grâce  à ses  soins,  se  rétablit  bien  vite.  Sa  reconnaissance  pour  la  jeune 
hindoue  se  change  bientôt  en  amour.  Dès  qu’il  se  sent  complètement  rétabli,  ne  pouvant 
se  résoudre  à quitter  la  jeune  indienne,  il  lui  demande  sa  main,  qu’elle  lui  accorde  avec 
joie. 

Les  camarades  de  régiment  taquinent  Freddy,  mais  à tous  leurs  sarcasmes  il  répond  : 

« Malgré  vos  préjugés,  j’épouserai  celle  que  j’aime,  peu  m’importe  votre  opinion  ». 

Freddy  essaie  de  faire  accepter  sa  femme  dans  la  société  des  colons,  mais  elle  souffre 
beaucoup  du  dédain  que  les  conquérants  de  son  pays  font  peser  sur  les  indigènes. 

Le  chef  du  régiment,  qui  a pitié  de  la  jeune  femme,  accorde  un  congé  à Freddy, 
pour  que  les  jeunes  mariés  puissent  partir  en  Europe.  Freddy  décide  de  rendre  visite  à 
son  oncle.  Il  en  avise  sa  famille  et  reçoit  la  réponse  suivante  : « Nous  vous  attendons  et 
nous  réjouissons  de  faire  la  connaissance  de  ta  femme.  » 

Le  télégramme  est  signé  de  Mary,  qui,  malgré  sa  douleur,  a convaincu  ses  parents 
de  faire  au  jeune  couple  le  meilleur  accueil.  Elle  décore  leur  chambre  de  fleurs  et  place  sur 
le  bureau  de  Freddy  son  propre  portrait. 

Les  attentions  de  Freddy  pour  sa  cousine  n’échappent  pas  à la  jeune  Indienne. 

Un  jour,  elle  remarque  le  couple,  alors  que  Freddy  et  Mary  viennent  d’une  excursion 
à cheval,  et  comprend  qu’il  y a eu  autrefois  entre  eux  un  sentiment  contenant  plus  de  ten- 
dresse que  d’amitié.  Peu  après,  il  arrive  une  invitation  pour  un  carnaval.  Ils  s’y  rendent  tous 
les  trois. 

Grisés  par  la  fête,  Freddy  et  Mary  se  laissent  aller  à évoquer  le  passé  ; la  jeune 
Indienne  remarque  leur  tête-à-tête  et  en  conçoit  une  violente  jalousie. 

Mortellement  triste,  elle  s’éloigne  de  cette  foule,  qui  fut  toujours  son  ennemie,  et 
cherche  la  paix  sous  les  ombrages  du  parc.  Lorsque  Freddy  s’aperçoit  de  son  absence,  il 
part  à sa  recherche.  Quand  il  la  découvre,  il  ne  prend  dans  ses  bras  qu’un  pauvre  être  mou- 
rant. La  jeune  Indienne  ouvre  à demi  les  yeux  et,  avant  de  rendre  le  dernier  soupir, 
unissant  les  mains  de  Freddy  et  de  Mary  : « Rends-la  heureuse  »,  dit-elle,  consommant 
ainsi  le  sacrifice  de  son  amour. 
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LES  CHRONIQUES  DE  CLEEK  2™  SÉRIE 

Le  Mystère  de  l’Express  de  Douvres 

FILM  POLICIER 

M.  Narkom,  chef  de  la  Sûreté,  reçoit  un  beau  matin  la  visite  de  M.  Scarlette,  fondé 
de  pouvoirs  du  grand  joaillier  Bertuci,  chargé  par  son  patron  d’aller  porter  à Paris  un  ma- 
gnifique collier  sibérien  vendu  à un  amateur. 


Prévenu  qu'un  redoutable  faussaire  ayant  exécuté  une  copie  parfaite  du  joyau,  est 
f>rêt  à tenter  l’impossible  pour  s’emparer  de  l’original,  M.  Scarlette  vient  demander  aide 
et  protection  au  service  de  la  Sûreté. 

La  salle  de  « camouflage  » est  mise  à sa  disposition  et  il  en  sort  peu  après  transformé. 
Une  grande  barbe,  une  paire  de  lunettes  noires  et  un  soulier  de  pied-bot,  qui  doit  servir  à 
dissimuler  le  collier  le  rendent  méconnaissable. 

Il  est  convenu  qu’il  repassera  prendre  à la  Sûreté  les  deux  détectives  qui  l’accompa- 
gneront à la  gare.  L’heure  avance,  Scarlette  ne  revient  pas  ; les  policiers  se  rendent  direc- 
tement à l’embarcadère,  où  ils  pensent  bien  retrouver  l’homme  aux  lunettes. 

Il  arrive,  en  effet,  affairé,  au  dernier  moment,  et  se  laisse  mettre  le  collier  dans  la 
partie  évidée  de  son  soulier.  Narkom  accompagne  lui-même  son  protégé  jusqu’au  compar- 
timent qui  lui  est  réservé. 

Après  s’être  assuré  que  toutes  les  mesures  préventives  sont  bien  prises,  le  chef  de  la 
Sûreté  regagne  son  bureau  satisfait.  Là.  une  déception  l’attendait.  Un  coup  de  téléphone 
de  Douvres  lui  apprend  que,  malgré  toutes  les  précautions  prises,  le  marchand  de  dia- 
mants a été  assassiné  dans  le  train.  Cette  n ouytelle  jette  la  consternation  à la  Sûreté. 
Cleek  est  chargé  d’éclaircir  le  mystère. 

Au  cours  de  ses  recherches,  il  constate  que  l’homme  assassiné  n’était  pas  Scarlette  et 
que  le  collier  qu’il  portait  dans  son  soulier  était  une  copie  de  l’original.  Peu  après,  Cleek 
était  assez  heureux  pour  se  saisir  de  l’assassin  et  mériter  ainsi  les  félicitations  de  ses  chefs 
pour  sa  perspicacité  dans  cette  première  affaire. 
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G.  F.  A. 

Le  Tango  Fascinateur 

COMIQUE 

Passant  devant  une  salle  de  danse,  Dick  s’enthousiasme  pour  le  tango  ; aussitôt  il 
y pénètre  et  sa  présence  apporte  le  trouble  parmi  les  danseurs,  et  malgré  ses  efforts  il  est 
mis  à la  porte. 

Avisant  un  orgue  de  barbarie,  il  persuade  les  gens  qui  écoutaient  de  danser  avec  lui 
le  tango,  et  voici  la  rue  transformée  en  une  immense  salle  de  danse,  où  toute  une  foule 
enthousiaste  esquisse  de  curieux  entrechats.  Les  policemen  accourus  pour  se  rendre  compte 
de  la  cause  de  tout  ce  tapage,  sont  atteints,  eux  aussi,  par  la  tangomanie. 

Resté  seul,  Dick  détache  l’âne  qui,  l’instant  auparavant  traînait  péniblement  l’orgue  de 
barbarie,  et  le  prend  pour  partenaire.  Toujours  tanguant,  Dick  et  l’âne  pénètrent  dans  un 
salon  où  danse  une  joyeuse  compagnie.  Leur  arrivée  est  mal  vue,  ils  sont  mis  à la  porte 
sans  façon. 

Découragé,  Dick  recherche  la  solitude  ; avisant  un  canot,  il  congédie  l’âne,  qui  part  en 
gambadant,  tout  heureux,  lui  aussi,  de  trouver  enfin  la  tranquillité,  et  part  pour  un  long 
voyage. 

Dick  atterrit  dans  une  île,  où  les  indigènes  s’emparent  de  lui  et  le  font  rôtir  à la 
broche.  Pauvre  Dick,  c’est  un  bien  piètre  résultat  pour  un  danseur  de  tango.  Pourtant, 
quand  on  l’apporte  sur  la  table  du  chef,  notre  héros,  qui  a résisté,  et  pour  cause,  à la 


maigre  chaleur  dégagée  par  le  petit  feu  d'herbe  sur  lequel  on  l’avait  mis  à rôtir,  esquisse 
quelques  pas  de  tango. 

Aussitôt  émerveillé,  et  croyant  à la  présence  parmi  eux  d’un  être  surnaturel,  les  indi- 
gènes se  prosternent  devant  lui.  ,fc  - 

Ainsi,  le  tango  sauva  Dick,  après  lui  avoir  attiré  maintes  mésaventures. 

Longueur  143  mètres.  — Virage  : 14  fr.  30 

Mot  Télégraphique  : pACITANGO 

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 

PASQUALI 


Le  pari  de  Polidor 

COMIQUE 

Dans  une  assemblée,  le  docteur  Tenebrero  se  vante  de  pouvoir  amener  une  personne  à 
accomplir,  à heure  dite,  une  action  donnée.  Polidor  ne  manque  pas,  malgré  le  respect  dû 
au  célèbre  docteur,  de  laisser  voir  son  incrédulité.  Le  docteur  parie  alors  de  le  faire  venir 
chez  lui  le  lendemain  à trois  heures  ; l’enjeu  est  de  500  francs.  Qui  gagnera  ? 

Le  lendemain,  une  nombreuse  et  brillante  assemblée  attend  chez  le  docteur  Tenebrero 
l’arrivée  du  sujet.  Le  docteur  se  met  aussitôt  au  travail,  au  moyen  de  passes  magnétiques  il 
vient  troubler  Polidor,  qui  attend  souriant  le  moment  d’aller  toucher  son  enjeu.  Il  est  bien 
certain  de  gagner.  Mais  voici  qu’une  force  l’attire.  Malgré  ses  efforts  pour  rester  à la  maison, 
il  doit  sortir.  Chemin  faisant  il  lui  arrive  maintes  mésaventures,  car  il  veut  malgré  tout  gagner 
son  pari  et  se  retient  à tout  ce  qu’il  rencontre.  Il  renverse  des  réverbères,  le  kiosque  d’une 
marchande  de  journaux. 

Ses  victimes  sont  nombreuses,  et  lorsqu’il  arrive  enfin,  exténué  et  vaincu  dans  la  demeure 
du  docteur  Tenebrero,  la  police  pénètre  à sa  suite  pour  se  saisir  de  sa  personne. 

Non  seulement  l’infortuné  Polidor  paiera  ses  500  francs  d’enjeu,  mais  encore  il  ira 
en  prison,  méditer  sur  les  inconvénients  des  paris. 

Longueur:  173  mètres.  — Affiches  en  couleurs. 

Mot  Télégraphique  : POLIPARI 

SASCHA 

Les  Iles  Borromées 

PLEIN  AIR 

Principaux  sites  des  magnifiques  îles  du  Lac  Majeur  ; photographie  impeccable. 

Longueur  : 144  mètres.  — Virage  14  fr.  40 

Mot  Télégraphique  : BORROMÉES 
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Inventions  et  Marques 
Nouvelles 

WW 

Dispositif  pour  le  dévidement  continu  de 
toute  bande  sans  fin  telle  que  film  cinématogra- 
phique ou  autre.  — 263.597.  — Ferrari  (L.) 
Paris,  avenue  Parmentier. 

Procédé  pour  le  renforcement  et  la  conser- 
vation des  films  cinématographiques  par  la  mé- 
tallisation des  bords.  — 263.768  — Umbreck 
(E.) , Bruxelles,  boulevard  Anspach,  57. 

Perfectionnements  aux  appareils  cinémato- 
graphiques. — 264.041.  — Fox  (W.  F.), 
Plickay  (H.)  et  Kinemacolor  Company  of 
America,  NeW-York  (E.  U.  d’A.) , 1600 
Broadway. 

Plaques  Nemi  en  verre,  à mouvement  con- 
tinu et  leurs  appareils  de  projection  et  enregis- 
trement, intéressant  l’industrie  cinématographi- 
que. — 263.865.  — Van  Gastel  (O.),  Uc- 
cle,  rue  du  Château-d’Eau,  9. 

Système  de  porte-vues  pour  cinématographe 
et  sa  combinaison  avec  un  phonographe.  — 
263.764.  — Frenot  (E.  L.) , Paris,  rue  des 
Solitaires,  1 7. 

Procédé  pour  l’obtention  de  clichés  ou  ima- 
ges, dispositifs  ou  opaques,  tableaux,  articles  de 


publicité,  de  fantaisie,  etc.  — 263.587.  — 
Lucas  (L.)  et  Meignen  (E.) , Chelles,  avenue 
Jean-de-Chelles,  44,  et  Paris,  rue  Béranger, 
2 1 . 

« Deçà  ».  — Atiebolaget  Ingéniors  firma 
Fritz  Egnell  Stockholm. 

« Swedisch-Biograph  ».  — Aktiebolaget 
Nordiska  Films  fabriken  Stockholm. 

Compagnie  Générale  des  Etablissements 
Pathé  frères,  phonographe  et  cinématographe, 
à Paris,  263.028. 

Phonographe  et  cinématographe  combinés. 

263.219.  — - Costantini  (F.),  La  Varen- 
ne  (France),  avenue  Alexandre-Dumas,  12. 

Communiqué  par  l’Agence  de  Brevets  et 
Marques  de  Fabrique  Jacques  Gevers  et  C°, 
à Anvers,  rue  Saint- Jean,  70. 


C’est  l’objectif  qui  par  sa  finesse,  sa  luminosité,  sa 
netteté  et  son  prix  modique,  a su  en  peu  de  temps, 
conquérir  la  première  place  entre  tous.  Demander  le 
Catalogue  général,  N°  1231,  qui  est  envoyé  franco  sur 
demande  à l'OPTIQUE  REUNIE,  Maison  Jean  RCSE, 
au  PRÉ-SAINT- GERVAIS  (Seine),  33,  Rue  Emile-Zola, 
Téléphone  31. 
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voi  et  Andréani 


ÎE-CINEMfV-LOCflTION 

IS.  Téléphone:  BERGÈRE  49-82 


SOCIÉTÉ  ANONYME 


TURIN 


LA  VIE  DANS  LES 
ABIMES  DE  LA  MER 

CARDIUM  MOLLUSQUES  BUCARDES 

Vue  qui  nous  intéressera  tous,  cir  ces  coquillages  vivent  sur  les  plages 
de  la  manche  et  de  l’Océan  Atlantique,  nous  avons  tous  joués  avec,  mais 
ne  connaissant  pas  leur  mœurs,  c’est  pourquoi  les  petits  comme  les  grands 
nous  seront  contents  de  les  voir  défiler  sur  l’écran 


Le  Chapeau  de  Papa 

SUPERBE  COMEDIE 
Longueur  4i5  mètres  — AppICHES 


Fricot  et  les  Œufs 

COMIOUE  — Longueur  156  mètres  — AFFICHES 

TT  ITT  TT  TT  "R.  REPRÉSENTANT,  16,  Rue  Saint*Marc,  PARIS 

X/lIQrivS  J.  Ej  A». * JT  Tel.:  Louvre  37-20  Adr.  Télég.  Ergés-Parls 
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COURRIER  D'ALLEMAGNE 


Un  Rapport  de  la  Chambre 

des  Notables  de  Berlin 


Berlin , le  7 avril  1914. 

La  Chambre  des  notables  commerçants  de 
la  ville  de  Berlin  vient  de  découvrir  la  ciné- 
matographie. Chaque  année,  elle  a coutume  de 
publier  un  rapport  substantiel  et  généralement 
documenté  siy  la  situation  de  l’industrie  et  du 
commerce  berlinois  au  cours  de  l’exercice 
écoulé.  Jusqu’à  présent,  soit  par  ignorance  in- 
volontaire, soit  par  dédain  raisonné,  soit  par 
répugnance  à introduire  dans  la  conception  du 
volume  une  innovation,  la  cinématographie  n’a- 
vait aucune  place  dans  ce  rapport.  Cette  année, 
î’oubli  a été  réparé,  la  cinématographie  a son 
chapitre.  Malheureusement,  l’auteur  de  cette 
nouvelle  rubrique  ne  semble  pas  avoir  apporté 
dans  sa  tâche  un  grand  souci  de  documentation 
précise.  Ses  allégations  sont  parfois  justes,  le 
plus  souvent  elles  sont  entachées  d’erreur. 

Je  ne  résisterai  pas  au  plaisir  de  mettre  le 
texte  sous  les  yeux  des  lecteurs  du  Giné-Jour- 
nal,  qui  sauront  relever  sans  peine  les  inexac- 
titudes dont  ce  rapport  quasi  officiel  fourmille. 

« Berlin  est  le  siège  d’un  grand  nombre  de 
fabriques  de  films;  des  maisons  de  province  et 
de  l’étranger  y entretiennent  également  des  suc- 
cursales. Le  capital  investi  dans  cette  sorte 
d’affaire  est  considérable,  les  sommes  payées 
pour  honoraires,  matériel  et  salaires,  excessive- 
ment élevées.  Les  transformations  constantes  du 
marché  donnent  lieu  à une  augmentation  très 
sensible  des  prix  d’achat,  de  sorte  que  les  ciné- 
mas sont  obligés  de  compter  sur  de  très  gros 
frais  d’acquisition.  La  situation  se  complique 
du  fait  que,  à tour  de  rôle,  les  films  à long 


métrage  et  les  films  courts  alternent  dans  la  fa- 
veur du  public,  tandis  que  tantôt  les  drames, 
tantôt  les  pellicules  gaies  sont  l’objet  de  la 
demande  et  du  dédain.  Les  transactions  ciné- 
matographiques manquent  de  stabilité,  d’au- 
tant plus  que  les  prescriptions  administratives 
viennent  souvent  embrouiller  la  situation.  Des 
symptômes  de  surproduction  apparaissent,  pour 
cette  raison  que  les  exploitants,  par  mesure 
d’économie,  utilisent  les  films  pendant  une 
plus  longue  durée. 

« Les  affaires  de  location  se  concentrent  de 
plus  en  plus  en  un  petit  nombre  de  mains.  Les 
frais  de  location  pour  les  films  sensationnels 
ou  pour  les  films  dits  d’  « exclusivité  » ont 
atteint  une  élévation  inquiétante.  Pour  les  ciné- 
mas, le  temps  n’est  plus  des  gros  bénéfices; 
beaucoup  de  ces  établissements  ont  dû  fermer 
leurs  portes. 

« La  fabrication  des  pellicules  vierges  a 
fait  à Berlin  de  grands  progrès,  de  sorte  qu’on 
peut  considérer  comme  brisé  le  monopole  au- 
quel prétendait  une  ou  plusieurs  firmes  étran- 
gères. L’usage  des  bandes  ininflammables  tend 
à se  répandre  de  plus  en  plus.  L’exportation 
est  importante,  sans  toutefois  atteindre  le 
chiffre  de  celle  de  certains  pays,  comme  la 
France,  l’Italie,  le  Danemark  et  l’Amérique. 
Il  n’est  pas  possible  de  nier  que  le  public  alle- 
mand se  montre  beaucoup  moins  sévère  à 
l’égard  des  productions  étrangères,  que  ne  le 
font  les  publics  étrangers  vis-à-vis  des  produits 
de  l’industrie  allemande. 

u Cependant,  comme  chacun  travaille  avec 
toute  son  énergie  et  tout  son  cœur,  il  faut 
espérer  que  cette  industrie  continuera  à cons- 
tituer un  facteur  important  de  la  vie  active 
de  Berlin.  » 

Il  a fallu  longtemps  à la  Chambre  des  no- 


AFFAIRE  EXCEPTIONNELLE 

MOTEUR  SUISSE 

à gaz  pauvre  14x16  avec  son  gazogène,  son  réservoir  et  son  tuyautage  termo  siphon, 
ainsi  qu’une  " 

DYNAMO  BRÉGUET 

125  ampères,  vendu  dans  d’excellentes  conditions  avec  facilité  de  paiement,  ou  serait 
donné  pour  un  nouveau  CINÉMA  s’installant  pour  être  en  participation.  v 

Écrire  à M.  BRUN,  36,  rue  des  Vinaigriers,  PARIS 
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SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  DES  CINÉM 

23,  rue  de  la  Michodière,  23  --  PdF 

Adresse  télégraphique  : COUS1NHOOD-PARIS  Téléph 


POUR  LE  1er  MAI  1914 


UNE  CHARMANTE  COMÉDIE 


Longueur  approximative  : 290  mètres 

UN  EXCELLENT  COMIQUE 

Polycarpe  prend 
trop  de  précautions 

Longueur  approximative  : 105  mètres 

UN  MAGNIFIQUE  PLEIN  AIR  | 

CEYLAN  PITTORESQUE 

Longueur  approximative  : 115  mètres 

f 

Téléphone  : Gutenberg  fO-SC  Seuj  concessionnail  I 

AGENCE  GÉNÉRALE  CINÉMATOGRA 

Agent  pour  la  Belgique  et  la  Hollande  : M.  GIGAI 


Téléphone  : Gutenberg  7O-8O 


IIQUE,  16,  Rue  de  la  Grange  - Batelière 
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7,  Avenue  du  Roi  — BRUXELLES 


OûRAPHES  “ 


ENTRA L 27-44 
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PROCHAINEMENT  : 

BARNET=PARKER  DÉTECTIVE 


HENRY  HOURY 

DANS 

S 


D’APRES  LE  CELEBRE  ROMflïï 

D’Arnould  GALOPIN 


Rouge  ou  Blanc 

Drame  en  3 Parties  0 Gr.  Affiche 

MA  FEMME  ET-  MOI  ! 

Comédie=Farce  en  3 Parties  0 Gr.  Affiche 

Le  Bonheur 
ou  la  Fortune 

Drame  Vécu  en  3 Parties  0 Gr.  Affiche 

En  Vente  pour  : ta  France-  "Belgique , Hollande,  Espagne, 
"Portugal,  Amérique  du  Sud,  etc. 


9,  Place  de  la  Bourse,  PARIS 


Téléphone  : CENTRAL  82=00 


Cables  : P ELI  CUL  A S 
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tables  pour  qu’elle  se  rende  compte  que  nous 
existions.  J’émets  le  vœu  que  l’année  prochaine, 
plus  convaincus  encore  de  la  grandeur  de  no- 
tre mission,  les  éditeurs  du  rapport  confient  le 
chapitre  « Cinématographie  » à un  profession- 
ndl  plus  documenté  et  plus  au  courant  de  nos 
besoins. 

H ans  Bach. 



Nouvelles  d’Allemagne 

La  société  française  « Eclair  »,  de  Ber- 
lin, qui  portait  jusqu’à  présent  la  dénomina- 
tion allemande  de  « Eclair  » Franzoësische 
Film  & Kinematographen  Co,  s’appellera  dé- 
sormais Deutsche  Eclair  Film  & Kinemato- 
graphen C°. 

* 

* * 

Suivant  une  statistique,  1.400.000  personnes 
vont  s’asseoir  chaque  soir  en  Allemagne,  dans 
les  cinémas.  Comme  il  existe  environ  2.900 
établissements  dans  ce  pays,  c’est  donc  une 
moyenne  de  480  visiteurs  qu’héberge  chaque 
jour  chaque  cinéma-théâtre. 

* 

** 

Nous  avons  le  regret  d’apprendre  la  mort 
du  célèbre  peintre  Sir  Herbert  von  Herkomer. 
Allemand  d’origine,  Herbert  von  Herkomer, 
qui  vivait  constamment  à Londres,  s’était  épris 
pour  la  cinématographie  d’une  vive  passion  et 
dans  son  magnifique  château  de  la  banlieue 
londonienne,  il  sacrifiait  à cette  nouvelle  reine 
les  loisirs  que  lui  laissait  son  existence  d’hom- 
me illustre. 

* 

* * 

La  direction  des  Reichenberger  Film- 
werkstaette  porte  à la  connaissance  des  inté- 


ressés que  ces  établissements  tiennent  désor- 
mais leur  produits  directement  à la  disposition 
des  clients.  Demandes  et  commandes  devront 
être  adressées,  à présent,  à Reichenber,  sans 
qu’il  soit  besoin  d’intermédiaire. 

* 

Le  Conseil  municipal  de  Zittau,  en  Saxe, 
vient  de  s’honorer  grandement  en  rejetant,  à 
une  forte  majorité,  un  projet  d’impôt  sur  les 
cinémas,  que  lui  proposaient  les  magistrats 
municipaux.  Il  y a donc  encore,  en  Allema- 
gne, des  édiles  que  n’aveuglent  ni  la  haine, 
ni  la  passion! 

* 

* * 

M.  Robert  Muller,  le  distingué  directeur 
de  la  maison  Pathé  frères,  de  Vienne,  ne 
compte  déjà  plus  les  marques  de  sympathie 
dont  il  a été  l’objet  au  cours  de  sa  carrière 
de  la  part  des  grands  de  la  terre.  Nous  som- 
mes informés  que  S.  M.  le  Roi  d’Espagne, 
Alphonse  XIII,  a conféré  dernièrement  à 
M.  Robert  Muller  la  croix  de  chevalier  de 
l'ordre  d’Isabelle.  Voici  une  distinction  bien 
adressée. 

* 

* # 

La  Bourse  des  films  de  Vienne,  qui  avait 
été  obligée,  à la  suite  de  dissentiments  dans 
la  direction  d’interrompre  ses  séances,  reverra 
sous  peu  le  jour.  Grâce  à une  entente  inter- 
venue entre  les  représentants  de  l’Union  des 
Industriels  Cinématographiques  et  l’Association 
des  Exploitants  autrichiens,  la  présentation  des 
nouveautés  hebdomadaires  reprendra  son  cours 
à partir  du  20  de  ce  mois,  dans  les  salles  de 
l’Hôtel  Monopole,  un  nom  vraiment  prédes- 
tiné ! 

H.  B. 


++’t,+++++++’J* +++++++++  ++++++++++4-  • 

? • • 


HISPANO=FILMS  f 


Directeurs  : MARRO  ET  DAN  OS 

M M M 

GRANDE  MARQUE 
=ESPAGNOLE= 


• • 

f 
■ • 

* 


BARCEEONA.  - CraywincKel,  20,  S.  G. 

PARIS.  - 14,  Rue  Bachaumont 

++.j.+++++++++++++Vl.++++++++++++>+++++++++++++++<Ji++++++<f|t+++if++++++;  ; 


R.  PLAISSETTY  & 


A déjà  concédé  ses  droits  en  c 

ANGLETERRE, 

AMÉRIQUE  du  N< 

Fl 


\ Les  autres  pays  sor 


lusivité  pour  les  pays  suivants  : 

*D, 

UMCE, 

BELGIQUE, 

HOLLANDE, 

ITALIE 

encore  disponibles.  !-=■■  „ — 


F I L 

vous  réserve  des  surprises  avec  j 


GRAND  DR, 

3me  Av 


Détective  HA 

Environ  600  mètres 


24,  Rue  Saint=Augustin,  PARIS 

TELEPHONE  : CENTRAL  12-45 


E POLICIER 

ture  du 


IR  Y 


WILSON 


•fc 

n nouveau  film  qui  paraîtra  très 


Environ  600  mètres 


|l  ljlljll|lljll|ll|l  'I1 'I1  ~IT  *1  |-  jl 


♦ 

i La  Société  Cinématographique  des  Auteurs  et  Gens  de  Lettres 

| Sm  Cm  Am  Gm  Lm 

| 30,  Rue  Louis=  le  = Grand  = = = Téléphone  Central  75  = 76 

| dirigée  par 

| MM.  Pierre  DECOURCELLE  et  Eugène  GU GENHEIM 

* ■ 

! Le  Drame  le  Plus  Émouvant 

i MARI  JEANNE 


OU 


la  Femme  du  Peuple 


admirablement  interprété  par  | 

M e SVLVIE,  l’inoubliable  créatrice  de  ! 


CATHERINE 


Ide 


germinal 


est  édité  par  la 


Les  Films  de  la  Sm  Cm  Am  Gm  Lm 


T 

! 


| sont  édités  par  les  Établissements  “PATHÉ  Frères”  I 


+++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++^^^^+ 


(■++++++++++++++++ +++J 


lia  Sécurité au  Cinéma 


P 


pour  Cabines  Cinématographiques 

Breveté  S.  G.  D.  G.  France,  Angleterre,  Allemagne,  Belgique  et  tous  pays. 


PRINCIPAUX  BREVETS  OBTENUS  PAR  L’INVENTEUR 


Les  noms  en  italique  indiquent  les  pays  où  les  Brevets  sont  soumis  à un  examen. 
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France 

Angleterre 

Allemagne 

Belgique 

Amérique 

Canada 

Autriche 

Hongrie 

Italie 

Suisse 

Portugal 

Espagne 
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vendu 


Luxembourg 

Mexique 

Brésil 

Argentine  vendu 
Hollande 
Danemark 
Suède 
'Norvège 
J apon 
Russie 
Australie 
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Dispositifs  spéciaux  de  Sécurité  évitant  toute  panique 

A la  moindre  alerte,  en  tirant 
sur  une  poignée,  on  obtient  : 

L’Etouffement  du  feu  - L’invisibilité  du  foyer  d’incendie  - L’évacuation  complète  des  fumées 

La  mise  en  pleine  lumière  de  la  Salle 


Pour  les  Brevets  restant  à céder  et  j our  tous  renseignements,  s’adresser  à M. 

L.  VANDEVILLE 

Service  de  l'Extincteur,  27,  Boulevard  Poissonnière,  le  soir  de  5 h.  i/2  à 6 h.  1/2 
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Agence  Générale  Cinématographique 
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AGENCE  GENERALE 


Téléphone  ; 46-87 


G.  REYNAI 

MARSEILLE.  — 7,  A 


Un  granit 
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Edité  par  i< 


Et  le  démon  du 
Plantait  en  son 


Ces  deux  vers  résumenl 


CHEF-D’ŒUVRE  DE  s 

MISE  ER  SCÈNE,  INTERPRÉTÂT 1 
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INEMATOGRAPHIQUE 


[),  Directeur 

îuffren.  — MARSEILLE 


Adresse  Télég.  : KINÉTOGRAPH 


film  sensationnel 
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M.  ü.  LACROIX 


FILM  d’aKT 


atanique  et  fatal 
au  ses  griffes  de  métal. 


ien,  en  effet,  la  puissance 
film. 
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AGENCE  GÉNÉRALE 


Téléphone  : 46-87 


G.  REYNAUI 

MARSEILLE . — 7,  Rue 


Pour  le  Midi,  le  Sud-Est,  Sud-Oues 


Le  Clief=d  Œu vre 


1800  métrés 


Le  plus  grand  trio 
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CINEMATOGRAPHIQUE 

Directeur 

îuffren.  MARSEILLE  Adre««»  téi«g.  ; kinétooraph 


I 

de  Jules  VERNE 

6 affiches  et  photos 


nphe  de  la  Maison 


77,  Rue  du  Faubourg  Saint-Denis  — PARIS 


Anarctica 


Âdr.  Télégr.  : 

+ ANARCT1CA-PARIS 


Adr.  Télégp. 
ANARCTICA. PARIS 


Télépta.  : 
BERGERE  49-00 


Téléph.  : 
BERGÈRE  49.00 


Anarctica...  est  le  seul  dispositif  optique^de  sécurité  qui  offre 

aux  cinématographistes  le  maximum  de  garanties  ; 

Anarctica...  permet  l’arrêt  du  film  en  cours  de  projection  sans 
aucun  risque  d’inflammation  et  rend  impossible  la  fonte  et  le* 
boursuflures  des  films  ININFLAMMABLES  ; 

Anarctica...  a permis  au  cours  d’essais  officiels  faits  au  Labo- 
ratoire des  Arts  et  Métiers  d’exposer  devant  un  arc  d’une 
intensité  de  75  ampères,  un  film  INFLAMMABLE 
a : été  pendant  une  durée  de  20  minutes  sans  subir  aucune 
altération  ; 

Anarctica...  est  simple,  pratique,  embellit  la  projection, 

s’adapte  à toutes  les  lanternes  et  ne  modifie  en  rien  le  mode 
d’éclairage  ; 

Anarctica...  est  le  seul  appareil  permettant 

l'application  du  Cinéma  à l’enseignement 
sous  toutes  ses  formes. 
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Vient  de  lancer*  son  Nouveau  Poste 


à ©85  fr.  pour  petite  exploitation. 

Marchandises  prises  à Paris,  se  composant  de  : 


1 Projecteur  à croix  de  Malte  entièrement  plongée  dans 
un  bain  d’huile  ; 

1 Table  en  fer  avec  plateau  inclinant  ; 

1 Lanterne  en  tôle  de  Russie  doublée  amiante  avec 
condensateur  breveté  ; 

1 Lampe  50  ampères  ; 

1 Moteur  et  résistance  courant  continu  ; 

1 Cuve  à eau  ; 

1 Tableau  de  distribution  50  ampères  avec  rhéostat  ; 

1 Enrouleuse  ; 

2 Carters  de  sûreté* 


OÉ POTS  S 

A NANCY  : M.  BAVRÈS,  20,  Rue  des  Dominicains; 

A LYON  : MM.  BOULIN  et  VERCHÈRE,  83,  Rue  de  la  République  ; 
A LILLE  : M.  DELACCUR,  11,  Place  de  la  Gare. 
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Société  Italie* 

Au  Capital  de  5.000.000  c» 

ir.  tél.  : CINESITAL-PARIS  8,  Rue  Saint-Augs 

G 

iROUPE  N’  255  — Présentation  à TiVOLi  - 

C | 

POUR  SA  FILLt 

DRAME  - Longueur  728  m.  - 2 AFFICHES 
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EXCELLENT  COMIQUE  - Long.  128  m.  - AFFICHE 
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Ine  Bonne  Farce  de  Cipii) 

Ou  l’Enfant  Terrible 

Longueur  127  Mètres  - AFFICHE 

S 

C 

AMALFI 

PANORAMIQUE  - Longueur  118  mètres 

e Film  nous  montre  dans  toute  sa  beau\ 
la  jolie  petite  ville  si  coquettement  située 
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Société  Italie 

Au  Capital  de  5.000.000  d 

tél.  : CINESITAL-PARIS  8,  Rue  Saint- Augu 

fine  “CINES” 

francs  entièrement  versés 

% — PARIS  (2e)  Téléphone  : LOUVRE  20-25 
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1 CINÉMA  le  15  Avril  - Livraison  s V Mai 


CELIO-FILM 


LA  CHANSON 
HE  WERNER 


ROMAN  D’AMOUR  EN  3 PARTIES 


Superbe  Exécution 

Interprétation  parfaite  aVec  Mlle  F.  HERTINI 
dans  le  principal  rôle 

Longueur  : 880  mètres 
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DEUX  BELLES  AFFICHES 

une  “ CINÈS  ” 

francs  entièrement  versés 

Jp  - PARIS  (Ze)  Téléphone  : LOUVRE  20-25 


«ETE  Ihl!  ETIIMMEHTS  GAUMONT 


au  Capital  de  4.000.000  de  francs 


SIÈGE  SOCIAL  : Rue  Paint-Roch,  57,  PARIS 
COMPTOIR-CINÊ-LOCATION  : 28,  Rue  des  Alouettes,  PARIS 


La 


Série  Artistique 

1 aff.  220-150 


18  photos  24=30 


Comédie 

Dramatique 

Métrage  : 1350  m. 


d’après  M.  Ail.  GAPUS,  de  l’Académie  Française 


du  comptoir  Giné-Location  GAUMONT 


..  28,  Rue  des  Alouettes  - PARIS 
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Le  mieux  et  le  plus  rapidement  informé  des  Journaux  Cinématographiques 


PARIS 

Championnat  annuel  du  Cheval  d’Armes. 

Les  Humoristes  font  des  leurs.  — Une  Tigresse  s'étant  échappée  du  Jardin  Zoologique  des 
Humoristes,  ces  derniers  quittent  leur  Salon  de  la  rue  La  Boétie  et  font  une  battue  dans  le  Bois  de 
Boulogne. 

La  Tigresse  était  une  Panthère  ! 

Les  Dessinateurs  Humoristes  arrêtent  les  autos  afin  de  ne  pas  troubler  le  dernier  sommeil  du  fauve. 
Les  Grands  Matches  de  pootball  Association,  — L’Olympique  Lillois  contre  l’OIympique  de 
Cette. 

La  Mode  à Paris.  — Chapeaux  de  Printemps. 

FRANCE 

COLOMBES  (Seine).  — Une  Fête  en  l’honneur  des  Eclaireurs  de  France. 

SAINT-CLOUD.  — Le  Cross  International  : C’est  le  Français  Jean  VERMELEN  qui  triomphe  (16  kil. 
en  55  m ) 

SENLIS.  — A l’Aérodrome  de  la  Vidamée  : La  première  sortie  de  l’Aérobus  Autostable  “ ALBESSARD  ” 
destiné  au  grand  tourisme  aérien. 

REIMS.  — Emile  VEDRINES,  frère  du  célébré  aviateur,  vient  de  faire  une  chute  mortelle. 

A PARIS  — De  la  Gare  de  l’Est  au  Cimetière  de  Pantin. 

RAMBOUILLET.  — Le  Circuit  de  J{ambouillel,  organisé  par  le  Touring  Moto  Club  de  France. 
TOURS.  — Le  Championnat  Militaire  de  Cross  Country. 

DRAGUIGNAN  — La  Municipalité  vient  d'organiser  de  grandes  fêtes  en  l'honneur  du  poète  Jean 
AICARD,  de  l'Académie  Française. 

MARSEILLE.  — Le  T{allye  Aérien  de  Monaco  : BRINDEJONC  DES  MOULINAIS,  venant  de  Madrid, 
reprend  son  vol  vers  Monte-Carlo. 

L'aviateur  allemand  H1RTH,  parti  de  Gotha  avec  un  passager,  atterrit  sans  escale  à Marseille. 

E2E  (Alpes-Maritimes).  — Le  Président  de  la  République  et  Mme  POINCARÉ  viennent  chercher  sur  la 
Côte  d’Azur  un  repos  bien  mérité. 

MONACO.  — Le  Prince  Albert  de  MONACO  inaugue  l’Exposition  des  Canots  Automobiles. 

L'Ancêtre  des  Canots  : Le  “GAZELLE’1  construit  en  1890  par  M,  Fernand  FOREST  pour  le) 
compte  de  M.  Paul  CHAUCHARD. 

ÉTRANGER 

BRUXELLES  (Belgique).  — Cross  Country  : Le  “ Prix  du  Début”,  organisé  par  le  Red  Star  Club. 
SMYRNE  (A  sie-Mineure).  — La  mer  démontée  déferle  sur  les  quais,  gênant  la  circulation. 

BERLIN  (Allemagne).  — .Malgré  la  tempête,  PÉGOUD,  le  sympatique  aviateur  français,  exécute  ses 
prouesses  habituelles. 

CHESTER  (Angleterre).  — Le  Voyage  des  Souverains  Anglais. 

LOS  ANGELES  (Amérique).  — Un  Océan  qui  n’est  pas  toujours...  Pacifique!  Un  raz  de  marée  emporte 
les  maisons  situées  sur  le  rivage. 

KANSAS-  — D’abondantes  chutes  de  neige  entravent  la  circulation  des  trains. 

NEW-YORK.  — Violent  incendie  dans  le  Quartier  Est. 


Longueur  approximative  c 28 S mètres. 


Sté  des  Établissements  Gaumont 

au  Capital  de  4 millions  de  francs 

57,  Rue  Saint=Roch,  Paris 


28,  Rue  des  Alouettes,  Paris 
Comptoir  Ciné  Location 


C’est  encore 


qui  continue  la  série  des  plus  célèbres  Vaudevilles  quril  a trion 

Après  : FERDINAND  LE  NOCEUR,  TROIS 
DE  FOUET  , et,  dernièrement  encore,  Lid 


Le  voici  dans 


Le  célèbre  vaudeville  de  IYIIV 


où  il  remportera  un  énorme  succès  de  POIX  RIRE 


Les  Nouveautés  PATHÉ  FRÈRES  sont  ex 


Prochainement  s LA  MAIS 


paiement  inaugurée  au  Cinéma 

| FEMMES  POUR  UN  MARI,  LE  COUP 
FEMME  A PAPA 


jC*èPGSj  ïlditeurs 


oisivement  tirées  sur  iNENFLA  EVE  EVE  A BLE 

ON  DU  BAIGNEUR 
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d’après  SIR  ARTHUR  CCNAN  DC  Y LE 
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Les  Transactions  Cinématographiques 
en  Italie 

(: D’après  un  Document  Officiel) 


Rome,  6 avril  1914. 

Pour  la  première  fois,  l’Office  italien  des 
statistiques  publie  le  tableau,  pour  l’exercice 
1912,  des  résultats  de  l’importation  et  de  l’ex- 
portation dans  le  domaine  des  films  cinémato- 
graphiques. 

Au  cours  de  l’exercice  en  question,  l’impor- 
tation italienne  a atteint  192.744  kilogrammes, 
tandis  que  l’exportation  montait  à 1 1 7.520. 

Cette  statistique  ne  connaît  aucune  diffé- 
rence entre  les  pellicules  vierges,  les  négatifs  et 
les  copies  ou  positifs  prêts  pour  la  projection. 
Cependant,  si  l’on  considère  que  l’Italie  ne  pos- 
sède encore  aujourd’hui  nulle  fabrique  de  pel- 
licules, on  en  peut  conclure  que  les  importations 
se  composent  en  grande  partie  de  ces  derniers 
produits,  alors  que  l’exportation  se  répartit  sur- 
tout entre  les  négatifs  et  les  positifs,  étant  donné 
encore  que  la  production  italienne  est  insuffi- 
sante aujourd’hui  pour  couvrir  les  propres  be- 
soins de  la  consommation  indigène.  D’autre 
part,  les  maisons  italiennes  d’exportation  ne  pra- 
tiquant pas  la  location  de  leurs  produits,  tan- 
dis que  les  exportateurs  étrangers  les  louent  en 
Italie,  il  s’ensuit  qu’une  partie  des  films  qui  en- 
trent dans  ce  pays  sont  des  bandes  prises  en 
location,  alors  que  son  exportation  se  compose 
exclusivement  de  films  achetés  ferme  par  l’étran- 
ger. 

On  évalue  la  production  de  l’industrie  ita- 
lienne à 1 50  films  environ  chaque  année.  Le 
nombre  des  copies  varie  naturellement  à l’in- 
fini, suivant  la  puissance  financière  de  la  mar- 
que productrice,  la  qualité  de  sa  clientèle,  la 
nature  du  sujet  et  le  succès  obtenu. 


L’Office  des  statistiques  a fixé,  pour  ses  cal- 
culs, une  unité  de  valeur  qui  se  monte  à 1 1 0 li- 
res par  kilogramme  pour  l’exportation,  et  à 
75  lires  pour  l’importation,  ceci  en  tenant 
compte  de  ce  que  nous  observions  tout  à l’heure, 
à savoir  que  parmi  les  films  importés,  beaucoup 
ne  sont  autres  que  des  films  pris  en  location. 

En  appliquant  les  taux  ci-dessus  aux  poids 
précédemment  indiqués,  il  en  résulte  que  l’im- 
portation a atteint  une  valeur  de  14.455.800 
lires  et  l’exportation  12.927.200, 

Les  principaux  fournisseurs  de  l’Italie  sont 
la  Grande-Bretagne,  qui  a importé  en  1912, 
dans  ce  pays,  93.489  kilos  de  films  d’une  va- 
leur de  7.01  1.675  lires.  Encore  est-il  juste  de 
remarquer  que  dans  ces  chiffres  énormes  sont 
compris  les  produits  américains,  qui  ne  parvien- 
nent sur  le  marché  européen  que  par  le  canal 
de  l’Angleterre.  La  France  vient  en  seconde 
ligne,  avec  42.791  kilos  de  3.209.325  lires. 
L’Allemagne  enregistre  36.904  kilos  de  2 mil- 
lions 767.800  lires.  Les  autres  pays  produc- 
teurs, comme  la  Belgique,  l’Autriche,  la  Suisse, 
viennent  loin  derrière. 

L’exportation  se  répartit  comme  suit  : La 
Grande-Bretagne  avec  37.788  kilos  d’une  va- 
leur de  4.156.680  lires,  la  France  avec 
13.732  kilos  et  1.510.520  lires,  les  Etats- 
Unis  avec  12.681  kilos  et  1.394.910  lires, 
l’Allemagne  avec  12.640  kilos  et  1.370.600 
lires,  l’Autriche-Hongrie  avec  1 1.067  kilos  et 
1.217.370  lires  le  Brésil  avec  9.058  kilos  et 
996.380  lires  et  la  Suisse  avec  5.898  kilos  et 
648.780  lires  sont  les  meilleurs  clients  de  l’Ita- 
lie. 

Les  chiffres  de  l’exercice  1913  ne  sont  pas 
encore  définitivement  connus.  Mais  des  données 
positives  qu’on  possède  à cette  heure  il  apparaît 
que  l’importance  des  transactions  cinématogra- 
phiques internationales  suit  en  Italie  comme 
presque  partout  ailleurs  une  progression  des  plus 
encourageantes. 

Paul  MUTTI. 


LA  CINÉ  FONO 

(HUITIÈME  ANNÉE) 

La  première  reüue  italienne  de  cinématographie 
Paraît  toutes  les  Semaines 
abonnements  : Fs  15.00  pour  une  année 
avec  droit  à l’insertion  du  nom,  qualité  et 
adresse  dans  le  Guide  de  la  Cinémato- 
graphie (jusqu’à  10  mots) 

La  plus  ancienne  - La  plus  répandue  - La  mieux  luformée 
Directeur  : F.  RAZZ1 
Administration  : Napoli  (Italie) 
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’i  AVRIL 

xclusivité 


ie  la  Série 

fERNE 

Ê0LAIR 

■'  i 

! 


Cinématographique 
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IRAN  GE- BA  TEL!  ÈRE 


AGENCE 

GÉMÉBALE 

GUTENBERG  30-80  et  CENTRAL  0-48  PARIS,  16,  RU6  ( 

LYON,  83,  Rue  de  la  République. 

G)  TOULOUSE, 

MARSEILLE,  7,  Rue  Suffren. 

^<vn  NANCY,  20, 

LILLE,  11,  P 

BORDEAUX,  26,  Rue  Capdeville. 

Pour  paraît 


Drame  E I KO 

Superbe  film  véritablement  mouvei 
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INÉMATOGRAPHIQUE 


a Grange-Batelière 


le  d’Alsace. 

Ut  Dominicains, 
la  Gare. 


KINETOGRAPH 

ALGER,  14,  Rue  Mogador. 
BRUXELLES,  5,  Quai  à la  Houille. 
LAUSANNE,  Place  Centrale. 


S le  1er  MAI 


- 1.023  mètres 


ité  d’un  genre  absolument  nouveau 


il  If  T 


etc.,  eic. 


7 ' " Ln 

qui  feront  le  succès  de  ce  film  1 

siNEL  --  | 


AGENCE  GÉNÉRAL 

CENTRAL  0-48  PARIS,  16,  Rue 


xelep  h:  q : 

GUTENBERG  30-80  et 


LYON,  83,  Rue  de  la  République. 
MARSEILLE,  7,  Rue  Suffren. 
BORDEAUX,  16,  Rue  Capdeville. 


TOULOUS1 
NANCY,  2c 
LILLE,  n, 


(Pour  renseignements  et  date 


L’Oiseau  de  Mort 

Drame  — ÉCLAIR  — Long.  600  m. 


LA  FIN  d’un  BANDIT 

Drame  — KALEM  598  m- 


DANS 


Grand  drame  du  Film 


POSTE  RESTANTE 

Comique  — STANDARD  — Longueur  : 172  m. 

Le  QAN1 

LEÇON  de  JALOUSIE 

Comédie  - VIT AGRAVH  — Long'.  303  m. 

Comédie  — ECLIï, 

Patachon  i 

Comique  — fl 

Barletta  et  Trani 

Plein  air  — Cinés  — 125  m. 

Ni 

is  Troupes  di 

Documentaire  — MONOi 

JOS 

Le  singe  le  plus  intelligent 
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Les  Ruines  de  Rcugga 

Plein  air  — MONOFILM  — Longueur  : 175  mètres 


INÉMATOGRAPHIQUE 


a Grange-Batelière 


KINETOGRAPH 


I.e  d’Alsace, 
s Dominicains, 
la  Gare. 


ALGER,  14,  Rue  Mogador. 
BRUXELLES,  5,  Quai  à la  Houille. 
LAUSANNE,  Place  Centrale. 


ES  N 39 

rtle,  s’adresser  à nos  Agences) 


La  Piste  Argentée 

Drame  — ÉCLIPSE  — Long.  : 425  m. 


RAFALE 


L’Homme  à la  Tête  ûanâéG 

Drame  - VITAGRAPH  — 638 


Longeur  : 1845  mètres 


Longueur  : 310  m- 

I aux  dents 

Long-  126  m- 


Le  PARAPLUIE  de  POLYCARPE 

Comique  — ÉCLIPSE — Long.  : 150  mètres 


SANG  de  POUPEE 

Comique  — VITAGRAPH  — Long.  : 260  m. 


le  Sud  Marocain 


La  Foire  de  Montana 

Plein  air  — VITAGRAPH  — Long.  101  m' 


— Longueur  : 185  mètres 

HE 

lï  — Scandinavian  — L.  : 107 
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La  Russie  Pittoresque 

Plein  air  — ÉCLIPSE  — Longueur  : 117  m. 


&©©©©©©©©©©©©©©©©©©©©©©©©©©©©©©©©©©©©©© 


© 

© 

© 


© 

© 

s 


© 

© 

© 

© 

© 

© 

© 

© 

© 

© 

© 

© 

© 

© 

© 

© 

© 


© 

© 

© 


MON 


TRANSACTIO 

35,  ru 


Téléphone  : BERGÈRE  44-77 


Reconstitution  Historique 


Environ  1800  mètres 
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EVENING  NEWS 

Devant  une  assistance  nombreuse  d'autori- 
tés shakespeariennes , a eu  lieu,  au  « Au 
West-End  Cinéma  »,  la  représentation  de  la 
« Vie  de  Shakespeare  ».  Ce  film  est  un  véri- 
table triomphe  et  aura  un  grand  succès  mon- 
dial. Sir  Edward  complimenta  les  éditeurs 
comme  il  convenait. 


TIMES 

Le  film  « La  Vie  de  Shakespeare  » démon- 
tre admirablement  la  vie  du  grand  poète;  pen- 
dant la  projection,  l’attention  est  très  soute- 


nue... 


THE  DAILY  TELEGRAPH 
Au  « West-End  Cinéma  » a eu  lieu 
représentation  privée  du  nouveau  film  « 
Vie  de  Shakespeare  ».  Ce  film  est  de  le 
beauté,  le  choix  des  sujets  a été  fait  avec 
grande  exactitude  historique.  La  production 
ce  film  a demandé  huit  mois  d’un  travail  ass 
et  a coûté  plus  de  200.000  francs. 


tut 


THE  DAILY  CHRONICLE 
...Devant  un  grand  public,  « La  Vie 
Shakespeare  » a été  reçue  avec  un  egr< 
enthousiasme. 


3 ® @ ® @ sa  sa  sa 


fÏNÉMATOGRAPHIQUES 

rgère , P ARES 

Adresse  télégraphique:  Fl LMONAT-PAR1S 


I 

sclument  remarquable 

Erçvirop  1800  npètres 


MORNING  ADVERTISER 

devant  un  nombre  considérable  d’admira- 
; de  « Shakespeare  » a eu  lieu  une  re- 
j mlation  privée  : « La  Vie  de  Shakes- 
Èe  »,  le  chef -d' œuvre  de  la  B.  et  C.  C'est 

!rai  régal. 

uu 

^ADFORD-DA'ILY-TELEGRAPH 

es  éditeurs  de  la  C°  B.  et  C.  méritent  les 
grandes  félicitations  pour  la  production  de 
.a  Vie  de  Shakespeare  n.Tous  les  inci- 
|s  (même  ceux  ignorés  par  le  grand  public) 
a vie  du  grand  poète  p sont  retracés  avec 
1 de  exactitude. 


EVENING  STANDARD 

Le  film  « La  Vie  de  Shakespeare  » eut 
un  véritable  succsè  quand  il  fut  projeté  en  re- 
présentation privée,  au  W est- End  Cinéma.  Ce 
film  est  un  véritable  chef -d' œuvre  cinémato- 
graphique. Il  attire  l’attention  du  spectateur 
sur  les  merveilleux  tableaux  de  la  vie  de  Sha- 
kespeare. 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 


La  Société  Générale  de  Cinématographie,  Ancienne 
Société  DELAC  & Cie,  14,  Rue  Chau&eau  à Neuilly = 


Le  Film  d’Art 
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Pour  le  Ie 

De  me  an  DrépuscnK 

590  mètres  DRAME  SENTIMENTAL  3 affiches 


LE 

MASQUE 

DRAME  = Affiches  = 310  m-  REX 

TÉLÉPHONÉ 

GUTENBERG 

72-51 

TRANS  - ATLA 

PARIS.  — 6,  Rue 

Demandez  nos  Notices 


IC  FILM  Co,  Ltd 


[anovre.  — PARIS 


ADR.  TÉLÉG. 

TRANSFILCO 

PARIS 


1AI  1914 


885  mètres 


DRAME  D’AVETURES 


3 affiches 


GOLD  SEAL 

NESTOR 

RÉTRIBUTION 

DRAME  - Affiches  = 285  mètres 


Semaine  prochaine  U£of£lll  a 


MILANO-FILMS 


SUCCURSALE  DE  PARIS  : 9,  place  de  la  Bourse. 

Adresse  télég.  ; OFFICINÊM A.  - Télép.  CENTRAL! 82-00. 


S’adresser  à la  Succursale  de  Paris  pour  tous  les  pays  suivants  : 


Angleterre  et  Colonies.  — Autriche=Hongrie.  — France  et  Colonies.  — Suisse  française 
Belgique-  — Hollande  et  Colonies.  — Scandinavie.  — Brésil-  — Argentine-  — 
Uruguay.  — Paraguay.  — Chili.  — Pérou-  — Bolivie.  — Colombie.  — Vénézuéla-  — 
Cuatémala.  — Honduras.  — Panama.  — Nacaragua.  — Costarica.  — Equateur.  — Japon* 
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Le  “ Ciné= Journal  ” 

à Londres 


Londres,  5 avril. 

Une  nombreuse  audience  se  rassembla,  la 
semaine  dernière,  afin  d'assister  à la  démons- 
tration d’un  nouveau  projecteur,  inventé  par 
M.  L,  Kamm,  faite  par  M.  Bruce  Foster, 
B.  Sc.  L’avantage  de  cette  invention  serait  de 
pouvoir  immobiliser  la  projection  pour  la  pé- 
riode de  temps  voulue  sans  risquer  d’abîmer 
et  de  brûler  les  films.  Ce  projecteur  répon- 
drait donc  aux  conditions  requises  pour  la  pro- 
jection de  films  en  vue  de  l’éducation,  ou  pour 
les  conférences. 

* 

* * 

Nos  lecteurs  se  souviendront  que  le  London 
Courity  Council  s’est  occupé  d’appliquer  le 
Cinematograph  Act  aux  théâtres  privés  des 
loueurs  et  des  fabricants,  car  il  paraîtrait  que 
ces  théâtres  présentent  un  grand  danger  d’in- 
cendie étant,  pour  la  plupart,  installés  dans  des 
immeubles  occupés  comme  résidence.  Le  ré- 
sultat de  cet  essai  est  duoteux;  cependant, 
l’Association  des  Fabricants  qui  envoya  une 
députation  au  County  Council  à cet  effet,  fut 
d’avis  de  faire  juger  le  différend  en  s’atta- 
quant directement  à un  théâtre  nommé. 

Le  County  Council  adopta  cet  avis  et  le 
théâtre  du  Vitograph  Compagnie,  à 3 i 
et  33,  Charing  Cross  Road,  a été  choisi 
comme  point  d’attaque. 

L’Association  des  Fabricants  se  chargera 
des  frais,  et  si  le  jugement  est  prononcé  con- 
tre le  Vitograph  Compaknie,  tous  les  théâtres 
privés  de  Londres  seront  sujets  aux  mêmes 
régulations  en  ce  qui  concerne  les  sorties,  le 


nombre  des  places,  l’éclairage  et  les  précau- 
tions prises  contre  le  feu. 

Ajoutons  en  passant  qu’au  dernier  meeting 
de  la  Cinematograph  Exhibition  Association, 
on  passa  une  résolution  recommandant  la  pro- 
motion d un  nouveau  bilil  parlementaire  pour 
le  cinéma  et  contenant  toutes  les  conditions 
nécessaires  et  désirables  pour  sauvegarder  le 
public  et  pour  obtenir  l’uniformité  d’adminis- 
tration dans  toute  la  contrée. 

La  direction  de  la  Award  Film  Service  a été 
prise  par  M.  G.  W.  Fenny,  qui,  jusque-là, 
faisait  partie  de  la  B.  B.  Pictures,  Ltd. 

Une  autre  promotion  dans  la  corporation  est 
celle  de  M.  Harry  Dean  qui,  jusque-là,  fai- 
sait partie  de  la  Williamson  Kinematograph 
Company  et  qui  vient  d’être  nommé  manager 
de  la  Capitol  Film  Company. 

M.  Lewis  Roach,  manager  de  publicité  de 
Fransatlant.c  Film  Company  a donné  sa  dé- 
mission. Son  poste  sera  rempli  dorénavant  par 
M.  Harold  Levine,  qui  occupait  une  situa- 
tion analogue  à la  Solax  Company. 

❖ * 

Nous  avons  tous  avec  un  profond  regret 
appris  la  '.mort  de  Sir  Hubert  von  Herkomer, 
la  semaine  dernière.  Cette  mort  est  un  deuil 
pour  la  corporation  entière. 

Doué  de  rares  instincts  artistiques  et  d’une 
délicate  imagination,  l’artiste  apporta  tout 
ceci  au  service  du  cinéma.  Son  ambition  était 
d’élever  le  cinéma  du  rang  d’entreprise  com- 
merciale à celui  d’un  art.  Il  s’intéressa  au 
cinéma  dix-huit  mois  environ  avant  sa  mort  et 
il  produisit  des  travaux  remarquables  durant 
cette  courte  péiiode. 

Sir  Hubert  était  un  homme  extrêmement 
versatile  et  possédant  des  dons  étonnants.  La 
liste  de  ses  divers  talents  nous  en  donnera  une 
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Les  POSTES  CINÉMATOGRAPHIQUES 

Avec  Éclairage  Électrique  de*  établissements 

ou  Oxydelta  J # D El  iV\  RI  I 

35,  RUE  DE  CLICHY.  - PARIS 

Sont  en  vente  avec  FACILITÉS  DE  PAIEMENT 

aux  Prix  originaux  et  avec  leur  garantie 


L’INTERMÉDIAIRE 


47.  RUE  MONSIGNY 
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Société  Adam  & C 


ie 


Téléphone  : 

TRUDAINE  57-16 


11,  Rue  Baudin,  11 
::  ::  PARIS  ::  :: 


Adresse  Télégraphique  : 
ADAM.FI.L-PARIS 


Représentants  exclusifs  pour  la  France, 
Belgique  et  Suisse  Française  des  Marques 
Américaines  FL  YEN  G A et  BEAUTY  FILM. 


Achat, 

Vente, 
Location 
de  Films. 


Toutes 

les 

Nouveautés 

d'Actualités 


Achète  toute 
la 

Meilleure 

Production 

du 

Marché  libre 

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 

PROCHAINEMENT 

Pour  la  Vente 

BEAUTY  FILM 

L’oncle  joué,  co- 
mique, a) fiches.  . 350 

Roses  Flétries, 

comédie,  fèérique, 
affiches 365 

FLYING  A 

Le  Retour  d’Hé- 
lène Redmond 

dr.  2 parties,  aff. 


760 


FILMS  DU  MARCHÉ  LIBRE 

en  location  à notre 

Société 

Kong. 

La  Voie  d’Aeier 

Bison  tOl 

625 

L’Evasion  de  Tom  Mix 

Selig 

660 

Sous  l’étreinte  du  Serpent  . 

Bison  101 

601 

Catastrophe  Vengeresse  . . . 

Vitagraph 

882 

(2e  exemplaire) 

— 

882 

Le  Forçat  113. 

llala 

659 

Au  Melo  . . 

Edison 

625 

Dans  les  flots  du  Niagara  . . 

Vitagraph 

477 

Les  Mystères  de  la  Jungle. . 

Seliq 

780 

La  Caste 

Edison 

630 

Le  Train  en  flammes 

llala 

708 

La  Sœur  du  Garde-Côte  .... 

Edison 

450 

L’Amour  en  panne 

Cinés 

■425 

Devant  sa  Conscience 

Film  Parisien 

600 

Tom  Mix  et  le  Shériff 

Selig 

506 

Les  Naufragés 

Kalem 

621 

La  Fille  du  Far  West 

— 

652 

Pour  l’Honneur 

K aq  Bee 

575 

Vaincre  ou  Mourir 

Itala 

1295 

Le  Roman  du  Batelier 

Bioqrapli 

579 

DésillusiondeMadge  et  Fred 

Vitagraph 

600 

Triomphe  du  Devoir 

Kay  Bee 

600 

L’Aveugle  du  Pont  de  Notre- 

Dame 

Film  Parisien 

445 

La  Loi  du  Talion 

Drame 

630 

Et  quantité  d’autres  Films  de 

toutes  Marques 

et  de  tous  métrages. 

EXCLUSIVITÉS 

Long. 

Le  Champ  de  la  Mort  (6 

exemplaires) 

Biograph 

635 

La  Grève  tragique 

Kalem 

508 

Rêve  d’Amour  

Léonardo  film 

970 

Collier  de  Perles  fausse*  . . . 

Messter 

500 

La  Pierre  fatale  des  Indes. . 

Bison  101 

950 

En  exclusivité  pour  la  France,  la  Suisse  et 

la  Belgique. 

Le  Mystère  du  train  express 

Kalem 

635 

En  exclusivité  pour  la  France  et  la  Suisse. 

Au  Pouvoir  du  Sultan 

Drame 

625 

— 115  — 


idée.  Tout  d’abord  l’artiste  était  peintre  d’un 
remarquable  talent.  En  second  lieu,  citons  : 
Cinématographe  producteur  et  acteur,  confé- 
rencier, composeur,  architecte  et  musicien. 

Qu’il  nous  suffise  de  rappeler  que  sir  Hu- 
bert avait  forcé  son  chemin  jusqu’au  sommet, 
ainsi  que  nous  le  disons  en  anglais,  car  ses  pre- 
miers tableaux  avaient  été  peints  dans  des  cir- 
constances de  pénible  détresse.  « The  last 
Muster  » (le  Dernier  Appel)  fut  la  première 
oeuvre  qui  fut  reconnue  par  le  public.  En  plus 
de  cela,  l’artiste  peignit  plusieurs  célébrités, 
entre  autre  Wagner  et  le  kaiser  Wilhelm. 

* 

** 

Le  fameux  cas  des  « Leabd  Orders  » a eu 
un  résultat  immédiat  dans  le  « meeting  » des 
représentants  de  la  corporation  cinématogra- 
phique et  des  managers  des  théâtres  qui  furent 
convoqués  par  la  Société  des  Auteurs.  Ces 
derniers  sont  naturellement  les  plus  intéressés 
dans  ctete  « plagiarisation  » des  titres.  Le 
« meeting  » avait  pour  but  de  chercher  le 
moyen  de  sauvegarder  les  titres  et  les  sujets  et 
de  considérer  les  bons  résultats  que  l’on  pour- 
rait tirer  de  la  formation  d’un  « board  » afin 
de  protéger  les  intérêts  des  auteurs,  des  fabri- 
cants et  de  la  corporation  en  général. 


Après  une  longue  discussion,  la  résolution 
suivante  fut  passée  : 

Que  la  formation  d’un  « board  >>  pour  pro- 
téger les  intérêts  des  auteurs,  des  fabricants  de 
films,  des  exposants,  des  loueurs,  des  mana- 
gers de  théâtre  et  de  la  corporation  en  géné- 
ral, serait  certainement  pour  le  bénéfice  de  tous 
les  partis  intéressés. 

A la  suite  de  cette  décision,  un  « board  » a 
été  organisé,  comprenant  deux  délégués  de  cha- 
cune des  Sociétés  intéressées.  Cette  décision 
indique  un  pas  important  vers  le  progrès,  car 
rien  que  du  bien  ne  peut  résulter  d’une  fusion 
de  tous  les  partis. 

* 

** 

Le  dîner  annuel  de  la  Corporation  a eu  lieu 
la  semaine  dernière  au  Connaught  Rooms, 
Great  Queen  Street,  W.  C.,  et  il  eut  même 
plus  de  succès  que  les  années  précédentes. 

La  présidence  revint  à M.  J. -H.  Balfout 
Browne,  K.  C.,  et  parmi  els  personnages  qui 
prirent  la  parole,  se  trouvaient  M.  Charles 
Garvice,  le  romancier  populaire,  et  sir 
George  Croydon  Marks,  M.  P. 

Robert  Roussel. 


PREMIÈRE  FABRIQUE  EN  RUSSIE 
de  Cinématographes  et  Films 


A.O.  Drankoff  & C 

MOSCOU,  Tverskaia  27 


le 


succursale: 


Saint-Pétersbourg,  Nevsky  lOO 


Adresses  télégraphiques  : 

Moscou=Photoprogrês  M Péter  sbourgPhotodrankoff 


Société  Italie 

Au  Capital  de  5.000.00Qd 

fldr.  tél.  : CINESITAL-PARIS  s,  Rue  Saint- a\ 


c 

I 

N 

È 

S 


IT  ALIC  A= ARS 

Société  propriétaire 

HISTOIRE 
D’UN  PIERRO 

Grand  Film  Pantomine  Musical  en  3 Actt 

Livret  de  M.  BEISSIER 

Musique  de  M.  Mario  COSTA  j 

Cette  Parti  tien  délicieuse  d’un  Maestro  dent  les  mélodies  captivantes \ 
populaires  en  Italie,  contient,  entre  autres  morceaux  exquis: 

La  sérénade  la  plus  langoureuse  et  la  plus  amoureus 
qu’amant  ait  jamais  jouée  sous  le  balcon  de  sa  bell 


Elle  est  publiée  in=extenso  dans  notre  notice  illus  i 


Ad.  tél.  : 


Société  Italii 

/ 1 

Au  Capital  de  5.000.000 

CINESITAL-PARIS  8,  Rue  Saint-Ai 


me  “CINES” 

-ancs  entièrement  versés 
— PARIS  (2e)  Téléphone  : LOUVRE  20-25 


CEI»  FIL* 

Société 

Editrice 


TROISIEME  ACTE  - Scène  Finale 


c 

I 


ine  “CINES  ” 

mes  entièrement  versés 

i — PARIS  (Ze)  Téléphone  : LOUVRE  20-25 
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LE  FILM  PARISIEN 

S Direction  et  Service  Commercial  : 105,  Rue  Saint-Lazare  (Ier  étage),  PARIS  S 

S Téléphone  : Central  20=78  Adresse  télégraphique  : Parifilm  S 


C’est  le  1er  MA!  que  le  FILM  PARISIEN  programme 

LA  SIRÈNE 


Situation  pathétique.  A î Interprétation  supérieure 

GRAND  DRAME  MODERNE  EN  2 PARTIES 

Grande  Affiche  240/160,  en  quatre  couleurs 
Notices,  photos,  environ  675  mètres 
En  Vente  pouf  la  France  : 

Agence  Moderne  Cinématographique 

Bureaux.  105,  Rue  Saint=Lazare  ( Ier  étage)  = PARIS 


Téléphone  : Central  20=78 


Adresse  Télégraphique  : Parifilm 


FILM  PARISIEN  - IMPERAT0R  -GLOBE  TROTTER -Série  LIND 


?S?_b£SZ 


MONDIAL  FILMS 


ATTENTION  s 


EXCLUSIF  AGENCY 

57,  Rue  de  Chateaudin 

-■  PARIS  - 


Une  Scène  Comique  d’Actualité 

L'ÉDUCATION 
DES  SERGENTS  de  VILLE 

PAR  LE  CINÉMA 

Par  MM.  André  HEUZÉ  et  M.  LORD 

200  Mètres  - AFFICHES 

EXPLOITANTS  : 

Rappelez  vous  les  succès  de  fou  rire  d’André  HEUZÉ  : 

Les  Débuts  d’un  Chauffeur  ! 

La  Course  des  Sergents  de  Ville  ! ! 

La  Grève  des  Midinettes  ! ! ! etc. 

Tous  seront  dépassés  par  cet  énorme  succès  : 

L’ÉDUCATION  DES  SERGENTS  DE  VILLE  PAR  LE  CINÉMA 


RADIUM 


EXCLUSIF  AGENCY 

57,  Rue  de  Chateaudun 

— — PARIS  — 


PROCHAINEMENT  : 


COUSINE 

Cinévaudeville  de  M.  André  HUGON 

Interprété  par  Miss  Etcheko  avec  une  Verte  et  un 
entrain  insoupçonnés  jusqu’à  ce  jour  au  Cinéma 

400  MÈTRES  ENVIRON  AFFICHES 


— 120  — 
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Chronique  Syndicnle 

WW 

Syndicat  de  la  Presse  CiiématograpUp 

19,  Boulevard  Saint-Denis,  Paris 


Compte  rendu  de  la  séance  du  4 avril 

Sous  la  présidence  de  M.  Lordier,  la  séance 
est  ouverte  à cinq  heures. 

Etaient  présents  : MM.  Benoit  Lévy,  Paul 
Féva'l,  Fouquet,  Croissac,  Lafragette,  Marc 
Mario,  Verhylle,  Guilhamon,  Mario  Jogand, 
E.  Meignen,  Buguet,  José  Guarda  Oulmann, 
Biard,  Claude,  Floury,  notre  directeur,  etc. 

S’étaient  fait  excuser  : MM.  Le  Fraper, 
J.-L.  Croze,  Martin  Blanc,  Louis  Déal,  Pel- 
letier, Lausac. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est 
adopté. 

L’ordre  du  jour  comportait  l’admission  de 
nouveaux  membres.  Une  commission  de  cinq 
membres  fut  nommée  à cet  effet. 

M.  M arc  Mario  rend  compte  ensuite  des 
démarches  qu’il  fit  aux  Compagnies  de  chemins 
de  fer  et  à la  Préfecture  de  police. 

Après  discussion,  une  seconde  commission 
de  douze  membres  est  chargée  d’étudier  la 
question  d’une  fête  et  d’un  banquet  pour  l’or- 
ganisation d’une  caisse  de  prévoyance  et  de 
bienfaisance. 

Enfin,  la  lecture  de  l’arrêt  du  Conseil  d’Etat 
faite  par  M.  Benoit  Lévy  fait  émettre  l’idée 
d’une  pétition  pour  la  suppression  du  droits  des 
pauvres  dans  les  cinémas. 

La  prochaine  réunion  est  fixée  au  mercredi 
6 mai,  et  à 6 h.  1 /2. 

La  séance  est  levée. 


La  commission  de  douze  membres  nommée 
à la  séance  du  4 avril,  s’est  réunie  à 5 heures, 
le  mardi  7 avril,  1 9,  boulevard  Saint-Denis. 
L’importance  de  la  discussion  et  l’abondance 
des  matières,  nous  oblige  à remettre  le  compte 
rendu  à notre  prochain  numéro. 

ww 

ASSOCIATION 

DES 

Opérateurs  Professionnels  Français 

Autorisée  en  vertu  de  la  loi  du  1er  juillet  1901 
(Article  5) 

(Journal  Officiel  du  “23  Décembre  1913) 

Siège  social  a Au  Drapeau  » 

30,  boulevard  Magenta,  Paris. 


Compte-rendu  de  l’Assemblée  du  1er  Avril  1914 

La  séance  est  ouverte  à 1 0 h.  10,  sous  la 
présidence  de  Louis  Conore. 

Sept  nouveaux  adhérents  sont  acceptés  par 
l’assemblée  : 

MM.  Paul  Eek  (parrains  : Boyer,  Chas- 
saing) . 

Paul  Syrvain  (parrains  : Boyer, 
Chelles,  Chassaing) . 

Gaston  Croste  (parrains  : Chariot, 
Chassaing) . 

Louis  Schemigue  (travaille  depuis 
3 ans  ciné  de  la  Pépinière) . 

Alfred  Lahrr  (parrains  : Chelles  et 
certificats) . 

Pierre  Liegey  (parrains  : Klein,  Chel- 
les, Chassaing) . 

Charles  Renard  (parrains  : Barrié, 
Vandenveken) . 


— 121  — 


Deux  demandes  d’adhésion  sont  refusées, 
n’étant  pas  en  règle  avec  les  statuts.  A la  de- 
mande du  président,  une  motion  est  votée, 
priant  les  membres  du  bureau  de  se  réunir  tous 
les  samedis  soir. 

Le  camarade  Pasquier  assurant  la  perma- 
nence a été  mandé  par  M.  Barbier,  Ciné  Amé- 
rique, 1 46,  avenue  d’Allemagne. 

Tout  opérateur  assurant  la  permanence  est 
en  droit  de  garder  la  place  sur  l’invitation  du 
directeur.  Le  président  de  l’Association  fait 
connaître  à l’assemblée  le  résultat  des  démar- 
ches faites  auprès  des  personnalités  cinémato- 
graphiques qui  ont  bien  voulu  accepter  le  titre 
de  président  d’honneur  de  l’Association  : 

M.  Jules  Demaria  (président  de  la  Cham- 
bre syndicale  de  la  Cinémotographie  fran- 
çaise) ; 

M.  Brézillon  (président  du  Syndicat  fran- 
çais des  Directeurs)  ; 

M.  Louis  Aubert  (vice-président  de  la 
Chambre  syndicale  de  la  Cinématographie 
française)  ; 

M.  Marin  (vice-président  du  Syndicat  fran- 
çais des  Directeurs)  ; 

M.  Jallon  (secrétaire  général  du  Syndicat 
français  des  Directeurs)  ; 

M.  Khann  (secrétaire  général  de  la  Cham- 
bre syndicale  de  la  Cinématographie  fran- 
çaise) . 

M.  Astaix  a bien  voulu  acecpter  la  prési- 
dence d’honneur  de  la  commission  technique  de 
l’Association.  A l’unanimité,  l’assemblée  adres- 
se tous  ses  remerciements  à MM.  les  présidents 
d’honneur  et  nomme  une  délégation  composée 
du  président  et  des  deux  vice-présidents  de 
l’Association,  pour  présenter  ses  respectueux 
hommages  aux  personnalités  qui  ont  bien  voulu 
accepter  de  les  patronner. 

La  séance  est  levée  à 1 h.  1/2. 

Le  Secrétaire  : 

Paul  Boyer. 
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UNION  PROFESSIONNELLE 

DES 

Opérateurs  Cinôiatoppbistes  te  Frauee 

(Prise  de  vues  et  projection  réunies ) 
Siège  Social,  69,  Faubourg  Saint-Martin 

ww 

Assemblée  Générale  Annuelle  du  5 Avril 

Les  opérateurs  de  prise  de  vues  et  projec- 
tion assistaient,  en  grand  nombre,  à la  réu- 
nion qui  s’est  tenue  dimanche  5 avril,  au 


Tivoli-Cinéma.  La  séance  commence  à dix 
heures  et  demie.  Georges  Mariani,  président, 
informe  l’assemblée  du  deuil  qui  frappe 
l’Union  en  la  personne  d’un  de  ses  meilleurs 
membres,  Charles  Duc,  chef  opérateur  du 
Gaumont-Color.  Sur  la  proposition  du  prési- 
dent, il  est  décidé  d’appliquer  en  la  circons- 
tance le  règlement  intérieur  et  d’adresser  à 
Mme  veuve  Duc,  les  sincères  condoléances  de 
tous  les  membres  de  l’Union. 

Suivant  l’ordre  du  jour,  il  est  procédé  par 
vote  secret  au  renouvellement  du  conseil  d’ad- 
ministration. 

Après  le  dépouillement  assez  long  des  bul- 
letins, les  résultats  du  vote  sont  proclamés  com- 
me suit  : 

Président  : Georges  Mariani; 

Vice-présidents  : H.  Godart,  Gilbert  Du- 
val; 

Secrétaire  général  : A.  Daumain; 

Secrétaire-adjoint  : Dorléans; 

Trésorier  : Marcél  Chantereau; 

Trésorier-adjoint  : Clausse; 

Censeurs  : Georges  Raulet,  Ravet,  Gaston 
Dutoit. 

Il  est  décidé  que  le  nouveau  Conseil  d’ad- 
ministration se  réunira  le  1 9 avril,  à 1 0 heures 
du  matin,  en  son  siège  social,  69,  faubourg 
Saint-Martin. 

Le  Secrétaire  général  : 
Daumain. 
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MILANO  FOR  OVER 


Ce  n’est  pas  du  bluff,  c’est  du  business. 
Toujours  en  avant,  c'est  la  devise  que  certai- 
nement la  Société  Milano  a adoptée. 

En  effet,  cette  Société  n’ignore  pas  que  Pa- 
ris et  Londres  sont  devenus  les  deux  centres 
principaux  du  commerce  mondial,  aussi  vient- 
elle  de  créer  : 

A Paris,  9,  place  de  la  Bourse; 

A Londres,  58,  Deen  Street, 
deux  succursales  et  elle  ne  pouvait  mieux  faire 
que  d’en  confier  la  direction  à M.  Sutto. 

La  grande  Compagnie  italienne  se  trouvera 
de  cette  façon  en  rapports  plus  directs  avec 
ses  clients  et  se  conformant  à l’appréciation  de 
ceux-ci,  édictera  des  films  rentrant  plus  encore 
dans  le  goût  de  ses  acheteurs. 

Il  n’y  a aucun  doute  que  sous  l’habile  di- 
rection de  M.  Sutto,  ces  succursales  deviennent 
des  plus  prospères  et  nous  lui  adressons  dès 
maintenant  nos  vœux  de  bonne  réussite  et  nos 
félicitations. 


à centre  optique  fixe 

Breveté  S.  G.  D.  G. 


Objectif  “ CINÉOPSE  ” Condensateur  “ SAVELENS  ’ 

et  Croix  de  Malte  intégrale 

est  le  plus  COMPACT,  le  plus  ROBUSTE,  le  mieux  ÉTUDIÉ 

MÉCANIQUE  DE  HAUTE  PRÉCISION 


L’appareil  “ GUIL  ” est  tout  acier.  Il  n’a  pas  de  pièces  en  porte  à faux. 


CINÉMATOGRAPHISTES 

\i  vous  voulez  réussir , marchez  avee  le  progrès  ! 


Il  vous  doppera  upc  projection  LUMINEUSE 
et  FIXE  sans  sciptillement  et  saps  filage. 

vous  peripettra  de  rparcljer  à vitesse  réduite  et  de  res- 
tuer  aux  personpages  leur  allure  porrpale  et  paturelle. 

Il  p’epcorpbrera  pas  votre  cabine  car  il  réupit  le 
rpaximutp  de  coipmodités  daps  le  maxirpum  de  volurpe. 

DANS  VOTRE  INTÉRÊT 

eivandez  l’ei?vci  franco  du  grand  catalogue  de  cinématographie  au 

service  commercial  des 

USINES  d’OPTIQSE  tl  IIMOEIL!  US  PRECISION 

E.  GUILBERT 

4,  Allée  Verte  ==  59,  Boulevard  Richard=L?noir,  PARIS 

Téléphone  : Roquette  12-27  Métro  : Station  RJCHARD-LENOIR 


Exposition  cinématographique  de  Londres  1913 
Hors  concours  - Membre  du  Jury 


EDITEURS 


Faire  tirer  vos  positifs 
cinématographiques 
::  ::  par  les 


BIAK” 


c’est  vous  assurer  le  succès 


Les  “ USINES  BIAK” 
tirent  leurs  positifs 
surla  pellicule  choisie 
::  par  le  client  :: 


L 


285,  Cours  Gambetta 
— LYON  


y 


INUTILE  DE  CHERCHER 


Tout  exploitant  soucieux  de  ses  intérêts 


doit  s’adresser  au 


Comptoir  International 


de  Cinématographie 


où  il  trouvera  : 

des  programmes  de  tout  premier  ordre 

composés  de  films  choisis 

parmi  les  meilleurs  de  la  production 


FILMS  ARTISTIQUES 
GRANDS  ET  PETITS  DRAMES 
FILMS  SCIENTIFIQUES 
DOCUMENTAIRES 
ET  VOYAGES  EN  COULEURS 
FILMS  COMIQUES 


Comptoir  International  de  CinÉmatographie 


A.  MASSELOT  &.  C' 


SIÈGE  SOCIAL 
11-13.  Parvis  St=Maurice 
LILLE 

Téléphone  6=07 

Adresse  télégraph-  : INTERCINÉ 


BRUXELLES 

Agent  Général  pour  la  Belgique  et  la  Hollande 

Ch.  HENDRICKX 

67,  Rue  des  Plantes,  Téléph:  105=82  A. 

LIÈGE 
J.  B.  DIRICH 

I,  Quai  de  la  Batte,  Téléph  : 4801 


EDITION 

Joies  TALLANDIER 


SÉRIE  ARTISTIQUE 


SUZANNE 

GRANDAIS 

SUZANNE 

veut  danser  le 

TANGO 
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SOCIÉTÉ  COMMERCIALE 
= DU  FILM  = 
Ch.  MARY,  Directeur 

18,  Rue  Favart,  PARIS 

Télégraphe  : COMERFILM 

Téléph.  : LOUVRE  32-79 

1 1 1 1 1 1 ■ I G I II  1 1 1 1 1 1 1 1 ■ 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 II  1 1 1 


La  Parisienne  dont  le  sourire  a conquis  le  monde 


PROCHAINEMENT  DANS  TOUS  LES  GRANDS  CINÉMAS 


JACQUES  L’HONNEUR 

Drame  sensationnel  en  quatre  parties  tiré  du  célèbre  roman  de 

Léon  SAZIE 

(l’auteur  de  Zigomar,  du  Pouce,  de  Mirobal,  etc.) 


Joué  par  les  artistes  de  la  Comédie- française  et  de  l'Cdéon 


Publicité 
monstre  : 

1 affiche 
3m20  et  2m40 

2 affiches 
lm20  et  Im60 

1 affiche 
Phototypique 

1 affiche 
1/4  colombier 

Notices 

illustrées 

Long- 
du  Film. 
1.400  m. 


Les  Grands  Films  Populaires 

L.  AUBERT,  concessionnaire , 19 , rue  Richer,  Taris 


Comptoir  Cinématographique 

Commissions  = Représentations 

Exportation  = Importation 

Achat  et  Vente  de  Films  = Appareils 

et  toul  ce  qui  concerne  la  Cinématographie 

JUAN  SALA 

167,  Rue  Montmartre,  167 

Adr.  Télégr.  : SALABARUM  PARIS  Téléphone  : Gutenberg  73-41 

Pour  avoir  les  films  édités  sous  les  marques 

“LE  FILM  D’ART” 

“ MINERVA  ” 

“ MONOFILM  ” 

aux  pays  do  s 

Brésil,  Argentine,  Chili,  Paraguay,  Pérou,  Urugay,  Bolivie,  Cuba 
Équateur,  Colombie,  Venezuela,  Costa-Rica,  Panama,  Puerto-Rico 
Nicaragua,  Guatemala,  Honduras,  Santo-Domingo  et  Philippines, 

s'adresser  à 


167 , Rue  Montmartre > 167 


Adr.  Télégr.  : SALABARUM  PARIS  Téléphone  : Gutenberg  73=41 


Nouveautés  CinématograpHiques 


Louis  AUBERT,  Représentant 
19,  rue  Richer,  Paris 
1er  MAI  1914 

GRANDS  FILMS  POPULAIRES 


Jacques  l’Honneur,  drame,  3 affiches. . . 1372 

NORDISK  “ FILM  ARTISTIQUE  ” 

La  jeune  Indienne,  drame,  2 affiches.. . 780 

SASCHA 

Les  îles  Borromées,  plein  air 144 

G.  F.  A. 

Le  tango  fascinateur,  comique 143 

EDISON 

(Les  chroniques  de  Cleek,  2e  série) 

Le  mystère  de  l’express  de  Douvres, 
film  policier  325 

LUBIN 

Pour  le  29  Mai 

Dans  les  griffes  de  la  Drague  (Comédie).  314 


Agence  Moderne  Cinématographique 

105,  rue  St-Lazare,  Paris 

1er  MAI 

La  Sirène,  drame,  affiches 675 


SOCIÉTÉ  ADAM  et  C° 

PARIS  - 11,  Rue  Baudin  11  - PARIS 
Livrables,  le  1er  Mai  1914 

FLYING  A. 

Les  Germes  de  la  Jalousie,  drame,  afli.  730 

BEAUTY  FILM 

Enlèvement  de  Sally,  comédie,  affiche.  365 


Ageneegénérale  Cinématographique 


16,  rue  Grange-Batelière,  Paris 
LIVRABLES  LE  24  AVRIL 
STANDART 

La  soif  de  l’or,  drame,  affiche 575 

MONOFILM 

Laisse  donc  pas  traîner  les  bijoux,  co- 
médie, affiche 360 

La  maison  isolée,  drame,  affiche 950 

ECLAIR 

Lili,  cordon  bleu,  genre,  affiche 116 

Chrysanthèmes  (coloris),  documentaire.  120 

MEESTER 

Partie  perdue,  drame,  affiche 722 

ECLIPSE 

Tlemcen,  plein  air 124 

Arthème  contre  Polycarpe,  féérie  c.  aff.  610 
Poissons  étranges,  documentaire 125 

HECLA 

La  Citadelle,  drame,  affiche 915 

ÉCLAIR 


Les  Enfants  du  capitaine  Grand, dr,,5af.  1800 


SOCIÉTÉ  CINÉS 

8,  Rue  Saint-Augustin,  Paris 
GROUPE  255 
Livrable  le  1er  Mai 

Pour  sa  Fille,  drame,  affiche 728 

Patachon  prestidigitateur,  comique,  affi . 128 

Une  bonne  farce  de  Cinessino,  com.  affi.  127 
Les  inconvénients  de  l’Obésité,  com.  affi.  248 
Amalfi  Panoramique 118 


COSMOGRAPH 

7,  Faubourg  Montmartre,  PARIS 
PROCHAINEMENT 

Le  Club  des  Treize  

Les  enfants  d'Edouard 


Soc.  Génér.  des  Cinématographes  “ECLIPSE’’ 


23,  rue  de  la  Michodière,  Paris 
POUR  LE  1er  MAI 

Papillon  terroriste,  comédie 290 

Polycarpe  prend  trop  de  précautions,  c.  105 
Ceylan  pittoresque,  pleiuair. . 115 


EDISON 

59  et  61,  rue  des  Petites-Ecuries,  PARIS 


POUR  LE  24  AVRIL  1914 

L’Arquebusier  de  Moscou,  drame,  affi.  625 

L’Actrice,  drame,  affiche 328 

Le  Canal  de  Panama,  documentaires..  . 160 


NEVADA 

Paul  HODEL,  Représentant] 

3,  Rue  Bergère,  Paris 
Pour  le  24  AVRIL 

Le  Châtiment,  drame,  affiches 303 


Société  française  des  Films  ECLAIR 


12,  Rue  Gaillon,  PARIS 
POUR  LE  24  AVRIL  1914 

A.  C.  A.  D.  — Le  tango  de  la  mort, 

drame  affiches,....  550 
ECLAIR.  — Lily  cordon  bleu,  affiche.  118 

SCIENTIA 

Venise  et  ses  monuments,  plein  air .. . . 134 

SCIENTIA  COLORIS 
Les  Crysanthèmes,  scientifiques........  118 

FRANCO  BRISTISH  FILM 

La  Vallée  de  Boscombe.  — Série  Sher- 
•Gock.  Holmès,  affiches 568 

AMERICAN  STANDARD  FILM 

La  Soif  de  l’or,  drame,  affiche 572 

SAVOIA  FILM 

Ursule  Mi  rouet 1005 


Société  des  Etablissements  GAUMONT 

Société  Anonyme,  au  capital  de  4.000.000  de  francs 

57-59,  rue  Saint-Roch,  Paris 

Pour  les  dates  de  livraisons,  se  renseigner  aux 


diverses  agences. 

PROGRAMME  N°  20 

Une  bonne  affaire,  comédie,  affiche. . . . 141 

Son  Excellence,  comédie,  affiche 697 

Onésime  et  le  Dromadaire,  com.  affiche.  243; 
Les  Gorges  du  Hourat,  panorama. .....  81 

La  Châtelaine,  comédie  dramatique  “ de 
la  série  artistique  1350 


130  — 


Charles  HELFER 

16,  Rue  St-Marc.  PARIS 
Programme  du  24  Avril 
SELIG 

auvre  vieux  soldat,  drame,  affiche. . . . 296 

Seligettes  (dessins  Humoristiques) 89 

COSMOPOLITAIN 

Casimir  n’a  pas  de  chance,  comédie,. . . 130 

LUCAS- COMERIO 

Tango  mignon,  documentaire 137 

STANDARD-FILMS-MOSCOU 

La  danse  des  vampires,  documentaire . . 80 


MONAT 

35,  rue  Bergère.  Paris 
PROCHAINEMENT 
MONAT-FILM 


Excursion  dans  le  Valais,  document ...  125 

HOLLANDIA 

Fiancée  de  Marbres  comédie 250 

Le  Bras  mystérieux,  drame,  affiches  . . . 350 

B.  et  €. 

Cœur  d’Artiste,  drame,  affiches. 350 

Exclusivité  de  la  B.  and  C. 

William  Shakespeare,  affiches 1800 


Cinématographes  PATHE  FRERES 
30,  Boulevard  des  Italiens,  PARIS 
PROGRAMME  N°  11 
Max  Pédicure,  comique,  affiche 335 

AMERICAN  Kl  N EM  A 

Gwendoline  ne  veut  pas  de  beau-père,  c.  255 
Les  Marmottes,  instructif 140 

BELGE  CINÉMA 

La  fille  de  Delft,  drame,  affiche 1360 

COMICA 

Ma  belle  mère  en  a mangé,  comique.  . . 160 

FILM  RUSSE 

Un  pari  tragique,  drame,  affiche 330 

Une  grande  chasse  devant  le  grand  Duc 
Nicolas  Michaïlowicht,sportsetchas^s  130 

F.  A.  I. 

Les  trois  cousines,  drames  affiches ....  695 

IMPÈRIUM  FILM 

Chevaux  nains,  présentés  en  liberté, 
acrobatie 135 

NIZZA 

Ma  clé  est  bouchée,  comique 140 


M.  P.  Sales  AGENCY 

37,  Rue  de  Trévise,  PARIS 
AGENCE  AMÉRICAINE  DE  LOCATION 
R.  Sprecher,  Directeur 
Programme  présenté  le  15  Avril  1914 
BIGGftAPH.  — L’Aetriee,  dr.  pathét.  315 
— Lisette  est  bien  gardée,  comique.  139 
KALEM-— La  Course  aux  bijoux,  drame  625 
— Ruse  d’indiens,  drame 265 


H.  de  RUYTER 

11,  rue  de  Montyon.  11,  PARIS 
PROGRAMME  DU  24  AVRIL 
PASQUATI  & Cie 

Le  pari  de  Polidor,  comique,  affiche ...  173 

La  rédemption  de  Raffles,  film  policier, 
drame,  affiche 886 

PHŒBUS  FILM 

Le  Bouddha  mystérieux,  drame,  affiche.  687 


Société  Commerciale  du  FILM 


Ch.  MARY,  Directeur 
18,  Rue  Favart  PARIS 
Pour  le  10  AVRIL 

Carrières  de  pierres  calcaires  de  Ru- 

dersdorf,  documentaire 147 

Suzanne  veut  danser  le  Tango,  série 
Suzanne  Grandais,  comédie,  affiches  280 

La  bohémienne,  drame  affichés 900 

Le  cauchemar  de  Dick,  comique 129 


VITAGRAPH 

15,  Rue  Sainte-Cécile,  Paris 
PROGRAMME  DU  24  AVRIL 

Parure  de  Diamants,  2 parties,  romanes- 


que, affiche 641 

Sous  les  armes,  pathétique,  affiche.  . . . 306 

Pièce  à conviction,  comique,  affiche  . . . 318 


Roman  de  Tokiwa  2 parties,  dram.,  af.  493 
La  Fille  et  la  Prime,  comique,  affiche. . . 315 


WESTERN  IMPORT  Co  Ltd 

Jacques  Haïk,  Représentant  Général 
83  bis,  Rue  Lafayette  (9e) 
ÉDITION  DU  1er  MAI  1914 


(Belgique  29  Mai) 

KAY  BEE 

Dick,  le  chien  des  pompiers,  drame.. . . 300 

RELIANCE 

Du  tac  au  tac,  comédie. 300 

THANHOUSER 

Un  père  Spartiate,  drame 300 


M.  L.  SUTTO 

9,  Place  de  la  Bourse  PARIS 
Livrable  le  17  AVRIL 

HESPERIA 

Grande  Série  Artistique 
Le  masque  de  l’honneur,  grand  drame 
d’aventure  aff 930 


Agence  HARRY,  61,  rue  de  Chabrol 
LONA-FILM 

Mlle  Lolotte  ou  le  baromètre  de  l’amour, 
comédie,  affiches 1037 

AMERICAN 

Une  Journée  sportive  en  Amérique,  pl.  a.  119 


GÉNÉRAL  FILM  AGENCY 
9,  place  de  là  Bourse,  PARIS 
24  AVRIL 

MILANO 

Le  Fils  du  Député,  drame,  affiche 662 


Transatlantie  FILM  Co  Ltd 
6,  rue  de  Hanovre,  PARIS 


Livrables  le  24  Avril 

BISON  101 

Haine  de  cowboys,  drame,  affiches  ....  610 

REX 

Pour  son  Fils,  drame,  affiches 560 

NESTOR 

Un  voyage  înouuementé,  drame  burles- 
que, affiches 298 
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DERNIÈRE  HEURE 


LE  FILM  OCCIDENTAL 


9,  T^ue  de  la  J\éva,  Paris  ( 8‘‘ ) 

Sous  cette  heureuse  dénomination,  M.  Henri 
Bauc.he  vient  de  créer  une  nouvelle  marque  de 
films  français. 

Le  Film  Occidental  mérite  grandement  son 
titre.  De  notre  Occident  de  clarté,  d’esprit  et 
d’art,  il  possède  toutes  les  qualités.  Tour  à 
tour,  comique  de  haute  faitaisie,  ou  de  nuance 
plus  délicate;  dramatique  avec  vérité  et  juste 
émotion  ; réaliste  sans  mauvais  goût,  l’œuvre 
qu’entreprend  M.  Bauche  sera  toujours  d’un 
style  très  moderne  et  très  parisien,  dans  la 
meilleure  note  d’art. 

Le  Film  Occidental  a pour  collaborateurs 
des  gens  de  lettres  réputés,  qui  lui  donneront 
de  l’inédit  à sensation,  et  des  interprètes  choisis 
sur  nos  meilleures  scènes  parisiennes.  N’est-ce 
pas  dire  qu’il  connaîtra  rapidement  le  succès? 

Il  y avait  une  place  à prendre  dans  ce 
genre.  Souhaitons  bonne  chance  aux  artistes  qui 
viennent  se  grouper  sous  la  bannière  du  Film 
Occidental. 


PETITES  ANNONCES 


Stocks  de  films  de  toutes  marques  loujours 
disponibles,  J.  Sala,  1(37,  rue  Montmartre,  Paris. 


OCCASION  exceptionnelle  : à vendre  appareil 
prise  de  vue  Contenet  dernier  modèle.  A voir 
au  « Ciné-Journal  ». 


SPIDO-GAUMONT  9 x 12,  objectif  Zeiss  Iena, 
parfait  état,  200  francs.  Ciné-Journal. 

J.  COULAMBIDES  et  C° 

Achat,  vente  et  location  de  films,  Représentation 
Alexandrie  (Egypte). 

LOCATION  de  films.  Prix  très  réduits.  Art 
cinématographique.  80,  rue  St-Dominique,  Paris. 

A VENDRE  ou  à louer  Film  Passion  en  cou- 
leur Pallié  950  m.  — • Ecrire  T.  V.,  Ciné-Journal. 


OCCASION.  Etat  neuf  app.  prise  vues  complet 
Prévost  modèle  1913,  tous  perfectionnements. 
Deux  objectifs  Krauss-Zeiss,  foyers  différents, 
téléobjectif  Krauss-Zeiss,  4 boîtes  magasin  alu- 
minium 120  M.,  viseur,  loupe,  pied  avec  plates- 
formes  horizontale  et  verticale.  1.200  fr.  Le  voir 
au  Ciné-Journal. 

SUIS  ACHETEUR  films  tous  genres  n'ayant 
pas  plus  de  15  à 20  semaines  édition.. Se  présen- 
ter avec  liste  des  titres  et  métrages,  Meunier, 
52,  rue  d’Angoulême,  tous  les  jours  de  10  h.  à 
midi  ou  de  3 h.  à 5 h.,  sauf  dimanches  et  fêtes. 

A VENDRE  un  appareil  prise  de  vues  Pré- 
vost dernier  modèle  avec  tous  accessoires  né- 
cessaires, état  neuf,  tous  les  perfectionnements. 
Le  voir  chez  Géo  Janin,  17,  rue  Grange-Bate- 
lière. 


GRAND  THEARTRE  CHAVE,  MARSEILLE, 

entièrement  remis  à neuf,  à louer  à l’usage 
lliéàtre  et  cinéma.  S’adresser  à M.  Faure, 
70,  Prado.  Marseille. 


Le  prix  des  petites  annonces  est  de  cin- 
quante centimes  la  ligne.  Les  abonnés  ont  droit 
à quatre  annonces  de  cinq  lignes. 


Pour  toutes  demandes  de  renseignements, 
prière  de  mettre  un  timbre  pour  la  réponse. 


A VENDRE  1 sup.  établiss,  pr.  voyage  22  m. 
sur  50  m.  av.  chaises,  fauteuils,  app.  machine, 
charr.  et  fourgon  tout  vendu  en  bloc  ou  détail 
à prix  dérisoire.  — 1 autre  18  m.  sur  6 m., 
visibl.  monté  — et  plusieurs  autres.  — 1 piano 
autom.  — 1 orgue  35  touc.  — 1 orgue  60  touc. 
— Postes  comp.,  projeté,  lampes  arc,  toutes 
marq.  — Sculptures,  décors,  rideaux,  carav. 
enaŒ'riots»  foulrgoms,  moteurs.  — Faut,  à base. 
Chaises  pliant.  Timb.  rép.  à MM.  Brocheriop 
et  C“,  137,  rue  Lafayette,  Paris.  Tél.  Nord  50-02. 


On  vendrait  droits  d’exploitation  ou  licence 
pour  la  France  d’un  brevet  de  grande  valeur  pour 
traiter  les  films  cinématographiques  et  les  rendre 
incassables.  Adresser  demandes  à : 

M.  H.  P.  CARTER 

90  et  91,  Queen  Street,  Cheapside 
LONDRES  (Angleterre) 

A vendre  film  blanc  pour  amorce,  0 fr.  15  le 
mètre,  par  minimum  100  mètres. 


A vendre  boîtes  fer,  toutes  dimensions.  — 
Ciné-Journal . 


A VENDRE  environ  500  places  de  banquettes 
à 1 franc  la  place.  Olympic-Cinéma,  136,  avenue 
d’Allemagne,  136.  tous  les  soirs  ou  les  jeudi  et 
vendredi,  de  2 heures  à 5 heures. 


DESIRANT  exploiter  ciné  dans  ville  de  40.000 
habitants  au  moins,  je  cherche  à louer  salle 
agencée  de  1.000  places  environ.  Au  besoin 
achèterai,  avec  facilités,  ciné  dans  situation  dif- 
ficile. Ecrire  carte  élect.  239  an.  1922.  Lyon. 
Grolée. 


A VENDRE,  sur  la  Riviera,  cinéma  400  places, 
bon  rapport.  Prix  demandé  15.000  francs.  Faire 
offres  à M.  Guéraud,  100,  rue  Saint-Lazare,  Paris. 


Faites  ïï  Publicité! 

Comment  le  Monde  saurait-il 
que  vous  possédez  quelque 
chose  de  bon  si  vous  ne  le 
faites  pas  connaître  ? 

VANDERBILT. 
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ACHAT  ET  VENTE  tous  appareils  occasions 
p.  ciné,  films,  groupes  élect.,  Tant,  à base.,  stra- 
pontins, etc.,  et  tout  ce  qui  concerne  théâtre  : 
costumes,  décors,  perruques,  armes,  matériel 
éclar.,  livrets  et  partitions.  Fab.  de  faut,  à base, 
et  strapontins.  Façon  soignée  à des  prix  défiant 
t.  concurr.  Les  Docks  artistiques  sont  propriété 
de  1'  « Emauine  » procédé  nouveau  p.  remp,  les 
marbres.  SP.  P.  revêtement  int.  et  extér.,  lava- 
ble et  inaltérable  av.  inscrustations  d’or,  d’arg. 
et  tous  motifs  décoratifs.  Plus.  Or.  Théat.  et 
cinémas  forains,  à vendre,  1 lot  tambours  d’ar- 
mée. 1 lot  de  lampes  Lefebvre. 

Docks  artistiques,  69,  faub.  Saint-Martin;  Tim. 
P.  Rép. 


A VENDRE,  lampe  à arc,  100  ampères,  sys- 
tème anglais.  70  francs.  Le  Quec,  faubourg 
Saint-Martin,  75,  Paris. 


ON  DEMANDE  à acheter  1 vue  bon  état  de  la 
“ Danse  du  Tango  ».  Ciné-Journal. 

A VENDRE,  à Paris.  Cinéma  750  places,  dans 
quartier  populeux,  peut  s’agrandir  à peu  de 
frais.  Prix  : 15.000  fr.  S’adresser  : M.  Rougeau, 
22,  rue  de  la  Folie-Méricourt,  Paris,  9 à 11  h. 
matin. 


A VENDRE,  orgue  Limonaire  60  touches,  av. 
env.  300  mètres  de  musique  (très  bon  état). 
Piano  électrique  état  presque  neuf. 

Fauteuils  â bascule  vernis  faux  bois,  150  pla- 
ces. 1 par  rang. 

Pour  les  demandes,  s'adresser  Cinéma  Rota. 
98,  rue  de  l’Hôtel-de-Ville.  Lyon  (Rhône). 


AFFICHES  EN  COULEURS.  Superbes  affiches 
couleurs  double-colombier  liOx‘100  (50  sujets 
différents),  Solde  10  fr.  le  cent,  (par  minimum 
d'un  cent).  Paul  Hodel,  Itala-Film,  3,  rue  Ber- 
gère, Paris. 


E.-G.  CLÉMENT** 

18,  Rue  Albouy  (X‘  ) Métro  : Lancry 
Établi  en  1887 


FILMS  d’OCCASION 

Bon  état 

Toujouis  200.000  mètres  disponibles 

LESTE  GRATBS 

ACHAT  de  FILMS  TOUTE  L’ANNÉE 

Faire  offres 

COLORIS  DE  FILMS  A FAÇON 

CONFECTION  DE  TITRES  ET  ANNONCES 
en  toutes  langues,  sur  film  et  sur  ver  e 

Décors  et  sKetches  lumineux  à 
transformations.  Pièces  d’ombres  etc. 

Catalogue  spécial  0.50 


A VENDRE  en  pleine  exploit.,  cinéma  tente 
américaine  25  m.  sur  12,  chaises,  bancs,  gra- 
dins, i voitures  pr.  chargement,  électricité  et 
logement,  1 routière  foraine  anglaise  suspendue 
faisant  électricité  remorquant  tout  matériel  à 
4,  8 12  kilom.  à l'heure,  état  neuf.  Au  comp- 
tant, 12.000  fr.,  machine  seule  a coûté  22.000  fr. 
Ecrire  Gendre,  Cinéma,  à Saint-Sever  (Landes). 


CHEF  D’ORCHESTRE  pianiste  improvisateur 
et  transpositeur  diplômé,  bonnes  références, 
libre  de  suite.  Pierre  Garnot,  57.  bould.  de  Stras- 
bourg, Paris. 


AFFAIRE  UNIQUE.  A vendre  de  suite  pour 
cause  départ  à l’étranger,  établissement  cinéma 
situé  au  centre  d’une  des  meilleures  villes  de 
France.  Installation  pourvue  de  tout  confort 
moderne.  800  places.  Loyer  néant.  Bail  12  an- 
nées. Bénéfice  net  45  à 50.000  fr.  par  an.  Prix, 
160.000  fr.  On  céderait  au  préalable  à l’acqué- 
reur du  cinéma  une  villa  av.  bail,  toute  meu- 
blée et  très  confortable:  téléphone,  électricité, 
etc.  Ecrire  U.  M.  bureau  Ciné-Journal. 


CH0F  D’ORCH5STRE  4 ans  même  cinéma,  dé- 
sire place  sérieuse.  Ed.  L.  Casanova,  33,  rue  de 
Maistre,  Paris. 


EX-DIRECTEUR  opérateur  électricien  possé- 
dant matériel  complet  Gaumont  neuf,  demande 
place  dans  Casino  ou  ville  d’eau.  Ecrire  à 
M.  L.  Aurioux.  3,  place  du  Centre,  Guingamp 
.Côtes-d'u-Nord) . 


b*® 

Abonnez-  Vous 

au  “ Ciné-Journal 99 

C’EST  VOTRE  INTÉRÊT 


A VENDRE  lot  boîtes  contenance  20  à 50  m. 
très  bon  marché,  peut  convenir  à fabricant  ti- 
tres pour  expédition.  , 


ON  CHERCHE,  pour  diriger  affaire  commer- 
ciale Monsieur  très  capable  parlant  russe. 
Ecrire  J.  S.,  Ciné-Journal. 


TRÈS  INTÉRESSANT 

1°  Grand  Atelier  de  Menuiserie,  outillage 
complet  électricité,  machine  à vapeur  en  bonne 
marche  actuellement  à louer  1800  fr.  par  an.  Un 
seul  théâtre  parisien  y fait  faire  40.000  fr.  d’affaires 
par  an. 

EXCELLENTE  AFFAIRE 

2°  Un  Terrain  bien  placé  pour  bâtir  théâtre 
prise  de  vues.  Adresser  correspondance  l.arroque, 
3,  Bue  Houdon,  Paris  XVIIIe. 


Le  Plus  Inprtaet  Journal  I 

de  l’Industrie  Cinématographique 
en  Angleterre  : 

“THE  BIOSCOPE ” 

85,  Shaftesbury  Avenue,  LONDRES,  W. 
Abonnements  : Un  an,  17  francs. 

Spécimen,  50  centimes. 


TRANSACTIONS  CINÉMATOGRAPHIQUES 

35,  Rue  Bergère,  PARIS 

Téléphone  : BERGÈRE  47-77  Adretse  télégraphique  : FILMONAT-PAR1S 


il  PARAITRE  PROCHAINEMENT  s 

MONATWLW 

Excursion  dans  le  VALAIS 


-125  MÈTRES 


Pr  * Ci 


DRAME  - AFFICHE  - 350  MÈTRES 


La  Fiancée  de  Marbre 


COMÉDIE  - AFFICHE  - 300  MÈTRES 


Le  Bras  Mystérieux 

DRAME  - 350  MÈTRES 


EXCLPSIVITé  B.  and  C* 


-1.800  MÈTRES 


WAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAA 


>AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAA^ 


LAAAAi 


iA* 


CINÉMA 

CLAIR 


CACHET 


ROUGE 


Vrame  tiré  de  Grandeur  et  Servitude  militaires 


d'Alf.  de  VIGNY 


AFFICHES 


12,  Rue  Gaillon,  12 

Télécom»  j PARIS  Adfe“®  TéJéF<  : CINEPAR-PARIS 


TT?m  t TT?Tf  Tf  Tmm?  TTf  f TmTTVTTTnmTTTyiTfUf  TT?nmTTT? 

lmp.  K.  WoJff,  2,  «tté  PéaeloQ  (rue  Milton),  Part*.  Le  Directeur-Gérant  : (St.  Dsbbav. 


• Année  — IN°  295 


1&  Avril  191* 


CINEJOURNAI 


i 


Ne  cherchez  pas  ailleurs  LE  CLOU  DE  VOS  PROGRAMMES 


car 


■ §;{ 


ÉDITENT  CETTE  SEMAINE 


La  FILLE  de  DELFT 


Grande  scène  dramatique  en  4 parties,  de  M-  Alfred  Machin 
Des  effets  sensationnel»  et  terrifiants  comme 


|li 

111' iii 


UN  ORAGE  TERRIBLE  L’INCENDIE  dun  BALLON 
AU  ET  SPHÉRIQUE 

PAYS  <«  MOULINS  i VENT  AU  MILIEU  DES  AIRS 


viennent  augmenter  l'attrait  d'une  délicieuse  idylle 
qui  se  déroule  dans  le  cadre  enchanteur  des 


CHAMPS  de  TULIPES  de  la  HOLLANDE 

auxquels  PATHÉCOLOR  prête  ses  splendides  couleurs  naturelles 

BELGE-CINÉMA-FILM 


Éditeurs 


Impressionné  sur  Film  ININFLAMMABLE 


fr*—  La  MAISON  du  BAIGNEUR 


KJ  j 


li 


UN  OROS  SUCCES 

en  perspective,  c’est: 

L’HONNEUR 

DU  SOLDAT 

DRAME  SENSATIONNEL 
EN  3 PARTIES 

qui  sortira  le  29  MAI  1914 


Étude  et  Construction  de  Mines  Cinématograpliipes 

PERFOREUSES,  PRISE  DE  VUES,  TIREUSES.® 
ESSUYEUSES,  MÉTREUSES  PROJECTION,  Etc, 


Éditeurs  et  Exploitants!! 

Consultez  te  Catalogue 


DES 

Etablissements  Lucien 

Breveté.  S G.  D.  G. 


54,  Rue 

Téléphone  :» 

- ;>  J NORD  45-14 


Rhïlippe-de-Qirard,  54 


PARIS 


Adr  Télégr.  : 
KINOMECA  - PARIS 


DEMANDEZ  NOTRE  TARIF!  24  C 


Ad  r Telcgr 

ne.wtUlighl  Suresnes 


©je  ©tpstimjtjouse  (EoopprlÇifUûtt  (DoïtD 

Usines  Direction  generale  Suresnes  11  rue  duPont 


Teieph 


| waûram  66.10 
! SURESNES  92  4 


Les  programmes  les  plus  complets 

et  les  plus  Variés  sont  toujours  édités  par 

*Pat hé  Frères 

CETTE  SEMAINE 

Un  beau  drame  : 

UN  PARI  TRAGIQUE 

Film  Russe 

1 

Une  intéressante  bande  documentaire  : 

JNE  GRANDE  CHASSE 

Devant  le  Grand  Duc  Nicolas  Michaiolowicht 

Film  Russe 

G' 

Une  scène  comique  : 

wendoliie  ne  veut  pas  de  Beau  Père 

American  Kinéma 

Une  a 

CHEVAUX 

tir  action  : 

NAINS  PRÉSENTÉS  EN  LIBERTÉ 

Imperium  Film 

En  plus  de  six  autres  vues  dues  à la  production  de  Film  d’Arte 
Itaîiana,  Belge  Cinéma,  Nizza,  etc.,  etc. 

Les  Nouveautés  PATHÉ  Frères  sont  exclusivement  tirées  sur 

FILM  IKINFLAMIVIABLE 

OFFICE  DE  LOCATION 

VINCENNES  — 104,  Rue  de  Taris  — VINCENNEf 
Téléphone  : Roquette  34-95 

I 

Prochainement  : 

.A  MAISON  DU  BAIGNEUR 

7S  Année.  — N°  295 
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Ciné= Journal 

Organe  hebdomadaire  de  l’Industrie  Cinématographique 

Directeur  : G.  DUREAt) 


flBOHHEMEHTS : 
FRANCE 

Un  an 10  fr. 

© ETRANGER 
Un  an 12  fr. 


Le  Numéro  : 25  cent 

Paraît  le  Samedi 


Rédaction  & Administration 
30,  Rue  Bergère 

PARIS 

TÉLÉPHONE 

Gutenberg  : 61-54 


L’arrêt  du  Conseil  d’Etat 


Nos  lecteurs  ont  pu  voir,  dans  le  der- 
nier numéro  du  Ciné-Journal,  quelle  était 
l’opinion  de  Me  Moret,  avocat  près  le 
Conseil  d’Etat,  de  A/e  Miane,  conseil  de 
la  Fédération  du  Midi,  et  de  M.  Giraud, 
Président  de  la  Fédération  du  Midi,  sur 
l’arrêt  vraiment  inconcevable  que  vien- 
nent de  rendre  les  membres  du  Conseil 
d’Etat.  Tous  les  membres  de  notre 
grande  corporation  sont  unanimes  dans 
leur  sentiment  : une  réprobation  générale 
accueille  la  décision  de  la  haute  assem- 
blée. 

Nous  avons  pu  voir  cette  semaine  quel- 
ques représentants  autorisés  de  notre  in- 
dustrie et  de  notre  commerce.  De  la  con- 
versation que  nous  avons  eue  avec  les 
uns  et  avec  les  autres,  il  ressort  très  clai- 
rement que  le  principe  d'une  censure 
municipale,  reconnue  par  le  Conseil 
d'Etai,  est  la  plus  grossière  erreur  qui  se 
puisse  commettre  en  violation  de  la  liber- 
té des  spectacles.  Il  apparaît  avec  une 
égale  évidence  qu’en  classant  les  cinéma- 
tographes dans  la  catégorie  des  « specta- 
cles de  curiosités  »,  le  Conseil  d’Etat  — 
se  déjugeant  de  sa  pensée  plusieurs  fois 
exprimée  — contredit  sans  aucune  espèce 
de  raison  l’idée  très  juste  que  le  film 


relève  de  la  production  dramatique.  Sou- 
mettre le  cinéma  à la  censure  des  36.000 
maires  de  France,  c’est  créer  un  régime 
d’exception  profondément  vexatoire  pour 
toute  la  cinématographie. 

Mille  liens  nous  attachent  au  théâtre  : 
nous  avons  des  auteurs  et  des  artistes 
communs  et  quelle  que  soit  la  différence 
qui  nous  sépare  dans  la  conception  de 
l’œuvre  et  dans  sa  réalisation,  nous  nous 
sentons,  avec  fierté,  de  la  même  famille 
artistique. 

Pourquoi  donc  accorder  au  théâtre 
une  liberté  presque  absolue  et  pourquoi 
nous  priver  de  cette  liberté? 

Nous  ne  sommes  pas  ennemis  d’une 
censure  unique,  établie  sur  les  bases  qui 
la  rendent  acceptable  à Londres,  si  ce 
contrôle  s’exerce  souverainement  à Paris 
pour  être  valable  sur  tout  le  territoire 
français.  Nous  ne  cherchons  pas  à nous 
évader  des  contraintes  nécessaires,  dans 
F mesure  où  elles  sont  compatibles  avec 
la  iustice  commune  et  le  bon  sens.  Mais 
ce  qui  nous  paraît  inacceptable,  c’est  de 
nous  livrer  aux  appréciations  arbitraires 
des  magistrats  municipaux. 

Il  y a dans  ce  pays  une  conscience 
morale  dont  il  n’est  pas  difficile  d’établir 
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la  moyenne  et  qui  s’exprime  par  le  bon 
goût,  la  mesure  et  la  probité  des  inten- 
tions. Editeurs  et  directeurs  produisent  et 
présentent  des  films  toujours  conformes  à 
cette  pensée  française  et  presque  supé- 
rieurs généralement  à la  moralité  popu- 
laire. Ils  sont  ainsi  les  agents  directs  et 
intéressés  de  la  censure  puisqu’ils  cesse- 
raient de  plaire  en  négligeant  ses  obliga- 
tions. 

Qu’on  les  laisse  donc  en  paix  à l’exer- 
cice de  leur  industrie!  L’arrêt  du  Conseil 
d’Etat  est  un  geste  de  guerre.  Acceptons- 
le,  puisque  la  sagesse  nous  invite  à respec- 
ter les  lois,  mais  préparons-nous,  sur  tou- 
tes nos  lignes,  à en  détruire  l’effet  désas- 
treux par  le  vote  d’une  loi  nouvelle. 

G.  Dureau. 



Fédération  Cinématographie 

DU 

MIDI  DE  LA  FRANCE 

Siège  social  : rue  Cannebière,  1 bis 
Marseille 

Téléphone  723  interurbain 

A la  suite  de  la  décision  du  Conseil 
d'Etat , la  Fédération  du  Midi  de  la 
France , dans  son  Assemblée  générale  du 
8 avril,  a adopté  à l' unanimité  l'ordre  du 
jour  ci-desous,  présenté  par  M.  Racket, 
Vice-Président,  directeur  du  Kursaal-Ci- 
nérna,  à Marseille. 

A semblée  générale  du  8 avril 
Ordre  du  jour  déposé  par  M.  Racket 

« Considérant  que  la  décision  du 
Conseil  d'Etat  refuse  aux  cinémas  les 
droits  et  les  libertés  que  l'on  accorde, 
dans  une  très  large  mesure,  aux  théâtres 
et  cafés-concerts,  la  Fédération  Cinéma- 
tographique du  Midi  invite  la  Chambre 
syndicale  française  de  la  Cinématogra- 
phie, d'accord  avec  le  Syndicat  français 


des  directeurs  de  cinématographes,  de 
Paris  et  les  autres  Syndicats  intéresés  à 
organiser  une  action  commune  en  vue  de 
la  défense  des  libertés  de  notre  indus- 
trie. 

« La  Fédération  fait  appel,  en  même 
temps  au  concours  précieux  de  toute  la 
presse  cinématographique  pour  soutenir 
nos  revendications.  » 


M.  Rachet 

VICE-PRÉSIDENT  DE  LA  FÉDÉRATION 
CINÉMATOGRAPHIQUE  DU  MIDI  DE  LA  FRANCE 


Ce  qu’on  pense  de  l’arrêt  du 
Conseil  d’État  dans  le  monde 
cinématographique. 

♦ 

Opinion  de  M.  Jules  DEMARIA 

Président 

de  la  Chambre  Syndicale  de  la  Cinématographie 

« Les  pouvoirs  publics  et  les  hautes  juri- 
dictions considèrent  la  cinématographie  selon 
leurs  besoins.  Théâtre,  le  film  est  taxé  et  sur- 
taxé par  la  loi.  Spectacle  de  curiosité,  on  ne 
le  détaxe  pas  mais  on  le  soumet  à tous  les  im- 
pedimenta de  la  censure  municipale  ! Quand 
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donc  saura-t-on  exactement  ce  que  nous  som- 
mes ? En  attendant,  efforçons-nous  de  faire 
voter  une  loi  qui  spécifie  nettement  notre  ca- 
ractère. Il  en  est  temps  ! » 

* 

* * 

Opinion  de  M.  Charles  PATHÊ 


« L’arrêt  du  Conseil  d’Etat  ouvre  à la  ci- 
nématographie des  horizons  bien  incertains. 
Nous  voici  sous  le  coup  de  la  censure  des 
maires.  C’est  dire  qu’il  y aura  dans  l’appré- 
ciation de  nos  films  mille  et  mille  contradic- 
tions. Ce  qui  sera  jugé  bon  pour  telle  munici- 
palité sera  considéré  comme  impossible  dans 
telle  autre,  selon  les  idées  politiques  ou  reli- 
gieuses, selon  les  hasards  de  la  lutte  des  partis. 
Et  cela  sera  très  regrettable.  Nos  films  relè- 
vent de  la  production  dramatique,  sans  aucun 
doute.  Pourquoi  ne  pas  l’accepter  ? Pourquoi 
se  refuser  à cette  évidence  et  dès  lors  pour- 
quoi créer  contre  nous  un  régime  exceptionnel  ? 

Espérons  que  les  maires  de  France  se  mon- 
treront libéraux  et  souhaitons  qu’ils  ne  s’ap- 
puient pas  trop  sur  le  rigoureux  arrêt  du  Con- 
seil d’Etat.  Pour  nous,  les  oeuvres  que  nous 
éditons  ne  craignent  rien  de  la  censure  : elles 
sont  faites  pour  tout  le  monde  et  n’importe 
qui  peut  les  voir  sans  danger.  » 

* 

** 

Opinion  de  MM.  "Pierre  "Decourcelle 
el  Gugenheim 

\ Directeurs  de  la  S.  C.  A-  G L. 


MM.  Decourcelle  et  Gugenheim,  les  deux 
éminents  directeurs  de  la  Société  Cinématogra- 
phique des  Auteurs  et  Gens  de  Lettres,  sont 
en  parfaite  communion  d'idées  pour  réprouver 
l'arrêt  du  Conseil  d’Etat. 

((  Les  œuvres  que  nous  éditons,  nous  disent- 
ils,  ne  sauraient,  en  quoi  que  ce  soit,  mériter 
les  reproches  des  moralisateurs  municipaux; 
elles  n’attentent  pas  aux  mœurs,  — pas  plus 
que  n’importe  quel  film  — et  elles  sont  inca- 
pables de  troubler  l’ordre  social.  Comment  le 
Conseil  d’Etat  peut-il  croire  que  la  cinémato- 
graphie soit  assez  folle  pour  travailler  contre 
elle-même  en  produisant  des  films  contraires  au 
goût  général  du  public?  Nous  sommes  auteurs, 
éditeurs,  loueurs,  directeurs  de  salles,  nos  pro- 
pres censeurs,  puisque  nous  sommes  tous  inté- 
ressés à donner  des  spectacles  neutres.  Nous 
soumettre  aux  appréciations  variables  des 


36.000  maires  de  France,  est  pure  inconsé- 
quence. 

« Le  bon  sens  français  aura  quelque  peine 
à comprendre  l’arrêt  du  Conseil  d’Etat  qui 
nous  assimile  aux  spectacles  de  curiosités  en 
nous  refusant  les  droits  acquis  au  théâtre.  Nous 
avons  produit  L’Arlésienne,  Roger-la-Honte, 
Le  Réveil,  Le  V oleur...  sans  rappeler  Notre- 
Dame-de-Paris!  Nos  auteurs  s’appellent  Vic- 
tor Hugo,  Victorien  Sardou,  Bernstein,  etc... 
A qui  fera-t-on  croire  que  nos  adaptations, 
jouées  par  les  plus  grands  artistes  de  nos  sei- 
nes, ne  relèvent  pas  du  théâtre? 

« La  Société  des  Auteurs  est  d’ailleurs  en 
contradiction  absolue  avec  le  Conseil  d’Etat 
sur  le  genre  de  spectacle  auquel  appartient  le 
Cinéma.  Ses  conseils  judiciaires,  après 
M.  Poincaré,  président  de  la  République, 
Me  Maurice  Bernard,  MM.  O.  Jallu  et  Bil- 
laut,  ont  maintes  fois  déclaré  que  le  film  était 
une  œuvre  qui  relevait  de  la  production  dra- 
matique. La  Convention  internationale  de  Ber- 
lin est  de  cet  avis.  Comment  justifier  une  opi- 
nion contraire. 

« Attendons  et  préparons-nous  à agir!  » 
* 

* * 

Voir  dans  notre  prochain  numéro  la  suite  de 
notre  enquête  près  des  Editeurs,  des  Directeurs 
et  des  Loueurs.  (Interview  de  MM.  Vaudal 
(Eclair)  ; Kahn  (Kinéma  Gab-Ka)  ; Kastor 
(Agence  générale  cinématographique) . 

Mre  Syndicale  Française 
de  la  Cipatograpiiie 

Séance  du  11  avril  1914 
(Section  des  Directeurs) 

La  séance  est  ouverte  à 3 h.  1/2  sous  la 
présidence  de  M.  Brézillon. 

Etaient  présents  : 

MM.  Costil,  Francfort,  Devet,  de  Forano, 
Meillat,  Marin,  Boutillon,  Justrabo,  Cottino, 
Kastor,  Colomiès,  P.  Henry,  Levasseur,  Kahn. 

Excusés  : 

MM.  Benoît-Lévy,  Lordier,  Delac. 

M.  Demaria,  président  de  la  Chambre  syn- 
dicale, assistait  à la  séance,  ainsi  que  M.  Mei- 
gnen,  conseil  de  la  Chambre  syndicale. 

M.  Brézillon  met  la  Section  au  courant  de 
la  question  des  patentes,  et  il  est  décidé  de 
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faire  une  démarche  auprès  de  la  Commission 
du  Sénat.  Les  directeurs  de  cinémas  sont  invi- 
tés à faire  projeter,  dans  leurs  salles,  une  pro- 
testation dont  le  texte  est  arrêté  d’un  commun 
accord. 

M.  Brézillon  rend  compte  de  l’état  actuel 
de  la  question  des  secteurs  pour  l’obtention  de 
l’électricité  de  projection  au  tarif  de  tous  au- 
tres usages,  et  des  démarches  qu’il  a faites  à 
l’Hôtel  de  Ville  pour  obtenir  des  atténuations 
aux  mesures  prises  contre  les  cadres-affiches. 

La  Section  émet  le  vœu  que  la  Chambre 
syndicale  soit  appelée  par  les  Pouvoirs  publics 
chaque  fois  qu’il  sera  question  de  nous. 

Pour  la  question  des  droits  d’auteurs,  les 
Directeurs  de  Cinémas-  sont  absolument  résolus 
à supprimer  de  leurs  programmes  tout  film  qui 
donnerait  lieu  à une  perception  quelconque. 

Lecture  est  donnée  de  l’ordre  du  jour  de  la 
Fédération  du  Midi,  concernant  l’arrêté  du 
Conseil  d’Etat. 

Il  est  décidé,  en  principe,  d’adhérer  à la 
Fédération  du  Spectacle.  Sur  la  demande  de 
M.  Colomiès,  une  démarche  est  décidée  au- 
près du  Préfet  de  police,  pour  la  suppression 
de  la  poudre  à éternuer,  des  boules  puantes, 
causes  de  troubles  dans  les  salles  de  spectacle, 
où  des  gens  qui  se  croient  spirituels,  les  projet- 
tent. 

Une  démarche  est  également  décidée  auprès 
de  la  Société  de  la  rue  Chaptal,  pour  obtenir 
qu’il  soit  établi  en  commun  une  base  pour  la 
perception,  au  lieu  du  régime  du  bon  plaisir 
actuellement  en  vigueur. 

Avant  de  clore  la  séance,  la  question  du 
certificat  de  capacités  des  opérateurs,  est  éga- 
lement étudiée,  et  il  est  décidé  qu’elle  fera 
l’objet  d’une  nouvelle  discussion. 


A 6 heures,  la  séance  est  levée. 


ÉCHOS 


Les  Enfants  du  Capite  Grant 

L’impression  produite  par  la  première  pré- 
sentation des  Enfants  du  Capitaine  Grant 
(Edition  : Eclair.  — Location  : Agence  Gé- 
nérale Cinématographique)  demeure  profonde 
dans  l’esprit  des  directeurs  qui  eurent  le  plai- 
sir de  voir  le  film  tiré  du  plus  fameux  roman 
de  Jules  Verne.  Jamais  on  n’avait  poussé  aussi 
loin  l’art  de  la  composition  cinématographique. 
Il  y a dans  cette  œuvre  des  prodiges  d’exécu- 
tion : c’est  le  triomphe  de  la  mise  en  scène 
dans  le  plein  air  le  plus  pittoresquement  choisi. 

Voici  dans  quels  termes  notre  distingué  con- 


frère du  Journal , Ernest  La  Jeunesse,  rend 
compte  de  ce  film  : 

« Ah  ! mânes  du  grand  et  pur  Jules  Ver- 
ne ; ah  ! ombre  toute  proche  immense,  ingé- 
nieuse, ingénue,  yeux  clairs  qui  embrassiez, 
qui  conquériez  le  monde  connu  et  inconnu, 
tête  charmante  qui  inventiez  sans  effort  des 
embûches  infernales  et  des  dévouements  sans 
exemple,  qui  créiez  des  héros,  des  anges  et  des 
surhommes  pour  enfants,  comme  vous  devez 
connaître  la  joie  et  le  délice  en  apercevant, 
au  delà  la  frêle  barrière  de  la  mort  et  de  l’éter- 
nité, vous  enfants  vivant  une  vraie  vie,  caraco- 
lant, naviguant,  luttant  dans  le  mouvement 
multiplié  et  la  lumière  agissante  ! » 

* 

* * 

Pboto=Drama  Producing  Co 

Sous  le  nom  de  PHOTO-DRAMA  Produ- 
CING  C°  une  nouvelle  Société  en  commandite 
simple  s’est  fondée  à Turin,  le  19  mars  der- 
nier, dans  le  but  de  produire  des  films  ciné- 
matographiques. Le  très  sympathique  M.  A. 
Candolfi  et  M.  Mario  Albert  Slevani , deux 
personnalités  bien  connues  du  monde  cinéma- 
tographique, en  sont  les  directeurs  responsables 
ainsi  que  M.  Georges  Kleine,  de  Chicago.  Ca- 
pital : 600.000  francs. 

La  Société  a son  siège  à Turin,  Corso  Re- 
gina  Marghenta,  46,  et  ses  ateliers  à Gru- 
gliasco.  Les  bureaux  de  Paris  sont  installés 
55,  rue  Saint-Lazare. 

Nul  doute  que  sous  la  haute  direction 
technique  et  commerciale  de  MM.  Gandolfi, 
Stevani  et  Kleine,  la  Photo-Drama  ne  se  clas- 
se très  vite  parmi  les  meilleures  marques  du 
monde. 

* 

* * 

Les  Enfants  d’Edouard 

Mercredi  dernier,  France  Cinéma  Loca- 
tion nous  a donné  le  plaisir  d’assister  à la  pre- 
mière représentation  deà'  Enfants  d' Edouard 
Le  drame  de  Shakespeare  est  interprété  d’une 
façon  magistrale.  Ce  film  est  d’une  recherche 
artistique  qui  fait  honneur  à M.  Bretel,  et  à 
différentes  reprises  la  salle  manifesta  sa  sa- 
tisfaction par  des  applaudissements  répétés. 

Placé  dans  le  cadre  qui  lui  convient,  les 
Enfants  d'Edouard  constituent  une  œuvre  ap- 
pelée au  plus  grand  succès.  L’interprétation 
est  impeccable,  et  il  faut  féliciter  sans  réserve 
les  artistes  qui  ont  fait  revivre  la  reine  Elisa- 
beth, Buckingham  et  le  duc  de  Glocester. 

Sans  autres  commentaires,  les  Enfants 
d' Edouard  constituent  un  film  sensationnel. 
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Chez  Hispano=Films 

La  célèbre  firme  espagnole  dont  les  bu- 
reaux à Paris  sont  situés  14,  rue  Bachaumont, 
vient  d’éditer  un  film  artistique  sous  le  titre  de 
Rosalinda. 

Le  scénario  a été  l’objet  d’une  inépuisable 
mise  au  point  et  les  personnages  sont  magistra- 
lement campés. 

Rosalinda  est  un  cinédrame  en  trois  actes, 
appelé  à un  magnifique  succès,  les  différentes 
scènes  y ont  été  traitées  avec  le  souci  d’art  et 
de  vérité  qui  sont  l’apanage  d’  « Hispano- 
Films  ».  Ceci  se  passe  de  commentaires. 

* 

* * 

Chez  Pasquali  et  Cie 

La  maison  Pasquali  vient  d’éditer  un  film, 
le  » Supplice  des  Lions  »,  qui  ne  manquera 
point  de  faire  sensation.  Le  scénario  est  d’une 
belle  tenue,  et  l’action  très  mouvementée. 

Un  banquier  fonde  une  société  pour  l’exploi- 
tation de  mines  d’or  fictives.  Une  lettre  par- 
vient au  directeur  d’un  journal  dénonçant  l’es- 
croquerie. Fergusson,  reporter  au  journal  et 
prétendant  à la  main  de  la  fille  du  banquier 
escroc,  est  chargé  de  vérifier  l’exactitude  de 
l’information  et  doit  partir  en  Goldlandia. 

Le  banquier  voit  son  œuvre  menacée  et  dé- 
pêche près  de  F ergusson  son  rival  en  amour, 
qui  le  provoque  inutilement  en  duel. 

Malgré  la  douleur  que  lui  cause  une  telle 
mission,  Fergusson  part,  suivi  de  Jame  ParH, 
dont  la  haine  s’est  accrue. 

Par  la  trahison,  ce  dernier  s’empare  de 
Fergusson  et  tente  de  s’en  débarrasser  en  vou- 
lant le  faire  dévorer  par  des  lions,  mais  tout 
tourne  contre  lui... 

Les  personnages  sont  bien  campés  et  ce 
film  doit  avoir  le  succès  qu’il  mérite. 

* 

** 

Document  intéressant 

La  maison  G.  Guilbert,  59,  boulevard  Ri- 
chard-Lenoir,  à Paris,  vient  d’éditer  son  nou- 
veau  catalogue  pour  1914. 

Cette  publication  de  luxe,  tirée  sur  un  pa- 
pier couché  magnifique,  illustrée  abondam- 
ment, constitue  un  document  dont  l’importance 
ne  peut  être  mise  en  doute. 

Nos  lecteurs  savent  d’ailleurs  de  quelle  ré- 
putation jouit  le  sympathique  constructeur.  Par 
conscience  professionnelle,  M.  Guilbert  s est 
toujours  attaché  à construire  des  appareils  sé- 


rieux, établis  avec  des  matériaux  de  premier 
choix,  donnant  ainsi  toujours  satisfaction  à sa 
clientèle  nombreuse. 

1 ous  les  directeurs  de  cinémas  vraiment  sou- 
cieux de  leurs  intérêts,  se  feront  un  devoir  de 
demander  le  nouveau  catalogue  de  la  maison 
G.  Guilbert. 

* 

** 

Aux  Directeurs  Lyonnais 

La  maison  Bonaz  a l’honneur  d’informer 
les  directeurs  de  cinémas  de  la  région  lyonnaise 
qu’elle  leur  présentera,  le  jeudi  23  avril  pro- 
chain, à 1 0 heures  du  matin,  au  Cinéma 
<i  Splendor  »,  rue  Puits-Gaillot,  à Lyon,  La 
Chasse  aux  fauves  dam  les  mers  polaires  et  le 
Désastre,  deux  œuvres  sur  lesquelles  leur  at- 
tention est  particulièrement  appelée. 


NÉCROLOGIE 

Mort  de  Mlle  Lucy  Jousset 

La  cinématographie  théâtrale  est  cruelle- 
ment éprouvée  depuis  quelques  semaines.  Après 
Gabrielle  Lange,  qui  emporte  dans  la  tombe 
le  secret  d’un  rire  si  franc,  voici  que  disparaît 
la  charmante  comédienne  qu’était  Lucy  Jous- 
set. Elève  du  Conservatoire,  Mlle  Lucy  Jous- 
set avait  acquis  sur  les  plus  parisiennes  de  nos 
scènes  une  notoriété  du  meilleur  aloi.  Elle  avait 
connu  le  succès  au  Gymnase,  à la  Renais- 
sance, à l’Olympia  et  au  Théâtre  Impérial. 

M ais  elle  ne  meurt  pas  tout  entière.  Le  ci- 
nématographe l’éternise  dans  des  œuvres  qui 
feront  longtemps  la  joie  des  foules,  notamment 
dans  Un  Fil  à la  Patte,  Papillon,  dit  Lyon- 
nais le  Juste,  le  Dindon,  et  certaines  bandes 
qui  sortiront  prochainement. 

Mlle  Lucy  Jousset  ne  comptait  que  des 
sympathies.  Sa  mort  sera  pour  tout  le  monde 
sincèrement  et  profondément  douloureuse. 

* 

** 

Mort  de  M.  Pierre  Sales 

Le  grand  romancier  Piere  Sales,  que  pas 
un  lecteur  de  feuilletons  populaires  n’ignorait 
en  France,  vient  de  mourir  en  plein  talent. 
C’était  un  des  nôtres,  et,  certes,  un  des  plus 
fervents.  La  S.  C.  A.  G.  L.  avait  édité  plu- 
sieurs de  ses  œuvres,  qui  avaient  été  de  gros 
succès.  Rappelons,  parmi  les  dernières  : Incen- 
diaire, la  Femme  endormie,  le  Puits  Mitoyen, 
la  Mèche  d'or. 


Protestons 

Contre  les  Impôts  ! 

Le  devoir  de  tous  les  Exploitants  est  de  projeter  sur 
leurs  écrans,  d insérer  dans  leurs  programmes, 
d’afficher  dans  leurs  salles  la  protestation  Ci-dessous 
dont  les  termes  sont  acceptés  par  les  organisations  cor- 
poratives 

Des  affiches  seront  envoyées  incessamment 


Spectateurs  ! ! 

LE  CINEMA 


(Théâtre  de  la 


♦ 

♦ 

♦ 

♦ 

♦ 

♦ 

♦ 

♦ 

Famille)  X 

♦ 


Moralisateur,  Educateur,  Confortable  et  pas  Cher 


♦ 

♦ 

♦ 

♦ 

♦ 


DE  NOUVEAUX  IMPOTS  : 


Qui  nous  obligeraient  à augmenter  le  prix  des  places,  si  vous  ne 

Protestez  Energiquement 

♦ 

♦ 

♦ Obligez  donc 


♦ 

♦ 

♦ 

♦ 

♦ 

♦ 


♦ 

♦ 

♦ 

♦ 

♦ 

♦ 

♦ 

♦ 

♦ 

♦ 

♦ 

♦ 

♦ 

♦ 

♦ 

♦ 

♦ 

♦ 

♦ 

♦ 


VOS  SENATEURS 

vos  DEPUTES 


et  CONSEILLERS 


à repousser  tous  les  nouveaux  impôts  qui  pourraient  le  frapper 


♦ 

♦ 

♦ 

♦ 

♦ 

♦ 

♦ 

♦ 

♦ 

♦ 

♦ 

♦ 

♦ 

♦ 

♦ 

♦ 

♦ 

♦ 

♦ 

♦ 

♦ 

♦ 

♦ 

♦ 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


ÉCLAIR  COLORIS 

Le 

Cachet  Rouge 


Héroïsme 
Amour 
Abnégation 

tiré  de  « Servitude  el  Grandeur  militaires  »,  fl’HLFBED  DE  VIGNY 

AFFICHES  ET  NOTICES 


DRAME 


L'Obéissance 
Aveugle 
du  Solda 


■; 


MYSTÈRE  ET  D'ÉPOCVANTE 


■AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAA4AA 1 A.AA A A A A ^ A A AA A AA A AA A A AA A A AA A A AA A AA A AA A AAAAAA AA AAAA A A AA AAA 


Drame  moral  d'une 
puissantes  et  interprété 
poignantes. 

La  scène  de  l’explosior 
AFFIC 

GROS  EFFET 


TOUS  NOS  FILMS  sont 
imprimés  exclusivement 
sur  pellicules  vierges 

EASTMAN  KODAK 


WTTTTTTTTTTTTTTTTTVTTTVTTTTTTTTTTTytÿTYTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTT 


ité  dramatique  des  plus 
ne  sincérité  et  une  vérité 

in  réalisme  saisissant 
0X200 

îROS  SUCCÈS 


Voir  pages  14=15 


YYTYYY^YYYYYYYYYYYYYYYYYYYYYYYYYYYYYYVYYYYYYYYYYYYYYVYYVYYYYYYYYY.YYYY 


POUB  LA  SEMAINE 


Affi 


Gérald  s’est  marié  à Tins 
Celui-ci,  pour  s’assurer  qu 
à l’improviste.  Vite  Pegg) 
lieu  à des  incidents  plus  c 
qu'au  moment  où  l’on  décc 

Un  CHARMANT 
d’une  ] RRI 


Aff 


£a  Mai 
dan 

Aventure  policière  d’un  in 
originalité  et  le 

m iss  i 


Les  deux  Cabotin 

Comédie  humoristique  jouée  avec  une  hilarante  bouffonnerie 
Affiche  100x140  ORIGINALE  et  TRÈS  COMIC 


feules  Eastman  Kodak 


le  Sac 

nu  qui  passionnera  par  son 
i d’attrait  de 

% BOHI 

K i 40 


oncle,  célibataire  endurci. 

Ij  est  toujours  garçon,  arrive 
ise  en  groom,  ce  qui  donne 
es  uns  que  les  autres,  jus- 
la  supercherie.  Au  résumé 

(EUX  VAUDEVILLE 
LE  GAÎTÉ 

°4°  IJ» 


HIKIIGE  COHPLIIHE 

Joyeuse  comédie  alertement  troussée  et  d’une  vivacité  très  attrayante 
BEAUCOUP  DE  RIRE  Affiche  100X 140 


SELIG  POLYSCOPE  Co. 

E.  H.!|MONTflGU 

Seul  Agent  ♦♦♦♦♦ 


Charles  HELFER 


REPRÉSENTANT,  16,  Rue  Saint-Marc  — PARIS 

Télé.:  Louvre  17-20  - Adr.  Tel.:  ERGÈS-PARIS 


- 16  — 


Pass’ 

Partout 


UNION  PROFESSIONNELLE 


DES 

Opérateurs  Cluématoppliistes  de  Frases 

(Prise  de  vues  et  projection  réunies') 
Siège  Social,  69,  Faubourg  Saint-Martin 

vwv 

Le  Conseil  d’administration  de  l’Union  pro- 
fessionnelle des  Opérateurs  de  France  porte  à 
la  connaissance  du  monde  cinématographique 
que  le  siège  social  de  l’Union  est  bien  au  pre- 
mier étage  de  l’immeuble  situé  69,  faubourg 
Saint-Martin. 

MM.  les  Editeurs  et  Directeurs  de  cinémas 
trouveront  au  siège  social  de  l’Union,  des  opé- 
rateurs de  prises  de  vues  et  de  projection,  ca- 
pables et  sérieux,  dont  ils  seront  en  tous  points 
satisfaits.  Nous  informons  les  opérateurs  pro- 
fessionnels pouvant  justifier  de  leurs  capacités 
(non  membres  de  l’Union) , qui  se  trouvent 
sans  travail,  qu  ils  peuvent  venir  se  faire  ins- 
crire au  siège  social  de  l’Union  ; nous  les 
recevrons  tous  les  soirs  de  6 heures  à 7 heures. 

La  section  prises  de  vues  convoque  tous 
ses  membres  à la  réunion  qui  a lieu  samedi 
prochain,  1 8 avril,  à 6 h.  1 /2  du  soir  salle 
de  réunion,  50,  boulevard  de  Strasbourg. 

Le  Conseil  d' administration. 


Statistique  officielle 


Les  cris  poussés,  répétés,  des  ennemis  du 
cinématographe  nous  obligent  à placer  sous 
leurs  yeux  une  statistique  des  plus  intéressan- 
tes en  ce  qui  touche  le  chiffre  des  recettes  des 
maisons  de  spectacles  en  1913. 

Il  est  plaisant  de  constater  que  jamais  la 
situation  des  théâtres  et  music-halls  ne  fut  plus 
brillante. 

En  effet,  l’année  précédente,  en  1912,  le 
total  des  recettes  des  théâtres  s’élevait  à 
34.080.733  'fr.  ; en  1913,  il  atteint  la  jolie 
somme  de  35.101.573  fr. 


Les  music-halls,  en  1912,  réalisaient  7 mil- 
lions 441.010  fr.  ; en  1913,  ces  mêmes  éta- 
blissements arrivent  à 8.  333.790  ifr. 

Dans  ce  que  nous  venons  d’exposer,  il  faut 
noter  que  1913  fut  une  mauvaise  année. 

Le  cinématographe  suit  aussi  une  marche 
ascendante,  car  ses  recettes  se  différencient 
d’environ  deux  millions  de  1912  à 1913.  Son 
chiffre,  dans  cette  dernière  année,  s’élève  à 
8.655.864  fr. 

Alors,  où  est  le  tort  que  fait  le  cinéma  au 
théâtre.  Pauvres  ennèmis  ! 

♦ 

Une  Belle  Chronique 

i 

La  Revanche  du  silence 


Sous  le  titre  très  heureusement  philosophique 
de  « La  Revanche  du  Silence  »,  notre  distin- 
gué confrère  F.-l.  Mouthon  publie  dans  le 
Journal  de  vendredi  dernier  une  spirituelle 
chronique  à la  gloire  du  cinématographe.  L’au- 
teur, après  avoir  avoué  qu’il  fut  longtemps 
dédaigneux  de  notre  nouvel  art,  conte  qu’il 
a trouvé  son  chemin  de  Damas  aux  alentours 
des  Buttes-Chaumont.  Mais  il  vaut  mieux  le 
cher  : le  tour  de  ses  phrases  est  trop  joli. 

« ...Dans  une  cité  bruyante  et  populeuse, 
écrit-il,  s’élevait  un  des  principaux  laboratoires 
du  mystère  — temple,  usine,  théâtre,  ménage- 
rie, aquarium  et  forêts  australes  épanouies 
dans  des  bacs' de  porcelaine.  Sous  la  lumière 
des  arcs,  éblouissant  le  soleil  de  midi,  un  œil 
rotatif  et  plus  aigue  que  l’œil  de  la  Providence 
enregistrait  les  évangiles  d’Oscar  , Onésime, 
Fantômas  et  Bout  de  Zan  le  bien-aimé.  Le  bon 
larron  plus  connu  sous  le  nom  d’Arsène  Lupin 
y défiait  les  ruses  de  la  police  infernale,  et  des 
Madeleines,  tour  à tour  pécheresses  et  repen- 
ties, y mimaient  l’histoire  éternelle  d’Eve  à 
travers  les  âges,  tandis  qu’accroupis  dans  leurs 
cages  des  lions  nostalgiques  paraissaient  crain- 
dre qu’on  ne  les  livrât  vivants  à la  fureur  des 
chrétiens  qui  s’agitaient  autour  d eux.  Le  ciné- 
matographe est  le  dernier,  refuge  de  la  justice 
immanente,  et  c’était,  après  tout,  bien  leur  tour 
d’être  mangés! 

« Cependant,  le  gardien  des  rites  m entraî- 
nait déjà  au  film  de  sa  parole. 

— Nous  sommes  le  succès,  me  disait-il, 
parce  que  nous  sommes,  en  un  temps  d apathie 
générale,  1 initiative  et  1 audace.  Savez-vous  que 
le  cinématographe  déroule  chaque  année  un 
ruban  de  celluloïd  de  150.000  kilomètres,  ca- 


© 

© 


Un  F i 1 rr 1 1 


SENS 


■dfi 5r 


t^mpli  de 


i'IONS 


@ 

© 


pable  de  faire  quatre  fois  le  tour  de  la  terre, 
et  même  d’atteindre  le  ciel  plus  sûrement  que 
toutes  les  échelles  de  Jacob,  le  jour  où  les  as- 
tronomes détermineraient  enfin  la  position  de 
cet  astre  dans  l’espace;  qu’il  possède  80.000 
salles  et  1 4 milliards  de  capital,  ce  qui  lui 
attribue,  immédiatement  après  le  charbon  et 
le  grain,  la  troisième  place  sur  le  marché  du 
monde?  Savez-vous  que,  tandis  que  la  France 
s’applique  à l’art  plus  délicat  — et  plus  éco- 
nomique aussi  — des  sentiments  et  des  nuances, 
l’étranger  ne  recule  devant  aucun  sacrifice  pour 
atteindre  le  surhumain;  que  Quo  Vadis?  pat 
exemple  a rebâti  pour  un  moment  le  Colisée 
sur  ses  ruines  et  qu’ayant  fait  mouvoir  des 
milliers  d’acteurs  du  Forum  aux  Janicules  et 
du  Cirque  aux  Catacombes,  il  a coûté  près  de 
huit  cent  mille  francs  de  mise  en  scène?  Sa- 
vez-vous qu 'Atlantis  a exigé  le  naufrage  en 
pleine  mer  d’un  paquebot  de  1 0.000  tonnes 
avec  cinq  cents  passagers  et  trois  cents  hom- 
mes d’équipages  — d’ailleurs  préalablement 
ceinturonnés  de  liège  et  assurés  sur  la  vie.  Or, 
minuscules  ou  gigantesques,  tous  les  films  sont 
égaux  devant  le  destin  : ils  vieillissent  en  trois 
semaines  et  meurent  en  trois  mois.  Quelle  est, 
en  dehors,  de  nous,  l’entreprise  assez  hardie 
pour  jouer  de  la  sorte  des  millions  sur  1 éphé- 
mère; que  sont,  au  regard  de  nos  prodiges,  les 
clinquantes  médiocrités  des  ballets,  des  revues, 
des  Chantecler  et  des  Parsifal,  et  n’avons-nous 
point  quelque  droit  de  reprendre  pour  notre 
compte  ce  défi  de  Michel-Archange,  qui  fut 
le  Carpentier  des  célestes  rings?  Quis  ui  Deus? 
Qui  donc  oserait  se  mesurer  au  cinéma? 

— L’orgueil,  observai-je,  engendre  la  pré- 
somption, et  il  n’est  pas  de  Carpentier  qui  ne 
trouve,  un  jour  ou  l’autre,  un  Joe  Jeannette  sur 
sa  route.  Le  nombre  de  vos  milliards,  de  vos 
salles  et  de  vos  clients  atteste  votre  fortune, 
il  ne  l’explique  pas,  et  c’est  de  la  science  seule 
des  causes  que  pourrait  se  dégager  la  présomp- 
tion de  l’avenir. 

— Notre  triomphe,  répliqua-t-il,  doit  être 
éternel  comme  la  cause  dont  il  dérive.  Dans 
un  état  social  où  tout  n’est  plus  que  mensonge, 
fictions  et  conventions,  nous  sommes  les  seuls 
qui  puissent  dire  au  public  : « Viens  à moi, 
parce  que  je  suis  la  vérité  et  la  vie.  » 

Je  lui  montrai  les  pécheresses,  les  lions  et 
les  chrétiens,  et  répondis  : 

— Vous  êtes  la  vie  dans  la  mesure  où  l’au- 
tomate est  vivant  et  la  vérité  quand  vous  sur- 
prenez la  nature  dans  ses  manifestations  intrin- 
sèques, à la  source  qui  jaillit,  à la  forêt  qui 
frissonne  ou  à 1 océan  qui  s exaspere.  Mais 
voici  qu’oublieux  de  votre  raison  d’être,  vous 
vous  laissez  entraîner  à votre  tour  au  charme 


pernicieux  de  l’artifice.  C’est  contre  lui  que 
votre  victoire  brisera  ses  ailes,  car  jamais  la 
toile  muette  ne  nous  donnera  véritablement  le 
frisson  de  la  chair  et  de  la  pensée.  Il  vous 
faudrait  la  parole...  * 

— Le  progrès,  hélas!  nous  l’apportera 
quelque  jour,  car  son  mécanisme  perpétuel  ne 
comporte  point  de  marche  en  arrière.  Grâce 
au  synchronisme  prochain  du  langage  et  du 
geste.  Sarah,  Réjane  et  Bartet,  toutes  trois 
immortelles,  puisque  toutes  trois  sont  divines, 
auront  trente  ans  jusqu’à  la  consommation  des 
siècles  et  porteront  le  travesti  devant  les  posté- 
rités les  plus  lointaines;  notre  vénéré  Président 
haranguera  à la  même  heure  les  pompiers  et 
les  rosières  des  36.000  communes  de  France, 
et  Chéron  contre  Chopinet,  Barthou  contre 
Caillaux  joueront  d’un  seul  coup,  sur  la  totalité 
du  territoire,  le  match  électoral  de  Valois  con- 
tre Enghien.  Ce  sera  superbe  et  désastreux, 
car  le  cinéma  parleur  ce  sera  le  Samson  chauve 
auquel  on  aurait,  en  même  temps  que  le  fil 
de  la  langue,  coupé  ses  effets  les  plus  certains  : 
si  des  milliers  de  spectateurs  encombrent  cha- 
que soir  ses  salles  jusqu’au  faîte,  c’est  — en 
vérité  je  vous  l’affirme  — pour  échapper  au 
roman  psychologique  du  théâtre  et  de  la  vie, 
c’est  pour  se  soustraire  à l’inlassable  verbosité 
des  pohticens,  des  camelots,  des  philosophes 
et  des  poètes;  s’ils  applaudissent  à pleines 
mains  les  personnages  imaginaires  profilés  sur 
la  toile,  c’est  qu’ils  les  douent  au  passage  de 
l’âme  et  de  la  parole,  qu’ils  leur  prêtent  les 
mots  qu’ils  auraient  dit  et  que,  tour  a tour, 
Sienkiewicz,  Hauptmann,  Rostand  ou  Berns- 
tein, ils  les  font  aimer,  pleurer,  souffrir  à leur 
image.  Le  Verbe  était  dieu  depuis  trop  long- 
temps, et  le  triomphe  du  cinématographe,  c’est 
la  revanche  du  silence.  » 

F.-I.  Mouthon. 


Lire  dans  noire  prochain 
numéro  la  suite  de  notre  article 

LE  CINÉMA  SUR 

LES  BOULEVARDS 


A adjuger,  le  24  avril  19*4*  à 1 H,  1/2,  en 
l’Etude  de  Mc  DEPLANQUES,  notaire  à Paris, 
2,  rue  du  4-Septembre,  en  i5  lots  de  5 actions  de 
j 00  francs  chacun  de  la  Société  des 

FILMS  & CINÉMATO  ÉCLAIR 

Mise  à prix  : î5o  francs  par  lot.  Consignation  ; 
îoo  francs.  Enchères  de  5 francs.  S'adresser  à 
M‘  Deplanques , notaire  et  à M"  HAQU1N, 
Delihu  et  Foucault,  avoués. 
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La  Succession  d’Antoine 


La  cinématographie  ambitionne  l'honneur  de 
faire  des  recettes  à l’Odéon. 

M.  Gabriel  Kaiser , directeur  du  Cinérama - 
Théâtre,  désireux  de  remplacer  M.  Antoine  à 
l’Odéon,  vient  d’adresser  à M.  Viviani,  mi- 
nistre de  l’Instruction  Publique,  la  lettre  sui- 
vante. Elle  marque  d'un  trait  vigoureux  le  che- 
min parcouru  par  la  cinématographie  française 
depuis  quelque  vingt  années  et  témoigne  sinon 
d une  noble  témérité,  au  moins  d'une  auda- 
cieuse volonté. 

Paris,  le  9 avril  1914. 

Monsieur  le  Ministre, 

Depuis  quelques  années,  le  gouvernement 
de  la  République  a eu  pas  mal  de  déboires 
avec  les  directeurs  de  théâtres  subventonnés. 
Comme  il  se  présente  une  nouvelle  vacance 
d’un  de  ces  théâtres,  c’est-à-dire  l’Odéon,  j’ai 
l’honneur  de  vous  soumettre  une  proposition, 
convaincu  que  si  elle  est  acceptée  par  le  gou- 
vernement, on  sera  tranquille  pendant  bien 
longtemps  au  moins  avec  l’Odéon.  La  proposi- 
tion consiste  à vous  offrir  humblement  rr.es  ser- 
vices comme  directeur  de  ce  théâtre,  non  seu- 
lement je  ne  demanderai  aucune  subvention, 
mais  pas  même  des  appointements,  et  j’aban- 
donnerai tout  le  bénéfice  à l’Etat,  sûr  d’a- 
vance de  réaliser  des  bénéfices  avec  un  pro- 
gramme nouveau  de  style  et  d’art  pur  avec  les 
merveilleuses  applications  des  inventions  de  la 
cinématographie. 

Programme  complètement  renouvelé,  avec 
toujours  du  nouveau,  cinquante-deux  fois  par 
an.  " ! | ' 

Dont  les  grandes  lignes  comporteraient  trois 
heures  de  spectacle  à chaque  représentation, 
dont  deux  heures  de  cinématographe  agrémenté 
d’accompagnements  à chaque  vue  de  chants, 
choeurs  et  soli  avec  adaptation  de  musique  spé- 
ciale et  une  heure  d’intermède  théâtral  de  un 
à deux  actes  puisés  dans  l’ancien  et  nouveau 
répertoire  essentiellement  français. 

Je  pose  ma  candidature  dans  cet  ordre 
d’idées  simplement  comme  principe.  Je  ne  doute 
pas  que  Monsieur  le  Ministre  pourra  trouver 


et  choisir  entre  mes  collègues  directeurs  de 
théâtres  cinématographiques,  des  confrères 
même  plus  compétents  que  moi.  Ceci  dit  pour 
vous  prouver  mon  grand  désintéressement  en 
vous  posant  la  question  : Pourquoi  Monsieur 
le  Ministre  de  l’Instruction  Publique  et  des 
Beaux-Arts  du  gouvernement  de  la  Républi- 
que 1914  ne  voudra-t-il  pas  évoluer  avec  les 
temps  modernes,  de  donner  la  concession  d’un 
théâtre  national  avec  autant  de  désintéresse- 
ment que  votre  serviteur  le  propose,  en  exploi- 
tation cméma-théâtràle  et  ne  prendre  comme 
toute  indication  que  la  grande  vogue  et  l’im- 
mense poussée  du  succès  de  ces  genres  de  spec- 
tacles en  grande  faveur  auxquels  j’ai  l’inten- 
tion de  donner  un  développement  artistique  à 
l’Odéon,  sans  compter  l’avantage  considérable 
au  point  de  vue  éducation  populaire  univer- 
selle vulgar.satrice. 

Je  suis  aux  ordres  de  Monsieur  le  Ministre 
pour  lui  expliquer  verbalement  mon  projet,  qui 
d’ailleurs  a un  vaste  domaine  et  une  variation 
infinie  et  inépuisable  avec  tous  renseignements 
le  cas  échéant. 

Je  tiens  à votre  disposition.  Monsieur  le  Mi- 
nistre de  l’Instruction  Publique  et  des  Beaux- 
Arts,  des  références  de  tout  premier  ordre, 
avec  ma  biographie,  établi  trente  ans  à Paris. 

Dans  l’attente  d’être  honoré  d’une  réponse 
favorable,  veuillez  agréer,  l’assurance  de  la 
haute  considération  et  l'hommage  du  profond 
respect  de  votre  serviteur  tout  dévoué. 

Gabriel  KAISER, 

Directeur  du  « Cinérama-I  héâtre  ». 


LA  CINÉ  FONO 

(huitième  année) 

La  première  retlue  italienne  de  cinématographie 
Paraît  toutes  les  Semaines 
abonnements  : Fs  15.00  pour  une  année 
avec  droit  à l’insertion  du  nom,  qualité  et 
adresse  dans  le  Guide  de  la  Cinémato- 
graphie (jusqu’à  10  mots) 

La  plus  ancienne  - La  plus  répandue  - La  mieux  luformée 
Directeur  : F.  RAZZ1  r 
J Administration  : Napoli  (Italie) 


C’est  l’objectif  qui  par  sa  finesse,  sa  luminosité,  sa 
netteté  et  son  prix  modique,  a su  en  peu  de  temps, 
conquérir  fa  première  place  entre  tous.  Demander  le 
Catalogue  général,  N°  1231,  qui  est  envoyé  franco  sur 
demande  à l’OPTIQUE  REUNIE,  Maison  Jean  ROSE, 
au  PRÉ-SAINT-  GERVAIS  (Seine),  33,  Rue  Emile-Zola, 
Téléphone  31. 


SOCIÉTÉ  ITALIENNE 


Capital  : Cinq  Millions  de  Francs 

ENTIÈREMENT  VERSÉS 


Groupe  N°  256.  — Représentation  à Tit 


COMÉDIE  DRAMATIQUE 

Longueur  : 715  mètres , = 2 Affiches 


8,  RUE  St=AUQUST!N,  PARIS 

Téléph.  : LOUVRE  20-25 
Adr.  Têlêgraph.  : CINESITAL-VARIS 


ïtéma,  22  AVRIL.  — Livraison  8 MAI 


COMIQUE 


Longueur  : 224  mètres . = Affiche 


RECCO 

a mm 

MAGNIFIQUE  PANORAMIQUE 

Longueur  : 125  mètres 


tflVft'Z.  — O 


5e  Année 


LE  FILM 


N"  16 


Le  mieux  et  le  plus  rapidement  infermé  des  Journaux  Cinématographiques 


PARIS 

M.  PUJALET.  Directeur  de  la  Sûreté  Générale,  qui  vient  de  mourir. 

Les  Grands  Matcbes  de  Ruç>by  de  TU.  S.  p.  S.  A.  — L'Angleterre  triomphe  de  la  France  par 
39  points  à 1 3 . 

La  Course  Cycliste  Paris-Roubaix.  — Le  Départ  de  Suresnes  ; — Vers  Pontoise;  — Au  Conttôle 
de  Beauvais;  - — A Hénin-Liétard  ; — L’Arrivee  au  Vélodrome  de  Roubaix;  — Le  Vainqueur 
Charles  CRUPELANDT,  couvre  les  274  kilométrée  en  9 heures  (Moyenne  à l'heure  : 3o  kilom.). 
La  Mode  à paris.  — Tâches  d'après-midi  (Création  ZIMMETQMAJSJS) , Chapeaux  LÉVIS. 


FRANCE 

LONGJUMEAU  — A VHâtel  du  Dauphin  : Reconstitution  historique  de  la  signature  du  Traité  de  Paix 
qui  mit  fin  à la  seconde  Guerre  de  Religion  ( Paix  “ mal  assise”  du  a3  Mars  i5b8). 

TOULON.  — M.  GAUTHI  ER,  Ministre  de  la  Marine,  visite  le  Port  et  l'Arsenal. 

MONACO.  — Les  Fêtes  Jubilaires  du  î5‘  Anniversaire  de  l’avènement  au  trône  de  S,  A.  S.  le  Prince 
ALBERT  1”.  — Cortege  historique  de  l’arrivée  de  LOUIS  Xll  a Monaco.  — Le  Prince  de 
MONACO  et  le  Prince  héritier  assistent  à l'Inauguration  du  Monument  “ La  Science  découvrant 
les  Mystères  de  l’Océan  ” oeuvre  du  sculpteur  Constant  ROUX.  — Le  Meeting  de  Canots 
Automobiles  et  d’Hydroaéroplanes,  organisé  par  l'International  Sporting  Club  de  Monaco.  — 
La  fin  émouvante  d’un  génie  méconnu  : M.  Fernand  FOREST,  à qui  nous  devons  les  Moteurs 
d’automobiles  et  d’aviation  et  la  Roue  de  bicyclette  avec  rayons  tangents  au  moyeu,  meurt 
subitement  à bord  de  son  canot  automobile.  — Quelques  instants  avant  la  mort  : Le  dernier  voyage 
de  Fernand  FOREST,  à bord  de  “ La  Gazelle  ”,  le  doyen  des  canots  automobiles  qu’il  construisit 
il  y a 3o  ans. 

ÉTRANGER 

ALGER  (Algérie).  — La  Fête  des  Fleurs. 

BREMERHApEN  (Allemagne).  — Catastrophe  de  chemin  de  1er. 

MOSCOU  (Russie).  — Paul  FORT,  le  Prince  des  Poètes  Français,  visite  le  Kremlin. 

NIKKO  (Japon).  — L es  Bouddhas  frileux  se  blottissent  sous  un  manteau  de  neige. 

SAN  BERNADINO  (Amérique).  — A l’Exposition  des  Primeurs  : Une  Pendule,  une  Locomotive  et 
autres  objets  construits  avec  des  oranges. 

SANTA-MONICA  — Grave  accident  aux  Courses  d’automobiles. 

TAMPA  — L aviateur  CURTISS  essaie  son  nouvel  Hydroaéroplane. 

NEW-YORK.  — Plusieurs  maisons  de  rapport  sont  la  proie  des  flammes. 


Longueur  approximative  : 280  mètres. 


Sté  des  Établissements  Gaumont 

au  Capital  de  4 millions  de  francs 

57,  Rue  Saint=Roch,  Paris 


28,  Rue  des  Alouettes,  Paris 
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La  Cinématographie  au  Val=de=Grâce 


Nu!  n’ignore  plus  maintenant  les  services 
rendus,  par  les  multiples  applications  de  la  ci- 
nématographie, dans  le  domaine  scientifique, 
et  les  intéressants  enseignements  que  l’on  peut 
en  tirer. 

A priori,  il  semble  qu’à  notre  époque,  où 
les  mots  « Science,  Progrès  » sont  prononcés 
à tout  propos  dans  les  nombreux  discours  de 
nos  hommes  politiques,  et  écrits  sur  toutes  les 
tablettes  officielles  et  officieuses,  chaque  éta- 
blissement scolaire  un  peu  important,  possède, 
depuis  longtemps  déjà,  une  salle  de  projection 
cinématographique  destinée  à l’enseignement 
des  élèves. 

Il  y a loin  de  la  coupe  aux  lèvres,  dit-on, 
et  il  en  est  malheureusement  ainsi  dans  notre 
belle  France.  En  effet,  lorsqu’il  s’agit  d’une 
amélioration  quelconque  à apporter  dans  une 
partie  de  notre  système,  les  rouages  adminis- 
tratifs ne  fonctionnent  plus,  ils  se  bloquent 
pour  laisser  le  temps  à l’étranger  d’appliquer 
la  méthode  nouvelle,  d’en  tirer  les  plus  grands 
profits,  et  de  nous  les  montrer...  ensuite. 

Etre  devancé,  même  dan9  nos  propres  in- 
ventions, représente  une  cause  tellement  natu- 
relle, que  nous  ne  songeons  même  point  à 
nous  émouvoir  ; nous  avons  pris  la  détesta- 
ble habitude  — pernicieuse  s’il  en  fût  — de 
prendre...  le  départ,  dans  les  assauts  que  nous 
livrent  les  progrès  scientifiques  du  monde  en- 
tier, quand  toutes  les  nations  concurrentes  ont 
déjà  touché  le  but. 

En  Angleterre,  en  Allemagne,  en  Améri- 
que, il  y a belle  lurette  que  les  plus  petits 
établissements  universitaires  sont  pourvus  d’une 
cabine  cinématographique,  alors  que  dans  no- 
tre pays  on  commence  seulement  à s’en  oc- 
cuper. Seules,  quelques  grandes  écoles  en  sont 
aujourd’hui  pourvues,  et  les  résultats  qui  ont 
été  obtenus  sont  tels  que  nous  ne  tarderons 
peut-être  pas,  il  faut  du  moins  l’espérer,  à voir 
cette  vulgarisation  s’étendre  d’une  façon  défi- 
nitive. 

En  face  de  la  situation  actuelle,  il  nous  a 
paru  intéressant  de  visiter,  afin  d’en  tirer  des 
enseignements  susceptibles  d’intéresser  nos  lec- 
teurs, une  des  écoles  jouissant  de  certains  pri- 
vilèges budgétaires  de  l’Etat. 

Dans  la  quantité,  ô combien  restreinte,  sou- 
mise à notre  choix,  nous  avons  pensé  que 
l’Ecole  d’application  du  Service  de  santé  était 


celle  qui  méritait  le  plus  notre  attention.  Aussi 
est-ce  de  cette  importante  unité  dont  nous  al- 
lons entretenir  nos  lecteurs. 

* 

* * 

Après  avoir  franchi  la  grille  magnifique 
qui  précède  la  cour  d’honneur  de  l’hôpital  mi- 
litaire du  Val-de-Grâce,  une  inscription  mo- 
deste placée  sur  le  fronton  d’un  tout  petit  por- 
che à droite,  indique  l’entrée  de  l’Ecole  d’ap- 
plication. 

Quelques  bandes  de  gazon  vert  courent  au- 
tour d’un  espace  étroit  sur  lequel  s’élève  un 
petit  réduit  dans  lequel  se  repose,  en  un  dolce 
farniente,  le  soldat-portier. 

Le  coude  gauche  appuyé  sur  une  table  ser- 
vant de  bureau,  Dumanet  contemple  les  nom- 
breuses cases  à lettres  suspendues  aux  murs, 
et  d’une  paupière  lourde  encore  d’un  som- 
meil réparateur  — il  est  exactement  1 5 heures 
— nous  demande  ce  que  nous  désirons. 

Avec  tous  les  ménagements  possibles  en  pa- 
reille circonstance,  nous  nous  risquons  à de- 
mander le  docteur  Billet,  professeur  agrégé  au 
Val-de-Grâce. 

Il  est  là,  nous  répond  le  troupier,  je  vais 
quérir  un  copain,  qui  va  vous  amener  près  de 
lui.  Avisant  alors  un...  homme  de  la  classe  qui 
semble  ratisser  une  petite  allée,  il  le  convie  à 
nous  accompagner  jusque  chez  le  docteur.  Une 
mauvaise  ficelle  tirée  nous  ouvre  la  porte  d’un 
couloir  sombre,  où  de  chaque  côté  des  labo- 
ratoires sont  installés. 

Nous  traversons  alors  une  grande  cour  re- 
couverte de  cailloux  blancs  où  sont  érigées  les 
statues  de  Broussais  et  de  Villennis. 

Les  rayons  d’un  soleil  printanier  agrémen- 
tent johment  les  ogives  de  la  chapelle  du  Val- 
de-Grâce,  qui  se  profilent  tout  au  long,  mon- 
trant, avec  une  certaine  fierté,  la  patine  du 
temps  qui  n’a  pu  les  entamer.  Puis  c’est  un 
petit  cul-de-sac  qui  découvre  sur  sa  gauche  un 
magnifique  jardin  orné  de  pelouses  du  vert  le 
plus  tendre  et  planté  de  grands  arbres  vêtus 
de  leurs  premières  feuilles. 

De  petits  bâtiments,  ne  comportant  qu’un 
rez-de-chaussée,  bordent  une  allée  dans  la- 
quelle un  vieillard  armé  d’une  lance,  projette, 
la  pipe  aux  dents,  des  torrents  d’eau  sur  le 
fourgon  destiné  à la  dernière  étape  du  « Grand 
voyage  ». 

Quelques  pas  nous  séparent  du  rez-de- 
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chaussée  placé  à gauche  et  de  plein  pied,  qui 
sert  de  bureau  à M.  Billet. 

Seul  le  gazouillement  des  oiseaux  trouble  le 
silence  du  lieu. 

* 

** 

Grand,  blond,  sympathique,  le  visage  ou- 
vert et  souriant,  d’un  abord  plutôt  timide,  le 
docteur  Billet,  professeur  agrégé  de  médecine 
chirurgicale,  nous  accueille  sur  le  seuil,  avec 
une  bonne  grâce  qui  lui  est  coutumière  et  nous 
invite  à pénétrer  dans  son...  bureau.  Supposez 
une  pièce  grande  comme  un  mouchoir  de  po- 
che, comportant  en  tout  deux  tables,  une  chaise 
et  un  fauteuil,  au  mur  une  patère  soutenant  un 
képi,  seul  objet  paraissant  indiquer  que  vous 
vous  trouvez  dans  les  locaux  affectés  à un  mé- 
decin major  de  2e  classe. 

Sur  une  des  tables,  deux  bras  sanguinolents, 
provenant  d’un  cadavre,  voisinent  avec  des 
scalpels  et  des  pinces.  Le  sympathique  profes- 
seur les  recouvre  de  linges  teintés  de  sang  et 
s’excuse.  Si  nous  n’avions  pas  la  certitude  de 
nous  trouver  en  face  d’un  médecin  rrtilitaire, 
nous  aurions  peine  à faire  une  telle  affirmation. 
Nous  avons  en  effet  du  mal  à nous  représenter 
le  docteur  Billet  revêtu  de  l’uniforme  de  son 
grade,  par  contre,  dans  sa  longue  blouse  blan- 
che, il  nous  apparaît  sous  les  traits  d’un  cher- 
cheur acharné,  d’un  travailleur  infatigable. 

Médecin  major  depuis  quatre  ans,  le  doc- 
teur Henry  Billet  a débuté  au  Val-de-Grâce, 
où  il  resta  pendant  deux  ans  dans  les  services 
bactériologiques  ; il  passa  ensuite  au  6e  corps 
d’armée  à Châlons-sur-Marne,  puis  au  26e 
bataillon  de  chasseurs  à pied. 

Répétiteur  à Lyon,  à l’Ecole  du  Service  de 
Santé  pendant  l’année  1912,  il  fut  nommé 
professeur  agrégé  de  médecine  opératoire  et 
d’anatomie  chirurgicale  à l’Ecole  d’applica- 
tion du  Val-de-Grâce. 

— Pouvez-vous  nous  dire,  docteur,  si  vous 
avez  été  l’instigateur  de  l’enseignement  com- 
plémentaire au  moyen  de  projections  cinémato- 
graphiques à l’Ecole  d’application  ? 

- — Ma  foi  non,  retorque  notre  interlocuteur, 
cette  idée  ne  fut  pas  de  moi,  mais  j’eus  la 
chance  de  la  réaliser. 

« Mes  prédécesseurs  s’étaient  heurtés  à des 
difficultés  budgétaires  et  l’avaient  abandonné, 
sans  espoir  de  réussir,  lorsque  l’idée  me  vint 
de  m’adresser  à M.  Gaumont,  qui  me  réserva 
l’accueil  le  plus  bienveillant.  Il  mit  à ma  dis- 
position un  opérateur  avec  tous  les  accessoires 
nécessaires,  et  grâce  à lui  je  pus  démontrer  la 
nécessité  de  pourvoir  l’Ecole  d’application 
d’appareils  indispensables. 

« Les  crédits  furent  votés,  et  depuis  le  mois 


de  novembre  dernier,  le  cinématographe  fonc- 
tionne au  Val-deJGrâce  ; l’installation  fut 
confiée  à la  maison  Gaumont,  qui  en  même 
temps  me  familiarisait  avec  le  fonctionnement 
des  appareils. 

« Les  résultats  obtenus  dépassent  nos  espé- 
rances, malgré  que  nous  n’ayons  que  la  moitié 
des  vues  que  nous  désirons.  Les  élèves  voient 
deux  fois  la  totalité  de  nos  projections.  La  pre- 
mière au  moment  du  cours  du  professeur,  et  la 
seconde  dans  la  conférence  qui  précède  les 
travaux  pratiques  à l’amphithéâtre. 

<(  Ces  projections,  n’oubliez  pas  de  le  dire, 
sont  simplement  un  supplément  à l’enseigne- 
ment, mais  combien  nécessaire,  et  non  pas  une 
substitution  ; elles  constituent  en  outre  une 
revue  complète  des  cours  pratiques  professés. 

« Comme  films  impressionnés,  nous  avons 
aujourd’hui  la  désarticulation  du  poignet,  l’am- 
outation  de  l’avant-bras  à la  partie  moyenne, 
la  désarticulation  du  coude,  l’amputation  du 
bras  à la  partie  moyenne,  la  désarticulation  de 
l’épaule. 

« En  ce  qui  concerne  les  membres  infé- 
rieurs, nous  pouvons  projeter  la  désarticulation 
tibio-tarsienne  de  Lisfranc,  la  désarticulation 
sous-astragalienne.  la  désarticulation  tibio-tar- 
sienne de  Syme,  l’amputation  de  la  jambe  au 
lieu  d’élection,  la  désarticulation  du  genou. 

« Dans  la  médecine  opératoire,  nous  avons 
la  trachéotomie,  la  péricardotomie,  l’opération 
de  l’empyème  avec  résection  costale,,  1 appen- 
dicectomie, la  gastrostomie,  la  gastro-entérosto- 
mie, la  néphrectomie,  l’anus  iliaque,  la  cysto- 
tomie suspubienne,  la  suture  d une  plaie  intes- 
tinale, l’entéro-anastomose  au  bouton,  de  Mur- 
phy. 

« Comme  vous  pouvez  vous  en  rendre 
compte,  notre.  . bibliothèque  est  assez  intéres- 
sante, mais  pour  que  nous  soyions  au  complet, 
il  nous  faudrait  à peu  près  autant  de  vues 
nouvelles.  Avec  un  peu  de  patience,  nous 
obtiendrons,  je  crois,  satisfaction,  d’ailleurs, 
aux  prochaines  manoeuvres,  nous  pensons  ajou- 
ter de  nombreux  films,  afférents  au  service  de 
santé  en  campagne.  » 

* 

** 

Nous  sommes  heureux  de  constater  que  le 
service  de  santé  du  département  de  la  guerre 
a fait  aboutir  les  desiderata  du  docteur  Billet, 
et  nons  faisons  nos  vœux  pour  qu’il  obtienne 
une  entière  satisfaction.  Le  docteur  Henry 
Billet  a,  par  sa  persévérance,  fait  faire  un 
grand  pas  à l’enseignement  de  la  médecne 
opératoire,  puisse-t-il  arriver  au  but  qu  il  s est 
proposé. 


Albert  Hec. 
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EN  LOCATION  en  EXCLUSIVITÉ 
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AGENCE  GÉNÉRALE 

CINEMATOGRAPHIQUE 

G.  REYNAUD,  directeur 

7,  Rue  Suffren,  MARSEILLE 

Téléphone  ; 46-87  Adresse  télégraphique  : K1NÉTOGRAPH 

Concessionnaire  pour  le  Midi,  la  Corse,  l’Algérie  et  la  Tunisie 


de  tous  les  traités  d’exclusivité  de 


L’AGENCE  GÉNÉRALE 
CINÉMATOGRAPHIQUE 

16,  rue  de  la  Grange-Batelière,  PARIS 


de 


L’Union  Éclair  Location 

12,  rue  Gaillon,  à PARIS 


de 


L’Omnia  Pathé  Location 

(SERVICE  DE  LA  LOCATION  POUR  L’ALGÉRIE) 

5,  boulevard  Montmartre,  à PARIS 


de 


LA  SOCIÉTÉ  ITALIENNE  " CINÉS  " OE  NOME 


Acheteur  des  meilleurs  films  du  marché  libre,  avise 
Messieurs  les  Exploitants  qu’il  publiera  chaque  semaine 
dans  ce  journal,  la  liste  complète  de  toutes  les 
Nouveautés  mises  en  location  dans  son  Agence. 


AGENCE  GENERALI 


: 


Téléphone  : 46=87 


G.  REYNA1 
MARSEILLE . — 7,  I 


Un  Film  Sensationnel  ! 

i 

Chef-d'œuvre  incontestable  I 


Cinémadrame  de  M.  G.  LACROIX 

LONGUEUR:  1845  MÈTRES  - 4 AFFICHES  &.  PHOTOS 


Edité  par 


Film  d’Art 


IL 


IINEMATOGRAPHIQUE 

recteur 

fren.  MARSEILLE  Adresse  télég.  : KINÉTOGRAPH 


Un  drame  passionnant  ! 

Une  intrigue  infernale  / 

Le  Mort 

se  Venge 

Grand  Drame  Moderne 

LONGUEUR:  850  MÈTRES  - 3 AFFICHES  &.  PHOTOS 

Interprété  par 

M"e  Renée  SYLVAIRE 


et  M.  GOUGET 

Edité  par 


Agence  Générale  Cinématographiqu 
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AGENCE  GENERALE 


Téléphone  ; 46»87 


G.  REYNAU] 

MARSEILLE . — 7,  Ru 


Vne  nouvelle  et  sensationnelle  aventure  di 
célèbre  détective 

NAT  PINKERTON 


INTERPRÉTÉ  PAR 


PIERRE  BRESSOL 


de  l'Odéon 


DANS 


Le  TRESOR 
de  GUATÉMAYA 

Grand  Drame  Policier 
990  mètres  — 7 Affiches  et  Photos 
ÉDITÉ  PAR 
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INEMATOGRAPHIQUE 


directeur 

ffren.  — MARSEILLE 


Adresse  Télég.  ; KINÉTOORAPH 


Un  Drame  émouvant  ! 


Une  insondable  énigme  ! 


LE 


Scarabée 


Roirèe 


Grand  Drame  en  3 parties 

820  urètres  — 7 Affiches  et  Photos 

IMPRESSIONNANT 

PATHÉTIQUE 
, SENSATIONNEL 


ÉDITÉ  PAR 
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Anarctica 


Adr.  Télégr.  : 
ANARCT1CAPARIS 


Téléph.  : 
BERGERE  49=00 


= AN  ARCTICA 


77,  Rue  du  Faubourg  Saint-Denis  — PARIS 

* I 1 ji  H"l't  IHIIimil  l'it'T,iM1^lll**,1,,ll,1,*,lr  i-»»4 


! 


Adr.  Télégp.  % 

ANARCTICA-PARIS  | 


Téléph.  : 
BERGÈRE  49=00 


Anarctica ...  est  le  seul  dispositif  optiquejie  sécurité  qui  offre 
aux  cinématographistes  le  maximum  de  garanties; 

Anarctica...  permet  l’arrêt  du  film  en  cours  de  projection  sans 
aucun  risque  d’inflammation  et  rend  impossible  la  fonte  et  les 
boursuflures  des  films  ININFLAMMABLES; 

Anarctica...  a permis  au  cours  d’essais  officiels  faits  au  Labo- 
ratoire des  Arts  et  Métiers  d’exposer  devant  un  arc  d’une 
intensité  de  75  ampères,  un  film  INFLAMMABLE 
a été  pendant  une  durée  de  20  minutes  sans  subir  aucune 
altération  ; 

Anarctica...  est  simple,  pratique,  embellit  la  projection, 

s’adapte  à toutes  les  lanternes  et  ne  modifie  en  rien  le  mode 
d’éclairage  ; s’applique  également  aux  projections  fixes  et 
supprime  la  décoloration  et  le  bris  des  clichés. 

Anarctica...  est  le  seul  appareil  permettant 
l’application  du  Cinéma  à l’enseignement 
sous  toutes  ses  formes.  * 

AVIS.  — Nous  avons  l’honneur  d’informer  MM.  les 
Exploitants,  que  nous  nous  tenons  à leur  disposition  pour 
toutes  démonstrations  qu’il  leur  plairait  de  faire  faire  dans 
leur  poste  A PARIS. 


41  — 


Rassurons=nous  ! 


Depuis  que  M.  Hennion  est  à la  tête  de 
la  Préfecture  de  Police,  le  sympathique  pré- 
fet s’est  signalé  par  une  quantité  de  réformes 
apportées  dans  tous  les  services  du  départe- 
ment qu’il  dirige. 

Une  des  plus  récentes  visait  la  surveillance 
aux  abords  des  salles  de  spectacles  et  d’expo- 
sitions dont  l’organisation  avait  été  plus  spé- 
cialement confiée  au  directeur-adjoint  de  la 
police  municipale. 

D’une  façon  définitive,  M.  Hennion  vient 
de  fixer  par  un  arrêté,  l’organisation  et  le  con- 
trôle du  service  d’ordre  et  de  police  dans  les 
établissements  de  spectacles  publics  : théâtres, 
cirques,  concerts,  cinématographes,  etc.,  et  de 
confier,  cette  fois,  la  dite  organisation  à la  di- 
rection de  la  police  municipale. 

Désireux  d’être  fixé  sur  les  termes  de  cet 
arrêté  puisqu’il  vise  aussi  les  cinémas,  nous 
nous  sommes  rendu  dans  les  bureaux  de  la 
direction  de  la  police  municipale,  à la  caserne 
de  la  Cité,  afin  d’en  prendre  connaissance. 

Nous  avons  été  reçus  par  M.  Legentil  qui, 
très  aimablement,  nous  a fourni  les  renseigne- 
ments que  nous  cherchions. 

Ne  croyez  pas,  nous  dit-il,  qu’une  mesure 
spéciale  ait  été  prise  contre  l’exploitation  ciné- 
matographique. L’arrêté  pris  par  M.  Hennion 
est  d’ordre  général  et  d’ailleurs  en  voici  les 
termes. 

Le  service  d’ordre  et  de  police,  qui  veille 
à l’observation  des  lois  et  règlements,  au  main- 


tien de  l’ordre  public  et  à l’exécution  des  con- 
signes et  qui  assure  la  liberté  de  la  circulation 
aux  abords  des  établissements,  est  réglé  jour- 
nellement par  les  commissaires  divisionnaires, 
chefs  de  districts,  et  placés  sous  leur  surveil- 
lance générale. 

Dans  les  principaux  théâtres  et  salles  de 
spectacles,  le  service  est  réparti  en  dix  sec- 
tions, et  les  commissaires  divisionnaires,  chefs 
de  districts,  sont  chargés  alternativement  et  pen- 
dant un  mois  de  régler  le  service  des  soirées  et 
matinées  dans  une  section.  Ils  règlent  en  ou- 
tre le  service  dans  les  établissements  de  leur 
district,  qui  ne  sont  pas  compris  dans  les  dix 
sections. 

Un  commissaire  de  police  se  tient  en  per- 
manence dans  les  établissements  où  sa  présen- 
ce est  jugée  nécessaire.  Les  services  de  police 
municipale  à l’intérieur  et  à l’extérieur  sont 
placés  sous  ses  ordres. 

Vous  voyez,  continue  notre  interlocuteur, 
qu’il  n’y  a pas  là  de  quoi  vous  alarmer,  il  ne 
s’agit  en  l’espèce  que  d’un  acte  de  cuisine  ad- 
ministrative nécessité  par  un  certain  relâche- 
ment dans  l’exécution  des  ordres  prescrits  pré- 
cédemment. 

L’arrêté  que  vient  de  prendre  M.  le  Préfet 
de  police  remet  les  choses  au  point,  et  obligera 
les  intéressés  à se  conformer  aux  prescriptions 
édictées,  car  peut-être  seront-ils  dans  l'obliga- 
tion de  rédiger  un  rapport  quotidien  sur  le  ser- 
vice qui  leur  est  confié. 

Rassurons-nous  donc!  l’arrêté,  pour  une 
fois,  ne  comporte  point  de  mesure  vexatoire 
pour  l’industrie  cinématographique;  félicitons- 
en  M.  Hennion.  A.  H. 
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.Directeur  L.  LOBEL,  ingénieur-chimiste  I.  C.  P. 

_ 14  7,  Rue  de  Bagneux,  MONTROUGE  (Seine)  £ ^Téléph.  Saxe  00-51 

TRAVAUX  CINEMATOGRAPHIQUES  SOIGNES 

EXÉCUTION  RAPIDE 


POURQUOI 

ne  pas  faire  un  choix  dans 
les  vues  suivantes  ? 


Match  Carpentier -Joe  Jeannette,  copie  entière. 
— — copie  réduite. 

Sa  nouvelle  Mère  (KALEM) 

Le  Club  des  13  (d’après  Honoré  de  Balzac) 


900  mètres 

500  — 

570 

1250  — 


L’Aveugle  du  Pont  Notre-Dame  (Film  Parisien) 445 

Le  Médecin  fantôme  (ITALA) 750 

Course  à la  Mort  480 

Raffles  contre  Ganimard  (PASQUALI) 420 

Auto  en  flammes  (PASQUALI) 372 

Mémoires  d’une  Princesse  795 

Cœur  féminin  995 

Polydor,  père  adoptif  200 

L’Industrie  de  la  plume  d’ Autruche  135 

La  Casbah  d’Alger  120 

D’ores  et  déjà  inscrivez-vous  pour  : 


• • • 


1.200  mètres  environ 


LGS  EHFHHTS  f 

MZEILLES,  ReeaDstitution  bisteripe  d'un  Éelsoie  de  la  Guerre  de  1870 


CHEZ 


FRANCE-CINÉMA=LOCATION 

7,  Rue  du  Faubourg=Montmartre,  PARIS 

ou  chez  ses  agents 

VAURS  & COQUET,  14,  Rue  Victor-Hugo,  LYON. 

GAVELLE,  82,  Rue  de  Rome,  MARSEILLE. 

ROY,  8,  Rue  Saint-Génois,  LILLE. 

MINEO  (Alhambra),  à GONSTANTINE. 


5^ 


FILMS  DE  VULGARISATION  SCIENTIFIQUE 

INDUSTRIE  = VOYAGES 

Films  instiuctifs  spéciaux  pour  l’Enseignement 

GOSMOGRAPH 


Marque  déposée 


Marque  déposée 


Edmond  BRETEL 

Directeur 

9,  rue  Mot.  FONTENAY- SOUS- BOIS  (Seine)  — Téléphone  : 39 


Série  d’Art  B.  A.  I. 

LES  ENFANTS  D’EDOUARD 

de  MM.  Pau I d’IVOI  et  ANDRÉANI 


Films  E.  D.  B. 

SNOB  et  le  Parapluie  Ensorcelé 

175  mètres.  — 1 Affiche  75=105 

SNOB  Renouvelle  le  Tango 

175  mètres.  — 1 Affiche  75-105 


Exclusivités  de 

FRANCE  - CINÉMA  - LOCATION 

7f  Faubourg  Montmartre . --  PARSS 

Téléphone  BERGÈRE  49-82 


EDITEURS 


Faire  tirer  vos  positifs 
cinématographiques 
: : : : par  les  : : :: 


44 


USINES  BIAK” 


c’est  vous  assurer  le  succès 


Les  “ USINES  BIAK” 
tirent  leurs  positifs 
surla  pellicule  choisie 
::  par  le  client  :: 


285,  Cours  Gambetta 
LYON  = 


I 

Comment  on  nous  vole 

Comment  on  nous  tue 

M.  Eugène  VILLIOD  a l’honneur  d’informer  ses  nombreux  correspondants  que 
le  premier  film  de  la  série  DETECTIVE  VILLIOD  est  prêt. 

Cette  reconstitution  d’une  des  plus  sensationnelles  aventures  qui  iui  soient  per- 
sonnellement arrivées,  a été  mise  en  scène  par  M.  André  HUGON  et  s’intitule: 

LE 

Deux  afticl^es  650  mètres  environ  Photos  Notices 


Le  Second  film  de  la  Série 

Détective 

VILLIOD 

paraîtra  au  nmis  de  Mai,  sous  le  : 
titre  : 

LE  CM 

D’UN  ESPION 

700  mètres 


EXCLUSIF  AGENCY  Agents  de  premier  ordre 

57,  Rue  de  Chateaudun  recherchés 

=--  PARIS  ^ - 

Téléphone  : louvre  19=51  dans  le  monde  entier 


ENTR’ACTE 


SOCIÉTÉ  ITALIENNE 


Capital  : Cinq  Millions  de  Francs 


ENTIÈREMENT  VERSÉS 


8,  RUE  St-AUQUSTIN,  PARIS 

Téléph . : LOUVRE  20*25 
Adr . Télégraph.  : CINESITAL-PARIS 


SENSATIONNEL  ! 

Pour  le  S Mai  191U 

(Belgique  5 Juin) 

Le  DESTIN  CRUEL 

Ei>  2 Parties 

Remarquable  drame  montrant  une  terrible 

CATASTROPHE  MARITIME 

Ne  manquez  pas  Je  voir  cette  splendide  production 

WESTERN  1MP0RT  Co 

Jacques  H A I K,  Représentant  général 

83  bis,  Rue  Lafayette  ===  PARIS 

Téléph.  i LOUVRE  39-60  Télépr.  : WESFILM 


NOTA  — Nos  bulletins  hebdomadaires  sont  envoyés  régulièrement  à tout 
Exploitant  qui  en  fait  la  demande. 
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Les  Mouvements  de  la  Parole 

d’après  le  Cinématographe 


On  sait  qu’il  existe  un  certain  nombre  d’ap- 
pareils permettant  de  recueillir  une  trace  ob- 
jective des  mouvements  effectués  par  les  orga- 
nes de  la  parole,  poumons,  cordes  vocales, 
voile  du  palais,  etc.  Nous  nous  occuperons  seu- 
lement aujourd’hui  de  l’inscription  des  mouve- 
ments extérieurs,  ceux  qui  sont  partiellement 
accessibles  à la  vue. 

Les  évolutions  des  lièvres,  du  maxillaire  in- 
férieur, de  Sla  langue,  ont  été  étudiés  graphi- 
quement dès  1876  par  Marey  et  Rosapelly  ( 1 ) 
à l’aide  de  divers  appareils,  ressorts  coudés, 
ampoules  de  caoutchouc,  etc.,  mis  en  commu- 
nication avec  une  membrane  munie  d’un  style 
enregistreur.  On  obtient  ainsi  d’utiles  indica- 
tions sur  les  actes  simultanés  de  la  parole.  Pour 
définir  les  positions  organiques  extérieures,  on  a 
fait  également  appel  à la  photographie  ordi- 
naire. 


(1)  Travaux  du  laboratoire  de  M.  Marey, 
année  1876. 


Mais,  d’une  part,  les  appareils  exigeant  un 
contact  direct  avec  les  organes  ont  l’inconvé- 
nient de  gêner  le  parleur  et  de  modifier  ses 
mouvements  d’articulation;  d’autre  part,  la 
photographie  ordinaire  n’enregistre  que  les  po- 
sitions correspondant  à l’un  des  « moments  » 
de  l’élément  phonétique  artificiellement  isolé 
du  mouvement  qui  l’encadre  et  le  détermine 
dans  la  parole  usuelle;  même  lorsqu’elle  est 
prise  sur  l’organe  en  pleine  activité,  sur  une 
bouche  émettant  des  mots  et  des  phrases,  cette 
image  unique  ne  saurait  rendre  compte  de  l’en- 
chaînement et  de  l’évolution  des  phénomènes. 

La  parole,  en  effet,  est  constituée  par  une 
rapide  succession  de  mouvements  coordonnés 
et  solidaires,  et  seule,  la  chronophotographie 
pourra  nous  renseigner  avec  exactitude  et  pré- 
cision sur  ce  processus  dont  elle  saisit  au  pas- 
sage les  phases  consécutives. 

La  chronophotographie  est  une  méthode 
d’analyse  du  mouvement  due  principalement, 
comme  on  sait  ,au  physiologiste  Marey  qui, 
s’il  ne  l’imagina  pas  de  toutes  pièces,  la  porta 
du  moins  à un  tel  degré  de  perfection,  qu’il  en 
est  généralement  considéré  comlme  le  créateur. 
Personne  ne  songea  d’abord  à s’en  servir  pour 
étudier  la  parole.  C’est  bien  après  l’apparition 


1 7,  Rue  Monsigny,  1 7,  PARIS 
vend  les 

POSTES  PROJECTEURS 

et  le  Phonographe  Elgéphone-Bloc 

“ (SAURONT  ” 

Payables  en  15  Mois 


Sans  MAJORATION  des  PRIX  de  CATALOGUES 

Et  avec  la  GARANTIE  des  CONSTRUCTEURS 


Projecteur  PATHÉ,  modèle  1914 

le  type  le  plus  parfait  du  Projecteur  pour  Grande  Exploitation 

Prix  s 400  Francs 


Compagnie  Générale  des 

ËMBSEIOTS  PITIE  FIÉE 

Société  anonyme  au  Capital  de  3o.ooo.ooo  de  francs 
Siège  Social:  30,  Bd.  des  Italiens  - PARIS 


EXPLOITANTS  I profitez  tous  de  l’occasion  extraordinaire 

qui  vous  est  offerte  s 

le  Poste  POTHÉ  Universel 

possédant  toutes  les  qualités  qui  ont  fait 
la  réputation  mondiale  des  projecteurs  PATHÉ  : 

Simple,  Robuste,  Fixe,  Silencieux. 


Francs 


— 52  - 


des  premiers  travaux  de  Marey  sur  le  vol  des 
oiseaux,  sur  la  marche,  la  course,  etc.,  que 
l’idée  prit  corps  à l’Institution  nationale  des 
Sourds-Muets  de  Paris,  sous  l’influence  de 
recherches  parallèles  poursuivies  sans  appareil 
dans  la  pratique  journalière  de  notre  ensei- 
gnement. 

Les  premières  expériences  furent  faites  au  la- 
boratoire de  Marey  (1)  par  l’habile  collabo- 
rateur de  ce  savant,  M.  Demeny,  qui  réussit 
à projeter  sur  un  écran  des  bouches  parlan- 
tes donnant  à ce  point  l’illusion  de  la 
réalité  que  des  élèves  de  l’Institution  natio- 
nale des  Sourds-Muets  reconnurent  aisément 
les  phrases  ainsi  enregistrées.  C’était  la  première 
fois  que  l’on  projetait  des  séries  d’images  chro- 
nophotographiques.  Donc,  les  mouvements  de 
la  parole  avaient  été  décomposés  par  la  chro- 
nophotographie  comme  d’autres  catégories  de 
mouvements  l’avaient  été  précédemment  par 
M.  Marey;  mais,  de  plus,  la  synthèse  avait 
été  faite  ensuite  par  des  projections  lumineuses, 
alors  que  la  synthèse  des  séries  chronophoto- 
graphiques  antérieures  n’avait  été  effectuée 


(1)  Comptes  rendus  de  l'Académie  des  Scien- 
ces, 1891,  27  juillet. 

La  " Nature  »,  16  avril  1892,  p.  311. 


qu’au  moyen  du  zootrope  : analyse  du  mou- 
vement par  la  chronophotographie,  synthèse  par 
la  projection,  c’était  tout  le  cinématographe. 
L’appareil  fut  remarqué  par  d’ingénieux  indus- 
triels qui  en  modifièrent  quelques  parties  ac- 
cessoires, l’appliquèrent  à la  reconstitution  de 
scènes  animées  de  toutes  sortes,  lui  donnèrent 
le  nom  sous  lequel  il  est  actuellement  connu  et 
le  lancèrent  dans  le  grand  public  où  il  a par- 
couru une  assez  jolie  carrière. 

Nous  avons  consacré  ailleurs  une  étude  spé- 
ciale { 1 ) à l’examen  des  résultats  alors  obtenus. 
M ais  la  question  n’a  plus  guère  avancé  depuis 
cette  époque  déjà  lointaine  (2) . 

(1)  La  Chronophotographie  de  la  parole,  1902. 

(2)  Comme  il  arrive  souvent  en  phonétique, 
la  plupart  de  ceux  qui  se  sont  occupés  de  ces 
travaux  soit  pour  en  rendre  compte,  soit  pour 
les  continuer,  accordent  beaucoup  plus  d’im- 
portance au  procédé  même  qu’à  l’objet  auquel 
li  doit  être  appliqué,  à savoir  l’analyse  des 
mouvements  de  la  parole.  C’est  ainsi  que  dans 
un  rapport  présenté  il  y a peu  de  temps  à un 
Congrès  de  médecine  (Archives  internationales 
de  laryngologie,  d’otologie  et  de  rhinologie,  no- 
vembre-décembre 1913,  p.  808),  on  cite  unique- 
ment à ce  propos  un  auteur  qui  s’est  borné  à 
reproduire  quelques  images  chronophotogra- 
phiques  d’une  phrase  quelconque  sans  les  ac- 
compagner d’aucune  étude,  d'aucune  observa- 
tion personnelle. 
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Le  procédé  exige  des  appareils,  du  temps, 
des  ressources  de  toute  nature.  La  création  du 
laboratoire  de  la  parole,  en  supprimant  une 
partie  de  ces  obstacles,  va  nous  permettre  d’a- 
border les  réalisations  pratiques  et  de  poursui- 
vre les  recherches  théoriques. 

Parmi  les  assez  nombreux  documents  que 
nous  avons  déjà  pu  réunir  (3) , nous  en  avons 
choisi  quelques-uns  à l’intention  de  nos  lec- 
teurs. Ces  images  se  rapportent  aux 
mots  « Pardon,  Madame  »,  prononcées  suc- 
cessivement par  une  personne  normale  à la  vi- 
tesse de  la  conversation  ordinaire,  et  par  deux 
élèves  de  l’Institution  dont  le  premier  appar- 
tient à une  classe  presque  arrivée  en  fin  d’étu- 
des, tandis  que  le  second  n’est  encore  que  dans 
sa  troisième  année  d’école.  Les  observations 
qui  vont  suivre  sont  évidemment  personnelles 
aux  trois  « parleurs  » sur  lesquels  a porté  l’ex- 
périence. Toutefois,  il  est  bien  certain  que 
chacun  d’eux  représente  une  nombreuse  caté- 
gorie de  süjets  dont  la  prononciation  offre  les 


(3)  Nous  adressons  nos  bien  vifs  remercie- 
ments aux  grands  établissements  Gaumont  qui 
ont  bien  voulu  nous  prêter  leur  concours  gra- 
cieux pour  l’exécution  de  tous  les  films  dont 
nous  avons  eu  besoin  jusqu’ici. 


mêmes  caractères.  Par  des  expériences  répé- 
tées, nous  arriverons  à préciser  graduellement 
la  masse  des  cas  particuliers  et  à en  dégager 
les  faits  d’ordre  général  applicables  à la  gran- 
de majorité  de  nos  élèves. 

Les  images,  fort  nettes  sur  le  film  et  sur 
1 écran,  le  sont  moins  sur  l’épreuve  photogra- 
phique agrandie;  elles  le  sont  moins  encore 
sur  l’épreuve  typographique  que  nous  publions; 
mais  sous  cette  dernière  forme  même,  elles  res- 
tent suffisamment  lisibles  pour  étayer  nos  com- 
mentaires. ! % ' j^j  i 

Voyez  le  p initial.  L’un  de  ces  enfants  a 
trop  serré  les  lèvres,  ce  qui  indique  une  pres- 
sion également  exagérée  du  souffle  dans  la  ca- 
vité buccale;  il  en  résultera  d’abord  une  explo- 
sion d’une  trop  grande  intensité,  puis  un  trouble 
profond  dans  'la  (formation  du  son  larynbien 
qui  va  suivre  le  mouvement  de  séparation  des 
deux  lèvres. 

Prenons  maintenant  l’a  du  imot  « pardon  ». 
Nos  deux  sujets  ont  mal  placé  la  langue,  qui, 
soulevée  ainsi,  ne  peut  produire  qu’un  tim- 
bre intermédiaire  entre  ceux  de  Va  et  de  l’è; 
l’un  d’eux  a,  de  plus,  écarté  indûment  les  coins 
des  lèvres.  Double  phénomène  d’anticipation 
vicieuse  : c’est  en  vue  de  préparer  le  r sui- 
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vant  que  ces  jeunes  sourds  ont  déformé  comme 
il  vient  d’être  dit,  et  bien  entendu  d’une  ma- 
nière tout  à fait  inconsciente,  la  voyelle  qui 
nous  occupe. 

Le  premier  et  le  second  a de  « madame  » 
sont,  chez  nos  deux  élèves,  beaucoup  trop  ou- 
verts (qu’on  observe,  par  comparaison,  la 
voyelle  correspondante  chez  la  personne  nor- 
male) . 

Cette  constatation  semblerait  donner  raison 
à ceux  qui  condamnent  l’enseignement  de  l’élé- 
ment isolé.  Sans  entrer  dans  le  détail,  nous  en 
tirerons  seulement  ces  quelques  conclusions  : 
qu’on  a eu  tort  de  définir,  par  ces  positions 
extrêmes,  l’élément  isolé,  — confondu  de  la 
sorte  avec  l’élément  exagéré;  qu’entre  les  divers 
caractères  physiologiques  d’un  élément,  il  im- 
porte de  distinguer  avec  soin  les  phénomènes 
essentiels  et  nécessaires  et  les  phénomènes  acci- 
dentels et  contingents;  que  les  positions  du 
maxillaire  relatives  à un  élément  donné  font 
partie  de  ce  dernier  groupe  de  caractères; 
qu’elles  varient  néanmoins,  non  pas  au  hasard, 
mais  su.vant  des  règles  précises,  quoique  passa- 
blement complexes. 

Loin  donc  d’abandonner,  à cause  des  exagé- 
rations de  mouvements  qu’on  lui  attribue,  la 
méthode  d’observation  et  d’analyse  plus  ou 
moins  bien  pratiquée  jusqu’ici,  il  importe  de  la 
perfectionner,  c’est-à-dire  de  reviser  et  de  cor- 
riger nos  précédentes  observations,  d’appro- 
fondir et  d’enrichir  nos  premières  analyses,  de 
rectifier  les  unes  et  les  autres  dans  ce  qu  elles 
pourraient  avoir  d’inadéquat  à la  réalité,  qui 
est  ici  la  parole  courante.  Loin  de  faire  une 
plus  large  part  à l’inspiration  du  moment,  en 
ce  qui  concerne  le  maître  aussi  bien  que  l’élève, 
il  y a lieu  de  compléter  notre  instruction  et  la 
sienne.  Là  où  nous  nous  contentions  d’une  for- 
me unique,  il  faut  en  définir  et  en  enseigner 


plusieurs;  il  faut  faire  pénétrer  le  rythme  et  la 
souplesse  de  la  vie  là  où  dominait  uniquement 
la  rigidité  d’une  mécanique  rudimentaire. 
Quant  au  point  de  savoir  si  l’élève  pourra  s’y 
reconnaître  au  milieu  de  toutes  ces  notions  fort 
compliquées,  c’est  une  question  de  pédagogie, 
qui  mérite  d’être  traitée  à part. 

Nous  devons  faire  remarquer  encore,  avant 
de  terminer,  que  les  dix  pages  de  chaque  sé- 
rie, dans  notre  figure,  ne  représentent  que  les 
phases  principales  de  la  prononciation.  Elles 
ont  été  découpées,  pour  les  besoins  de  notre 
démonstration,  dans  les  séries  complètes  qui  se 
composent  respectivement  de  24,  40  et  72 
images  (l’appareil  prend  I 6 images  à la  secon- 
de) ; la  vitesse  du  débit,  d’un  parleur  à l’autre, 
a donc  varié  dans  le  rapport  approximatif  de 
I à 2 et  à 3.  Cette  circonstance  explique  en 
partie,  mais  en  partie  seulement,  les  exagéra- 
tions que  nous  avons  signalées  plus  haut.  Nos 
jeunes  sourds  avaient  été  invités  à parler  com- 
me ils  le  font  d’habitude.  Il  y a donc  chez  eux 
une  certaine  lenteur  d’émission,  fait  bien  connu 
corme  étant  l’une  des  caractéristiques  de  la 
parole  des  enfants  instruits  dans  nos  écoles, 
ma's  la  chronophotographie  permet  de  mesu- 
rer le  degré  exact  du  phénomène,  d’en  évaluer 
les  différences  individuelles  et  les  variations  à 
diverses  époques. 

L’observation  pose  un  problème  qui  lui  non 
plus  n’est  d’ailleurs  pas  nouveau.  Si  le  jeune 
sourd  veut  parler  plus  vite,  il  aboutit  presque 
sûrement  à l’inintelligibilité.  Sa  parole  oscille 
entre  ces  deux  pôles  : très  lente,  elle  est  péni- 
ble à entendre,  parce  que  l’expression  des  idées 
st  éparpillée  sur  un  long  espace  de  temps,  parce 
que  ce  mode  de  prononciation  donne  l’impres- 
sion — fausse  du  reste  — d’un  effort  consi- 
dérable de  la  part  du  parleur,  et  enfin  parce 
que  cette  parole  ralentie  est  très  différente  de 
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celle  que  nous  avons  l’habitude  de  percevoir. 
Plus  rapide,  nous  venons  de  le  dire,  elle  de- 
vient impossible  à comprendre. 

II  y a donc  un  grand  intérêt  à ce  que  nous 
tâchions  d’obtenir  une  plus  grande  vitesse  sans 
faire  trop  de  sacrifices  au  point  de  vue  de  la 
netteté.  Pour  résoudre  ce  problème,  il  ne  nous 
suffira  pas  d’engager  l’enfant  à parler  plus  vite, 
ni  même  de  l’y  entraîner  peu  à peu;  il  faudra 
tenter  de  lui  enseigner  patiemment,  méthodique- 
ment les  mouvements  coordonnés,  extrêmement 
variables,  qui  correspondent  aux  divers  degrés 
de  vitesse  de  la  prononciation.  Car,  en  chan- 
geant de  vitesse,  les  éléments  varient  dans  toutes 
leurs  conditions  organiques,  celles  qui  intéres- 
sent les  régions  cachées  comme  celles  qui  regar- 
dent les  régions  extérieures.  Or,  notre  jeune 
sourd,  lorsqu’il  essaie  d’effectuer  cette  difficile 
mise  au  point,  se  borne  à réduire  les  mouve- 
ments du  maxillaire  inférieur,  ceux  des  lèvres 
(pas  toujours  très  correctement)  et  ceux  de  la 
pointe  de  la  langue;  il  néglige,  et  pour  cause, 
les  mouvements  d’adaptation  internes;  d’où  la 
confusion  de  ses  voyelles,  — sans  parler  de 
l’altération  de  ses  consonnes,  attribuables,  pour 
une  part,  à une  autre  facteur.  Nous  devrons 
donc  lui  enseigner  ce  mécanisme  délicat, 
comme  nous  avons  dû  lui  enseigner  les  posi- 
tions organiques  de  sa  toute  première  parole, 
lentement  scandée,  faite  d’éléments  juxtaposés, 
plutôt  que  de  mouvements  bien  liés  et  harmo- 
nieusement combinés. 

Résumons-nous.  La  chronophotograuhie  est 
un  admirable  instrument  d’analyse  pour  tout  ce 
qui  concerne  les  mouvements  extérieurs  de  l’ap- 
pareil vocal.  Le  procédé,  applicable  à l’étude 
et  à la  critique  de  la  parole  normale  ou  anor- 
male, en  voix  parlée  ou  chantée,  semble  sus- 
ceptible de  rendre  à nos  méthodes  d’ensei- 
gnement, dans  le  domaine  du  langage,  d’au- 
tres services  non  moins  importants  que  nous 
nous  nous  proposons  d’envisager  à la  prochaine 
occasion.  H.  MARICELLE. 

Revue  Générale 

de  l' Enseignement  des  Sourds-Muets. 


GRANDE  FABRIQUE 

de 

FAUTEUILS  A BASCULE 

CINÉMA -OFFICE 

70,  Rue  de  Trévise,  PARIS 

Ne  rien  traiter  sans  avoir  comparé 
prix  et  modèles 


QUAND  ON  N’A  PAS 
L’ÉLECTRICITÉ 
L’ÉCLAIRAGE  IDÉAL 

EST  CELUI  QUE  DONNE 


6i 


LE  POSTE 

0XYDH.TA 


fl 


SS 


MANIEMENT  FACILE  A LA  PORTÉE 
DE  TOUS 

SÉCURITÉ  ABSOLUE  , 

CONSULTEZ  NOTRE 

CATALOGUE  3NT°  5| 

ENVOYÉ  FRANCO  SUR  DEMANDE 


c 


ETABLISSEMENTS 

J.  DEMARIA 


MATERIEL  CINÉMATOGRAPHIQUE 

35,  Rue  eSe  GMcfoy 

PARIS 


Dans  vos  Comm  i, 


LA  BANDE  TOU' 

ÊTRE  IMI 

FILM  E, 

Vous  vous  assurerez  ainsi  le 
incomparables  que  24  année 
de  réaliser  dans  la  fabrical 

■ ‘ 

graphie  animée,  et,  par  suite/ 

■ = la  manière  li 


Spécifiez  que 


ENTIERE  DOIT 
IMÉE  SUR 


fice  des  perfectionnements 
îxpérience  nous  ont  permis 
des  Films  pour  la  photo» 
is  protégerez  vos  intérêts  de 
lis  efficace. 


• . 


— 63  — 


PASS’  PARTOUT 

iiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiniiiiniiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiniiiiiii 
Dü  THÉÂTRE  AV  CINÉMA 


I 

La  Mise  en  Scène 
et  les  Acteurs 

(Suite) 


Au  théâtre  les  décors  ont,  depuis  quelques 
années  surtout,  une  grande  importance.  Les 
auteurs  ont  situé  leurs  pièces  dans  des  endroits 
très  pittoresques  et  les  directeurs  de  théâtre  ont 
dû  faire  appel  pours  leurs  décors  à des  artistes 
de  valeur.  Sur  certaines  scènes,  nous  avons 
vu  des  décors  obtenir  un  grand  et  légitime 
succès  et  soutenir  quelquefois  une  pièce  d’un 
médiocre  intérêt.  Mais  toute  'l'imagination  du 
metteur  en  scène,  tout  le  talent  du  décorateur 
ne  pourront  faire  oublier  au  public  qu’il  se 
trouve  dans  un  théâtre  et  que  les  artistes  évo- 
luent entre  les  pans  coupés  d’un  décor.  Je  sais 
avec  quelle  ingéniosité  certains  directeurs  ont 
machiné  leur  scène,  je  connais  à fond  toutes  les 
merveilles  d’illusions  que  l’on  réserve  aux  spec- 
tateurs, je  sais  enfin  que  tout  dernièrement,  à 
1 Ambigu  et  à l’Athénée,  on  nous  a montrée 
sur  le  plateau  de  la  pluie,  de  la  vraie  pluie  qui 
tombe. 

Tout  ceci  est  parfait,  mais,  je  le  répète  une 
fois  encore,  ne  peut  remédier  à l’ambiance  dans 
laquelle  se  trouve  le  public. 

Au  cinéma,  c’est  une  autre  affaire. 

Et  pourtant  les  décors,  à proprement  parler, 
ne  sont  pas  extraordinaires.  Pour  celui  qui  les 
voit  fà  première  fois,  ils  laissent  une  mauvaise 
impression.  Comment  avec  de  tels  éléments 
peut-on  arriver  à réaliser  des  intérieurs  si  char- 
mants? C’est  que  le  décor  doit  être  photogé- 
nique et  par  conséquent  n’avoir  que  des  teintes 
qui  viennent  bien  à la  photographie. 

Ceux  qui  voient  les  décors  de  cinéma  les 
trouvent  affreux.  Cela  se  comprend  facilement. 
Ils  sont  noirs  et  blancs  et  n’offrent  à l’œil  que 
très  peu  de  détails.  Tant  que  le  cinéma  ne  sera 


pas  en  couleurs  naturelles,  il  sera  tout  à fait 
inutile  d’en  posséder  d’autres.  Ceux  que  nous 
avons  actuellement  sont  moins  coûteux  que  des 
décors  de  théâtre,  on  les  peint  plus  rapidement, 
donc  économie  de  temps  et  d’argent  et  bien 
souvent  dans  les  décors  de  théâtre  on  trouve 
des  couleurs  qui  ne  viennent  pas  bien  à la  pho- 
tographie. Il  aurait  donc  fallu  les  éviter. 

Les  théâtres  de  prise  de  vue  permettent 
d’établir  plusieurs  décors  en  même  temps.  On 
les  expose  la  plupart  du  temps  au  soleil  et  on 
s'arrange  de  façon  à ne  jouer  les  scènes  dans 
chacun  d’eux  que  lorsqu’ils  vont  en  pleine  lur 
mière.  Car  le  décor,  de  même  que  les  artistes, 
demandent  à être  éclairés  admirablement.  Le 
faux  jour  est  l’ennemi  le  plus  terrible  des  met- 
teurs en  scène.  Ils  le  redoutent  comme  leur 
bête  noire.  C’est  qu’une  seule  fausse  teinte 
suffit  à tout  bouleverser,  et  quand  le  soleil  se 
cache  tout  à coup  derrière  un  nuage,  aussi 
petit  soit-il,  on  en  est  quitte  pour  tout  recom- 
mencer. 

Pour  toutes  ces  raisons,  on  comprend  faci- 
lement que  les  metteurs  en  scène  soient  obligés 
à une  rapidité  d’exécution  que  l’on  ne  demande 
pas  au  théâtre.  Ils  doivent  compter  avec  le  jour 
qui  ne  dure  pas  longtemps,  surtout  en  plein 
hiver,  et  dans  les  temps  incertains  ils  doivent 
profiter  de  la  moindre  éclaircie. 

Mais  où  le  cinéma  devient  tout  à fait  indé- 
pendant, c’est  lorsqu’il  opère  en  plein  air.  Les 
décors  sont  alors  ceux  de  la  nature  elle-même, 
ceux  qu’aucun  artiste,  si  génial  fut-il,  n’a  ja- 
mais pu  reproduire. 

C’est  ce  mouvement  de  toute  la  flore,  de 
tous  les  arbres,  de  toutes  les  bêtes  qu’il  repro- 
duit tel  qu’il  le  voit. 

Et  c’est  là  que  le  metteur  en  scène  du  ciné- 
ma est  différent  de  celui  du  théâtre.  Il  doit, 
lorsqu’il  choisit  ses  sites,  faire  preuve  de  goût 
et  d’intelligence;  il  faut,  en  effet,  autant  que 
possible,  approprier  son  scénario  aux  sites  dans 
lesquels  il  se  déroule. 

Cette  affirmation  a besoin  d’une  explication, 
que  je  donnerai  dans  ma  prochaine  chronique. 

Du  « Film  » . 

(A  suivre) . 
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L’avenir  du  cinématographe  a été  prédit  par 
un  nombre  considérable  de  personnalités  appar- 
tenant au  monde  des  lettres,  des  arts  et  des 
sciences. 

Les  uns  croient  à son  succès;  les  autres, 
plus  nombreux,  envisagent  dans  un  avenir,  loin- 
tain, il  est  vrai,  la  chute  du  dieu  adoré  <*u- 
ourd’hui. 

Eh  bien!  n’en  déplaise  à ces  derniers,  je 
crois  fermement  au  triomphe  éternel  du  ciné- 
matographe. Sans  être  un  admirateur  irréduc- 
tible de  cet  art,  encore  dans  sa  prime  jeunesse, 
on  peut  affirmer  sans  crainte  qu’il  est  assez 
vigoureux  pour  résister  aux  plus  violentes  atta- 
ques. 

Le  cinématographe  évolue  et  se  perfec- 
tionne chaque  jour.  De  nouvelles  salles  sor- 
tent de  terre,  à n’importe  quel  endroit,  sous  la 
baguette  magique  de  cette  même  fée  qui  pré- 
sida à l’invention  du  cinéma.  Il  n’a  pas  encore 
rencontré  sur  sa  route  cette  mauvaise  fée  qui 
lui  veut  tant  de  mal. 

Ses  plus  irréductibles  adversaires  viennent  à 
lui,  reconnaissant  enfin  ses  mérites  et  sa  va- 
leur. 

Les  auteurs  veulent  l’attaquer,  mais  c’est 
pour  en  tirer  gloire  et  profits. 

Les  artistes  qui  le  blaguaient  autrefois, 
cehcrhent  aujourd’hui  l’engagement  ou  le  ca- 
chet. 


Les  capitaux  mêmes,  difficiles  à trouver,  il  y 
a quelques  années,  abondent  maintenant. 

C’est  le  triomphe  absolu  du  cinématogra- 
phe ! 

Et  bientôt  nous  n’aurions  plus  de  cinéma? 

C’est  impossible  et  je  vais  essayer  de  vous 
en  donner  quelques  raisons  primordiales. 

D’abord,  le  cinéma  s’est  installé  partout  : 
dans  les  grandes  villes  comme  dans  les  petits 
villages.  C’est  la  distraction  saine,  agréable, 
à la  portée  de  tout  le  monde.  Et  c’est  une  dis- 
traction bon  marché! 

On  nous  dit  : Mais  le  cinéma  aura  une  fin! 

Il  n’y  aura  pas  éternellement  des  scènes 
intéressantes? 

Le  théâtre  existe,  lui,  depuis  2000  ans! 

Le  cinéma  trouvera  toujours  du  nouveau. 

Vous  admettrez  avec  moi  que  les  voyages 
peuvent  donner  lieu  à d’innombrables  films, 
car  les  pays,  les  villes,  les  moeurs,  les  coutu- 
mes, changent  à mesure  que  le  Temps  conti- 
nue sa  marche  régulière! 

Les  scènes  documentaires  ne  sont-elles  pas 
renouvelées  à mesure  que  le  Progrès  fera  dé- 
couvrir des  merveilles  nouvelles? 

Les  films  scientifiques  évolueront  suivant  la 
loi  même  des  choses... 

Quant  aux  scènes  dramatiques  ou  comiques, 
on  en  trouvera  toujours,  pour  cette  excellente 
raison  que  rien  n’est  nouveau  sous  le  soleil  et 
que,  pourtant,  il  nous  semble  à chaque  pièce 
de  théâtre  avoir  affaire  à des  scènes  inédites. 

Mais  dites-moi,  les  spectateurs  sont-ils  donc 
éternels?  Ils  se  renouvelleront  eux  aussi,  per- 
mettant ainsi  aux  éditeurs  de  films  de  se  répéter 
de  siècle  en  siècle. 

J’ai  entendu  raconter  qu’un  romancier  cé- 
lèbre avait  simplement  recopié  un  feuilleton 
paru  cent  ans  avant  lui;  il  l’avait  signé  de  son 
nom  et  personne  ne  l’avait  remarqué! 

Ne  nous  inquiétons  pas  de  l’avenir  du  ciné- 
ma. Il  est  en  pleine  force,  en  pleine  vigueur  et 
attend  de  pied  ferme  les  adversaires  qui  vou- 
dront se  mesurer  avec  lui.  Mais...  gare  au 
knock-out! 

Dans  tous  les  pays  du  monde,  i'1  occupe  des 
milliers  et  des  milliers  de  travailleurs.  Que  ce 
soit  dans  la  très  grande  Russie  ou  dans  l’in- 
fime Portugal,  que  ce  soit  dans  les  Amériques 
ou  dans  le  cœur  de  l’Asie,  il  obtient  par- 
tout le  même  succès.  En  quinze  ans,  il  s’est 
imposé  sur  toute  la  surface  de  la  terre. 

Il  n’y  a pas  de  produit  plus  international. 

Et  celui  qui  voudrait  aujourd’hui  le  com- 
battre, me  fait  penser  à la  lutte  disproportion- 
née d’un  habitant  de  Lilliput  contre  Gar- 
gantua. Coupe-Film. 
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LA  LUMIÈRE  <*> 


Par  Camille  Flammarion 


Nous  porterons  d’abord  notre  attention  sur 
le  sujet  le  plus  particulièrement  étudié  en  ces 
dernières  années,  ,sur  la  nature  et  l’œuvre  de 
la  lumière. 

L’agent  que  nous  désignons  sous  cette  dé- 
nomination est  du  reste  le  premier  par  son  im- 
portance, puisque  c’est  lui  qui  nous  met  en 
communication  avec  le  monde  extérieur  et  éta- 
blit notre  vie  de  relation,  notre  mode  d’exis- 
tence terrestre.  Nous  nous  doutons  peu  en 
général  de  cette  haute  importance. 

La  légèreté  toute  féminine,  l’inconstance  et 
la  coquetterie  apparentes  de  la  lumière  n’em- 
pêchent pas  qu  elle  ne  soit  une  force  réelle  et 
mécanique,  tout  aussi  positive  que  celle  de  la 
pesanteur  et  de  la  poudre  à canon.  Elle  est 
à la  fois  d’une  merveilleuse  puissance  et  d’une 
incomparable  douceur.  Toutes  les  sciences  la 
saluent  à l’origine  des  mouvements,  et  toutes  les 
poésies  chantent  en  elle  la  première  parole  de 
la  création.  C’est  le  don  du  ciel  le  plus  univer- 
sellement répandu,  et  c’est  pourtant  le  moins 
connu  de  tous. 


(1)  Extrait  des  Contemplations  scientifiques, 
Flammarion,  éditeur. 


Son  pouvoir  s’étend,  visible  et  indiscutable, 
depuis  les  régions  les  plus  reculées  de  l’espace 
infini,  depuis  les  nébuleuses  pâlissantes  et  les 
étoiles  lointaines  jusqu’à  l’atmosphère  qui  bai- 
gne la  surface  terrestre,  jusqu’aux  modestes 
fleurs  des  champs  qui  se  penchent  en  frémis- 
sant sous  les  caresses  du  matin.  Elle  est  le  véri- 
table pont  jeté  entre  le  ciel  et  la  terre  et  le  seul 
lien  qui  nous  mette  en  communication  avec  les 
autres  mondes.  C’est  elle  qui  déploie  dans  les 
splendeurs  de  l’auroré  les  chatoiements  les  plus 
suaves  de  l’or  et  de  l’azur;  c’est  elle  qui  ré- 
veille doucement  la  nature  endormie,  et  succes- 
sivement verse  la  fécondité  de  ses  feux  sur  la 
vie  universelle;  c’est  elle  qui  tisse  à son  prin- 
temps bien-aimé  sa  transparente  tunique,  qui 
distribue  à l’été  ses  sillons  d’or,  à l’automne 
ses  fruits  bronzés,  à l’hiver  la  virginité  sans 
cesse  renouvelée  de  sa  neige  éclatante.  C’est 
elle  qui  donne  à la  rose  sa  corolle  parfumée,  à 
l’oiseau  des  tropiques  son  étincelant  plumage, 
à l’Océan  le  transparent  miroir  de  ses  fauves 
perfidies. 

La  Lumière!  c’est  elle  qui  enveloppe  d’une 
auréole  d’amour  l’être  désiré  que  l’inquiète 
adolescence  voit  apparaître  dans  ses  rêves;  c’est 
elle  que  l’enfant  cherche  dès  son  berceau  com- 
me la  plante  silencieuse  qui  réclame  le  jour, 
et  c’est  encore  vers  elle  que  le  vieillard  tourne 
son  dernier  regard  lorsqu’il  descend  dans  la 
tombe.  Beauté,  puissance,  amour,  c’est  de  ses 
mains  enchantées  que  tous  les  biens  descendent. 
Si  la  source  de  la  lumière  terrestre  suspendait 
son  cours,  l’extinction  du  soleil  amènerait 
promptement  la  ruine  de  la  terre  et  des  autres 
mondes,  et  bientôt  la  vie  immense  et  opulente 
tomberait  gisante  comme  l’herbe  sous  la  faux, 
et  le  système  du  monde  roulerait  silencieux  et 
mort  dans  la  nuit  éternelle. 

Il  n’est  pas  étonnant  que  les  lyres  antiques 
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se  soient  accordées  pour  célébrer  les  bienfaits 
de  cette  divinité  mystérieuse,  et  que,  dès  les 
premiers  jours  de  la  physique  moderne,  la 
science  positive  se  soit  préoccupée  de  ce  grand 
problème.  Pour  nous  en  tenir  à la  science  (car 
la  poésie  n’est  que  la  forme) , nous  devons 
observer  d’abord  que  l’un  des  plus  grands  gé- 
nies de  tous  les  siècles.  Newton,  est  le  véritable 
créateur  de  la  lumière.  Il  sut  la  disséquer  et 
montrer  quels  sont  les  éléments  qui  la  compo- 
sent. On  sait  depuis  ses  travaux  qu’un  rayon 
de  lumière  blanche  peut  être  décomposé  par  le 
prisme  en  sept  couleurs  principales,  disposées 
dans  l’ordre  de  cet  alexandrin  si  connu  : 
Violet,  indigo,  bleu,  vert,  jaune,  orangé,  rouge, 
et  que  la  décomposition  de  ces  couleurs  pro- 
vient de  leur  différence  de  réfrangibilité.  La 
couleur  des  objets  ne  leur  est  pas  inhérente; 
elle  dépend  du  rayon  de  lumière  qui  tombe 
sur  ces  objets  et  dont  ils  reflètent  une  partie. 
On  a même  pu  dire  sans  paradoxe  que  la  cou- 
leur apparente  des  corps  est  précisément  celle 
qu’ils  ne  possèdent  pas.  Vo:ci  par  exemple  une 
verdoyante  prairie.  Vous  affirmez  qu’elle  est 
verte.  Il  n’en  est  rien  cependant  : ce  pré  pos- 
sède toutes  les  couleurs,  excepté  le  vert  puis- 
que c’est  le  vert  qu’il  nous  renvoie,  et  qu’il 
garde  toutes  les  autres. 

Newton  et  ses  dicciples  pensaient  que  la  lu- 
mière est  une  substance  matérielle,  et  les  phy- 
siciens qui  voulaient  faire  bien  comprendre  les 
lois  de  la  réflexion  l’assimilaient  à de  petites 
balles  élastiques  lancées  sur  les  corps  et  ren- 
voyées par  eux.  Aujourd’hui,  nous  considérons 
la  lumière  comme  un  simple  mouvement,  de 
même  que  la  chaleur  et  toutes  les  autres  forces. 

Elle  est  exactement  soumise  aux  mêmes  lois 
de  réflexion  que  sa  sœur  jumelle.  On  sait  déjà 
à quelle  quantité  de  mouvement  correspond  une 
certaine  quantité  de  chaleur.  Aussi,  la  chaleur 
nécessaire  pour  élever  d’un  degré  centigrade  la 


température  d’un  kilogramme  d’eau  équivaut 
à une  force  capable  d’élever  424  kilogrammes 
à 1 mètre  de  hauteur,  et  réciproquement;  ce 
qu’on  exprime  en  disant  que  V équivalent  mé- 
canique de  la  chaleur  est  de  424  Içilogram- 
mètres.  On  n’a  pas  encore  pu  déterminer  l’équi- 
valent mécanique  de  la  lumière,  parce  qu’il  y 
a toujours  des  rayons  de  chaleur  mêlés  aux 
rayons  de  lumière,  et  qu’il  est  extrêmement  dif- 
ficile de  les  isoler  pour  étudier  ceux-ci  sépa- 
rément. 

La  lumière  produit  cependant  certaines  ac- 
tions mécaniques  dont  il  serait  poss  ble  d’appré- 
cier l’intensité.  On  connaît  son, action  chimmue 
sur  l’iode  et  le  princ’pe  de  la  photographie.  On 
sait  que  c’est  la  lumière  qui  bâtit  les  végétaux 
en  y fixant  le  carbone  à l’aide  de  l’affinité  chi 
mique.  Elle  produit  des  actions  mécaniques 
sensibles.  Si  l’on  place  deux  morceaux  du 
même  drap  et  de  la  même  grandeur,  mais  co- 
lorés différemment,  sur  de  la  glace  exposée  au 
soleil,  la  glace  fondra  plus  vite  sous  le  drap 
le  plus  foncé.  En  plaçant  la  glace  sur  une 
balance,  l’eau  fondue  s’écoulant,  ce  plateau-ci 
monterait,  tandis  que  le  plus  blanc  descen- 
drait. Mais  il  est  difficile  de  séparer  l’acjron  de 
la  lumière  de  celle  de  la  chaleur.  Si  l’on 
expose  une  feuille  de  papier  nitraté  sous  un 
verre  rouge  et  sous  un  verre  bleu  à 1 action 
des  rayons  solaires,  la  partie  placée  sous  le 
verre  bleu  sera  noircie  en  cinq  minutes,  et  celle 
du  verre  rouge  en  une  heure  et  demie  seule- 
ment. Ici  la  lumière  agit  seule.  Une  autre  expé- 
rience laisse  un  rôle  plus  isolé  à la  lumière.  Si 
l’on  enferme  dans  un  vase  fermé  du  gaz  hydro- 
gène et  du  chlore,  les  atomes  restent  en  pré- 
sence sans  se  combattre;  mais  qu’on  laisse  pé- 
nétrer dans  ce  mélange  des  rayons  solaires,  et 
soudain,  excités  par  cet  intermédiaire,  les  deux 
ennemis  se  livrent  avec  violence  le  combat  le 
plus  acharné.  On  pourrait  convertir  en  travail 
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cette  explosion  et  le  mesurer.  Il  est  clair  que 
la  lumière  et  la  chaleur  sont  deux  agents  dis- 
tincts. Chacun  a pu  apprécier  les  effets  de 
celui  dont  nous  parlons  sur  le  contraste  qui  se 
fait  remarquer  entre  le  teint  des  laboureurs  et 
celui  des  citadins,  sur  la  couleur  des  étoffes 
qui  s’altère  au  soleil,  etc. 

On  considère  la  lumière  comme  un  mouve- 
ment effectué  par  ondulations  dans  un  fluide 
qui  remplirait  l’espace.  Lorsqu’on  jette  une 
pierre  dans  une  pièce  d’eau  tranquille,  des  on- 
dulations circulaires  se  succèdent  autour  du 
point  troublé.  Il  en  est  de  même  dans  l’air  lors- 
qu’un bruit  quelconque  se  fait  entendre.  Il  en 
est  de  même  dans  l’espace  lorsqu’une  source 
lumineuse  excite  les  parties  du  fluide  éthéré 
qui  sont  auteur  d’elle.  Il  suit  de  cette  théorie 
un  paradoxe  assez  curieux,  c’est  que  du  bruit 
ajouté  à du  bruit  peut  produire  du  silence,  et 
que  la  lumière  ajoutée  à de  la  lumière  peut 
produire  de  l’obscurité. 

Si,  par  exemple,  lorsque  des  ondulations  se 
succèdent  à la  surface  d’un  lac,  nous  avons 
1 habileté  de  produire  de  nouvelles  ondulations, 
qui  soient  en  avance  ou  en  retard  sur  les  pre- 
mières d’une  demi-ondulation,  il  en  résultera 
une  contrariété  qui  pendant  un  instant  effacera 
en  apparence  le  mouvement  ondulatoire.  On 
peut,  après  avoir  lancé  un  son  éclatant,  en  lan- 
cer un  second,  de  telle  façon  que  les  auditeurs 
placés  sur  la  ligne  où  les  ondulations  se  croi- 
seront n’entendront...  qu’un  silence  complet. 

Nous  pouvons  semblablement,  à l’aide  d’un 
appareil  électrique,  lancer  sur  un  écran  un  flot 
d’éblouissante  lumière,  puis  en  envoyer  un  se- 
cond capable  d’éteindre  le  premier.  C’est  à 
Thomas  Young  et  à Fresnel,  qui  ont  substitué 
les  faits  modernes  à l’autorité  de  Newton,  que 
l’on  est  redevable  de  cette  théorie  des  inter- 
férences. 

Les  ondulations  de  la  lumière  ne  sont  pas  la 


lumière  elle-même.  En  réalité,  elle  ne  voyage 
pas,  elle  se  propage.  Dans  notre  lac,  ce  n’est 
pas  l’eau  qui  voyage,  mais  simplement  le 
mouvement  des  ondes.  Comment  notre  esprit 
voit-il?  Les  vibrations  communiquées  à l’éther 
sous  forme  d’ondes  sont  propagées  à travers 
cet  éther;  ces  ondes  entrent  dans  la  pupille, 
traversent  le  globe  de  l’œil,  et  aboutissent  au 
fond  de  l’œil,  à la  rétine,  où  le  nerf  optique 
les  reçoit  et  les  transmet  intégralement  au  cer- 
veau. 

Ce  choc  des  ondes  sur  la  rétine  est  aussi 
réel  que  le  choc  des  vagues  de  la  mer  contre 
le  rivage.  Mais  le  nerf  optique  n’est  sensible 
qu’à  une  certaine  partie  des  rayons  émis  par 
une  source  lumineuse;  il  y a des  rayons  invisi- 
bles pour  nous.  Voici,  par  exemple,  l’image 
spectrale  des  sept  couleurs.  Au  delà  du  violet 
et  au  delà  du  rouge,  nous  ne  distinguons  abso- 
lument rien  : les  radiations  comprises  entre  ces 
deux  couleurs  sont  seules  en  rapport  avec  no- 
tre organisation  pour  exciter  en  nous  l’impres- 
sion de  lumière;  mais,  au  delà,  dans  les  deux 
directions,  les  rayons  continuent  invisibles. 

Au  delà  du  rouge,  ils  produisent  de  la  cha- 
leur, et  une  chaleur  plus  grande  que  tous  les 
rayons  visibles;  au  delà  du  violet,  ils  produisent 
des  actions  chimiques.  Si  nos  yeux  ne  les 
\ oient  pas,  d’autres  substances  les  voient  (s’il 
est  permis  de  se  servir  de  ce  mot  en  l’absence 
d’organe  visuel) , par  exemple  une  feuille  de 
papier  mouillée  de  sulfate  de  quinine,  plaçons- 
la  au  delà  du  rouge,  dans  l’obscurité,  et  sou- 
dain elle  reflétera  une  splendide  lumière  fluo- 
rescente. Ainsi,  non  seulement  nous  vivons  dans 
l’ignorance  de  tout  ce  qui  se  passe  dans  1 im- 
mensité de  la  création  sidérale,  mais  nous  ne 
sommes  même  pas  aptes  à voir  ce  qui  se  passe 
dans  l’organisation  de  notre  petit  monde. 

(A  suivre.) 
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A Feu  et  à Sang 

DRAME 

« Jarret  d’acier  » et  « Œil  d’épervier  »,  deux  Indiens,  aiment  Vanie,  la  jolie  fille  de 
u Tête  de  Buffle  »,  chef  de  leur  tribu. 

Leur  rivalité  dégénère  en  rixe.  Dans  un  terrible  corps  à corps,  « Jarret  d’acier  » est 
tué.  Vanie,  qui  hait  le  vainqueur,  s’enfuit  dès  qu’elle  apprend  l’issue  du  combat. 

A quelques  jours  de  là,  alors  qu’elle  errre  par  la  prairie,  elle  est  recueillie  par  des  sol- 
dats américains. 

Vanie  pourtant  n’était  pas  seule  ; « Œil  d’Epervier»  l’avait  suivie  dans  sa  course.  La 
voyant  chez  les  blancs,  il  retourne  au  camp  où  il  déclare  que  les  soldats  l’ont  fait  prison- 
nière. 

Furieux,  les  Indiens  se  soulèvent  et  essaient  d’enlever  le  camp  américain.  Leur  ten- 
tative échoue;  après  une  lutte  sanglante,  ils  sont  repoussés. 

A quelque  temps  de  là,  apprenant  le  passage  d’un  convoi  d’émigrants  dans  la  vallée  de 
la  Roche  Noire,  les  Indiens  se  précipitent  à leur  rencontre.  « Tête  de  Buffle  »,  à la  tête  de 
ses  hommes,  dans  une  brusque  attaque,  anéantit  la  caravane.  Seuls  parmi  les  assaillis,  Lée  et 
Véra,  sa  fiancée,  échappent  par  miracle  au  carnage. 

Tandis  que  Lée  court  chercher  du  secours,  « Œil  d’Epervier  » se  saisit  de  Véra  et  la 
fait  prisonnière. 

Lée  avertit  le  commandant  du  fort  du  soulèvement  des  Indiens  et  celui-ci  envoie  aussitôt 
un  détachement  mater  les  coupables. 

Quand  les  soldats  arrivent  sur  le  lieu  du  carnage,  un  douloureux  spectacle  s’offre  à leurs 
yeux.  Des  femmes,  des  enfants  gisent  pêle-mêle,  égorgés.  Leur  colère  ne  connaît  pas  de 
bornes.  Ils  vengent  leurs  morts! 

Durant  ce  temps,  Vanie,  échappée  du  fort,  a été  prévenir  son  peuple.  Quand  les  Indiens 
arrivent,  les  soldats,  furieux,  se  défendent  avec  l’énergie  du  désespoir.  Lée  à lui  seul  terrasse 
« Tête  de  Buffle  » et  « Œil  d’Epervier  ».  Véra  qui,  de  la  tente  où  elle  est  enfermée,  a suivi 
anxieusement  toutes  les  phases  de  la  lutte,  aperçoit  Lée  penché  sur  le  corps  d’  « Œil  d’Eper- 
vier ».  Elle  l’appelle.  Lée  s’empresse  de  la  délivrer  et,  dans  les  bras  l’un  de  l’autre,  ils  oublient 
les  affres  de  cette  pénible  journée,  tant  il  est  vrai  qu’une  présence  aimée  console  de  tous  les 
maux. 
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CONTINENTAL  FILM 


La  Maison  du  Mystère 

FILM  POLICIER 

Les  vols  les  plus  audacieux  se  succèdent  avec  un  tel  mystère  que  toute  la  ville  est  en 
émoi.  Le  souvenir  des  derniers  méfaits  n’est  pas  encore  effacé  que  déjà  la  nouvelle  d’une 
folle  audace  de  la  part  de  la  bande  noire  est  anoncée  dans  les  journaux. 

Dernière  Heure 

« Le  banquier  Vangar  vient  d’être  éprouvé  cruellement,  sa  fille  a été  enlevée  la  nuit 
dernière.  Le  personnel,  pourtant  nombreux,  du  banquier,  n’a  rien  entendu.  Demain,  après 
l’enquête,  nous  donnerons  les  détails.  » 

Le  lendemain,  Vangar  reçoit  une  lettre,  lui  indiquant  de  déposer  50.000  francs  sous  le 
dernier  pont  de  bois  sortant  de  la  ville. 

« Toute  poursuite  est  inutile,  si  vous  acceptez,  votre  fille  vous  sera  rendue  dans  les 
48  heures.  » 

Au  reçu  de  cette  lettre,  le  banquier  se  rend  chez  Webbs,  le  fameux  détective,  et  lui 
expose  la  situation.  Ce  dernier  lui  conseille  de  mettre  une  liasse  de  faux  billets  dans  la  cas- 
sette et  la  déposer  à l’endroit  indiqué  par  la  îiande. 

Le  lendemain,  le  détective  est  caché  avec  ses  hommes  à proximité  du  pont  de  bois  et 
lorsque  le  banquier  a déposé  la  cassette  ils  attendent  anxieusement  le  ou  les  bandits  afin  de 
les  surprendre,  mais  leur  espoir  est  déçu,  un  superbe  chien  vient  enlever  la  cassette. 

Rien  n’est  plus  facile  pour  Webbs  que  de  suivre  la  trace  du  chien  sur  la  neige,  mais 
rien  non  plus  n’est  plus  pénible  que  de  surmonter  les  obstacles  du  chemin,  murs,  haies,  ri- 
vières, rien  ne  rebute  ce  voleur  à quatre  pattes  qui  ne  tarde  pas  à quitter  le  tapis  de  neige 
pour  faire  perdre  sa  trace. 
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Webbs  ne  se  tient  pas  pour  battu,  il  fait  paraître  une  annonce  dans  les  journaux  de- 
mandant un  domestique,  pensant  qu’un  des  voleurs  s’enrôlera  chez  lui  afin  d’épier  tous  ses 
gestes. 

Le  chef  de  la  bande  se  présente  en  effet,  Webbs  l’engage.  Désormais,  c’est  une  lutte 
de  finesse  entre  les  deux  hommes. 

Webbs  échappe  une  première  fois  à la  mort  en  ne  prenant  pas  une  boisson  ou  son  do- 
mestique lui  a versé  un  poison.  Le  lendemain  le  domestique  s’enferme  dans  sa  chambre  à 
coucher,  cette  fois  il  est  certain  de  réussir  dans  sa  tentative,  car  il  a combiné  un  système 
qui  lui  permet  d’ouvrir  un  robinet  de  gaz  sans  pénétrer  dans  la  chambre  de  son  maître.  Les 
émanations  du  gax  asphyxieront  le  célèbre  détective. 

Mais  Webbs  s’est  aperçu  du  stratagème,  il  fait  jouer  un  mécanisme.  Son  lit  descend 
par  une  trappe  dans  une  galerie  souterraine.  Il  s’habille  en  hâte  et  téléphone  à un  nain  de 
ses  hommes  pour  qu’il  prenne  un  cab  et  se  munisse  de  tous  les  outils  nécessaires  à un  po- 
licier. 

Déguisé  en  cocher,  Webbs  passe  devant  sa  maison  et  s’arrête  au  signe  que  lui  fait 
son  domestique  : « Cocher,  conduisez-moi  hors  de  la  ville,  vite.  » Webbs  connaît  ainsi  la 
retraite  des  bandits.  Dès  qu’il  a déposé  son  client,  il  enlève  son  déguisement  et  tandis  que  le 
nain  reconduit  la  voiture,  Webbs  pénètre  dans  la  villa.  Dissimulé  dans  une  cheminée,  il  sur- 
prend la  conversation  des  trois  bandits,  il  apprend  ainsi  que  la  fille  du  banquier  est  prison- 
nière dans  la  villa. 

Au  moment  où  il  parvient  près  de  la  jeune  fille  et  qu’il  s’approche  de  la  fenêtre  pour 
s’échapper  avec  elle,  le  parquet  manque  et  il  \ ient  à tomber  dans  un  égout.  Il  va  périr  car 
seule  l’eau  peut  pénétrer  dans  son  étroite  prison.  Nulle  fuite  n’est  possible. 

Webbs  est  très  brave.  S’aidant  de  son  revolver  et  d’un  chalumeau  oxydrique,  il  réussit 
à sortir  du  cachot.  Au  moment  où  il  se  croit  sauvé,  il  n’a  que  le  temps  de  se  cacher  sous  un 
canapé,  les  bandits  sont  près  de  là  et  discutent  où  ils  vont  élire  leur  nouveau  domicile,  car 
il  faut  dépister  la  police  qui  connaît  maintenant  leur  repaire. 

Pendant  que  ceux-ci  se  préparent,  Webbs  pénétrant  dans  le  garage  endort  le  chauf- 
feur et  il  conduit  les  bandits  et  la  jeune  fille  à leur  nouvelle  demeure. 

En  cours  de  route,  prétextant  une  panne,  il  profite  de  l’instant  où  les  bandits  sont  des- 
cendus; les  tenant  en  respect  avec  son  revolver,  il  démarre  à toute  vitesse  et  l’auto  repart 
emportant  la  jeune  fille. 

Le  soir  même,  Webbs  rend  au  banquier  son  enfant  bienaimée  et  le  lendemain  il  a le 
bonheur  de  capturer  toute  la  bande. 
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CRICKS 

A la  recherche  des  coups 


COMIQUE 

Bill  Johnson,  le  célèbre  boxeur,  fait  paraître  l’annonce  suivante  : 

« Bille  Johnson  porte  un  défi  à tous  ceux  qui  voudront  le  combattre,  pour  une  bourse 
de  50  livres.  » 

Jack  en  prend  connaissance  par  la  voie  du  journal;  aussitôt,  il  pense  à relever  le  défi. 
Ils’empresse  de  s’entraîner,  et  les  pauvres  meubles  ainsi  que  la  bonne  font  connaissance  avec 
ses  poings. 

Le  jour  du  combat  arrive;  Jack  se  rembourre  la  poitrine  afin,  dit-il,  de  ne  pas  sentir 
les  coups  portés  par  son  adversaire.  Puis,  il  glisse  dans  son  gant,  en  grand  mystère,  un  objet 
métallique.  Pourquoi  cette  précaution? 

Sur  le  rmg,  à la  grande  stupéfaction  de  tous,  Bill  Johnson  perd  peu  à peu  du  terrain.  Au 
bout  de  quelques  « round  »,  Jack  est  proclamé  vainqueur,  et  c’est  au  milieu  d’une  foule  en 
délire  qu’il  s’apprête  à signer  le  procès-verbal  de  la  rencontre. 

Hélas!  Alors  que,  d’un  geste  hautain  bien  excusable  chez  le  vainqueur  d’un  célèbre 
champion,  Jack  enlève  son  gant,  une  mince  plaque  de  métal  tombe  à terre.  On  s’aperçoit 
alors  de  la  supercherie.  Tous  les  assistants  qui  ont  misé  sur  Bill  Johnson,  heureux  de  constater 
la  nullité  du  combat,  crient  « haro!  » sur  le  tricheur  et  notre  pauvre  Jack  est  aussitôt  recon- 
duit chez  lui  avec  tous  les  honneurs  dus  à son  rang  de  vainqueur  déchu. 
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Le  Roman  d’un  Aventurier 

DRAME 


C’est  jour  de  paie  dans  la  mine  d’or  du  Will  West.  L’ingénieur  Addison  remet  à cha- 
cun son  salaire.  Seul,  Nissen,  un  chercheur  d’or  d’allures  un  peu  suspectes  ne  touche  aucune 
rémunération  ayant  déjà  reçu  maintes  avances. 

Nissen  jalouse  l’ingénieur  qui,  par  de  rongues  et  pénibles  recherches,  est  parvenu  à don- 
ner un  peu  de  bien-être  à tous  les  habitants  de  la  prairie.  Pour  se  venger  de  ce  qu’il  appelle 
l’injustice  du  destin,  il  oblige  Marguerite,  une  amie,  à voler  Addison. 

Surprise  en  flagrant  délit,  elle  dénonce  son  complice  pour  se  disculper. 

Touché  de  sa  détresse,  Addison  procure  à Marguerite  les  moyens  d’aller  en  Europe 
et  de  fuir  l’odieux  Nissen.  Lorsque  Nissen  apprend  le  départ  de  Marguerite,  il  comprend 
qu’il  est  découvert  et  depuis  ce  jour  sa  haine  implacable  poursuit  l’ingénieur.  Un  beau  jour  on 
trouve  Addison  assassiné. 

Profitant  de  la  stupeur  dans  laquelle  son  crime  plonge  tout  l’entourage  du  Dr,  Nissen 
s’introduit  dans  la  chambre  du  défunt  dans  l’intention  de  dérober  une  somme  d’argent.  Ne 
trouvant  rien,  il  s’empare  d’un  plan  de  moteur  à la  dynamite,  la  dernière  et  sensationnelle  in- 
vention de  l’ingénieur. 

En  Europe,  plusieurs  années  après,  M.  Evinrude,  ingénieur  distingué,  inventeur  d’un  cé- 
lèbre moteur,  participe  au  concours  de  régates  pour  la  coupe  impériale.  Sorti  vainqueur  du 
concours,  il  est  présenté  au  colonel  de  Wentheim  et  à sa  famille.  Charmé  de  la  grâce  d’El- 
lène,  fille  du  colonel,  Evinrude  ne  tarde  pas  à l’inviter  à une  promenade  en  barque.  La  jolie 
journée,  si  bien  commencée,  devait  se  mal  terminer.  Un  gros  nuage  éclate  et  la  frêle  embar- 
cation est  facilement  engloutie.  Tandis  qu’Evinrude  se  sauve  à la  nage,  Ellène  est  sauvée  par 
l’équipage  d’un  yacht.  A peine  sauvé,  Evinrude  s’inquiète  de  la  jeune  fille  et  va  la  recher- 
cher sur  le  bateau  qui  l’a  recueillie. 

Sur  le  yacht  se  trouve  Marguerite,  l’ancienne  chercheuse  d’or.  Dès  qu’Evinrude  se  pré- 
sente, elle  le  reconnaît  pour  Nissen.  Evinrude  s’aperçoit  qu’elle  l’a  reconnu,  et  craignant  qu’elle 
fasse  échouer  ses  projets,  il  tente  de  la  noyer.  La  présence  d’esprit  et  le  courage  de  la  jeune 
fille  déjouent  son  abominable  tentative.  A la  soirée  des  fiançailles,  tandis  qu’Evinrude  expli- 


que  au  colonel  et  à ses  amis  le  système  de  son  moteur,  Marguerite  s’approche  de  l’impos- 
teur et  dévoile  son  criminel  passé.  Furieux  de  ce  scandale,  Nissen  oubliant  toute  retenue 
s’élance  sur  Marguerite  avant  que  les  assistants  épouvantés  aient  pu  s’imposer,  les  deux 
corps  ont  roulé  dans  le  fleuve. 
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L’Hiver  et  ses  plaisirs  à Davos 

PLEIN  AIR 

Sîtcs  magnifiques.  — Photographie  impeccable 

Longueur  : 122  mètres 

Mot  Télégraphique  : DAVOS 


Comme  nous  ï avions  prédit, 
le  merveilleux  drame  de  la 


NCRD1SK 


remporte  près  du  public  un  très  grand  succès 


Etablissements  L.  AUBERT 


Wl  EN  1910. 


LONDON1913. 


LONDON  1913: 


A.U 

«t IzrrAtn 


LUXEMBUR6 1912/  I 


LUXEMBURG1912. 


#•13 


L’appareil  de  théatre^yant  obtenu  le  plus  grand  succès  le  seul  qui 
aiireçulesplus  hautes  récompenses  aux  dernières  Expositions 
spéciales, l’uniquequi  soit-  l’idéal  etréunîsse Tous  les  avanrages 


WIEN1912 


WIEN  19121/ 


® B B 

Les  Cinéma  -Théâtres  les  plus  importants  et  les  plus  courus 
du  monde  entier  ne  travaillent  plus  qu’avec  le  Ve’ritable 
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Miss  CISSY 


Photo  Cinéma. 


- te  cinéma  est  encore  trop  jeune  pour  qu  il  y ait  déjà 
ce.qu’au  ihéâtre  on  appelle  les  enfants  de  la  balle,  c’est- 
à-dire  des  fils  d’artistes,  suivant  la  carrière  de  leurs  pa- 
reil ts.  Mais  il  est  déjà  des  famillesdont  tous  les  membres 
occupent  des  emplois  dans  le  cinéma. 

Il  en  est  ainsi  pour  miss  Cissy.  Son  père,  le  comte  de 
Stamir.  et  son  frère,  appartiennent  depuis  longtemps  à 
la  maison  Gaumont,  de  Londres. 

Miss  Cissy  est  la  nièce  de  la  princesse  Godoï  de  la  Paix 
et  de  la  Comtesse  de  Stoltz  qui,  sous  le  nom  de  Rosina 
Stoltz,  ohtint  grand  succès  au  théâtre. 

Miss  Cissy  écrit  elle-même  les  scénarios  qu’elle  joue,  et 


pour  les  faire  mieux  comprendre,  les  agrémente  de  des- 
sins, de  caricatures  de  la  plus  amusante  originalité. 

C’est  à la  maison  Pathé  que  tourne  Miss  Cissy,  ayant 
choisi  comme  metteur  e i scène  l’habile  artiste  et  excel- 
lent camarade  Henry  Gambart. 

Citons  parmi  les  scènes  qu  elle  a tournées  : Le  Strata- 
gème de  Cissy,  L'Oncle  autonhobe,  Cissy  guérit  la  goutte, 
Cissy  spirite,  Cissy  bonne  vendeuse,  dans  laquelle  au 
rire  se  mêlait  une  note  délicieuse  da  sentiment. 

Prochainement  nous  pourrons  applaudir  entre  autres 
nouvelles  scènes  : Cissy  vend  des  fleurs , Cissy  entre 
gtas  et  maigre,  Cissy  fait  Zigomar,  etc... 
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Le  “Ciné-Journal” 
à l’Étranger 


Nouvelles  d’Amérique 


La  presse  « jaune  » et  la  traite  des  blan- 
ches. — L’exagération  fait  partie  de  l’évan- 
gile de  la  presse  « jaune  ».  Elle  se  soucie 
tout  autant  de  Ja  moralité  des  événements 
qu’un  aveugle  des  couleurs.  La  traite  des  blan- 
ches, dans  tous  ses  détails,  excite  sa  sollici- 
tude, parce  qu’elle  lui  permet  de  satisfaire  la 
curiosité  maladive  et  que  cette  curiosité  est 
diversement  exploitable.  On  stimule  l’appétit 
du  lecteur  bénévole  en  lui  servant  de  la  dro- 
gue bien  assaisonnée  et  en  déclarant  sans  rire 
qu’une  portion  importante  de  la  population 
américaine  coopérait  à ce  trafic  crmiinel  et  que 
ce  pauvre  pays  est  le  plus  dégénéré  du  monde. 

Il  existe  malheureusement  un  genre  de  pro- 
ducteurs cinématographiques  qui  tient  les 
jaunes  en  éveil  par  ses  appels  à la  curiosité 
malsaine  et  parfois  à Ja  suprême  déprava- 
tion. Ces  individus  guettent  le  moment  précis 
où  le  flux  des  récriminations  jaunes  atteint  son 
maximum  pour  lancer  sur  le  marché  ou  sur 
l’écran  les  plus  immondes  de  leurs  films.  Ils  y 
gagnent  rarement  de  l’argent,  mais  la  tentation 
d’une  abjecte  publicité  est  tellement  forte  pour 
la  plupart  qu’ils  n’y  peuvent  résister.  Le  pis 
est  que  des  producteurs  ambitieux,  mais  hon- 
nêtes, se  laissent  souvent  prendre  à ces  appâts 
faciles.  Sous  prétexte  d’éduquer  l’humanité,  ils 
tombent  dans  le  piège  des  plus  répugnantes 
combinaisons  et  font  inconsciemment  le  jeu  des 
malfaiteurs  publics. 


En  toute  conscience,  peut-on  dire  qu’en 
Amérique  une  seule  personne  ayant  assisté  à 
de  tels  spectacles  ait  échappé,  grâce  à eux,  à 
la  tentation  qu’ils  peuvent  au  contraire,  souvent 
susciter?  Nous  ne  croyons  pas  que  les  produc- 
teurs de  pareilles  ordures  les  croient  suscepti- 
bles de  moraliser  qui  que  ce  soit.  Peut-être  ne 
se  rendent-ils  pas  compte  de  la  force  des  armes 
qu’ils  mettent  ainsi  entre  les  mains  des  adversai- 
res du  cinéma.  Mais  il  est  certain,  d’autre  part, 
que,  conscients  ou  non,  ils  n’ont  guère  cette 
préoccupation  d’honnêteté. 

* 

** 

A la  fin  de  notre  session  législative,  lorsque 
chacun  sait  qu’il  est  trop  tard  pour  faire  pas- 
ser une  loi,  un  déluge  de  mesures  fantastiques 
tombe  sur  le  bureau  du  speaker.  Nous  eussions 
été  désappointés  si  la  cinématographie  avait  été 
oubliée  dans  cette  surabondance  législative. 

Parmi  les  mesures  qui  l’intéressent,  figure  un 
projet  de  commission  exerçant  un  pouvoir  ju- 
diciaire sur  l’Etat  tout  entier.  C’est  en  réalité 
un  système  de  censure  préconisé  sous  un  dé- 
guisement. Il  y a lieu  de  croire  que  ce  dégui- 
sement fut  jugé  nécessaire  à cause  de  l’anti- 
pathie manifestée  par  le  feu  maire  Gaynor  ail' 
monde  des  censeurs  new-yorkais. 

Voilà  donc  un  dernier  service  que  nous  a 
rendu  son  passage  à l’administration  de  la  cité: 
le  spectre  de  la  censure  disparaît  à la  seule 
évocation  de  sa  mémoire. 

* 

* 

Beaucoup  de  publicistes  considèrent  l’Ecole 
du  journalisme  comme  une  utopie,  mais  nul 
travail  ne  sera  exécuté  dans  une  telle  école  qui 
ne  puisse  être  recommandé  par  ceux-là  même 
qui  estiment  qu’on  naît  journaliste  et  qu’on  ne 
le  devient  pas.  En  outre,  le  cinématographe 
peut  être  utilement  employé  pour  illustrer  un 
cours  de  reportage.  On  déroule  sur  l’écran  deux 
ou  trois  films  de  sujets  adéquats  en  présence 
des  élèves  journalistes  qui  ont  ensuite  la  tâche 
d’écrire  ce  qu’ils  y ont  vu.  On  apprenait  jadis  - 
aux  écoliers  à décrire  ce  qu’ils  voyaient  dans 
la  lanterne  magique,  mais  ce  n’était  là  qu’un 
exercice  d’imagination,  les  vues  de  la  dite  lan- 
terne étant  fixes.  Le  cinéma  est  beaucoup  plus 
pratiquement  représentatif  de  la  vie  psycholo- 
gique et  sociale. 

* 

S:  * 

CROISADE  NÉCESSAIRE 

Les  directeurs  cinématographistes  de  partout 
se  doivent  de  combattre  leurs  concurrents  peu 
scrupuleux.  Voici  un  exemple  pris  dans  la  ville 
de  Hoboken.  Ainsi  que  toute  la  région  envi- 
ronnante, cette  ville  a vu  augmenter  et  s’amélio- 
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rer  l’industrie  cinématographique  locale  depuis 
un  an  ou  deux.  Les  professionnels  ont  perfec- 
tionné leurs  programmes,  les  autorités  ont  cessé 
de  faire  la  guerre  aux  mauvais  films.  Or,  un 
individu,  complètement  étranger  aux  sentiments 
de  décence  et  de  confraternité,  prétend  impo- 
ser au  public  la  représentation  de  films  relatifs 
à la  traite  des  blanches.  Un  tapage  s’ensuit. 
Le  maire  considère  avec  raison  que  son  rôle 
est  d’intervenir  pour  arrêter  immédiatement  le 
fléau.  Peu  au  courant  des  usages,  il  propose 
l'établissement  d’une  censure.  On  l’en  dissuade 
heureusement,  mais  quelle  responsabilité  morale 
encourt  cet  individu  sans  scrupules  qui  tenta 
ainsi  de  ruiner  l’industrie  de  ses  confrères?  Les 
directeurs  organisés  ne  peuvent-ils  rien  faire 
pour  chasser  l’intrus  de  leurs  rangs? 

Ce  sont,  hélas!  ces  trop  fréquents  écarts  des 
mauvais  bergers  de  la  cinématographie  qut, 
d’une  part,  provoquent  les  récriminations  des 
esprits  chagrins  et  pudibonds  et,  d’autre  part, 
incitent  les  pouvoirs  publics  peu  compétents  à 
utiliser  les  armes  les  plus  dangereuses  contre  la 
juste  liberté  du  commerce.  Une  croisade  s’im- 
pose dans  l’intérêt  même  de  tous  les  exploi- 
tants, contre  ces  saltimbanques  de  l’ordure  et 
du  faux  réalisme  qui  font  si  malhonnêtement  le 
jeu  de  nos  pires  adversaires.  Il  est  urgent  que 


nos  groupements  professionnels  s’en  occupent  et 
prennent  toutes  mesures  utiles  pour  empêcher 
une  concurrence  aussi  vile  que  nuisible  à la 
corporation  tout  entière. 

Le  ff  Ciné= Journal  ” 

à Londres 

Londres,  15  avril  1914. 

M.  Aitken,  de  la  Compagnie  Mutuelle 
d’Amérique,  a réussi  à persuader  au  général 
Francisco  Villa,  le  chef  mexicain,  représenté 
tantôt  comme  un  bandit  révolutionnaire,  tantôt 
comme  le  sauveur  de  son  pays,  de  jouer  le  prin- 
cipal rôle  dans  une  pièce  intitulée  : « La  vie 
du  général  Francisco  Villa  ». 

Le  chef  mexicain  s’eest  rendu  à cette  de- 
mande, car,  dit-il,  il  désire  faire  connaître  au 
public  sa  vraie  personnalité.  Le  film  sera  im- 
porté dans  notre  pays  par  la  Western  Import 
Compagnie.  Ce  n’est  pas  du  reste  le  premier 
film  de  ce  genre.  Son  armée  a été  filmée  déjà 
plusieurs  fois  et  M.  Aitken  s’était  déjà  réservé 
les  dro:ts  exclusifs  de  ces  derniers  films. 

* 

Une  erreur  amusante,  qui  provient  d’un  ac- 
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cès  de  zèle  intempestif,  vient  d’être  récemment 
commise  par  un  membre  du  Nottingham  Board 
of  Guardiens.  La  cause  fut  le  film  : « Give 
us  this  Day  »,  qui  dévoile  la  façon  brutale 
avec  laquelle  les  autorités  d’un  certain  pays 
traitent  les  misérables  et  les  pauvres  de  cette 
nation. 

L’officier  d’administration,  plein  de  zèle,  fit 
immédiatement  un  rapport  bien  senti,  décla- 
rant que  tout  ceci  était  pure  calomnie,  car, 
ajoutait-il,  vu  les  lois  hautement  humanitaires 
du  pays,  une  telle  conduite  était  absolument 
impossible.  Bref,  le  rapport  fut  envoyé  à la 
presse  et  le  malheure  voulut  qu’un  ami  com- 
plaisant, ma:s  un  peu  en  retard,  murmura 
alors  à son  oreille  : Le  film  en  question  ne 
s’occupe  pas  du  tout  de  l’Angleterre,  mais 
bien  d’un  pays  étranger. 

Mieux  vaut  tard  que  jamais,  dit  le  proverbe, 
mais  dans  ce  cas-là,  je  suis  tenté  de  croire 
que  mieux  aurait  valu  « Jamais  que  tard  ». 

❖ 

* * 

Au  Scala,  théâtre  qui,  sous  la  direction  de 
Mr.  J.-L.  Croron,  du  Palladium  Brighton, 
reste  sous  le  management  habile  de  Mr.  Saint- 
John  Hamund,  l’important  exclusive  Pathé, 
« Le  Chevalier  de  la  Maison  Rouge  » attire 
toujours  une  importante  audience.  Un  autre 
excellent  film  Pathé  : « Maudite  soit  la 

guerre  »,  tient  le  programme  d’une  façon  con- 
tinue. Une  très  amusante  comédie  : « Always 
tell  yous  wife  » (Ne  cachez  rien  à votre 
femme) , jouée  par  Mr  Seymour  Hicko  et  par 
sa  femme,  Miss  Ellahne  Terriss,  est  aussi  une 
grande  attraction.  A l’occasion  du  second  de 
ces  films,  Y Evening  News  a distribué  plus  de 
deux  mille  tickets  il  y a une  semaine  environ. 


La  Scala  a un  contrat  avec  MM.  Pathé 
frères  par  lequel  les  exclusives  de  ce  dernier 
apparaissent  dans  ce  théâtre  quelques  semai- 
nes en  avance  sur  tous  les  autres  théâtres.  Du- 
rant ces  mois  derniers  tous  les  films  importants 
produits  par  la  maison  Pathé,  tels  que  : « La 
Lutte  pour  la  Vie  » ; « Le  Roi  de  l’Air  » ; 
« La  Chasse  au  Centre  de  l’Afrique  » ; « Na- 
poléon »;  « La  Danse  Héroïque  »,  et  « Mo- 
rin Père  et  Fils  » ont  été  projetés  à la  Scala. 

* 

** 

Le  dernier  numéro  de  Y Englishman  nous 
doone  une  photographie  intéressante  du  Show - 
man  mportant  les  merveilles  du  cinéma  dans 
les  districts  les  plus  primitfs  de  l’Inde. 

Aucun  village  n’est  trop  reculé,  trop  petit, 
eu  trop  sauvage  pour  ces  hommes  entrepre- 
nants, et  on  peut  les  rencontrer  dans  la  cam- 
pagne portant  l’appareil  de  films  sur  un  chariot 
traîné  par  des  bœufs  dans  les  plaines  ou  en- 
core sur  le  dos  d’une  mule  dans  les  montagnes. 
Les  projections  se  font  alors  de  la  façon  la 
plus  primitve  : l’écran  est  élevé  en  plein  air 
car  la  pauvreté  des  habitants  ne  permet  pas  de 


r-mn  u facture 


DE 


POUR 


Cinés,  Théâtres  et  Forains 

L.  MARCHAND 

4,  rie  Hnlerl,  La  ViREWAlNT-HIUlllE  (Seine) 

TÉLÉPHONE  : 149 


Matériel  pour  Cinémas  et  Concerts 


téléphone  PARDON  et  Cie,  7 à 1 9,  Boulevard  St-Jacques,  PARIS  adresse 


812-81 

812-82  812-83 

FAUTEUILS  EN 
TOUS  GENRES 

-«=»***>- 

CHAISES  PLIANTES 


PORTES  ET  PANNEAUX 
G RI  LLAGES  POUR  CINÉMAS 


TÉLÉGRAPHIQUE 
nARDONLI-PA  RIS 

GRILLES  ARTICULÉES 

POUR  FERMETURES 

DE  CINEMAS 


AÉRATEUR  POUR  TOITURES 
AÉRANT  SANS 
DONNER  DE  JOUR 


AUR  DEMANDE  ENVOI  FRANCO  de  Devis  et  Renseignements 


- 101  — 


louer  un  bâtiment  — en  admettant  qu’on  en 
trouve  de  disponible.  — La  plupart  des  films 
ainsi  projetés  sont  américains;  les  indigènes 
font  aux  drames  et  aux  comédies  le  même 
accueil.  L’enthousiasme  est  à son  comble  lors- 
qu’on leur  montre  un  drame  de  la  vie  orien- 
tale avec  les  costumes  et  les  déguisements  de 
leur  pays. 

* 

** 

La  Famons  Players  Film  Compagnie  est 
en  train  de  faire  une  innovation  qui  a pour 
but  d’anéantir  la  principale  objection  que  l’on 
oppose  aux  longs  films. 

Dans  le  cas  de  films  à plusieurs  bobines,  la 
Compagnie  a l’intention  de  faire  paraître  au 
commencement  du  second  acte  et  des  suivants 
un  résumé  de  l’action  des  actes  précédents. 

Il  sera  intéressant  de  suivre  ce  plan  d’opé- 
ration, car  plusieurs  objections  se  présentent 
à l’esprit  impartial.  Par  exemple  ; est-il  pos- 
sible pour  une  audience  ordinaire  de  saisir  la 
signification  de  plus  de  quelques  mots  à la  fois. 
Or,  il  est  certain  que  le  plus  court  des  synop- 


Les  exploitants  de  cinémas  placés  sur  le  cou- 
rant alternatif  doivent  transformer  le  cou- 
rant alimentant  leur  lampe  à arc,  par  le 
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sys  pour  remplir  son  rôle  sera  certainement 
plus  long  que  n’importe  quel  sous-titre  et  ces 
derniers  sont  déjà  d’une  longueur  démesurée. 
De  plus,  bien  que  cette  idée  soit  de  la  plus 
grande  utilité  pour  le  public  qui  entre  au  ciné- 
ma au  milieu  del  a projection  d’un  film,  elle 
risquera  de  n’être  pas  bien  accueillie  par  ceux 
qui  auront  assisté  au  début  du  film,  car  cela  en 
augmentera  la  longueur. 

Enfin,  un  synopsis,  d’après  mon  opinion, 
demande  à être  fait  avec  un  grand  tact  et 
habileté  pour  ne  pas  interrompre  le  sentiment 
artistique  du  film. 

Je  me  demande  souvent  pourquoi  les  ciné- 
mas ordinaires  qui  produisent  généralement  de 
long  films  n’adoptent  pas  un  « time  table  », 
c est-à-dire  un  programme  correspondant  à des 
heures  fixes. 

Avec  un  peu  d’organisation  et  d’adresse 
cela  serait  très  facile  et  donnerait  en  même 
temps  un  relief  aux  films  sans  compter  que 
cette  organisation  ne  manquerait  pas  d’attirer 
une  classe  de  « patrons  » qui  ne  prennent 
aucun  intérêt  dans  le  programme  ordinaire, 
mais  sont  toujours  intéressés  dans  un  film  de 
choix. 

Peut-être  l’idée  d’un  « time-table  »,  règle- 
ment du  temps,  serait  médiocrement  accueillie 
par  les  cinémas  dont  le  programme  est  peu 
fourni,  car  cela  dévoilerait  la  pauvreté  de  leur 
programme,  mais  dans  ces  cinémas-là  les  films 
à plusieurs  rouleaux  sont  peu  ou  pas  adoptés. 

Une  réflexion  que  j’entendis,  il  n’y  a pas 
longtemps,  montre  exactement  le  point  de  vue 
adopté  par  ces  gens-îà. 

La  personne  en  question  désirait  voir 
« Antony  and  Cleopatra  »,  le  théâtre  qui 
produisait  le  film  ne  se  trouvait  pas  très  loin, 
à une  distance  d’un  penny  en  omnibus,  mais 
cependant  voici  ce  que  j’entendis,  l’homme 
remarqua  : « Non,  je  n’irai  pas,  j’arriverai 
probablement  au  beau  milieu  et  serai  obligé  de 
voir  la  fin  avant  le  commencement,  et  très 
probablement  j’aurais  à voir  un  certain  nombre 
de  forces  puériles  entre  temps,  non  merci.  » 

Cet  individu  avait  raison,  et  même  un  ré- 
sumé ne  remplacera  jamais  complètement  les 
parties  manquantes  d’un  film  au  point  de  vue 
artistique  et  il  est  à noter  que  presque  tous  les 
longs  films  sont  marqués  du  sceau  artistique. 
Donc,  la  seul  chose  à faire  pour  attirer  cette 
sorte  de  public,  est  la  fabrication  d un  time 
table. 

Robert  Roussel. 
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Petites  Nouvelles  d’Angleterre 


Les  devoirs  de  /’ opérateur.  - — - Dans  le  cycle 
immense  de  la  cinématographie  ,l’ opérateur  joue 
un  rôle  primordial  et  encourt  une  responsabi- 
lité parfois  redoutable.  Aussi  ses  devoirs  sont- 
ils  considérables,  son  travail  est-il  la  plupart  du 
temps  long  et  difficile.  Et,  de  plus,  sa  rému- 
nération est-dlle  rarement  proportionnée  à ses 
efforts  incessants. 

Il  s’agit  pour  l’opérateur  non  seulement  d’as- 
surer la  vie  du  film,  chose  essentielle  en  ces 
temps  d’exclusifs  et  de  longs  métrages,  mais 
encore  de  produire  les  meilleurs  résultats  sur 
l’écran,  pour  le  plus  grand  profit  du  fabricant, 
du  loueur  et  du  directeur. 

Malgré  les  efforts  méritoires  tentés  par  l’As- 
sociation nationale  des  Opérateurs  cinémato- 
graphiques, il  reste  beaucoup  à faire  au  point 
de  vue  de  l’éducation  professionnelle  de  l’opé- 
rateur. 

Un  groupement  de  techniciens,  dont  les 
membres  se  soumettraient  volontairement  à 
1 examen  d’un  comité  constitué  par  des  repré- 
sentants des  trois  Associations  existantes  et 
ayant  la  faculté  de  délivrer  des  certificats 
d’aptitude,  serait  grandement  préférable  à 
l’état  de  choses  actuel.  Un  tel  comité  devrait 
être  convenablement  salarié  par  les  candidats  à 


l’emploi  d’opérateur,  et  les  trois  Associations 
intéressées  y trouveraient  amplement  leur 
compte.  La  cinématographie  tout  entière  ne 
pourrait  qu’y  gagner. 

* 

* * 

Le  général  Villa  sur  l’écran.  — On  dit  que 
le  général  Francisco  Villa,  chef  des  forces  re- 
belles (mexicaines,  va  devenir  une  « étoile  » de 
l’écran,  grâce  à M.  H.  E.  Aitken.  Il  aurait 
autorisé  ce  dernier  à produire  un  grand  film 
intitulé  : « La  vie  du  général  Francisco 

Villa».  La  raison  qu’il  donne  de  cette  autori- 
sation, c’est  qu’il  désire  contredire  de  faux 
rapports  de  presse  relatifs  à son  caractère  et 
à sa  personnalité.  M Aitken  a déclaré  que  ‘le 
général  n’était  en  aucune  façon  un  bandit, 
mais,  au  contraire,  un  honnête  homme  qui  di- 
rige son  armée  avec  ordre  et  méthode.  Le  gé- 
néral Villa  a déjà  posé  pour  les  tableaux  pré- 
liminaires du  film  qui  le  représentent  en  fer- 
mier à Mexico. 

Puis,  on  explique  comment  il  devint  homme 
de  guerre  et  comment  il  se  comporta  dans  les 
dernières  batailles  de  sa  lutte  actuelle  contre 
les  fédéralistes.  L’œuvre  sera  prochainement 
exhibée  par  la  Western  Import  C°  Ltd,  à sa 
succursale  londonienne. 

(The  Bioscope) . 

* 

Les  drames  de  Cecil  Raleigh.  — M.  Ceciil 
Raleigh  vient  de  terminer  les  négociations  qu’il 
avait  entreprises  pour  la  vente  de  ses  droits 
cinématographiques  sur  la  plupart  de  ses  plus 
célèbres  drames,  comprenant  : « Bruyère  blan- 
che »,  « le  Rubis  »,  « le  Prix  de  la  Paix  » 
et  quelques  autres.  Cette  grosse  affaire  a été 
traitée  par  M.  Walter  Jordan,  de  la  Compa- 
gnie Jordan  and  Sons,  de  New- York.  Les  piè- 
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mique, affiches.  . 350 

Roses  Flétries, 

comédie,  féerique, 
affiches 365 

FLYING  A. 

Le  Retour  d’Hé- 
lène Redmond 

dr.  2 parties,  aff.  760 


FILMS  DU  MARCHE  LIBRE 

en  location  à ne 

La  Voie  d'Acier Bison 

L’Evasion  de  Tom  Mix Selig 

Sous  l’étreinte  du  Serpent  . 

Catastrophe  Vengeresse  . . . 

(2e  exemplaire) 

Le  Forçat  113... 

Au  Melo . Edison 

Dans  les  flots  du  Niagara  . . 

Les  Mystères  de  la  Jungle. . 

La  Caste 

Le  Train  en  flammes  

La  Sœur  du  Carde-Côte  .... 

L’Amour  en  panne 

Devant  sa  Conscience 

Tom  Mix  et  le  Shériff 

Les  Naufragés 

La  Fille  du  Far  West 

Pour  l’Honneur 

Vaincre  ou  Mourir 

Le  Roman  du  Batelier 

DésillusiondeMadge  et  Fred 

Triomphe  du  Devoir Kay  Bee 

L’Aveugle  du  Pont  de  Notre- 

Dame  

La  Loi  du  Talion Drame 

Et  quantité  d'autres  Films  de  toutes  Marques 
et  de  tous  métrages. 


Société 

Long. 

Bison  101 

625 

Selig 

660 

Bison  101 

601 

Vitagraph 

882 

— 

882 

llala 

659 

Edison 

625 

Vitagraph 

477 

Selig 

780 

Edison 

630 

llala 

708 

Edison 

4é0 

Cinés 

425 

Film  Parisien 

600 

Selig 

506 

Kalem 

621 

— 

652 

Kay  Bee 

575 

ltala 

1295 

Biograph 

579 

Vitagraph 

600 

Kay  Bee 

600 

Film  Parisien 

445 

Drame 

630 

EXCLUSIVITÉS 

Le  Champ  de  la  Mort  (6 

exemplaires) Biograph 

La  Grève  tragique Kalem 

Rêve  d’Amour , 

Collier  de  Perles  fausser  . . . Messter 
La  Pierre  fatale  des  Indes. . Bison  101 
En  exclusivité  pour  la  France,  la  Suisse  et 
la  Belgique. 

Le  Mystère  du  train  express  Kalem 
En  exclusivité  pour  la  France  et  la  Suisse. 

Au  Pouvoir  du  5ultan Drame 


Long. 

635 
508 

Léonardo  Film  970 
500 
950 


635 

625 
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ces  de  M.  Raleigh  seraient  vendues  à la  Com- 
pagnie Lubin,  dans  des  conditions  exception- 
nelles. 

* 

❖ * 

Une  nouveauté.  — Le  New  Gallery  Kine- 
ma  Regent  Street  vient  de  donner,  sur  invita- 
tion, une  démonstration  d’un  nouveau  procédé 
de  cinéma  en  couleur  qui  doit,  dit-on,  « révolu- 
tionner la  photographie  animée.  » C’est  l’in- 
vention d’un  jeune  Français,  M.  Ulysse.  Cha- 
que objet  serait  parfaitement  reproduit,  quels 
que  fussent  sa  distance  de  l’appareil  et  ses  mou- 
vements, et  quels  que  fussent  l’appareil  et  les 
films  employés.  On  peut  utiliser  2,  3 ou  4 
couleurs  fondamentales  et  l’intensité  de  lumière 
obtenue  est  un  peu  plus  grande  que  pour  les 
films  ordinaires  noirs  et  blancs. 

C’est  là  un  progrès  considérable.  Toutes  nos 
félicitations  au  jeune  inventeur. 

❖ 

* # 

A l’ordre  du  jour  de  la  dernière  séance  du 
Middlesex  County  Council  figurait  un  rap- 
port sur  la  question  des  licences.  On  proposait 
de  nommer  un  comité  chargé  d’accorder  ou  de 
refuser  lesdites  licences,  avec  des  pouvoirs  illi- 
mités ou  non.  Une  discussion  s’éleva  à cet 


égard.  Des  difficultés  étaient  intervenues  ja- 
dis quant  à la  délégation  absolue  donnée  par  le 
County  Council  au  Comité  des  licences,  mais 
il  ne  s’occupait  point  de  la  question  des  repré- 
sentations dominicales.  Or,  plus  récemment,  le 
County  Council  déclare  s’opposer  à ces  repré- 
sentations et,  par  suite,  le  Comité  n’accorda 
aucune  licence  pour  le  dimanche.  A la  deman- 
de des  propriétaires  de  cinémas,  la  question  fut 
examinée  à nouveau  par  le  Conseil  qui  confirma 
sa  première  décision.  Cette  attitude  provoqua  la 
résistance  des  propriétaires  que  prétendirent  que 
l’acte  du  Comité  était  « ultra  vires  ». 

Bref,  pour  éviter  des  difficultés  judiciaires 
possibles,  le  County  Council  désigna  un  Comité 
spécial  pour  examiner  la  question.  Ce  Comité 
décida  que  le  County  Council  aurait  seul  le 
droit  d’accorder  les  licences  à titre  définitif  et 
déléguerait  ses  pouvoirs  au  Comité  quant  aux 
demandes  de  licences  provisoires,  conformé- 
ment aux  usages  établis  à Londres. 

* 

La  Compagnie  des  Loueurs  (Renters,  Ld) 

1 18/128,  Wardour  Street,  s’est  fait  réserver 
les  droits  pour  le  Royaume-Uni  du  dernier 
chef-d’œuvre  d’Hepworth  : « Le  Cœur  de 
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Exclusivités 

FRANÇAISES 

Saeeessmirs  de  Rouchy  & Toucher 

Films  à succès  du  Monde  entier 

EN  COULEURS  ET  EN  NOIR 

31,  Boulevard  Bonne=Nouvelle,  PARIS 

Exclusivités 

ÉTRANGÈRES 

Commission 

Adr.  télégr.  : 

COLORIFILM-  PARIS 

Représentation 

Téléphone  : 

GUTENBERG  ii-77 

Spécialité  de  Films  en  Couleurs 

Postes  complets 
neufs 

et  d’occasion 

Eclairage 

acétylénique 

Blocs 

Fournitures 

Entreprise  à façon 

de  Coloris 

à la  main 

Grande  Salle 

de  Projection 

3.000  MÈTRES  DE  NOUVEAUTÉS  CHAQUE  SEMAINE 
: : LES  MEILLEURS  RÉSERVÉS  A LA  COULEUR  : : 

SERVICE  SPÉCIAL  POUR  LA  PROVINCE 

A.GHUWTS  GÉ1VÉ1RA.US:  ? 
BRUXELLES 

Charles  BELOT,  16,  Rue  du  Poinçon. 

ALGER,  ORAN.  TUNIS 

GAZES  et  CLAVAREAU, 

3,  Rue  Généraux  Morris,  Alger. 

Les  grands  films  artistiques  paii 
paraîtront  prochainement,  sonti 
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“Ai 

laquelle,  du  reste,  a fait  preuve  < 
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en  se  ser1 
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on  sauvegarde  non  seulement  ses  prop 
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Midlothiau  » qu’elle  louera  comme  exclusif 
vers  le  1 5 mai.  Une  représentation  en  sera 
donnée  à 1’  « Electric  Pavillon  »,  le  21  cou- 
rant. M.  Phillips,  le  dernier  manager  de  la 
Cie  des  Loueurs,  ayant  résilié  ses  fonctions,  les 
représentations  de  la  firme  pour  Londres  et  la 
banlieue  sont  actuellement  confiées  à M.  J.  C. 
Dillistone.  « Le  Cloître  et  le  Cœur  »,  autre 
film  de  la  même  Cie,  sera  lancé  prochainement. 

H* 

* ❖ 

La  Clarendon  C°  vient  de  donner  une  séan- 
ce d’  « images  parlantes  » qui  a obtenu  le  plus 
vif  succès.  M.  Russon,  après  avoir  exposé  le 
mécanisme  très  ingénieux  de  l’appareil  qui  as- 
sure une  parfaite  synchronisation,  présenta  plu- 
sieurs films,  entre  autres  « Mésaventures  à 
Margate  »,  « Dagobert  le  bouffon  »,  etc.  Ces 
films,  fort  bien  pris,  sont  intéressants  par  eux- 
mêmes  et  gagnent  beaucoup  à être  interprétés 
par  la  voix  humaine.  M.  Russon  possède  d’ail- 
leurs une  voix  sympathique  et  allie  talentueuse- 
ment la  science  comique  aux  facultés  tragiques. 
Il  y a lieu  de  croire  que  1’  « image  parlante  » 
trouvera  place  dans  tous  les  programmes  ciné- 
matographiques. 

❖ 

* * 

M.  J.  Stuart  Blackton,  vice-président  et  se- 
crétaire de  la  Vitagraph  C°,  vient  de  réunir 
un  certain  nombre  d’écrivains  et  d’éditeurs  de 
New-York  en  vue  d’obtenir  la  production  de 
meilleurs  scénarios  que  ceux  qui  sont  mis  en 
réserve  aux  bureaux  de  la  Cie.  La  Vitagraph, 
a-t-il  déclaré,  pourrait  s’abstenir  pendant  deux 
ans  d’acheter  de  nouveaux  films  en  ayant  re- 
cours à ceux  qu’elle  possède  dans  ses  dépôts, 
mais  elle  ne  se  contente  plus  de  ceux  qui  lui 
semblaient  jadis  suffisants.  Elle  vise  à la  per- 
fection, pour  assurer  l’avenir  des  affaires  ciné- 
matographiques. 

* 

** 

Depuis  que  les  films  anglais  sont  très  de- 
mandés au  Canada,  les  directeurs  cinématogra- 
phistes  se  plaignent  de  la  difficulté  des  appro- 
visionnements, pour  une  raison  ou  pour  une  au- 
tre. M.  B.  Bown,  manager  du  Classic  Théâ- 
tre, à Toronto,  déclare  « qu’il  y a au  Domi- 
« nion  plusieurs  milliers  d’Anglais  qui  sont 
« navrés  de  voir  des  films  d’autres  pays  que  le 
« leur.  Les  Américains  eux-mêmes  expriment 
« le  désir  de  voir  des  sujets  anglais.  La  de- 
« vise  devrait  être  suivie  : l’argent  anglais  aux 
« Anglais.  Si  le  cinéma  est  encore  à l’état 
« embryonnaire,  c’est  qu’il  n’existe  au  Ca- 
« nada  aucune  firme  de  production  anglaise 
« ou  canadienne.  » 


On  vient  de  proposer  à Liverpool  une  inno- 
vation en  ce  qui  concerne  les  ciné-théâtres.  A 
1 avenir,  avant  d’autoriser  l’ouverture  de  nou- 
veaux établissements,  on  exigerait  la  production 
d’un  certificat  d’hygiène.  Lorsqu’on  porta  la 
question  devant  le  Comité  municipal  de  santé, 
on  fit  aussitôt  une  expérience  inhabituelle  : on 
désigna  un  praticien  pour  examiner  les  divers 
ciné-théâtres  de  Liverpool.  Ce  délégué,  après 
examen,  fit  son  rapport  au  Comité.  Qu’en  ré- 
sultera-t-il? 
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Le  fi  Cinê= Journal” 

au  Canada 

Une  belle  cause 

M.  le  professeur  Joseph  Dumais,  de  Mont- 
réal, est  à Paris,  en  mission  d’études,  envoyé 
par  la  Compagnie  le  « Canada-Cinéma  Limi- 
ted ».  M.  Dumais  vient  étudier  sur  place  les 
divers  appareils  d’enseignement  scolaire  et  se 
procurer  une  collection  variée  et  des  plus  ins- 
tructives de  films  de  voyages,  géographie,  his- 
toire, sciences  physiques  et  naturelles,  comé- 
dies, drames  patriotiques,  etc  , etc. 

Ce  parfait  éducateur  s’est  révélé,  au  cours 
de  ses  quinze  années  d’enseignements,  un  des 
conférenciers  canadiens  les  plus  captivants  à 
entendre.  Car  son  unique  désir  est  d’intro- 
duire partout  ce  nouveau  mode  de  démonstra- 
tion cinématographique,  qui  révolutionnera 
l’art  de  l’enseignement  : le  « livre  animé  », 
qui  remplacera  demain  le  livre  muet  et  téné- 
breux d’hier. 

Quand  les  autres  instituteurs  canadiens  le 
condamnèrent  dès  sa  venue,  il  s’institua  son 
ardent  défenseur,  il  vanta  ses  innombrables 
qualités  et  proclama  bien  haut  l’incontestable 
mérite  de  cet  incomparable  auxiliaire  : le 
cinématographe  scolaire. 

Pour  faire  connaître  et  aimer  davantage  les 
bons  et  beaux  films  français,  dans  les  écoles 
et  couvents  canadiens,  M.  Dumais  se  propose 
de  donner  très  prochainement  une  série  de  con- 
férences, illustrées  par  le  cinématographe. 

Tous  nos  vœux  de  succès. 

J’apporte  ici,  à l’humble  et  laborieux  édu- 
cateur, dont  la  vie  entière  est  consacrée  au 
culte  de  l’idéal  français,  et  qui  travaille  de- 
puis quinze  ans  à l’épanouissement  du  Canada 
artistique,  l’hommage  de  ma  très  respectueuse 
et  profonde  admiration. 

Prière  aux  maisons  d’édition  française  de 
lui  faire  parvenir  leur  catalogue  et  bulletin 
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Plateïcrmes 

Panoramiques 

brevetées 
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Expositions 


PERFOREUSE 


TIREUSE 


METRE USE 


TIREUSE  IMPÉRATRICE  1914 

Sont  les  instruments  les  plus  perfectionnés  assurant  un  travail  de  haute  précision 
DEMANDEZ  DEVIS  ET  NOTICE  A : 

PARIS,  9,  Cité  Trévise  LYON,  83,  rue  de  la  République 

LILLE,  5,  Place  de  la  Gare  NANCY,  20,  rue  des  Dominicains 

MARSEILLE,  7,  rue  de  Suffren 


Comptoir  Cinématographique 

Commissions  = Représentations 

Exportation  = Importation 

Achat  et  Vente  de  Films  = Appareils 

et  tout  ce  qui  concerne  la  Cinématographie 


167,  Rue  Montmartre,  167 

Adr.  Télégr.  : SALABARUM  PARIS  Téléphone  : Gutenberg  73-41 

♦ 

Pour  avoir  les  films  édités  sous  les  marques 

“ LE  FILM  D’ART  ” 

“ MINERVA ” 


“ MONOFILM  ” 


aux  pays  do  : 


Brésil,  Argentine,  Chili,  Paraguay,  Pérou,  Urugay,  Bolivie,  Cuba 
Équateur,  Colombie,  Venezuela,  Costa-Rica,  Panama,  Puerto-Rico 
Nicaragua,  Guatemala,  Honduras,  Santo*Domingo  et  Philippines, 


s’adresser  à 


167,  Rue  Montmartre,  167 

Adr.  Télégr.  : SALABARUM  PARIS  Téléphone  : Gutenberg  73=41 
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mensuel  : M.  Joseph  Dumais,  directeur  du 
Canada-Cinéma,  Limited,  casier  postal  74, 
station  N.,  Montréal  (Canada). 

* 

* * 

M.  J.  E.  Lavoie,  secrétaire  du  Syndicat  des 
Employés  du  Commerce  et  de  l’Industrie  au 
Canada,  vient  d’adresser  au  journal  La  Presse 
de  Montréal,  une  « lettre  ouverte  »,  dans  la- 
quelle il  proteste  énergiquement,  au  nom  de  la 
morale  chrétienne,  contre  les  étalages  des  vi- 
trines de  cartes  postales  obscènes,  de  livres  im- 
moraux, aux  titres  suggestifs;  surtout,  contre  les 
tableaux-réclames  que  l’on  voit  habituellement 
à la  porte  des  théâtres  et  cinémas  étrangers, 
dont  les  gravures  indécentes  et  triviales  sont  une 
continuelle  provocation  aux  honnêtes  gens. 

Le  Syndicat  demande  que  les  autorités  civi- 
les exercent  une  surveillance  sévère  et  travail- 
lent à diminuer  le  nombre  de  ces  tableaux-ré- 
clames, qui  ne  peuvent  servir  qu’à  faire  passer 
Montréal  pour  une  ville  immorale  et  sans  au- 
cune surveillance. 

Qu’elles  nous  débarrassent  de  toute  cette  lit- 
térature avariée,  déchets  de  contrebandes,  émi- 
grée  chez  nous  qui,  majesteuse,  s’étale  triom- 
phalement au  grand  jour. 

Qu’elles  prennent  des  mesures  efficaces  pour 
combattre  ces  terribles  ravages,  qu’elles  appli- 
quent au  plus  tôt  le  remède  souverain  qui  gué- 
rira cette  plaie  cancéreuse,  qui  ronge  de  plus 
en  plus  notre  jeunesse  montréalaise.  Elle  démo- 
ralisera tout  un  peuple,  si  on  n’y  met  pas  un 
frein... 

* 

** 

M.  Dupré,  directeur  du  Royal-Cinéma  de 
Saint-Jean-d’Iberville,  vient  de  quitter  l’admi- 
nistration de  ce  théâtre  pour  prendre  la  gérance 
d’un  nouveau  cinéma  à Montréal.  Nos  vœux 
de  succès. 

L.-H.  Crépault. 
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ROUMANIE 

(Bucarest) 


Cinéma  Vathè 

Le  film  de  La  Passion  de  Notre  Seigneur 
Jésus-Christ  a eu  dans  notre  ville  un  succès 
sans  pareil. 

Pendant  toute  la  semaine  on  a fait  salle 
comble.  Toutes  les  personnalités  du  monde  po- 
litique, littéraire,  militaire  et  religieux  sont  ve- 
nues applaudir  à la  fidèle  reconstitution  du 
drame  du  calvaire. 

Bien  entendu,  le  film  sortait  de  chez  Pathé- 
L’archevêque  de  Bucarest  est  venu  en  per- 
sonne, et,  ne  pouvant  réfréner  son  émotion  et 
maîtriser  ses  larmes,  a tenu,  à la  fin  de  la  séan- 
ce, à embrasser  le  directeur  du  Cinéma  Pathé. 

Voilà  qui  en  dit  long. 



Nouvelles  d’Allemagne 


Un  judicieux  arrêt.  — La  Haute  Cour  ad- 
ministrative de  Prusse  avait  dernièrement  à 
rendre  un  arrêt  dans  une  action  intentée  par 
une  fabrique  de  films  de  Berlin,  contre  le 
préfet  de  police  de  cette  ville,  en  raison  de 
l’interdiction  d’un  film. 

Il  s’agissait  d’une  vue  : « Les  trois  garne- 
ments »,  histoire  bien  innocente  des  farces  que 
jouent  trois  gamins,  pensionnaires  d’une  mai- 
son de  correction  en  Angleterre,  au  vénérable 
concierge  de  cet  établissement. 

La  police  avait  interdit  la  bande  pour  des 
raisons  d’ordre  pédagogique,  sur  l’avis  défa- 
vorable de  l’expert  en  la  matière  attaché  à la 
préfecture.  Le  tribunal  de  Berlin,  après  exa- 
men du  film  incriminé,  s’était  prononcé  contre 
la  décision  de  la  censure,  en  déclarant  que  ce 
spectacle  ne  pouvait  être  considéré  comme  dan- 
gereux pas  plus  au  point  de  vue  pédagogique 
que  de  l’intérêt  général. 

Le  préfet  de  police  ayant  fait  appel,  vient 
d’être  débouté.  Les  conclusions  du  jugement 
méritent  qu’on  s’y  arrête,  car  le  tribunal  y 
émet  quelques  restrictions  quant  aux  préroga- 
tives de  la  police  en  matière  de  censure. 

« Il  se  peut,  est-il  dit  dans  les  attendus,  que 
mieux  vaudrait  sans  doute  ne  pas  présenter  du 
tout  ou  ne  représenter  que  rarement  à la  jeu- 
nesse des  films  dans  le  genre  du  film  incriminé. 
On  peut  même  admettre  qu’au  point  de  vue 
strictement  pédagogique,  les  préventions  sou- 
levées par  l’expert  ne  sont  pas  dénuées  de  fon- 
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dement.  Par  contre,  ça  ne  saurait  être  la  tâ- 
che de  la  police  de  faire  usage  de  son  auto- 
rité chaque  fois  que,  pédagogiquement  parlant, 
des  restrictions  s’élèvent.  Ces  cas  peuvent  don- 
ner  lieu  à des  mesures  policières,  mais  pour 
justifier  une  telle  intervention,  il  faut  encore 
que  l’affaire  en  cause  tombe  sous  les  disposi- 
tions du  Code,  en  vue,  par  exemple,  d’assurer 
la  sauvegarde  de  l’ordre,  de  la  tranquillité  et 
de  la  sécurité  publiques.  En  l’affaire  qui  nous 
occupe,  il  ne  saurait  être  question  de  rien  de  ce 
genre.  » 

Espérons  que  ce  sage  et  judicieux  arrêt 
rappellera  les  censeurs  berlinois  au  respect  de 
la  légalité. 

* 

❖ Hî 

Un  prince,  chevalier  de  la  Caméra.  — On 
savait  que  le  prince  Henri  de  Prusse,  à l’instar 
de  son  impérial  frère,  Guillaume  II,  était  un 
fervent  du  cinématographe.  Nous  ignorions 
que  le  grand-amiral  de  la  flotte  allemande  se 
fût  également  perfectionné  dans  le  maniement 
de  la  caméra  et  qu’il  possédât  comme  opéra- 
teur, un  joli  talent.  Actuellement  en  croisière 
sur  les  côtes  sud-africaines,  le  Prince  a en- 
voyé récemment  à son  professeur  en  cinémato- 
graphie, S.  Sborowitz,  une  série  de  négatifs 
très  réussis,  qui  prouvent  que  l’élève  a profité 
des  leçons  de  son  excellent  maître. 

* 

% ❖ 

Effets  de  l'impôt  municipal  sur  les  diver- 
tissements. ■ — Aux  sceptiques  nous  livrons  les 
chiffres  suivants.  Ils  ont  en  eux  une  éloquence 
que  ne  sauraient  avoir  les  plus  longs  discours. 
Les  incrédules  y verront  que  ce  n’est  pas  un 
pessimisme  entêté  qui  nous  faisait  craindre  pour 
l’avenir  de  la  cinématographie  les  suites  né- 
fastes de  cette  taxe  inique.  Et  si  d’autres  in- 
dustriels, des  concurrents,  directeurs  de  cir- 
ques et  de  music-halls,  sont  également  atteints 
par  le  désastre,  ce  ne  sera  pas  une  raison  pour 
cesser  de  protester  contre  une  charge  fiscale 
aussi  démesurée  qu’arbitraire. 

La  statistique  impitoyable  démontre  que  du- 
rant la  période  allant  du  1 cr  avril  1913  au 
28  janvier  1914,  soit  une  durée  de  11  mois 
environ,  des  établissements  de  plaisir  comme 
le  Wintergarten  (music-hall),  l’Admiral-Palst 
(music-hall  et  piste  de  glace) , les  cirques 
Busch  et  Schumann,  les  Kammerspiele  et  les 
différents  Union  Theater  (cinémas) , ont  dû 
constater  sur  la  même  période  de  1 exercice 
précédent  une  diminution  de  recettes  de 
964.890  fr.  05.  Ces  chiffres  équivalent  pour 
chacun  des  établissements  cités  à une  réduc- 
tion moyenne  de  quelques  135.000  francs 
dans  l’année,  ce  qui  revient  à dire  que  non 


seulement  les  bénéfices  n’ont  pas  été  brillants 
mais  que  la  plupart  de  ces  entreprises  ont  tra- 
vaillé à perte. 

Que  représente,  en  présence  de  ces  terribles 
résultats,  le  mince  rapport  de  l’impôt  sur  les 
divertissements  ? Les  établissements  en  ques- 
tion qui  supportent  à eux  seuls  les  deux  tiers 
environ  de  la  taxe  totale,  ont  déboursé  pour 
les  onze  mois  susdits,  537.293  francs,  le  ren- 
dement total  pour  l’année  sera  de  937.500  fr., 
à peu  près,  une  goutte  d’eau  dans  le  budget 
de  Berlin,  qui  atteint  510  millions  de  francs. 
C’est  pour  ce  mince  rapport  que  des  édiles 
inconscients  n’hésitent  pas  à mettre  en  danger 
de  disparaître  une  industrie  florissante. 

* 

** 

Remarquable  essor.  — Les  usines  de  Grep- 
pin,  de  l’AGLA,  se  développent  sans  disconti- 
nuer. De  nouvelles  fabriques  ont  été  construi- 
tes, qui  seront  inaugurées  cet  été  et  qui  per- 
mettront à la  grande  firme  de  porter  sa  pro- 
duction journalière  de  60.000  et  226.000  mè- 
tres de  pellicules. 

* 

❖ * 

Une  heureuse  initiative.  — Nous  appre- 
nons la  fondation  à Berlin,  sous  les  auspices 
de  MM.  Lellner,  Grassi,  Horeau,  Messter  et 
Schmidt,  d’un  comité  pour  la  défense  des 
légitimes  intérêts  de  la  cinématographie.  Sont- 
ce  les  prémices  de  ce  groupement  corporatif 
que  nous  n’avons  jamais  cessé  d’appeler  de 
nos  vœux  ? La  situation  qu’occupent  dans  no- 
tre industrie  les  promoteurs  du  mouvement,  et 
la  notoriété  dont  ils  jouissent,  seraient  un  gage 
très  encourageant  de  succès. 

* 

* * 

Firmes  nouvelles.  — Nous  apprenons  la 
fondation  à Berlin  de  la  « Lebende  Ziel- 
scheibe  Gesellschaft  » (Société  des  Cibles  vi- 
vantes) . Cette  nouvelle  entreprise  se  propose 
de  fabriquer  et  d’exploiter  des  appareils  de 
tir  spéciaux,  où  les  cibles  seront  constituées  par 
des  films  cinématographiques.  Le  capital  de 

600.000  marks  se  répartit  en  420.000  marks, 
représentés  par  l’apport  de  brevets  d invention, 
etc.,  etc.,  et  par  152.000  marks  environ  sous- 
crits par  MM.  Goldegg  et  Robert  Simke. 

A Hambourg,  Steindarm  99,  la  maison  de 
location  et  de  vente  de  films,  Aug.  Pirstat  et 
Sohn. 

A Vienne,  la  « Star  Lilm  et  Handels  Ge- 
sellschats  »,  anciennement  Hintere  Zollamts- 
strasse  1 1 , actuellement  Biberstrasse,  9.  Ca- 
pital social  256.000  couronnes. 

Hans  Bach, 


URGENT 


Avis  aux  Expjoijante  : 

Les  vingt  exemplaires  du  Grand 
Film  Populaire  : Jacques  l’Hon= 
neur,  mis  en  location  en  France, 
se  trouvent  retenus  jusqu'au  18 
Juin,  c’est  à dire  pendant  les  huit 
premières  semaines.  Les  deman= 
j des  continuant  à affluer  pour  le  jj! 
beau  drame  de  Léon  Sazie,  la  | 
Compagnie  L.  Aubert,  conces=  1 
sionnaire  du  film,  se  voit  dans 
l’obligation  d’avertir  MM.  les  Ex-  | 

ploitants  qu’aucun  exemplaire  : 

II' 

de  Jacques  l’Honneur  ne  pourra  : 
être  fourni  avant  le  19  Juin 
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PRINCIPALES  SCENES 


Un  tremblement  de  terre  u 
Robert  Grant  enlevé  par  ir 
Poursuivi  par  ies  taureau 
L’accident  du  train.  — Gai 
Le  Combat  sur  mer  entre  i 


Les  Enfants  d'aujourd’hui  Jeunes  et  Vieux,  e 

en  venant  admirer  à l’écran  le  plu 


Les  ENFANTS  du 


, 


INÉMATOGRAPHIQUE 


<a  Grange-Batelière 
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KINETOGRAPH 

ALGER,  14,  Rue  Mogador. 
BRUXELLES,  5,  Quai  à la  Houille. 
LAUSANNE,  Place  Centrale. 


GRANT 


î la  CordUlière  des  Andes 
! ondor  vorace 
nivages 
rophe 

( Ducan  ” et  les  Sauvages 

urageront  la  très  intéressante  initiative  de  l’ECLAIR 
'and  succès  de  la  saison  d'hiver  : 

Capitaine  GRANT 
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(Pour  renseignements  et  date 


Drame  — ÉCLAIR  — Long.  855  m. 


ta 


le  RI 


Drame  - AMVROSIO  1044 


1 LE  SCARÜ 


Grand  drame  d'un  genre  nouvea 


LA 


Drame  — VITAGl 


JOHN  ATT 


Comédie  — ÉCLAIR  — Long.  : 350  mètres 


Comique  — MONO I 


FRE1DÏ  CHERCHE  II  SE  MED  LE  POÈTE 


Comédie  — VITAGRAPH  — L.  : 288  m 


Comédie  — AMUROSIO  — Long-  355 


De  Lucerne  à pillai)  par  les  Lacs  italiens 


Plein  air  — ÉCLIPSE  — Long.  : 108  m« 
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ie,  s’adresser  à nos  Agences) 


LE  I 


Drame  — MINERVA  — Nat  PinKerton  — Long  990  mètres 


Drame  - MAJESTIC  — 300  m. 


iOH  LINGE 

-ong.  : 155  mètres  Comique  — ÉCLIPSE  — Longueur  : 105  m. 

IIDONIE  » U BERLUE 

Comique  — Cinés  — Long-  133  m- 


UN  FAISAN 

Comique  ITALA  — Longueur  : 253  m. 


TANGER  PITTORESQUE 

Plein  air  — MONOFILM  — Longueur  : 155  mètres 
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Dra  me  E 1 KC  ‘ 

Superbe  film  véritablement  mouven 

De  NEÏÏ'YOÜK  à QU 

IN  en  dirigeai 

LL  J 

RÀYITÂ! 

Autant  de  scènes  d’un  intérêt  pa! 

--  SENSA' 
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le  1er  MAE 


- 1.023  mètres 

lté  d’un  genre  absolument  nouveau 


jLEME'NT  sic.,  CIC. 


int  qui  feront  le  succès  de  ce  film 

ONNEL  -- 


M.  P.  SALES  ÂGENCY,  ”■  » 18  Mlls 

UNE  HEUREUSE  INNOVATION 

AGENCE  AMÉRICAINE  DE  LOCATION 

Téléphone  : CENTRAL  34=80  Jg  J g Télégramme  : KALUBIO=PARIS 


A MESSIEURS  LES  EXPLOITANTS, 

M.  Raymond  Sprécher , Directeur  Administrateur  de  la  Société  M.  P.  Sales  Agency, 
a l'honneur  d'informer  MM.  les  Directeurs  de  théâtres  cinématographiques  français  qu'à 
dater  du  1 3 avril  aucun  film  ne  sera  plus  vendu  en  France.  A la  suite  des  nombreuses 
demandes  de  location  qui  lui  étaient  faites  chaque  jour,  la  Société  M.  P.  Sales  Agency 
louera  directement  les  films  de  toute  sa  production  et  toujours  en  exclusivité.  Par  le  mot  exclu- 
sivité, nous  entendons  que  chacun  de  nos  films  ne  sera  loué  qu'à  un  seul  exploitant  par  quar- 
tier ou  par  ville  chaque  semaine,  ceci  à cause  de  la  grande  concurrence  qui  existe  aujour- 
d'hui sur  le  marché.  La  promptitude  de  notre  décision  ne  nous  ayant  pas  encore  permis 
d'installer  des  agences  dans  les  grands  centres  de  la  province,  nous  prions  nos  futurs  clients 
de  bien  vouloir  nous  écrire  en  nous  donnant  leurs  adresses  afin  que  chaque  semaine  ils  puis- 
sent recevoir  notre  bulletin.  Une  sélection  de  films  magnifiques  vient  d’être  faite,  ce  qui 
permettra  à nos  clients  de  constituer  des  programmes  sensationnels  et  exclusifs.  La  renom- 
mée des  « Kalem  » et  des  « Biograph  » n’est  plus  à faire,  la  marche  triomphale  de  nos 
films  depuis  cinq  ans  nous  assure  déjà  le  succès  d’une  entreprise  que  tous  les  intéressés 
accueilleront  avec  joie,  sûrs  qu'ils  seront  de  pouvoir  obtenir  enfin  les  films  dont  ils  ont  besoin 
et  dont  le  public  est  si  friand. 

Voici  le  premier  programme  dont  les  films  pourront  être  retenus  de  suite  en  exclu- 
isvité  : 

BIOGRAPH  : 

L' ACTRICE,  scènes  de  la  vie  réelle,  somptueuse  mise  en  scène,  jeu  parfait.  Lon- 
gueur : 3 I 5 mètres. 

LISETTE  EST  BIEN  GARDEE,  charmante  comédie  comique  qui  fera  rire  aux 
éclats.  Longueur  : 1 39  mètres. 

KALEM  : 

LA  COURSE  AUX  BIJOUX,  drame  sensationnel  en  deux  parties.  Ce  sujet  im- 
pressionnant qui  se  passe  sur  mer  et  sur  terre  tiendra  en  haleine  les  spectateurs.  Longueur  : 
625  mètres. 

RUSE  D'INDIENS,  superbe  drame  des  prairies,  gros  effet  d'explosion  et  d'incendie 
d'un  fort.  Longueur  : 265  mètres. 

PROCHAINEMENT 

jÜDÏTH  DE  BETHULIE 

Le  plus  beau  chef-d' œuvre  de  la  cinématographie,  3.000  personnes  en  scène.  Recons- 
titution du  fameux  sujet  d’histoire  ancienne  : Judith  et  Holopherne. 
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LE  FILM  LIBERATEUR 

Bien  des  personnes  considèrent,  dans  l’en- 
gouement persistant  et  croissant  des  multitudes 
à l’égard  de  la  photographie  animée  et  tru- 
quée, les  prodromes  indubitables  de  la  ruine 
prochaine,  définitive,  où  vont  s’abîmer  le  théâ- 
tre et  la  littérature. 

Il  me  semble,  au  contraire,  qu’un  examen 
soigneux  de  la  question  épargnerait  à ces  per- 
sonnes un  pessimisme  excessif  et  prématuré  et, 
tout  compte  fait,  les  porterait,  puisque  le  sort 
de  l’art  les  rend  soucieux,  à se  réjouir  de  ce 
qui  les  attriste. 

Loin  de  haïr  en  lui  l’ennemi  qui  doit  anéan- 
tir le  théâtre  et  la  littérature,  ils  doivent  saluer 
dans  le  Film  sauveur,  qui  doit  purifier  la  scène 
et  le  livre,  l’attendu,  le  nécessaire  libérateur. 

On  ne  peut  assurément  dénier  aux  foules 
leur  aptitude  au  plaisir  intellectuel,  à la  jouis- 
sance esthétique  même,  mais  il  est  permis  de 
constater,  sans  d’ailleurs  s’en  offusquer,  ce  qui 
serait  déraisonnable,  que  cette  jouissance,  ce 
plaisir,  sont  assez  rarement  déterminés  par  des 
ouvrages  d’une  haute  qualité  artistique. 

Le  clinquant  des  phrases,  non  leur  stricte 
économie,  le  mot  de  préférence  à la  pensée,  la 
parade  mieux  que  l’action,  la  complication 
même  arbitraire  des  événements  et  le  nombre 
des  protagonistes  plus  que  l’originalité  d’une 
situation  et  la  justesse  d’un  trait  suffisent  au 
pathétique  sommaire  où  s’exalte  et  s’apaise, 
s’entretient  et  se  réconforte  la  spiritualité  or- 
dinaire des  foules. 

Par  le  mot  foule,  je  n’entends  pas  désigner 
exclusivement,  comme  cela  se  fait  prot  sou- 
vent, les  travailleurs  manuels,  les  cochers  de 
fiacre,  les  agents  de  police  et  les  petits  pâtis- 
siers. 

La  foule  qui  a fait  le  succès  de  La  Veuve 
Joyeuse  ou  de  Quo  Vadis  ? comprend  des 


représentants  de  toutes  les  classes  de  la  so- 
ciété, des  ducs  et  des  plombiers,  des  rentières 
et  des  blanchisseuses,  des  fonctionnaires  et  des 
crocheteurs. 

Afin  de  pourvoir  aux  appétits  dramatiques 
et  littéraires  de  la  foule,  que  de  romanciers, 
hélas  ! que  de  dramaturges  ont  ravalé  leur 
génie  naturel  à d’ignobles  emplois. 

Un  réalisme  puéril  et  grossier  s’étalait  der- 
rière la  rampe,  encombrait  les  pages  du  ro- 
man. 

On  montrait  et  on  décrivait  ce  que  l’art 
véritable  commande  d’évoquer  seulement. 

La  multiplicité  des  décors  et  des  toilettes 
remplaçait  la  vie  profonde  des  personnages. 
Un  orchestre  en  coulisse  faisait  l’office  des 
beaux  vers  absents,  et  des  cabrioles  se  subs- 
tituaient partout  au  duel  des  passions  nues.  De 
mornes  exhib  tions,  sous  couleur  de  réalisme, 
régnaient  à la  place  des  divines  suggestions  de 
l’art  et  de  la  pensée.  Plus  le  moindre  tré- 
teau pour  un  nouveau  Molière,  ni  pour  Mus- 
set ressuscité  ! Bannies  la  santé  dans  le  rire, 
la  grâce  dans  la  fantaisie  !.... 

Comme  pour  des  chambrées  de  plus  en  plus 
illettrées  et  cosmopolites  un  dialogue  exact  et 
révélateur  d’âmes  est  devenu  de  plus  en  plus 
inintelligible,  le  théâtre  déviait,  chaque  soir 
davantage,,  vers  le  tableau  vivant  et  animé. 

— « De  l’action  ! Du  mouvement  ! » 
braillaient  les  directeurs. 

Et  les  auteurs  leur  en  donnaient  et  s’en 
donnaient  !.... 

Enfin,  le  cinématographe  paraît  !... 

Le  désarroi  des  auteurs  de  qui  le  Cinéma 
ravit  la  clientèle  éparpillée  ferait  peine  à voir 
s’il  n’était  si  comique  !... 

D’abord,  les  pauvres,  éperdus,  ont  tenté  de 
désister  à leur  jeune  concurrent,  de  lui  susci- 
ter mille  entraves.  Mais  le  nouveau  venu,  fort 
de  la  faveur  publique,  s’est  imposé.  Il  triom- 
phe, et  les  auteurs  abdiquent,  font  amende 
honorable,  se  livrent  à lui,  la  corde  au  cou,  la 
main  tendue. 

Après  l’avoir  dénigré  et  combattu,  ils  ré- 
digent pour  le  vainqueur  des  scenarn,  mais 
ceux-ci,  mal  venus,  sont  trop  longs,  manquent 
de  netteté.  Nos  tristes  écrivains  — ô ironie  ! 
— reçoivent  du  cinéma  des  leçons  de  style  et 
de  composition.  Ils  apprennent,  à l’école  du 
film,  la  sobriété  et  la  concision.  Le  film,  la 
bande,  peu  à peu,  les  accapare  tous.  Sur  la 
scène,  délivrée  de  leurs  élucubrations,  l’œuvre 
vraie  pourra  bientôt  resplendir,  les  muses  re- 
viendront de  leur  long  exil. 
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pour  Cabines  Cinématographiques 

Breveté  S.  G.  D.  G.  France,  Angleterre,  Allemagne,  Belgique  et  tous  pays 


PRINCIPAUX  BREVETS  OBTENUS  PAR  L’INVENTEUR 
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c*=s 


noms 

en  italique  indiquent  les  pays 

3Ù  les  Brevets  sont  soumis  à 

un  examen. 

France 

Luxembourg 

Angleterre 

vendu 

Mexique 

u. 
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Allemagne 

Brésil 

et 

-O 

<u 

Belgique 

Argentine  vendu 
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-t 

Ci 

Amérique 

Hollande 
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Cu 

T3 
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Canada 

Danemark 
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Autriche 

Suède 
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*0 
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Hongrie 

Norvège 

« 

O 

Italie 

Japon 

rc 

Cl. 

© 

£. 

Suisse 

"Russie 

6 

*n 

Portugal 

vendu 

Australie  vendu 

Espagne 

Tunisie 

iifs 

spéciaux 

« 

Pc  Sécurité  évitant  toute  pan 

A la  moindre  alerte,  en  tirant 

sur  une 

poignée,  on  obtient  : 

X 


L'Etouffement  du  feu  - L’invisibilité  du  foyer  d’incendie  - L’évacuation  complète  des  fumées 

La  mise  en  pleine  lumière  de  la  Salle 


Pour  les  Brevets  restant  à céder  et  ( our  tous  renseignements,  s’adresser  à M. 

L.  VANDEVILLE 

Service  de  l’Extincteur,  27,  Boulevard  Poissonnière,  le  soir  de  5 h.  1/2  à 6 h.  1/2 
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Le  cinéma  n’a  pas  tué  encore  toute  la  basse 
dramarturgie,  toute  la  camelote  littéraire,  mais 
il  leur  a porté  un  coup  mortel. 

Le  vieil  Ambigu,  supplanté  par  lui,  tente 
de  se  masquer  et  de  se  rénover,  pour  subsister. 

Antoine,  appelant  à son  secours  la  musique 
et  la  danse,  multiplie  les  tours  de  force  scé- 
niques. Son  génie  magique  ne  peuple  pas 
l’Odéon. 

La  lutte  est  trop  inégale  entre  le  théâtre  et 
le  cinéma.  Quel  metteur  en  scène,  quelle  fée- 
rie pourraient  offrir,  en  une  soirée,  à la  bouli- 
mie visuelle  de  leur  clientèle,  la  mer,  ses  pois- 
sons et  ses  navires  ; la  montagne,  ses  glaciers 
et  ses  torrents  ; le  ciel,  ses  oiseaux  et  ses  avia- 
teurs ; la  forêt,  sa  faune  et  ses  chasseurs  ; les 
pays  innombrables,  leurs  gloires  et  leurs  dé- 
sastres ; tout  l’univers  enfin,  avec  ses  orages, 
ses  catastrophes  et  ses  merveilles  ?...  Une 
seule  chose  y manque  : une  parole,  une  cons- 
cience affirmée  d’une  volonté  humaine,  l’ordre 
et  le  choix,  le  style,  en  un  mot,  sans  quoi  il 
n’est  point  d’art. 

Mais  voilà  bien  de  quoi  les  foules  se  sou- 


cient peu,  et  ce  que  leurs  exigences  barbares 
ont  précisément  chassé  du  théâtre  et  de  la  lit- 
térature. 

Au  cinéma,  pas  même  de  voix,  pas  même 
de  phrases,  simulacres  où  s’incarnait  encore, 
sur  la  scène,  quelquefois,  par  lambeaux,  l’idée 
haïe,  l’idée  pure. 

Sur  l’écran,  le  héros  même  devient  suppor- 
table à la  multitude.  Comme  nul  poète  ne  le 
fait  parler,  on  ne  distingue  point  son  âme.  Ce 
n’est  qu’un  homme  comme  tous  les  autres.  Il 
n’a  que  deux  bras,  que  deux  jambes,  qu’une 
tête  !...  Et  on  peut  même  rire  de  lui,  s’il  mar- 
che mal  : un  acteur  indigné  — lâchant,  pour 
un  instant  son  rôle  — ne  s’avancera  pas  jus- 
qu’au trou  du  souffleur  pour  rappeler  la  salle 
au  respect  du  poète  qu’il  interprète,  du  héros 
qu’il  représente. 

* 

* * 

— Pourtant,  devant  des  fauteuils  vides,  la 
résurrection  du  drame  et  de  la  comédie  est 
impossible.  Si  les  théâtres  font  faillite,  dispa- 
raissent, où  et  comment  le  miracle  se  produi- 
rait-il ?... 


VOTRE  ITEREE  DE  PRISE  DE  ÏDE 


est  vieux  jeu  et  il  est  installé  en  dépit 
de  tous  les  principes  d’économie,  si 
vous  employez  d’autres  lampes  que 
celles  qu’utilisent  presque  toutes  les 
Fabriques  de  Films  importantes. 


Lampe-plafonnier  JUPITER 


Ces  lampes  sont  : 

La  Lampe  cinématographique 
JUPITER,  â pied. 

La  Lampe-plafonnier  spéciale 
JUPITER. 

La  Lampe  JUPITER,  à main,  dite 
Lampe  Gamin. 

La  Lampe  JUPITER , à effets  so- 
laires, de  12.000  bougies. 

Société  ËlectropMgrapiiipé 

JUPITER 

Braubachstrasse  24,  Francfort  s.-le-Mein 


d pied 


Fournisseur  de  toutes  les 
Fabriques  de  Films  notoires. 


Lampe  JUPITER  d main 


Lampe  JUPITER 
d effets  solaires  avec  avant-corps 
sans  verre  dépoli 
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— Oui,  bien  des  théâtres,  abandonnés  de 
la  foule  ruée  au  cinéma,  vont  disparaître.  Il 
ne  demeurera  bientôt  que  quelques  petits  théâ- 
tres où  ne  tiendront  pas  plus  de  cinq  à six 
cents  auditeurs.  C’est  assez. 

Les  bénéfices,  comme  les  recettes,  y seront 
minces.  L’esprit  de  lucre  n’y  présidera  point. 
Ceux  qui  les  dirigeront,  ceux  qui  y joueront  et 
ceux  qui  s’y  feront  jouer,  travailleront  plus 
pour  la  gloire  que  pour  l’argent. 

(La  gloire,  une  vieille  chose  oubliée  qu’il 
nous  faut  rapprendre  à aimer,  mes  cama- 
rades.) 

La  mise  en  scène,  réduite  au  minimum,  n’y 
cachera  pas  l’œuvre.  L’auteur,  qui  ne  devra 
point  attirer  une  cohue  quotidienne  à l’assaut 
des  guichets,  s’efforcera  toujours  vers  plus  de 
mesure  et  de  vérité.  Pour  émouvoir  un  public 
restreint  et  choisi,  il  n’aura  plus  besoin  d’en- 
fler la  voix,  d’exagérer  les  sentiments,  de  com- 
pliquer les  situations. 

Le  public  à qui  convenait  ces  barbaries  sera 
au  cinéma.  Le  cinéma  aura  bien  mérité  de  l’art 
dramatique. 

(Cil  Blas.)  René  FAUCHOIS. 



A travers  les  Petites  Affiches 


VENTES  : 

MM.  A.  Noël  et  Cie  ont  vendu  à M.  Ber- 
the  leur  établissement,  1 34,  rue  Ordener. 

M.  Thiéry  a vendu  à M.  Duquesnoy  son 
établissement  situé  avenue  des  Batignolles,  33. 

MM.  Oliveira  et  Jardin  ont  vendu  à M. 
De  Faria,  leur  cinéma,  avenue  des  Gobehns, 
37. 

M.  Blum  a vendu  à M.  Fabra  son  cméma, 
35,  rue  Castagnary. 

M.  Forest  a vendu  à M.  Marchand  son 
cinéma  situé  75,  route  de  Versailles,  à Billan- 
court. 

Mlle  Plenrotte  a vendu  à M.  Boudy  son 
cinéma,  situé  96,  avenue  de  Neuilly,  à Neuil- 
ly-sur-Seine. 

FORMATION  DE  SOCIÉTÉS  : 

Sociétés  des  Applications  Cinématographi- 
ques (anonyme  française,  en  formation) . — 
Objet  : exploitation  de  brevet,  procédé,  salles 
pour  cinémas,  etc.  — Siège  : 5,  rue  Meyer- 
beer,  à Paris.  — Durée  : 50  ans.  — Capital: 
4 millions  en  8.000  actions  de  500  francs.  — 
Apports  : droits  sur  brevet,  pourparlers,  option 
sur  usine  et  travaux.  — Rémunération  : 3.000 
actions  de  500  francs. 


Kaiser  (Gabriel)  et  Cie.  — Cinéma-Attrac- 
tions, avenue  de  la  Grande-Armée,  74.  — 
Capital  : 250.000  francs. 

MODIFICATIONS  DE  SOCIÉTÉS  : 

Etablissements  L.  Aubert  (anonyme  fran- 
çaise, — Autrefois  : Compagnie  générale  du 
cinématographe) . — Siège  : 1 9,  rue  Richer, 
à Paris.  — Capital  : Un  million  en  10.000 
actions  de  1 00  francs. 

Société  Cinéma  National  (anonyme  fran- 
française).  — Capital  : 500.000  francs.  — 
Siège  : à Bordeaux,  54,  rue  d’Arès.  — Le 
capital  sera  augmenté  de  260.000  fr.  et  non 
de  200.000  fr.,  comme  il  a été  publié  au 
Bulletin  du  2 juin  1913. 

*♦ 

Inventions  et  Marques 
Nouvelles 


MARQUES  PUBLIÉES  EN  MARS  1914 

FRANCE 

Cinématographie 

Films  Brennus.  — M.  Hattot  (Georges) , 
60,  rue  du  Château-Landon,  à Paris  (C.  V.) . 

Lumen.  — M.  Velloni  (Georges),  57,  rue 
Notre-Dame-de-Lorette,  à Paris  (C.  V.) . 

Paris-Film.  — M.  Challiot  (Maurice),  52, 
avenue  de  Saxe,  à Paris. 

Les  Grands  Films  Populaires.  — Georges 
Lévy,  dit  Lordier,  19,  boulevard  Saint-Denis, 
Paris. 

ANGLETERRE 

C.  L.  — Cold  Light  (Dussaud  Processes) 
Ltd,  3,  Rangoon  Street,  Crutched  Friars, 
London  E.  C. 

Imp.  — The  Trans-Atlantic  Film  C°, 
Ltd,  37-39,  Oxford  Street,  London  W. 

Victor.  — The  Trans-Atlantic  Film  C°, 
Ltd,  37-39,  Oxford  Street,  London  W. 

Spnchrophonie.  — Alfred  Henry  Bonnard, 
7 1 , Finsbury  Pavement,  City  of  London. 

Kettle.  — Alfred  Summerville  Caldwell, 
10,  Bush  Lane,  City  of  London. 

Cem.  — The  Trans-Atlantic  Film  C°, 
Ltd,  37-39,  Oxford  Street,  London  W. 

Ltd,  37-39,  Oxford  Street,  London  W. 

Nestor.  — The  Trans-Atlantic  Film  C°, 

Herlçomer  Film.  — The  Herkomer  Film 
C°  Ltd,  The  He-komer  Theatre,  Melbourne 
Road  Bushey,  Hertfordshire. 

Communiqué  par  1 Agence  de  Brevets  et 
Marques  de  Fabrique,  Jacques  GEVERS,  rue 
Saint-Jean,  70. 


Nouveautés  Cinématographiques 


Louis  AUBERT,  Représentant 
19,  rue  Richer,  Paris 

8 MAI  1914 
NORDISK 

L'Inver  et  ses  plaisir  à Davos,  plein  air  122 

KALEM 


A feu  et  à sang',  drame,  H alT 529 

D.  B G. 

Le  roman  d’un  aventurier,  dr.  alT. ......  1270 

CRICKS 

A la  recherche  des  coups,  cnmi.,  env.  120 

CONTINENTAL  FILM 

La  maison  dumvstère,  lilm  policier,  aff.  143(3 

POUR  LE  5 JUIN 

LUBIN 

Sauvé  par  un  enfant,  comédie  affiches.  305 


Agence  Moderne  Cinématographique 
105,  rue  St-Lazare.  Paris 
LIVRABLE  LE  22  MAI 
AGENCE  MODERNE 

Rigolard  et  les  romans  policiers,  comi- 
que, affiches 125 


SOCIÉTÉ  ADAM  et  C° 

PARIS  - 11,  Rue  Baudin  11  - PARIS 
Livrables,  le  Ie*’  Mai  1914 

FLYING  A 

Les  Germes  de  la  Jalousie,  drame,  afli.  730 

BEAUTY  FILM 

Enlèvement  de  Sally,  comédie,  affiche.  365 


Ageneegénérale  Cinématographique 


16,  rue  Grange-Batelière.  Paris 
Livrable  le  1er  Mai 

ECLAIR 

La  lille  du  ferronnier  couleurs,  dr. , aff.  590 

Willy  boy-scout,  comique,  affiches 190 

Venise  et  ses  monuments,  plein  air 138 

EIKO 

Un  pari  fantastique,  drame,  affiche. . . . 1023 

MONOFILM 

John  cicerone,  comique,  affiches 190 

MINERVA 

Les  couteaux  d’or,  drame  affiches 940 

ECLIPSE 

Ceylan  pittoresque,  plein  air 115 

Papillon  terroriste,  comédie,  affiches,..  290 
Polycarpe  prend  trop  de  précautions, 
comique,  affiches 105 

BIOGRAPH 

Victime  du  destin,  drame,  affiches  ....  300 


SOCIÉTÉ  CINÉS 

8,  Rue  Saint- Augustin,  Paris 
GROUPE  256 
LIVRABLES  LE  8 MAI 

Sacrifice  paternel,  comédie  drama.,  aff.  715 
Le  Tango  en  Russie,  comique,  affiches  165 
Cinessino  et  la  pipe  du  grand  père,  sen- 


timental, affiches 240 

On  demande  une  cuisinière,  comi.,  aff.  224 
Recco  et  Canioglë,  panorama 125 


COSMOGR APH 

7,  Faubourg  Montmartre,  PARIS 
EXCLUSIVITÉ  : 

DE  FRANCE  CINÉMA  LOCATION 
PROCHAINEMENT 
SÉRIE  D’ART  B.  A.  I. 

Les  enfants  d’Edouard,  de  MM.  Paul 
d"  I voi  et  Andriani 

FILMS  E.  D.  B. 

Snob  et  le  Parapluie  ensorcelé,  affiches  1"5 

Snob  renouvelle  le  Tango,  affiches 175 

Le  Club  des  Treize 


Soc.  Qénir.  des  Cinématographes“ECLIPSE’, 


23,  rue  de  la  Michodière,  Paris 
POUR  LE  8 MAI 

Le  cœur  d’un  père,  drame  affiches 521 

La  paresse  de  Polycarpe,  comique.’...  . 136 

Les  merveilles  de  l’indoustan,  plein  air.  133 


EDISON 

59  et  61,  rue  des  Petites-Ecuries,  PARIS 
POUR  LE  1er  MAI  1914 

Le  vol  de  la  banque,  drame  en  2 parties 

affiches 638 

Les  amoureux  d înez,  comédie,  affiches  212 
Bananes  et  noix  de  coco,  documentaire  112 


NEVADA 

Paul  HODEL,  Représentant 
3,  Rue  Bergère,  Paris 
Pour  le  1er  MAI 

Rencontre  tragique  drame,  affiches  ....  285 


Société  française  des  Films  ECLAIR 
12,  Rue  Gaillon,  PARIS 
POUR  LE  1er  MAI  1914 

ECLAIR.  — Messieurs  les  Ronds  de 

Cuir,  comédie,  affiches  560 
Le  coup  de  lilet,  dr.,  affi.  308 
Willy  aux  courses  corn.  aff.  175 
SCIENTIA.  — Singapour,  plein  air  .. . 116 

L’hydre  d’eau  douce  sci.  107 
AMERICAN  STANDARD  FILM 
La  plus  belle  aventure  d’amour,  affi..  845 


Société  des  Etablissements  GAUMONT 

Société  Anonyme,  au  capital  de  4.000.000  de  francs 

57-59,  rue  Saint-Roch,  Paris 

Pour  les  dates  de  livraisons,  se  renseigner  aux 
diverses  agences. 

PROGRAMME  N°  21 

Fantomas  le  faux  magistrat,  drame  de 


la  célèbre  série  Fantomas, 1881 

Maman,  comédie  senti,  en  couleurs.,  aff.  357 
Onésime  fait  des  économies,  comi.,  aff.  204 

Le  Maroc,  panoramique 91 

Cascades  d’Amérique 58 
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Charles  HELFER 

16,  Rue  St-Marc.  PARIS 
Livrables  le  1er  Mai 

AMBROSIO 

L'a  vie  dans  les  abîmes  de  la  mer  (mol- 
lusques), série  4 V,  documentaire, 


afliche 110 

Le  chapeau  de  papa,  comédie,  afliche.  415 
Fricot  et  les  œufs,  comique  affiche  ....  156 

SELIG 

Atroce  vengeance,  drame,  affiche 286 


MONAT 

35,  rue  Bergère.  Paris 

PROCHAINEMENT 

MON  AT-FILM 


Excursion  dans  le  Valais,  document  . . 125 

HOLLANDIA 

Fiancée  de  Marbre,  comédie 250 

Le  Bras  mystérieux,  drame,  affiches  . . . 350 

B.  et  C. 

Cœur  d’Artiste,  drame,  affiches. 350 

Exclusivité  de  la  B.  and  C. 

William  Shakespeare,  affiches . . 1800 


Cinématographes  PATHÉ  FRÈRES 

30,  Boulevard  des  Italiens,  PARIS 
PROGRAMME  N°  12 

La  rançon  de  Rigadin,  comique,  affiche.  365 
Une  extraordinaire  aventure  de  Boireau 


comique,  a fiche  . ....  300 

Les  Animaux  exotiques.  Le  Potorvo-Rat, 
instructif 98 

Uriage.  Allevard,  Aix-les-Bains.  Jolies 
stations  thermales  françaises 175 

AMERICAN  KiNEMA 

Le  fou  de  Marner’s  Wallev,  Drame 335 

BRITANNIA  FILMS 

Institution  de  protection  et  d’assistance 
à l’enfance  à Rio  de  Janeiro,  mœurs 
et  coutumes 185 

FILM  RUSSE 

Vers  l’océan  glaciale  arctique.  Chez  les 
Esquimaux  de  Sibérie.  Plein  air  ....  93 

S.  C.  A.  G.  L. 

La  Tache,  drame,  affiche 1170 

SWEDISTT  FILMS 

L’espion  d’OEsterland,  drame,  affiche.. . 955 

TH A LIE 

Caza  et  les  bouteilles  de  l’oncle,  comiq  175 


M.  P.  Sales  AGENCY 

37,  Rue  de  Trévise,  PARIS 
AGENCE  AMÉRICAINE  DE  LOCATION 
R.  Sprecber,  Directeur 

Programme  présenté  le  15  Avril  1914 

BIOGRAPH.  - L Actrice,  dr.  pathét.  315 
— Lisette  est  bien  gardée,  comique.  139 
KALEM-  La  Course  aux  bijoux,  drame  615 
— Ruse  d’indiens,  drame 265 


H.  de  RUYTER 

11,  rue  de  Montyon.  11,  PARIS 
PROGRAMME  DU  1er  MAI 
ROYAL  - FILMS 

Les  dernières  volontés,  drame,  2 affich.  877 


VITAGRAPH 

15,  Rue  Sainte-Cécile,  Paris 
Livrables  le  1er  Mai 
Jerry,  peintre  et  épicier,  I et  II,  comique, 

affiche 563 

Jugement  de  la  mer,  dramatique,  affiche.  303 
Un  attentat  à la  pudeur,  comique,  atf.  312 
L’engrenage  I et  II,  dramatique,  affiche.  632 
Les  vacances  de  Freddy,  comique,  aff.  261 
Le  petit  clairon,  pathétique,  affiche. . . . 30g 


WESTERN  IMPORT  Co  Ltd 

Jacques  Haïk,  Représentant  Général 


83  bis,  Rue  Lafayette  (9e) 
ÉDITION  DU  8 MAI  1914 
(Belgique  5 Juin) 

RELIANCE 

Le  destin  cruel,  drame 6U0 

THANHOUSER 

Le  coffre  fort  tragique,  drame 300 

MAJESTIC 

O’Brien  est  trop  galant,  comédie  comi. . 250 


M L.  SUTTO 

9,  Place  de  la  Bourse  PARIS 

HESPERIA 

Grande  Série  Artistique 
Le  masque  de  l’honneur,  grand  drame 
d’aventure  alf  930 


Agence  HÀRRY,  61,  rue  de  Chabrol 

L’horrible  vision,  drame,  affiches 627 

Aidez  donc  un  ami,  comique,  afliche. . . 226 


GÉNÉRAL  FILM  AGENCY 

0,  place  de  la  Bourse,  PARIS 
24  AVRIL 

MILANO 

Le  Fils  du  Dépu  é,  drame,  affiche.  ....  662 


Transatlantic  FILM  Co  Ltd 

6,  rue  de  Hanovre,  PARIS 
Livra  oies  le  24  Avril 

BISON  101 


Haine  de  cowboys,  drame,  affiches  ....  610 

REX 

Pour  son  Fils,  drame,  affiches 560 

NESTOR 

Un  voyage  mouuementé,  drame  burles- 
que, affiches 298 
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PETITES  ANNONCES 


Le  prix  des  petites  annonces  est  de  cin- 
quante centimes  la  ligne.  Les  abonnés  ont  droit 
à quatre  annonces  de  cinq  lignes. 

Pour  toutes  demandes  de  renseignements, 
prière  de  mettre  un  timbre  pour  la  réponse, 
i j===3 

A VENDRE  1 sup.  établiss,  pr.  voyage  22  rn. 
sur  50  m.  av.  chaises,  fauteuils,  app.  machine, 
charr.  et  fourgon  tout  vendu  en  bloc  ou  détail 
à prix  dérisoire.  — 1 autre  18  m.  sur  6 m., 
visibl.  monté  — et  plusieurs  autres.  — 1 piano 
autom.  — 1 orgue  35  touc.  — 1 orgue  60  touc. 
— Postes  comp.,  projetc.  lampes  arc,  toutes 
marq.  — Sculptures,  décors,  rideaux,  carav. 
chairriots1,  fouirgons,  moteurs.  — Faut,  à base. 
Chaises  pliant.  Timb.  rép.  à MM.  Brocheriou 
et  C0,  137,  rue  Lafayette,  Paris.  Tél.  Nord  50-02. 


A vendre  film  blanc  pour  amorce,  0 fr.  15  le 
mètre,  par  minimum  100  mètres. 

Stocks  de  films  de  tontes  marques  loujours 
disponibles,  J.  Sala,  167,  rue  Montmartre,  Paris. 


OCCASION  exceptionnelle  : à vendre  appareil 
prise  de  vue  Contenet  dernier  modèle.  A voir 
au  « Ciné-Journal  ». 


SPIDO-GAUMONT  9 X 12,  objectif  Zeiss  Iena, 
parfait  état,  200  francs.  Ciné-Journal. 


J.  COULAMBIDES  et  C° 

Achat,  vente  et  location  de  films,  Représentation 
Alexandrie  (Egypte). 

LOCATION  de  films.  Prix  très  réduits.  Art 
cinématographique.  80,  rue  St-Dominique,  Paris. 

OCCASION.  Etat  neuf  app.  prise  vues  complet 
Prévost  modèle  1913,  tous  perfectionnements. 
Deux  objectifs  Krauss-Zeiss,  foyers  différents, 
téléobjectif  Krauss-Zeiss,  4 boîtes  magasin  alu- 
minium 120  M.,  viseur,  loupe,  pied  avec  plates- 
formes  horizontale  et  verticale.  1.200  fr.  Le  voir 
au  Ciné-Journal. 


SUIS  ACHETEUR  films  tous  genres  n'ayant 
pas  plus  de  15  à 20  semaines  édition.  Se  présen- 
ter avec  liste  des  titres  et  métrages,  Meunier, 
52,  rue  d’Angoulême,  tous  les  jours  de  10  h.  à 
midi  ou  de  3 h.  à 5 h.,  sauf  dimanches  et  fêtes. 


A vendre  boîtes  fer,  toutes  dimensions.  — 
Ciné-Journal. 


A VENDRE,  sur  la  Riviera,  cinéma  400  places, 
bon  rapport.  Prix  demandé  15.000  francs.  Faire 
offres  à M.  Guéraud,  100,  rue  Saint-Lazare,  Paris. 


A VENDRE,  lampe  à arc,  100  ampères,  sys- 
tème anglais,  70  francs.  Le  Quec,  faubourg 
Saint-Martin,  75,  Paris. 


ON  DEMANDE  à acheter  1 vue  bon  état  de  la 
11  Danse  du  Tango  ».  Ciné-Journal. 


A VENDRE,  à Paris,  Cinéma  750  places,  dans 
quartier  populeux,  peut  s’agrandir  à peu  de 
frais.  Prix  : 15.000  fr.  S’adresser  : M.  Rougeau, 
22,  rue  de  la  Folie-Méricourt,  Paris,  9 à 11  h. 
matin. 


VENTE  AUX  ENCHÈRES 

à VILLEFRANCHE  (Rhône),  Rue  de  la  République,  28 

Le  22  Avril  191b,  à 10  heures 

d’un 

CINÉMA 

Nouvellement  et  confortablement  installé 

500  places  assises.  Appareil  Pathé  1913 
Mise  à prix  : 40.000  francs 

M.  DESCOMBES,  liquidateur 
à Villefranche-sur-Saône 


ACHAT  ET  VENTE  tous  appareils  occasions 
p.  ciné,  films,  groupes  élect.,  faut,  à base.,  stra- 
pontins, etc.,  et  tout  ce  qui  concerne  théâtre  : 
costumes,  décors,  perruques,  armes,'  matériel 
éclar.,  livrets  et  partitions.  Fab.  de  faut,  à base, 
et  strapontins.  Façon  soignée  à des  prix  défiant 
t.  concurr.  Les  Docks  artistiques  sont  propriét. 
de  F « Emauine  » procédé  nouveau  p.  remp.  les 
marbres.  SP.  P.  revêtement  int.  et  extér.,  lava- 
ble et  inaltérable  av.  inscrustations  d’or,  d’arg. 
et  tous  motifs  décoratifs.  Plus.  Gr.  Théat.  et 
cinémas  forains,  à vendre,  1 lot  tambours  d’ar- 
mée. 1 lot  de  lampes  Lefebvre. 

Docks  artistiques,  £9,  faub.  Saint-Martin;  Tim. 
P.  Rép. 


A VENDRE,  orgue  Limonaire  60  touches,  av. 
env.  300  mètres  de  musique  (très  bon  état). 
Piano  électrique  état  presque  neuf. 

Fauteuils  à bascule  vernis  faux  bois,  150  pla- 
ces, 4 par  rang. 

Pour  les  demandes,  s’adresser  Cinéma  Rota, 
98,  rue  de  l'Hôtel-de-Ville.  Lyon  (Rhône). 


AFFICHES  EN  COULEURS.  Superbes  affiches 
couleurs  double-colombier  140  x 100  (50  sujets 
différents).  Solde  10  fr.  le  cent  (par  minimum 
d’un  cent).  Paul  Hodel,  Itala-Film,  3,  rue  Ber- 
gère,  Paris. 


AFFAIRE  UNIQUE.  A vendre  de  suite  pour 
cause  départ  à l'étranger,  établissement  cinéma 
situé  au  centre  d’une  des  meilleures  villes  de 
France.  Installation  pourvue  de  tout  confort 
moderne,  800  places.  Loyer  néant.  Bail  12  an- 
nées. Bénéfice  net  45  à 50.000  fr.  par  an.  Prix, 
160.000  fr.  On  céderait  au  préalable  à l’acqué- 
reur du  cinéma  une  villa  av.  bail,  toute  meu- 
blée et  très  confortable:  téléphone,  électricité, 
etc.  Ecrire  U.  M.  bureau  Ciné-Journal. 


A VENDRE  lot  boîtes  contenance  20  à 50  m. 
très  bon  marché,  peut  convenir  à fabricant  ti- 
tres pour  expédition. 
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Faites  *1  Publicité! 

Comment  te  Monde  saurait-il 
que  vous  possédez  quelque 
chose  de  bon  si  vous  ne  le 
faites  pas  connaître  ? 

VANDERBILT. 
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CLICHES 


SinilPAVüRE 


EXECUTION  SOIGNEE. 
Sont  livrés 

en 


36  HEURES 


PAR  LA 

IHOTOGRflVüRE.  Ed.DESSOM 


des  Petits  Champs. PARIS 

TEL  : GUTENBERG  .00-55 


ESSAYEZ  ! 


EX-DIRECTEUR  opérateur  électricien  possé- 
dant matériel  complet  Gaumont  neuf,  demande 
place  dans  Casino  ou  ville  d’eau.  Ecrire  à 
M.  Laurioux,  3,  place  du  Centre,  Guingamp 
(Côtes-du-Nord). 


CAME,  très  bonne  pianiste,  improvise  pour  bal 
et  cinéma.  Ecrire  lettre  recommandée,  H.  Dnisit, 
61,  boulevard  Barbés,  Paris. 


E.-G.CLEMENT*U 


18,  Rue  Albouy  (X‘)  Métro  : Lancry 


Nouvel  APPAREILpour  PRISE  deVUES 

'Boîtes  de  40  Mètres 
Objectif  VOIOTLAENDER 

Prix  : 250  Francs 

TOUS  TRAVAUX  CINÉMATOGRAVHT^rrt'  c 


A VENDRE  en  pleine  exploit.,  cinéma  tente 
américaine  25  m.  sur  12,  chaises,  bancs,  gra- 
dins, 4 voitures  pr.  chargement,  électricité  et 
logement,  1 routière  foraine  anglaise  suspendue 
faisant  électricité  remorquant  tout  matériel  à 
4,  8 12  kilorn.  à l'heure,  état  neuf.  Au  comp- 
laît t,  12.000  fr„  machine  seule  a coûté  22.000  fr. 
Ecrire  Gendre,  Cinéma,  à Saint-Sever  (Landes). 


A VENDRE.  C uves  de  développement  en  grés 
et  ardoise,  châssis  en  bois,  produits  chimiques, 
métol  ; hydroquinone,  etc  Matériel  de  fabricdlion. 
S’adresser  Industrie  cinématographique,  46,  rue  du 
Château -d’Eau,  Paris. 


Pour  la  province  : 

ON  DEMANDE  un  opérateur  sachant  conduire 
et  réparer  un  moteur  à gaz  de  20  HP  Charron.  Se 
présenter  avec  certificat  le  lundi  20  avril,  de  I I b 
à midi,  à l’Ecole  Professionnelle  d opérateur,  25. 
rue  du  Donjon.  Vincennes. 


PIANISTE,  métier,  libre  de  suite,  sérieuse, 
références.  Garnot,  57,  boulevard  de  Strasbourg, 
Paris . 


OPÉRATEUR  électricien,  7 uns  de  pratioues 
connaissant  à fond  tous  appareils,  demande  place 
dans  bon  cinéma.  Ecrire  E.  R.  Ciné-Journal. 


A VENDRE  pour  cause  de  départ,  appareil 
projecteur  “ Perfecta  ” . n’ayant  jamais  servi. 
S’adresser,  75.  possage  Brady.  Paris. 


Abonnez-  Vous 

au  “ Ciné*  Jgis  mai  " 

C’EST  VOTRE  INTÉRÊT 


ON  CHERCHE,  pour  diriger  affaire  commer- 
ciale Monsieur  très  capable  parlant  russe. 
Ecrire  .1.  S.,  Ciné-Journal. 


TRÈS  INTÉRESSANT 

1°  Grand  Atelier  de  Menuiserie,  outillage 
complet  électricité,  machine  à vapeur  en  bonne 
marche  actuellement  à louer  1800  fr.  par  an.  Un 
seul  théâtre  parisien  y fait  faire  40.000  fr.  d'affaires 
par  an. 

EXCELLENTE  AFFAIRE 

2°  Un  Terrain  bien  placé  pour  bâtir  théâtre 
prise  de  vues.  Adresser  correspondance  l.arroque, 
3,  Rue  Houdon,  Paris  XVIIIe. 


Lu  Fins  Impartant  Journal  < 

de  l’Industrie  Cinématographique 
en  Angleterre  : 

“THE  BIOSCOPE” 

85,  Shaftesbury  Avenue,  LONDRES;  W.  t 
Abonnements  : Un  an,  47  francs-  jj 

Spécimen,  50  centimes. 


B.  a»d  Ca  EXCLUSIVE» 

SHAKESPEARE 

Reconstitution  historique  absolument  remarquable 
ENVIRON  1.800  MÈTRES  ENVIRON  1.800  MÈTRES 

S’adresser  à MONATFILM  est  une  garantie  de  satisfaction 


C'est  le  sacrifice  sublime  d'un  Jeune 
Officier  qui,  innocent  d'un  crime  dont  on 
l'accuse , refuse  de  se  disculper  pour  ne  pas 
compromettre  la  réputation  d'une  femme . 


Ce  drame,  un  des  PLUS  POIGNANTS  que  la 


ait  édité,  sortira  le 


Étude  et  Construction  de  Mines  Ginématopptiipes 


s 


PERFOREUSES,  PRISE  DE  VUES,  TIREUSES.'* 
ESSUYEUSES,  MÉTREUSES  PROJECTION,  Etc. 


Éditeurs  et  Exploitants!! 

Consultez  te  Catalogue 


DES 


E 


tablissements 


Lucien  PRÉVOST 


ucien 

‘Breveté.  S G.  T>.  G. 

54»  Rue  Rhilippe-de-Q i ra rd,  54 

PARIS 


Téléphone  : 

MORD  45-14 


Adr.  Télégr.  : 
KINOMECA  - PARIS 
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TOUT  CINÉMATOGRAPHE 

alimenté  en  courant  alternatif 

XDOXT 

alimenter  son  arc  de  projection  en 

COUMAMT  CONTINU 

SEULS 

Les  CONVERTISSEURS 
" COOPER  HEWITT  " 

à vapeur  de  mercure 

sont  ÉCONOMIQUES,  PRATIQUES,  et  ne  demandent 

AUCUNE  SURVEILLANCE 

Demander  notre  Tarif  171  C 

mmmmmmmmmumut 

üien  pie:  tourne 
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Adr.  Télégr. 

THE  WESTINGHOUSE  COOPER  HEWITT  Co  Ltd  T( 

, ( WAGRAM  86-10  j 1 
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HEWITLIGHT-SURESHES 

USINE  et  DIRECTION  GtNcRALE  : SURESNES,  II,  RUE  DU  PONT 

"f  SURESNES  92 

1 
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Les  meilleures  Scènes  comiques  ! 

Les  Artistes  les  plus  aimés  du  Public  ! 

ne  se  trouvent  que  dans  les  Programmes 

Pat  hé  Frères 

CETTE  SEMAINE 
Un  comique  irrésistible  : 

Une  extraordinaire  aventure  de  Boireau 

Un  drame  émotionnant  : 


S.  Cm  Am  Gm  Lm 


Une  vue  comique  : 


ClZfl  t LES  BOUTEILLES  DE  L'ONCLE 


Tgalie 


Une  bande  documentaire  très  pittoresque  : 

Uriage,  Allevard,  Aix=les=Bains 

Jolies  Stations  thermales  Françaises 

En  plus  de  six  autres  scènes  dues  à Ainérican  Kinéma 
Swedish  Film,  Britannia  Films,  etc.,  etc. 

Les  Nouveautés  PATHÊ  Frères  sont  exclusivement  tirées  sur 

FILM  ININFLAMMABLE 

OFFICE  DE  LOCATION 

VINCENNES  — 104,  Rue  de  Paris  — VINCENNES 
Téléphone  : Roquette  34-95 

Prochainement  : 

LA  MAISON  DU  BAIGNEUR 


7 e Année. 


N-  296 


25  Avril  1914 


Ciné=Journaî 


Organe  hebdomadaire  de  l’Industrie  Cinématographique 

Directeur  : G.  DDREAt) 


^AAAAAA^VAAW-rwwWV 

flBOtltlEMEHTS  : 

Le  Numéro  : 25  cent. 

Rédaction  & Administration 

FRANCE 

30,  Rue  Bergère 

Un  an 10  fr . 

PARIS 

• ETRANGER 

TÉLÉPHONE 

Un  an 12  fr. 

Parait  le  Samedi 

Gutenberg  : 61-54 

Excès  D’flttentions 


Le  Maire...  et  puis  les  Préfets 
par  dessus  le  marché! 


Il  faudrait  pourtant  s’expliquer. 

Le  Conseil  d’Etat  a rendu  le  déplo- 
rable arrêt  que  l’on  sait,  arrêt  aux  ter- 
mes duquel  la  censure  municipale  se 
trouve  restaurée  contre  la  liberté  des 
films.  Il  en  résulte  que  MM.  les  maires 
de  France,  armés  de  ces  nouveaux  pou- 
voirs, se  vantent  déjà,  dans  maintes  com- 
munes, de  régir  les  salles  cinématogra- 
phiques  et  tranchent  du  seigneur  en  par- 
lant de  « trancher  » les  programmes. 
Elus  autoritaires,  ils  s’efforcent,  sans 
aucun  doute,  d’imposer  à nos  amis  ces 
petits  régimes  de  vexations  policières  qui 
sont  le  triste  apanage  des  magistrats  pro- 
vinciaux. Lorsqu’ils  n’agiront  pas  per- 
sonnellement, ils  délégueront  à leurs 
commissaires  le  triste  soin  de  faire  pres- 
sion sur  tel  directeur  qui  ne  fera  pas  la 
même  politique  qu’eux  et,  pour  ne  pas 


paraître  manquer  de  libéralisme,  porte- 
ront leurs  critiques  sur  d’autres  points 
que  les  programmes.  Je  veux  dire  qu’ils 
multiplieront  à l’infini  les  prescriptions 
relatives  à la  police  des  salles  et  aux 
mesures  de  sécurité.  Cette  guerre  de 
coups  d’épingles,  lorsqu’elle  sera  menée 
par  les  tyranneaux  de  nos  petites  villes, 
ne  manquera  pas  d’être  cruelle  et  je  sais 
déjà  des  exploitants  qu’elle  a totalement 
découragés.  Qu’importe  à MM.  les  mai- 
res? Ils  sont  couverts  par  la  haute  juri- 
diction du  Conseil  d’Etat,  leur  protec- 
teur en  matière  d’autonomie  communale! 

Mais,  ce  qui  est  invraisemblable,  ce 
qui  paraîtra  à peine  croyable,  c est  que 
les  préfets  s’attribuent,  de  leur  côté,  des 
droits  égaux  à ceux  des  maires  et  traitent 
les  directeurs  de  cinémas  avec  le  même 
parti-pris  d’intolérance. 
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je  puis  faire  la  preuve  que  le  préfet 
d’un  grand  département  de  l’Est  s’est 
transformé  en  censeur  et  qu’il  a fait  sa- 
voir à un  de  nos  amis,  par  un  avis  préala- 
ble, sa  volonté  de  ne  pas  voir  sur  l’écran 
des  scènes  cinématographiques  représen- 
tant des  crimes  ou  des  gestes  meurtriers. 
Il  lui  a même  enjoint  de  n’employer  que 
des  pellicules  ininflammables,  sans  l’a- 
voir toutefois  exonéré  des  mille  et  un 
articles  relatifs  à la  sécurité  (siphon  dans 
la  cabine,  cuve  à eau,  etc...)  comme  si 
l’une  des  prescriptions  ne  rendait  pas  les 
autres  superflues. 

Je  dis  qu’il  faudrait  une  bonne  fois 
s’entendre. 

Ou  bien  nos  films  sont  soumis  à la 
censure  des  maires,  ainsi  que  le  veut  le 
Conseil  d’Etat.  Ou  bien  ils  sont  soumis 
à la  censure  préfectorale,  expression  du 
ministère  de  l’Intérieur,  et  dans  ce  cas,  il 
faut  bien  reconnaître  qu’ils  sont  assimi- 
lés à des  œuvres  dramatiques.  Mais  il 
est  illogique  qu’ils  soient  en  même  temps 
compris  dans  les  spectacles  de  curiosité 
et  dans  la  catégorie  des  productions  théâ- 
trales. La  raison  se  refuse  à comprendre 
ces  raisons-là. 

Que  les  pouvoirs  administratifs  se 
mettent  d’accord.  C’est  notre  plus  cher 
désir.  S’ils  ne  le  peuvent,  nous  souhai- 
tons de  tout  notre  cœur  qu’ils  nous  ac- 
cordent cette  paix  précieuse  grâce  à la- 
quelle nous  pourrons  travailler  avec 
fruit,  et  ne  jamais  leur  donner  l’occa- 
sion d’intervenir  dans  nos  affaires. 

Voilà  la  grâce  que  je  demande  pour 
les  directeurs. 

G.  Dureau. 


Ce  qu’on  pense  de  l'arrêt  du 
Conseil  d’État  dans  le  monde 

cinématographique. 

+ 

( Suite  de  nos  interviews). 


Opinion  de  MM  KASTOR, 
ASTAIX  et  LALLEMENT 

Directeurs  de 

/'Agence  Générale  Cinématographique 


« En  tant  que  loueurs  de  films,  nous  regret- 
tons de  toutes  nos  forces  l’arrêt  brutal  et  ré- 
trograde que  vient  de  rendre  le  Conseil  d’Etat 
au  bénéfice  de  la  censure  municipale,  contre 
la  cinématographie. 

« La  pratique  de  notre  industrie  déjà  si 
difficile  va  nécessairement  se  compliquer.  Vous 
savez  au  prix  de  quels  tracas  administratifs 
nous  parvenons  à expédier  en  province  les  pro- 
grammes quotidiens,  bi-hebdomadaires  et  heb- 
domadaires que  nous  demande  notre  clientèle. 
Jugez  des  soucis  nouveaux  qui  vont  nous  être 
créés  si  chaque  maire  de  France,  s’appuyant  sur 
l’arrêt  du  Conseil  d’Etat,  se  reconnait  le  droit 
de  pratiquer  dans  le  programme  des  exploitants 
telle  coupe  sombre  qui  lui  paraîtra  opportune. 
Nous  ne  saurons  jamais  à quoi  nous  en  tenir 
et  nous  ne  pourrons  jamais  savoir  si  tel  film 
est  « désirable  » ou  « indésirable  ». 

« Nous  enverrons,  par  exemple,  à un  direc- 
teur de  Toulouse  un  ensemble  de  3.000  mètres 
exclusivement  composés  de  bandes  déjà  passées 
à Lille  ou  à Nancy  ou  à Marseille  ou  à Pa- 
ris. Or,  le  maire  de  Toulouse,  exerçant  son 
droit  de  censure,  interdira  à notre  client  deux 
ou  trois  films  sur  la  totalité  du  programme. 
Comment  boucher  le  trou  produit  par  les  ci- 
seaux d’Anastasie?  Et  qui  sera  responsable  des 
pertes  ainsi  occasionnées? 

« Pour  nous,  il  nous  semble  que  les  loueurs 
de  films  ne  sauraient  en  rien  porter  le  poids 
de  cette  responsabilité.  Les  bandes  que  nous 
expédions,  nous  les  jugeons  conformes  aux  rè- 
gles essentielles  de  la  morale  et  des  convenances 
sociales,  politiques  ou  religieuses.  Elles  portent 
la  garantie  générale  de  notre  choix.  Mais  com- 
ment saurons-nous  qu’elles  peuvent  déplaire  à 
M.  X...,  maire  de  telle  commune,  après  avoir 
eu  l’agrément  de  M.  Z...,  maire  de  telle  au- 
tre? La  mentalité  des  36.000  maires  de  France 
nous  échappe  en  ses  variations  infinies  et  no- 
tre industrie  deviendrait  demain  impossible  si 
nous  acceptions  les  risques  afférents  à la  cen- 
sure municipale. 


« Vous  voyez  quelles  sottes  complications 
nous  crée  l’arrêt  du  Conseil  d’Etat,  évidem- 
ment inspiré  par  une  inintelligence  absolue  de 
notre  grand  métier. 

« Nous  souhaitons  que  nos  clients  fassent 
comprendre  à leurs  élus  régionaux  l’injustice 
qui  les  frappe  en  les  mettant  hors  de  la  loi 
commune  — c’est-à-dire  le  régime  dont  jouis- 
sent les  théâtres.  Nous  avons  d’ailleurs  l’espoir 
que  les  maires  se  montreront  libéraux  et  que 
leur  bienveillance  sera  généralement  acquise 
aux  cinémas  qui  représentent  de  plus  en  plus 
l’art  populaire  dramatique  d’aujourd’hui.  » 

îjî 
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Opinion  de  M.  KAHN 

Directeur  du  Cinéma  Gab=Ka  et  du 
Cinéma  Excelsior 

((  L’arrêt  du  Conseil  d’Etat  est  en  principe 
une  erreur  grossière  puisqu’il  restaure  en  Fran- 
ce, au  détriment  de  la  cinématographie,  la  cen- 
sure municipale  à laquelle  échappent  les  direc- 
teurs de  théâtre. 

« Toutefois,  en  nous  classant  parmi  les 
spectacles  de  curiosité,  le  nouvel  arrêt  va  peut- 
être  nous  exonérer  de  certaines  charges  qui  ne 
pesaient  sur  nous  que  parce  que  nous  étions 
assimilés  aux  directeurs  de  théâtres.  Il  y aura 
lieu  notamment  de  s’occuper  de  la  répercussion 
qu’il  doit  avoir  sur  le  chiffre  de  nos  patentes. 
Un  dégrèvement  s’impose.  Nous  nous  en  occu- 
pons dans  nos  Chambres  syndicales  avec  ac- 
tivité. 

« Tout  ce  bruit  est  profondément  ridicule. 
La  cinématographie  — celle  dont  nous  som- 
mes les  représentants  — ne  connaît  pas  d’œu- 
vres immorales  ou  subversives.  Nous  ne  pen- 
sons pas  à passer  de  tels  films  et  même  si  nous 
le  voulions,  le  public  ne  nous  le  permettrait 
pas.  Il  fuirait  nos  salles  et  nous  ruinerait  du 
coup. 

« Ceux  qui  veulent  voir  des  turpitudes  vont 
dans  certains  théâtres  ou  dans  certains  cafés- 
concerts  que  la  police  regarde  d’un  œil  plutôt 
tolérant.  Mais  nos  spectateurs  sont  gens  qui 
se  respectent  et  veulent  être  respectés.  Les  films 
que  nous  leur  donnons  sont  donc  irréprocha- 
bles et  la  partialité  seule  y pourra  trouver  quel- 
ques excès  blâmables. 

« On  parle  d’une  censure  unique  établie  à 
Paris,  comme  dans  d’autres  nations.  Peut-être 
serait-elle  préférable  à celle  qu’exerceront  les 
36.000  municipalités!  En  tout  cas,  pourquoi 
la  Chambre  syndicale  de  la  cinématographie 
ne  donnerait-elle  pas  une  sorte  d’estampille 


préalable  qui  garantirait  déjà  aux  films  ré- 
pandus dans  le  commerce  un  minimum  de  mo- 
ralité? Les  maires  seraient  ainsi  libérés  d’un 
souci  et  les  transactions  commerciales  ne  se- 
raient pas  paralysées. 

« Je  soumets  cette  idée  en  passant  à nos 
collègues,  tout  en  souhaitant  que  l’arrêt  du 
Conseil  d’Etat  ne  donne  pas  aux  magistrats 
municipaux  une  occasion  trop  facile  de  cher- 
cher querelle  aux  directeurs  de  cinémas.  » 

Opinion  de  M.  DELAC 

Administrateur  Délégué 
de  la  Société  Générle  du  Cinématographe 
Le  Film  d’Art,  Monofilm,  Minerva 


« Je  ne  veux  pas  juger  pour  l’instant  les 
dommages  que  portera  à notre  industrie  l’arrêt 
extraordinaire  du  Conseil  d’Etat.  Hostile  par 
principe  à toute  censure  administrative,  parti- 
san de  la  liberté  de  la  presse  comme  de  celle 


M.  DELAC 


du  théâtre,  je  ne  puis  admettre  que  chaque 
maire  de  France  ait  le  droit  de  dire,  selon  son 
humeur:  «Tel  film  peut  passer;  tel  autre  sera 
frappé  d’interdit  ! » Les  directeurs  de  théâtre 
jouissent  d’une  liberté  presque  absolue.  Pour- 
quoi nous  placer  au  dessous  d’eux,  sous  un 
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régime  d’exception  ? Il  y a une  injustice  pro- 
fonde. 

« Au  surplus,  en  refusant  aux  films  le  carac- 
tère des  « productions  dramatiques  » le  Conseil 
d’Etat  fait  preuve  d’une  étrange  conception. 
Le  Film  d’Art  que  j’ai  l’honneur  de  diriger 
est  là  pour  affirmer  que  les  œuvres  cinémato- 
graphiques relèvent  vraiment  du  théâtre  et  se 
distinguent  des  spectacles  de  curiosités,  par  un 
ensemble  original  de  qualités  artistiques. 

((  Le  Film  d’Art,  permettez-moi  de  vous 
le  rappeler  est  précisément  né  du  besoin  que 
nous  sentions  tous  de  donner  au  cinéma  ses 
quartiers  de  noblesse  littéraire.  Il  fut  par  là  un 
novateur  et  son  rôle  dans  l’histoire  de  notre 
grande  industrie  apparaît  dès  aujourd’hui 
comme  puissamment  moralisateur.  Sa  création 
marque  une  date  heureuse  dans  notre  évolu- 
tion puisqu’elle  correspond  au  temps  qui 
rapprocha  de  la  plus  heureuse  manière  la 
scène  et  l’écran. 


M.  Alexandre  Ortony’s,  directeur  de  la 
Wiener  Film  Zentrale,  à Vienne,  nous  fait 
parvenir  une  lettre  extrêmement  intéressante  qui 
a trait  au  récent  arrêté  du  Conseil  d’Etat. 

Avec  un  bon  sens  et  une  logique  ùont  nous 
le  félicitons,  M.  Alexandre  Ortony’s  s’élève 
contre  l’immixtion  d’une  censure,  quelle  qu’elle 
soit,  dans  la  cinématographie;  sa  lettre  com- 
porte une  appréciation  qui  est  loin  d’être  sans 
intérêt,  aussi  la  reproduisons-nous  in  extenso. 

« Vienne,  le  16  avril  1914. 

« Monsieur  G.  Dureau,  directeur  du 
« Ciné-Journal  »,  30,  rue  Ber- 
gère, Paris. 

« Monsieur, 

« Dans  une  interview  de  M.  Giraud,  prési- 
dent de  la  Fédération  du  Sud-Est,  page  24,  n° 
294  de  votre  honorable  journal,  se  trouve  le 
propos  suivant  : « Nous  n avons  jamais  re- 
fusé d'accepter  le  contrôle  de  nos  program- 
mes. » Assurément,  l’honorable  M.  Giraud  n’a 
tenu  ce  propos  que  dans  un  but  purement  cor- 
poratif. En  France,  il  n’existe  pas  jusqu’ici  une 
censure  du  film  proprement  dite,  de  sorte  que 
les  erreurs  et  préjudices  énormes  qu’elle  com- 
prend y sont  encore  inconnus.  Nous  autres,  en 
Autriche,  nous  jouissons  presque,  maintenant, 
de  la  plus  sévère  censure  du  monde,  et  nous 


<r  Un  exemple.  Nous  avons,  il  y a quel- 
ques mois  déjà,  fait  une  adaptation  cinémato- 
graphique de  La  Dame  aux  Camélias,  avec  le 
concours  de  Sarah  Bernardht  qui  déclare  elle 
même  avoir  joué  le  film  comme  elle  avait 
joué  la  pièce,  c’est  à dire  en  se  conformant  à 
la  pensée  même  de  Dumas.  En  refusant  à se 
film  la  qualité  de  production  dramatique,  le 
Conseil  d’Etat  fait  preuve  d’une  mauvaise 
grâce  incompréhensible  puisque  notre  œuvre 
réunit  à la  fois  les  trois  éléments  qui  la  font 
coïncider  avec  l’œuvre  théâtrale,  le  nom  de 
l’auteur,  le  titre  et  l’interprétation  liée  à la 
mise  en  scène.  Jamais  pareille  identité  ne  fut 
affirmée.  Cent  exemples  pourraient  être 
fournis  à l’appui  de  cette  thèse  contre  celle 
du  Conseil  d’Etat. 

« J’ose  espérer  que  nos  législateurs  remet- 
teront  toutes  choses  au  point  après  la  rentrée 
des  Chambres  en  votant  une  loi  que  la  raison 
la  plus  élémentaire  leur  imposera- 

(A  suivre.) 


pouvons  en  dire  long  sur  le  fait  d’avoir  à sup- 
porter cette  tutelle  honteuse  de  l’autorité. 

« La  déclaration  de  M.  Giraud  pourrait 
être  néfaste.  Elle  contient  l’approbation,  en 
principe,  du  droit  à la  censure;  elle  admet  que 
les  spécialistes  français  sont  prêts  à se  soumettre 
à une  censure.  Moi,  je  soutiens,  partant  de  ce 
principe,  que  les  spécialistes  français  s’achemi- 
neraient par  là  dans  une  voie  qu’ils  regrette- 
raient bientôt  infiniment;  je  soutiens  que  les 
spécialistes  français  ne  devraient  rien  craindre 
autant  que  l’ingérence  des  autorités  dans  leurs 
programmes;  j’affirme  enfin,  qu’il  n’y  a rien 
qui  devrait  tenir  tant  au  cœur  des  spécialistes 
français  que  de  combattre  cette  ingérence  avec 
tous  les  moyens  possibles  imaginables,  et  de 
mettre  en  mouvement  tous  les  pouvoirs  pour 
s’opposer  à l’introduction  de  la  censure. 

« Il  est  vrai  qu’un  contrôle  des  programmes 
ne  serait  pas  ce  qu’il  y a de  pire,  si  le  mot 
ne  contenait  pas  bien  plus  de  ce  qu’il  doit 
contenir.  L’élimination  des  pires  abus  de  notre 
production  cinématographique  n’est  certaine- 
ment pas  un  malheur  très  grand.  La  vérité, 
c’est  que  les  gens  qui  s’occupent  de  la  censure 
des  films  croient  devoir  prouver  à tout  moment 
leur  raison  d’être  en  supprimant  à tout  prix 
quoi  que  ce  soit.  Avec  une  finesse  vraiment 
remarquable,  ils  savent  toujours  trouver  quel- 
que chose,  même  là  où  il  n’y  a rien  à inter- 
dire; c’est  d’ailleurs  leur  raison  d’être  et  ils 
deviendraient  superflus  s’ils  n’interdisaient  plus 
rien.  Ainsi  ils  choisissent  avec  une  subtilité  in- 
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finie  un  ou  deux  mètres  de  chaque  film,  qu’ils 
disent  être  susceptible  d’inciter  le  spectateur  qui 
le  verrait  dans  le  théâtre  à une  mauvaise  ac- 
tion. On  voit  des  choses  incroyables  sous  ce 
rapport,  et  bien  souvent  la  disposition  ou  le 
caprice  du  moment  déterminent  la  permission 
de  projection  d’un  film  ou  son  retrait. 

« La  meilleure  preuve  de  l’incompétence  de 
toute  censure,  c’est  qu’un  film  qui  a été  interdit 
à Vienne  est  permis  à Prague  ou  à Trieste  et 
vice  versa.  Mais  il  y a encore  mieux.  Des  cinq 
personnes  qui  détiennent  à Vienne  la  censure 
du  film,  l’une  permettra  un  film  tandis  que 
l’autre  l’éliminera  sans  réserve.  Du  moment 
qu’il  n’y  a,  à cet  égard,  aucune  loi,  c’est  bien 
clair  que  la  censure  ne  peut  être  qu’une  chose 
purement  arbitraire. 

« Aussi,  au  sujet  de  ce  qui  devrait  être 
interdit  le  plus,  chacun  de  ces  messieurs  a une 
opinion  diverse  et  un  dada  qu’il  enfourche 
volontiers.  Tel  est  particulièrement  acharné  con- 
tre un  vol,  tel  autre  ne  veut  pas  qu’on  tire  un 
revolver,  le  troisième  est  le  grand  ennemi  de 
l’adultère,  et  ainsi  chacun  a ses  idées  spéciales 
d’après  lesquelles  il  juge  et  condamne  un  film. 

« Pour  ces  motifs,  il  faut  combattre  la  cen- 
sure jusqu’au  bout,  vu  qu’elle  constituera  tou- 
jours un  pouvoir  arbitraire;  tel  censeur  sera 
toujours  prêt  à permettre  un  film  et  tel  autre 
en  interdira  la  projection. 

« Le  pouvoir  mis  entre  ses  mains  l’induit 
à des  exagérations  colossales  et  à des  excès  de 
pouvoir  continuels.  Il  se  démène  comme  si  le 
salut  de  l’Etat  dépendait  de  chaque  mètre  de 
film  qu’il  a entre  les  mains,  et  comme  s’il  sau- 
vait la  société  en  découpant  deux  ou  trois  mè- 
tres inoffensifs.  Dans  ce  fanatisme  d’interdirt 
à tout  prix,  qui  se  développe  peu  à peu,  réside 
le  grand  danger  de  la  censure,  contre  laquelle 
il  n’y  aurait  rien  à objecter,  si  elle  se  tenait  dans 
ses  limites.  Ce  n’est  cependant  pas  en  sa  na- 
ture de  le  faire,  mais  de  satisfaire  au  contraire 
à ses  démangeaisons  autoritaires;  elle  est  flattée 
de  ce  que  le  propriétaire  du  film  est  obligé  de 
venir  la  prier  d’en  permettre  la  représentation 
et  de  ce  que  le  censeur  est  en  toute  heure  en 
position  de  distribuer  des  faveurs  et  de  faire 
sentir  sa  puissance  au  propriétaire  du  film. 

« C’est  pour  cela  qu’il  faudrait  remuer  ciel 
et  terre  et  notamment  intéresser  les  membres  du 


Parlement  afin  de  créer  une  loi  qui  détour- 
nerait de  la  France,  ce  pays  si  libre  jusqu’ici, 
un  pareil  malheur. 

« Veuillez  agréer,  monsieur  le  directeur, 
l’assurance  de  ma  toute  parfaite  considération. 

« Alexandre  Ortony.  » 

* 

** 

Evidemment,  M.  Ortony’s,  vous  avez  mille 
fois  raison;  mais  l’honorable  M.  Giraud,  en 
tenant  le  propos  que  vous  mentionnez  dans 
votre  lettre,  « nous  n’avons  jamais  refusé  d’ac- 
cepter le  contrôle  de  nos  programmes  »,  ne 
voyait,  en  l’espèce,  que  le  contrôle  d’une  seule 
personne,  d’une  seule  autorité,  comme,  par 
exemple,  cela  se  passe  en  Angleterre. 

Dans  notre  pays,  qui  ne  comporte  pourtant 
point  différents  petits  Etats  comme  en  Autri- 
che, la  liberté  n’y  fleurit  point;  par  contre, 
nous  jouissons  d’une  centralisation  outrancière 
magnifique.  Nous  perdrions  notre  temps  à sup- 
poser qu’une  manifestation  quelconque  puisse 
naître,  sans  que  l’Etat  ne  suive  de  près  ses 
évolutions.  Nos  lois  organiques  et  celles  édic- 
tées à jet  continu  nous  plient  à un  contrôle, 
mais,  comme  l’indique  M.  Giraud,  il  faut  qu’il 
soit  le  même  pour  tous,  qu’il  ne  soit  pas  établi 
sur  des  non-sens  et  des  illogismes  menant  di- 
rectement à l’arbitraire  et  à la  concussion. 

Soyez  persuadé,  M.  Ortony’s,  que  nos  pro- 
testations sont  aussi  véhémentes  que  les  vôtres 
et  qu’elles  ne  se  tairont  qu’après  satisfaction 
complète  de  nos  justes  revendications. 

G.  D. 


C'était  écrit 


Au  nom  d'Allah , le  premier  film  de  la  sé- 
rie dans  laquelle  le  comédien  Lind  s’est  fait 
si  justement  apprécier,  vient  de  remporter  dans 
toute  l’Italie  un  énorme  succès. 

La  maison  V ay  Hubert,  de  Milan,  pro- 
priétaire de  cette  production  éminemment  ar- 
tistique, vient  de  céder  la  concession  pour  la 
France  à une  de  nos  maisons  parisiennes. 

Il  y a lieu  de  croire  que  le  succès  que  cette 
bande  connut  en  Italie  ne  se  démentira  point 
en  France. 
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GAITÉ  FRANÇAISE 
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LE  CINÉMA  SUR  LES  BOULEVARDS 

NOTRE  ENQUÊTE  (Suite) 


Nous  devions  aborder  aujourd’hui  la  secon- 
de période  de  l’industrie  cinématographique, 
mais  il  faut  croire,  étant  donné  les  documents 
que  nous  recevons  chaque  jour  de  nos  amis  et 
lecteurs,  que  nous  avons  été  bien  inspiré  en 
nous  livrant  à cette  enquête. 

Dans  notre  précédent  numéro,  nous  avons 
cité  M.  Pirou,  le  grand  photographe  du  bou- 
levard Saint-Germain,  comme  s’étant  occupé, 
des  premiers,  de  cinématographie.  Notre  ex- 
cellent confrère  G. -Michel  Coissac  veut  bien 
nous  fournir,  sur  la  période  1897-1898,  la 
moins  riche  peut-être  en  souvenirs  cinémato- 
graphiques, les  renseignements  qui  suivent  : 

Au  début  de  1897,  le  principal  opérateur 
de  la  maison  Pirou,  M.  Léar,  « tournait  » 
avec  un  appareil  Joly,  la  première  Passion  de 
Noire-Seigneur,  exécutée  par  les  élèves  des 
ateliers  de  Saint-Nicolas,  sous  la  direction  du 
frère  Basile,  les  décors  étaient  brossés  par  M. 
de  Vaère.  Ce  film  fut  projeté  sur  les  grands 
boulevards  et  obtint  un  vif  succès. 

En  mars  ou  avril  1897,  M.  Léar  quittait 
la  maison  Pirou  pour  exploiter  un  nouvel  ap- 
pareil qu’il  avait  imaginé  lui-même  et  breveté  : 
le  « Biographe  Français  ».  La  Société  Léar, 
Antelme  et  Pacon,  fondée  à cet  effet,  s’instal- 
lait 6,  passage  Saulnier  et  créait  bientôt  toute 
une  série  d’appareils  cinématographiques  pour 
amateurs,  permettant  de  prendre  et  de  projeter 
les  vues. 

Comme  éclairage  on  recommandait  alors 
une  lampe  au  pétrole  à 20  mèches,  ou  un  bec 
à acétylène  alimenté  par  un  générateur  du 
système  Trouvé!... 

C’est  un  de  ces  appareils  que,  grâce  à l’ini- 
tiative de  M.  Coissac,  directeur  de  son  service 
des  projections,,  la  maison  de  la  Bonne-Presse 
adoptait  pour  sa  clientèle  avec  une  série  de 
vues  d’une  longueur  de  20  mètres  environ,  par- 
mi lesquelles  : L'Arroseur  arrosé,  Le  Réfec- 
toire, En  classe,  L'Aveugle  malgré  lui.  Episode 
de  la  guerre  de  1870,  La  Défense  de  Bazeil - 
les,  L' Angélus,  Bataille  d’oreillers.  Les  Mé- 
faits d’une  tête  de  veau,  etc.,  etc... 

En  septembre  1897,  M.  Léar  tournait  une 
nouvelle  Passion  pour  le  compte  de  la  Bonne- 
Presse,  puis  s’entendait  avec  le  Père  Bailly 
pour  aller  prendre  des  vues  cinématographiques 


à Jérusalem  et  en  Egypte.  Dans  la  liste  de  ces 
bandes  qui  se  faisaient  tout  simplement  en  1 0 
mètres,  on  relève  : La  rue  de  Jérusalem  (vieux 
quartier)  ; la  Sortie  des  Grecs  du  Saint-Sépul- 
cre; le  Chemin  de  la  Croix;  des  vues  du  Nil; 
Une  rue  au  Caire,  etc.,  etc... 

Entre  temps,  M.  Léar  avait  installé,  comme 
nous  l’avons  indiqué  dans  notre  précédent  arti- 
cle, un  de  ses  grands  appareils  d’exploitation 
dans  les  sous-sols  de  l’Olympia,  au  Musée 
Oller,  et  dont  les  projections  servaient  d’inter- 
mède au  spectacle. 

Nous  n’insisterons  pas  sur  les  espérances  que 
déjà,  en  1898,  l’industrie  naissante  du  ciné- 
matographe fondait  sur  M.  Léar;  une  terrible 
maladie  empêcha  cette  âme  loyale  et  forte,  ce 
chercheur  infatigable,  de  donner  toute  la  me- 
sure de  ses  brillantes  facultés  d’inventeur  et  de 
metteur  en  scène. 

C’est  aussi  au  Café  de  la  Paix  que  Eug. 
Pirou,  ayant  aménagé  la  salle  pour  la  circons- 
tance, fit  tourner  la  Journée  d'une  Parisienne. 

Quarantes  lampes  à arc  avaient  été  instal- 
lées et  suspendues  au  plafond. 

Cécile  Sorel  constituait  l’héroïne  du  film 
et  M.  Pierre  Decourcelles  s’était  chargé  de  la 
mise  en  scène.  Pour  des  raisons  particulières, 
M.  Porel,  directeur  du  Vaudeville,  ne  permit 
point  la  projection  de  cette  bande.  Ceci  se  pas- 
sait en  1 897. 

En  outre,  il  nous  faut  signaler,  pour  res- 
pecter la  vérité  historique  de  cette  étape  glo- 
rieuse, un  petit  cinéma  d’une  vingtaine  de  pla- 
ces installé  par  M.  Werner  dans  un  entresol 
du  boulevard  des  Italiens,  près  de  la  rue  Louis- 
le-Grand. 

M.  Werner  était  l’inventeur  de  l’appareil 
avec  lequel  il  projetait  ses  vues,  mais  il  ne 
parut  point  réussir  dans  son  exploitation  qui 
n’eut  qu’une  durée  éphémère.  Il  abandonnait 
d’ailleurs  la  cinématographie  pour  se  consacrer 
définitivement  aux  engins  de  la  locomotion  mé- 
canique. 

Nous  reviendrons  d’ailleurs,  à la  suite  de 
.cette  série  d’articles,  sur  les  appareils  imaginés 
pour  la  projection;  il  y a là  une  étude  rétros- 
pective qui,  nous  en  sommes  sûr,  est  suscep- 
tible d’intéresser  nos  lecteurs. 

(A  suivre .) 


Albert  Hec. 
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ÉCHOS 


Le  Cinéma  aux  élections 

Qu’il  s’agisse  des  nationalistes,  radicaux  ou 
socialistes,  les  esprits  sont  toujours  échauffés 
au  moment  de  la  période  électorale.  Grâce 
au  cinéma,  les  électeurs,  à quelque  parti  qu’ils 
appartiennent,  pourront  maintenant,  aux  réu- 
nions organisées  par  les  candidats,  trouver  le 
repos  nécessaire  à la  suite  d’une  journée  de 
labeur  et  le  calme  indispensable  aux  bonnes 
digestions. 

Jules  Guesdes,  dans  sa  circonscription  du 
Nord,  est  arrivé  à des  résultats  aussi  heureux 
que  tangibles. 

La  salle  est-elle  un  peu  houlouse,  comme 
aux  plus  mauvais  jours,  un  membre  du  comité 
éteint  le  gaz,  et  au  lieu  des...  gnons  échangés 
à la  faveur  de  l’obscurité  un  film  est  projeté 
sur  un  écran  disposé  derrière  le  citoyen  pré- 
sidant la  réunion. 

La  paix  s’établit  aussitôt,  de  par  le  prin- 
cipe que  le  silence  est  d'or,  et  tout  est  au 
mieux,  dans  le  meilleur  des  mondes. 

Peut-être  notre...  ami  Georges  Berry  le  ré- 
clamera-t-il  pour  la  Chambre  des  députés? 

Mlie  H aile  y ouVre  à Paris 
un  office  de  représentation 

Le  monde  cinématographique  international 
et  le  Tout-Paris  du  film  apprendront  avec  plai- 
sir que  Mlle  C.  Halle p — - dont  le  nom  est 
connu  de  toute  notre  corporation  — ouvre,  au 
cœur  même  de  Paris,  un  important  office  de 
représentation  et  d’exportation. 

La  valeur  professionnelle  de  Mlle  C.  Hal- 
leV),  cautionnée  par  une  expérience  que  chacun 
apprécie,  servira  très  utilement  les  marques 
étrangères  qui  passeront  sur  le  marché  par  son 
intermédiaire. 

Signalons,  dès  aujourd’hui,  un  très  beau 
drame  à sensation  « L’ŒlL  DU  DlABLE  », 
par  lequel  Mlle  C.  Halleÿ  ouvre  à Paris  la 
série  de  ses  succès  et  qui  frappera  tous  les 
exploitants  par  un  heureux  caractère  de  nou- 
veauté, d’originalité  dramatique  et  de  qualité 
photographique. 


Application  nouvelle 

Nous  avons  déjà  entretenu  nos  lecteurs  des 
expériences  de  tir  sur  des  cibles  animées  au 
moyen  des  projections  cinématographiques. 

Aux  expositions  de  Londres,  de  Gand,  les 
amateurs  de  tir  pouvaient  s’exercer  sur  des  buts 
ayant  toute  l’apparence  de  la  vie,  se  procu- 
rant ainsi  une  émotion  aussi  vive  que  s’ils 
tiraient  sur  quelque  gros  et  dangereux  gibier. 

Cette  application  vient  à son  tour  de  trou- 
ver une  place  au  stand  militaire  de  Vincennes, 
où  elle  a été  essayée  avec  succès. 

Rappelons  simplement  le  principe  de  cette 
méthode  nouvelle  qui  consiste  dans  l’emploi 
d’un  système  de  relais  électriques  qu’un  télé- 
phone très  sensible  actionne. 

Quel  que  soit  le  sujet  projeté  sur  l’écran, 
dès  que  celui-ci  se  trouve  frappé  par  une  balle, 
tout  mouvement  s’arrête,  une  petite  lumière 
rouge  apparaît  derrière  l’écran  permettant  au 
tireur  de  juger  le  point  précis  qu’il  a atteint. 

Cet  essai  de  vulgarisation  doit  faire  son  che- 
min. 

❖ 

Une  nouveauté 

On  nous  annonce  que  Pougaud,  le  déso- 
pilant artiste  qui,  pendant  de  longues  années, 
fut  applaudi  dans  les  principaux  théâtres  de 
Paris  pour  sa  verve  endiablée,  se  consacre  dé- 
finitivement au  cinématographe.  Sous  le  nom 
de  Passe-Partout,  Pougaud  interprétera  des 
scènes  du  p'us  haut  comique  avec  cette  science 
de  comédien  qui  lui  était  si  particulière. 

Nous  ne  serons  point  taxé  d’exagération  en 
prédisant  que  Pougaud  connaîtra  sur  l’écran 
le  retentissant  succès  qui  le  suivit  dans  le  cours 
de  sa  grande  carrière  artistique. 

** 

Une  Fête  du  Printemps 

La  Fédération  des  comités  des  fêtes  de  la 
rive  gauche  et  de  l’A.ssociation  générale  des 
étudiants  organise,  pour  le  dimanche  3 mai 
procham,  la  grande  fête  annuelle  du  printemps: 
« La  Locomotion  à travers  les  âges  »,  cortège 
très  historique. 

Les  personnes  qui  posséderaient  des  moyens 


Pour  la  Semaine  du  15  au  21  SW  ai  1914 


HAINE  DE  FAMILLES 

Drame  extraordinairement  poignant  et  qui  tient  le  Public 
dans  l'angoisse  jusqu'au  dénouement 


Exquise  et  touchante  comédie  d’enfant  d’un  charme 
délicat  et  prenant 


l 
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IMo  Victorieuse 


AFFICHE  100  = 140 


L’ARGENTERIE 
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AFFICHE  100-140 


Pour  le  29  Mai 

L’HONNEUR  du  SOLDAT 

Tous  nos  Films  sont  tirés  sur  pellicules  Eastman  Kodak 
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de  transport  ancien  pouvant  figurer  dans  le 
cortège,  sont  invitées  à se  faire  connaître  au 
siège  de  la  Fédération,  137,  rue  de  Rennes. 
* 

Concurrence  déloyale 

Telles  sont  en  deux  mots  les  conclusions 
que  les  juges  italiens  auront  à connaître  à la 
suite  d’une  assignation  lancée  par  la  « Mor- 
gana  Fims  » à une  Société  concurrente. 

Voici  la  genèse  du  procès  intenté  : 

La  Société  demenderesse  s était  assurée  la 
collaboration  du  célèbre  tragédien  italien  Gio- 
vanni Grasso,  pour  toute  une  série  de  films 
artistiques,  et  depuis  plusieurs  semaines  la  Mor- 
gana  applique  son  programme  en  Lybie  et  en 
Sicile. 

Or,  il  se  trouve  que  la  Société  assignée  a, 
de  son  côté,  un  certain  Giovanni  Grasso,  ar- 
tiste aussi,  mais  ne  jouissant  pas  de  la  noto- 
riété du  premier,  et  qui  interprétait  d’ailleurs 
les  rôles  qu’il  assumait  au  théâtre  sous  le  pseu- 
donyme de  Giovannino  Grasso  Florio,  afin 
de  ne  pas  créer  d’équivoque  entre  le  célèbre 
tragédien  et  lui. 

Or,  cette  confusion  se  présente  actuellement 
en  raison  de  leur  homonymie. 

La  Morgana  Films  trouve,  avec  juste  rai- 
son, qu’il  y a dans  cette  situation  un  préjudice 
sérieux  qui  lui  est  causé  et  réclame  aux  ma- 
gistrats italiens'  la  propriété  exclusive  de  l’ap- 
pellation Giovanni  Grasso. 

En  droit,  il  doivent  obtenir  satisfaction  com- 
plète, et  il  plaira  certainement  aux  tribunaux 
italiens  de  la  leur  donner. 

Le  fait  accompli 

La  maison  Heinrich  Ernemann  qui,  depuis 
longtemps  se  signale  à l’attention  du  monde  ci- 
nématographique, vient  d’établir  un  nouveau 
projecteur  qui  diffère  tellement  de  ce  qui  a été 
fait  jusqu’à  ce  jour  que  nous  croyons  utile  d’en 
aviser  nos  lecteurs. 

La  maison  Ernemann,  dont  les  magasins 
sont  situés,  9,  cité  Trévise,  se  fera  un  plaisir 
de  donner  tous  les  renseignements  afférents  aux 
perfectionnements  qu’il  ont  apportés,  à ceux  qui 
voudront  b en  les  leur  demander. 

•i*  îjt 

COMMUNIQUÉ 

A la  requête  des  « Etablissements  L.  Au- 
bert »,  le  commissaire  de  police  du  quartier  des 
Ternes  vient  de  saisir  un  exemplaire  du  film 
« Quo  Vadis  » dans  un  des  plus  importants  ci- 
nématographes de  la  capitale. 


DV  THÉÂTRE  AV  CINÉMA 


I 

La  Mise  en  Scène 
et  les  Acteurs 

(Suite) 

Pour  justifier  ce  principe  que  le  metteur  en 
scène  doit  autant  que  possible  choisir  ou  faire 
un  scénario  se  déroulant  en  plein  air,  il  faut 
comprendre  le  concours  magnifique  apporté  par 
la  merveilleuse  Nature  au  cinématographe. 

C’est  la  supériorité  du  cinéma  sur  le  théâtre 
de  pouvoir  emprunter  ainsi  comme  décors  ceux, 
inégalables,  que  nous  trouvons  à chaque  pas 
dans  nos  voyages  et  dans  nos  promenades. 

Au  théâtre,  on  est  obligé,  je  l’ai  déjà  dit, 
mais  je  le  répète  à dessein,  de  copier  grossière- 
ment les  décors  naturels  et  trop  souvent  ils  ne 
rappellent  que  de  trop  loin  les  paysages  que 
nous  aimons. 

Au  cinéma,  il  faut  donc,  quand  on  le  peut, 
c’est-à-dire  presque  toujours,  travailler  en  plein 
air.  On  obtient  d’abord  d’admirables  effets 
photographiques,  supérieurs  à ceux  qui  peuvent 
être  faits  dans  un  théâtre  de  verre. 

Les  éléments  sont,  en  outre,  des  acteurs  re- 
marquables. Le  mouvement  des  arbres,  de  la 
mer,  la  pluie,  sont  reproduits  exactement.  Pour- 
quoi essayer  de  faire  des  effets  dans  les  inté- 
rieurs, effets  qui  ne  vaudront  jamais  ceux  obte- 
nus en  pleine  lumière,  sous  le  soleil?  Quelles 
sont  les  lampes  électriques  qui  pourront  éclai- 
rer d’un  pareil  éclat!  Et  surtout  quelle  variété 
dans  les  décors.  Il  suffira  au  metteur  en  scène 
habile  et  intelligent  de  choisir  un  endroit  qui  lui 
procure  1 ambiance  de  sa  scène.  Préférera-t-il 
un  coucher  de  soleil  pour  une  déclaration  d’a- 
mour, une  mer  orageuse  pour  une  violente  dis- 
cussion, un  paysage  radieux  et  splendide  pour 
une  promenade  romanesque?  Il  lui  faudra  con- 
naître la  psychologie  de  ses  personnages. 

Mais  combien  ces  paysages  seront  supérieurs 
quand  ces  scenarn  se  dérouleront  sous  le  ciel 
basque,  en  Espagne,  en  Italie,  en  Angleterre  et 
dans  tous  les  autres  pays  du  monde,  et  que 
nous  pourrons  les  voir  sur  l’écran.  Ainsi  les 
personnages  et  l’action  prennent  du  caractère, 
ont  une  plus  grande  valeur  au  point  de  vue  pit- 
toresque. Lees  artistes  évoluent  au  milieu  du 
pays  dans  lequel  on  a situé  l’action  et  c’est  un 
incontestable  progrès  sur  les  intérieurs  qui  sont 
presque  toujours  semblables  et  qui  ne  donnent 
pas  au  drame  ou  aux  comédies  un  caractère 
particulier. 


— 21  — 


On  voit  donc  que  le  décor  naturel  a son  im- 
portance. Et  j’ajoute  que  souvent  un  scénario 
est  sauvé  grâce  au  choix  habile  des  sites  et  des 
paysages.  Sous  le  soleil  d’Italie  notamment,  on 
obtient  des  effets  merveilleux,  et  les  grandes 
maisons  de  Rome,  de  Milan  ou  de  1 urin  font 
une  production  excellente  grâce  à leurs  admira- 
bles décors.  Il  faut  dire  que  sous  le  ciel  éter- 
nellement bleu  et  inondé  de  soleil,  on  peut  réa- 
liser de  véritables  chefs-d’œuvres  photographi- 
ques et  d’un  pittoresque  sans  égal. 

Et  cela  nous  donne,  en  outre,  le  plaisir  de 
voyager  sans  bourse  déliée,  de  connaître  tous 
les  pays  du  monde  et  d’en  savourer  heureuse- 
ment les  paysages  les  plus  merveilleux.  On  sait 
que  le  public  aime  toujours  mieux  ce  qui  lui 
semble  nouveau  et  ce  qui  attire  plus  particuliè- 
rement son  attention  comme  la  beauté  des  sites 
ou  la  richesse  du  décor  naturel. 

II 

Le  scénario. 

J’aborde  maintenant  une  grave  question  qui 
a été  bien  souvent  étudiée  par  des  écrivains 
d’une  grande  compétence.  On  s’est  élevé,  avec 
raison  quelquefois,  contre  le  prix  dérisoire  of- 
fert par  les  maisons  d’édition  aux  auteurs  de 
scénario. 

Expliquons-nous  une  fois  pour  toutes  dans 
cette  étude  parallèle  du  théâtre  et  du  cinéma. 

Pour  faire  une  bonne  pièce  de  théâtre,  il  faut 
avoir  tout  d’abord  une  idée,  il  faut  ensuite  se 
tracer  un  plan,  faire  un  scénario,  scènes  par 
scènes  et  l’écrire  enfin. 

Au  cinéma,  l’idée  est  la  pierre  de  touche; 
c’est  avec  elle  que  nous  allons  construire  un 
scénario,  et  pour  ce  faire,  il  nous  faut  tout 
aussitôt  faire  appel  au  metteur  en  scène.  Lui 
seul  sait  quels  sont  les  acteurs  dont  il  peut  dis- 
poser, lui  seul  sait  les  scènes  utiles  ou  agréa- 
bles, lui  seul  sait  en  quel  lieu  il  placera  l’ac- 
tion de  son  film,  lui  seul  connaît  les  exigences 
cinématographiques. 

Ce  qui  revient  à dire,  en  un  mot,  qu’un  par- 
fait scénario  ne  peut  qu’être  fait  avec  la  colla- 
boration d’un  auteur  et  d’un  metteur  en  scène. 

On  s’étonne,  à juste  titre,  que  les  scénarios 
ne  soient  pas  bien  payés.  Mais  il  faut  avouer 
que  lorsque  les  maisons  d’édition  ont  vu  s’accu- 
muler les  scénarios  venant  de  tous  les  coins  du 
monde  et  contenant  des  idées  intéressantes,  qui 
leur  étaient  offertes  pour  un  prix  modique,  elles 
auraient  eu  bien  tort  de  ne  pas  les  accepter. 

Que  les  auteurs  dramatiques,  que  les  mem- 
bres de  la  Société  des  Gens  de  Lettres  fassent 
une  entente  pour  ne  pas  céder  leurs  œuvres  à 
moins  d’un  prix  très  élevé,  rien  n’est  plus  juste, 


mais  ils  ne  pourront  jamais  empêcher  les  ama- 
teurs de  vendre  des  scénarios  pour  cent  francs 
et  même  moins. 

Je  le  répète,  dans  un  scénario,  le  metteur  en 
scène  ne  prend  bien  souvent  que  l’idée;  c’est 
lui  qui  établit  la  marche  des  scènes,  c’est  lui 
qui  devient  donc  en  quelque  sorte  le  collabora- 
teur de  l’auteur,  collaboration  plus  caractérisée 
que  celle  du  théâtre,  car  une  pièce  est  toujours 
livrée,  prête  à être  jouée.  On  peut  y faire  des 
coupures,  on  peut  supprimer  des  personnages, 
mais  le  texte  reste  le  même  presque  toujours  et 
on  ne  change  pas  plus  les  caractères  que  le  mi- 
lieu dans  lequel  l’action  se  déroule. 

(A  suivre.)  Du  Fl  LM. 


Le  “VADE=MECUM” 

de  l’Opérateur  Cinématographiste 


Comme  l’explique  si  bien  M.  J.  Demaria, 
président  de  la  Chambre  syndicale  française  de 
la  cinématographie,  dans  la  préface  qu’il  con- 
sacre au  Vade-Mecfium  que  nous  présentons 
aujourd’hui  à nos  lecteurs,  la  cinématographie 
n’en  est  plus  à ses  débuts;  il  faut,  sans  plus  tar- 
der maintenant,  qu’une  expérimentation  serrée 
remplace  l’empirisme  des  premiers  jours,  et  que 
ceux  qui  sont  appelés  à se  servir  des  instruments 
que  les  constructeurs  s’ingénient  journellement  à 
perfectionner,  soient  pratiquement  et  technique- 
ment à la  hauteur  de  leur  tâche. 

Ce  but,  le  Vade-Mecum  de  l’opérateur  ciné- 
tographiste  vient  de  l’atteindre. 

En  termes  clairs  et  précis,  ce  petit  traité  il- 
lustré de  schémas  descriptifs  qui  le  rendent  ac- 
cessible à tous,  comporte  tous  les  renseigne- 
ments utiles  qui  permettront  aux  opérateurs  d’é- 
lucider un  doute,  et  connaître  la  réponse  cor- 
recte aux  nombreuses  questions  qui  peuvent  lui 
être  posées  pour  l’obtention  du  certificat  d’apti- 
tudes professionnelles. 

Le  Vade-Mecum  de  l’opérateur  cinémato- 
graphiste de  R.  Filmos,  comble  une  lacune  et 
trouvera  auprès  du  monde  cinématographiste  un 
accueil  chaleureux  et  mérité,  et  nous  lui  prédi- 
sons le  plus  franc  succès. 

Le  petit  traité  pratique  de  projections,  par- 
faitement relié,  peut  se  mettre  dans  la  poche,  et 
constitue  le  plus  précieux  document  pour  les 
opérateurs. 

Nos  lecteurs  le  trouveront  à nos  bureaux,  30, 
rue  Bergère,  au  prix  de  2 francs,  et  sur  de- 
mande accompagnée  d’un  mandat  de  2 fr.  25 
pour  la  France  et  2 fr.  50  pour  l’étranger. 
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Culture  Cinématoppliipe 


On  lit  dans  l'excellente  Revue  de  M.  Jean 
Finot  l’article  suivant  dû  à la  plume  vigou- 
reuse du  célèbre  sociologue  Max  Nordau  : 

La  débâcle  des  entreprises  théâtrales  dans 
les  grandes  villes  devient  de  plus  en  plus  fré- 
quente. Les  directeurs  de  scène  sont  soucieux, 
et  ils  se  plaignent  amèrement  de  la  concurrence 
des  cinémas  où  se  presse  en  foule  un  public  qui 
s’éloigne  d’eux.  Le  cinéma  est  un  nouveau  trait 
de  la  civilisation  présente.  Il  crée  des  habitudes 
et  des  besoins  que  la  génération  précédente  n’a 
pas  connus.  Il  élargit  d’une  façon  surprenante 
l’horizon  des  spectateurs.  Il  représente  le  déve- 
loppement jusqu’au  fabuleux,  du  journal  par 
rapport  auquel  il  est  ce  qu’est  le  train  de  luxe 
avec  wagon-salon,  wagon-lit  et  wagon-restau- 
rant est  par  rapport  à la  chaise  de  poste  des 
siècles  évanouis. 

I 

On  pourrai  tracer  une  ligne  ininterrompue 
et  rapidement  ascendante,  allant  de  ces  feuilles 
volantes  qui  instruisaient  des  nouvelles  de  la 
guerre,  des  assassinats  et  des  prodiges  de  la  na- 
ture et  qui  se  vendirent  sur  les  champs  de  foire 
à partir  de  la  fin  du  quinzième  siècle  jusqu’au 
film  artistique  qui  déroule  aujourd’hui  sous  nos 
yeux  ses  aspects  tumultueux.  Au  début,  deux, 
puis  quatre  petites  pages  de  papier  à chandelles, 
imprimées  crasseusement,  avec  des  têtes  de 
clou,  publiaient  à des  intervalles  arbitraires  qui 
se  firent  réguliers  et  de  plus  en  plus  courts  — 
mensuels,  hebdomadaires,  enfin  quotidiens  — 
des  renseignements  sur  ce  qui  se  passait  dans 
les  deux  mondes.  Morne  assemblée  où  la  no- 


menclature sèche  et  nue  des  événements  pro- 
ches était  alignée  à côté  de  généralités  confuses 
sur  des  rumeurs  invraisemblables  venues  de 
loin;  dans  tout  cela  rien  d’expressif,  rien  de 
palpable;  le  tout  enveloppé  dans  une  demi- 
clarté  indécise,  légendaire;  le  tout  retranché  de 
la  réalité  vivante  et  noyé  dans  l’atmosphère  de 
mythe  et  de  rêve  d’un  conte  de  fée  ou  d’une 
complainte  de  chanteur  ambulant.  Peu  à peu, 
l’information  se  fit  plus  précise  et  plus  positive. 
Des  témoins  oculaires  notèrent  des  choses  vues 
dans  des  récits  au  dessin  ferme  et  aux  détails 
convaincants,  permettant  au  lecteur  doué  d’un 
peu  d’imagination  et  d’attention  de  reconstituer 
une  image.  Ce  fut  un  grand  progrès  lorsque, 
vers  1 830,  furent  créés  en  Angleterre  d’abord, 
puis  dans  les  autres  pays,  les  journaux  illustrés 
dans  lesquels  le  crayon  s’associait  à la  plume 
pour  évoquer  aux  yeux  du  lecteur  l’histoire  de 
son  temps.  Combien  pourtant  ces  journaux  nous 
paraissent  puérils  lorsque  nous  feuilletons  les 
anciennes  collections  des  illustrés,  même  les 
meilleurs,  tels  que  les  Illustrated  London  News 
ou  la  Leipziger  Illustrierie  Zeitung!  Ce  sont, 
soit  des  croquis  raides  et  sans  talent  qui  ne  s’é- 
lèvent pas  au-dessus  d’un  schéma  non  dégros- 
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si,  soit  de  plates  et  banales  compositions  chi- 
quées, dans  le  style  le  plus  académique  de 
l’époque  dont  l’allure  théâtrale  exclut  toute 
idée  de  documentation,  de  fidèle  reproduction 
de  la  chose  vue. 

Une  étape  considérable  au  delà  de  cette  sta- 
tion fut  franchie,  grâce  à l’instantané  et  à l’in- 
vention de  méthodes  maniables  pour  le  trans- 
port du  cliché  photographique  sur  la  forme  ty- 
pographique. La  photographie  chassa  le  dessin 
manuel,  le  document  supprima  l’invention  ou 
l’arrangement  de  la  vérité,  l’authentique  prit  la 
place  de  l’à  peu  près.  Alors  seulement  tous  les 
événements  du  monde  se  trouvèrent  amenés 
dans  le  champ  visuel  de  leurs  contemporains 
auxquels  les  hommes,  les  choses  et  les  faits 
dont  s’occupait  l’actualité  apparurent  dans 
leur  réalité  vivante  et  saisissante. 

II 

Mais  qu’est-ce  qu’un  illustré  même  ultra- 
moderne  qui  ne  travaille  plus  qu’avec  le  kodak, 
comparé  au  cinéma!  Ce  dernier  seul  évoque  la 
vie  réelle  devant  le  spectateur  qui  devient  té- 
moin des  choses  les  plus  extraordinaires.  Des 
aventures  qu’aux  âges  précédents,  quelques 
rares  favoris  du  sort  avaient  seuls  le  privilège 
de  vivre,  au  prix  de  dures  fatigues  et  de  graves 
dangers,  aventures  qui  représentaient  le  point 
culminant  et  la  substance  exceptionnelle  de 
toute  une  existence  et  dont  une  seule  suffisait  à 
faire  de  son  participant  l’objet  de  toutes  les  cu- 
riosités, ces  aventures  se  passent  devant  le  pu- 
blic par  douzaines,  en  une  petite  heure  rapide- 
ment envolée;  et  leur  succession  étourdissante, 
leur  déconcertante  variété  lui  font  épuiser,  tan- 
dis qu’il  est  installé  dans  un  confortable  volup- 
tueux, la  plénitude  des  visions  à peine  croya- 
bles, lui  font  faire  tout  le  tour  des  choses  in- 
soupçonnées. L’invention  fabuleuse  du  vieux 
Lesage,  le  Diable  boiteux  qui  soulève  les  toits 
et  qui  permet  de  regarder  dans  l’intérieur  des 
maisons,  est  réalisée  par  le  spectateur.  Devant 
sa  curiosité,  les  maisons  s’ouvrent.  Et  quelles 
maisons!  Palais  d’empereurs  et  de  rois  devant 
lesquels  des  sentinelles  en  armes  montent  la 
garde  et  interdisent  aux  profanes  jusqu’au  geste 
d’approcher.  Tout  comme  s’il  était  muni  du 
casque  enchanté  de  Siegfried  ou  du  nid  d’oi- 
seau de  Simplicissimus,  qui  rend  invisible,  il 


traverse  le  cordon  des  gardes  et  le  voilà  intro- 
duit à la  cour,  dans  l’intimité  des  plus  grands 
monarques.  Est-il  possédé  de  la  romantique 
nostalgie  des  pays  lointains?  On  étale  à ses 
pieds  le  manteau  magique  de  Faust  et  il  est 
transporté  par  delà  les  terres  et  les  mers.  Il 
visite  les  sites  les  plus  célèbres,  les  contrées  les 
plus  attirantes,  les  merveilles  naturelles  de  tou- 
tes les  zones  et  pas  du  tout  dans  les  conditions 
banales  d’un  globe-trotter  qui  se  joint  à une 
caravane  Cook.  Il  accompagne  le  roi  George 
à son  couronnement  aux  Indes.  Il  chasse  le  lion 
et  la  girafe  avec  M.  Roosevelt  à Nairobi.  II 
s’en  va  avec  le  capitaine  Amundsen  au  pôle 
Sud,  monté  sur  un  traîneau  attelé  de  chiens. 
A-t-il  envie  des  émotions  de  la  guerre?  Tel  le 
tsar  Alexandre  II  qui  assista  à l’assaut  de 
Plevna  dans  une  tribune  construite  à son  inten- 
tion, il  observe  le  furieux  va-et-vient  d’une 
meurtrière  bataille  dans  les  Balkans,  et  il  suit 
les  effets  sanglants  des  obus  efficaces  et  des 
shrapnells  qui  éclatent. 

L’appareil  à films  est  partout  présent.  Rien 
ni  personne  ne  se  refuse  à lui.  Son  indiscrétion 
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est  privilégiée  et  sollicitée.  Il  opère  dans  la  salle 
du  Trône,  à la  revue  militaire,  dans  le  chapitre 
des  ordres  de  chevalerie.  Il  suit  les  phases  d’une 
rencontre  sur  le  pré,  d’un  combat  de  taureaux, 
d’un  match  de  boxe,  d’un  duel  d’étudiants  al- 
lemands. Il  inscrit  les  exploits  des  recordmen 
des  Jeux  Olympiques,  performances  que  les 
champions  eux-mêmes  ne  pourraient  plus  répé- 
ter. Il  plonge  avec  le  sous-marin  jusqu’au  fond 
de  la  mer.  Il  surprend  les  idylles  familiales  de 
la  tigresse  mère  avec  ses  petits,  dans  la  jungle, 
et  la  chasse  des  bandes  de  lions  dans  l’Afrique 
de  l’Est.  On  pourrait  croire  que  les  catastro- 
phes, dont  la  soudaineté  l’empêche  d’accourir  à 
temps,  lui  échappent.  Pas  le  moins  du  monde. 
Comme  on  ne  peut  surprendre  les  collisions  de 
trains,  les  explosions  de  dynamite,  les  suicides, 
les  crimes  en  auto,  ainsi  que  cela  s’est  déjà  pro- 
duit pour  certaines  chutes  d’aviateur,  pour  des 
naufrages,  des  ruptures  de  digues,  des  tempêtes 
maritimes,  des  inondations  et  des  incendies,  on 
les  met  tout  bonnement  en  scène  devant  le  film 
en  usant  d’artifice,  en  les  faisant  représenter 
par  les  personnes  plus  propres  au  rôle  et  avec 
les  moyens  de  théâtre  les  plus  perfectionnés.  Ce 
procédé  a déjà  eu  ses  martyrs.  Pour  le  bénéfice 
du  spectateur  de  cinéma,  un  pauvre  diable  a 
risqué  un  saut  follement  téméraire,  du  haut 
d’un  pont  dans  un  fleuve  impétueux.  Il  s’est  mi- 
sérablement noyé,  mais  son  saut  mortel  et  son 
agonie  dans  les  flots  sont  fixés  sur  film  pour 
l’éternité  et  reproduits  en  mille  représentations. 

III 

Ainsi,  au  cinéma,  toutes  les  nouvelles  conte- 
nues dans  le  journal  prennent  vie  devant  le 
spectateur.  Ce  ne  sont  plus  des  récits,  qu’ils 
soient  contés  avec  le  tempérament  le  plus  vif, 
ce  ne  sont  plus  des  illustrations,  si  réalistes 
qu’elles  puissent  être,  ce  sont  les  faits  eux-mê- 
mes qui  s’accomplissent  devant  ses  yeux.  C’est 


la  pleine  réalité  effrayante  ou  enivrante,  grotes- 
que ou  enchantante  qui  fond  sur  ses  nerfs  et 
l'entraîne  délicieusement  dans  les  tourbillons  de 
l’être  et  du  devenir.  Seul  le  rythme  des  événe- 
ments produit,  par  son  uniformité,  une  impres- 
sion quelque  peu  artificielle  : il  est  déterminé 
par  le  déroulement  mécanique  de  la  bande  de 
film.  Peut-être  parviendra-t-on,  grâce  à un  per- 
fectionnement, à supprimer  cet  inconvénient  in- 
signifiant et  les  faits  se  reproduiront  alors  avec 
hésitations,  les  accélérations,  les  pauses  propres 
aux  actes  humains. 

Tant  que  les  films  furent  incolores,  les  vues 
cinématographiques  avaient  un  certain  caractère 
d’au  delà.  Elles  faisaient  penser  à des  appari- 
tions spectrales  dans  lesquelles  les  ombres  ré- 
pètent, comme  par  un  souvenir  nostalgique,  les 
faits  et  gestes  des  bienheureux  qui  respirent  en- 
core à la  lumière  du  soleil.  Depuis  qu'on  a in- 
venté les  films  de  couleurs  les  vues  ont  perdu 
leur  air  spectral;  elles  se  sont,  pour  ainsi  dire, 
garnies  de  chair  et  remplies  de  sang.  Seul  le 
fait  de  passer  en  silence  leur  confère  encore  une 
ressemblance  avec  le  rêve,  parfois  avec  le  cau- 
chemar. La  musique  qui  les  accompagne  ne 
remplace  pas  la  parole  ni  le  cri  qui  devraient 
compléter  le  geste;  elle  gênerait  plutôt  parce 
qu  elle  n’a  aucun  rapport  avec  les  événements 
qui  s’accomplissent.  Bientôt,  sans  doute,  le  pho- 
nographe sera  associé  au  film,  de  sorte  que  ce- 
lui-ci ne  s’adressera  plus  seulement  à l’œil,  mais 
aussi  à l’oreille.  Alors  l’heure  qui  fuit  sera  com- 
plètement prisonnière  et  arrêtée  jusqu’à  ce  que 
l’usure  du  film  lui  rende  la  liberté  de  dispa- 
raître dans  le  passé.  Alors  seulement  l’art  et 
l’artifice  des  hommes  pourront,  sûrs  de  leur  ef- 
ficacité, dire  à la  minute  qui  passe  le  mot  de 
Faust  : ((  Demeure  encore...  » 

Dans  son  exubérante  poussée  évolutive  de 
jeune  institution  débordante  de  force,  le  cinému 
veut  conquérir  sans  trêve  des  domaines  nou- 
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veaux.  Depuis  longtemps  il  ne  se  contente  plus 
des  nouvelles  du  jour,  des  informations  poli- 
cières, ni  d’être  un  panorama  de  tableaux  géo- 
graphiques animés  ou  d’actualités  sensation- 
nelles. Hardiment,  il  se  lance  dans  la  concur- 
rence théâtrale  et  il  soumet  la  littérature  drama- 
tique à sa  domination. 

Le  film  s’empare  d’une  pièce  après  l’autre  et 
bientôt  il  aura  asservi  toute  la  production  théâ- 
trale classique  et  moderne.  Rien  n’est  plus  in- 
téressant que  de  suivre  la  destinée  du  drame 
transporté  au  cinéma.  Là,  il  lui  faut  renoncer 
à la  parole  ou  se  contenter  de  quelques  for- 
mules laconiques  qui  apparaissent  de  temps  en 
temps  sur  l’écran  lumineux,  pour  donner  dans 
le  style  télégraphique  le  plus  bref  et  le  plus  dé- 
pourvu d’art  les  éclaircissements  absolument  in- 
dispensables. Que  reste-t-il,  si  la  pièce  est 
muette?  Les  grimaces  et  la  gesticulation.  Evi- 
demment, les  regards,  les  jeux  de  physionomie, 
les  mouvements  sont  aussi  des  modes  d’expres- 
sion humaine,  et  l’on  peut,  à leur  aide,  rendre 
compréhensibles  des  actions  assez  compliquées. 
On  pourrait  croire,  pourtant,  qu’avec  ces 
moyens,  il  soit  impossible  d’aller  au  delà  de  la 
farce  de  clown,  du  ballet  ou  de  la  pantomime, 
en  mettant  les  choses  au  mieux.  « Sumurun  », 
ce  conte  oriental  que  M.  Reinhardt  a repré- 
senté à Paris,  semble  marquer  la  limite  extrême 
du  drame  cinématographique.  Mais  le  cinéma 
dédaigne  de  s’incliner  devant  un  impérieux  : 
« Jusqu’ici,  mais  pas  plus  loin.  » 

D’une  poigne  vigoureuse,  il  saisit  une  pièce 
quelconque  et  le  transforme  en  pantomime.  Il 
lui  arrache  son  vêtement  du  dialogue  en  vers  ou 
en  prose,  plus  ou  moins  magnifique,  il  ne  lui 
laisse  rien  de  sa  parure  de  mots  d’esprit,  de  pro- 
fondeur ou  de  poésie.  Elle  reste  là,  toute  nue, 


corps  révélé  dans  ses  formes  naturelles,  sans 
truc  de  couturier,  sans  illusions  de  toilette;  à 
elle  de  montrer  si  elle  est  athlétique  ou  chétive, 
si  son  académie  vraie  est  capable  de  charmer  la 
vue  ou  si  elle  éveille  la  pitié,  la  raillerie  et  la  ré- 
pulsion. 

IV 

Le  cinéma  n’a  d’emploi  que  pour  l’action. 
Mais  on  aurait  tort  de  faire  peu  de  cas  de  celle- 
ci.  L’action  est  l’essence  même  de  la  pièce  de 
théâtre  et  l’auteur  dramatique  qui  l’oublie  peut 
être  un  poète  lyrique,  un  fignoleur  de  dialogues 
divertissants,  un  intéressant  styliste  en  vers  ou 
en  prose;  en  tout  cas,  ce  n’est  pas  un  écrivain 
de  théâtre.  « Au  commencement,  fut  l’action.  » 
Mais  si  ce  mot  de  Goethe  s’applique  très  sûre- 
ment au  théâtre,  il  est  également  certain  que  le 
drame  dans  son  évolution  a dépassé  ce  com- 
mencement. Les  êtres  humains  que  l’on  voit  sur 
la  scène  ont  acquis  une  vie  intérieure  et  se  sont 
spiritualisés.  C’est  dans  l’enfance  du  théâtre 
seulement  que  l’action  se  réduisait  à ceci 
qu’Hercule  brandissait  sa  massue  et  en  assom- 
mait son  ennemi,  qu’Agamemnon  traînait  Iphi- 
génie, sa  fillle,  à l’autel  et  la  menaçait  du  cou- 
teau du  sacrificateur,  qu’Oreste  poignardait  son 
beau-père  Egisthe  et  après  avoir  égorgé  Cly- 
temnestre,  sa  mère,  sortait  en  courant  de  la  cou- 
lisse avec  son  poignard  sanglant.  Plus  tard,  les 
grandes  actions  des  héros  s’accomplissent  dans 
leur  âme  et  lorsque  leurs  résolutions  s’extério- 
risent en  actes,  les  rapports  de  causalité  de  ces 
derniers  avec  leurs  auteurs  sont  à peine  ou  pas 
du  tout  visibles.  Wallenstein  se  disposant  à la 
rébellion  contre  son  empereur  n’échange  que 
quelques  prudentes  questions  et  réponses  avec  le 
capitaine  suédois.  Lorsque  Philippe  II  décide 
le  sacrifice  du  fils,  son  héritier,  il  ne  laisse  tom- 
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ber  que  quelques  paroles  fatales  en  présence  du 
grand  inquisiteur.  Les  grandes  tragédies  se  pas- 
sent dans  le  for  intérieur  et  ne  sont  pas  une  pâ- 
ture pour  les  yeux. 

Mais  là,  dans  les  âmes,  le  cinéma  ne  peut 
pas  les  suivre.  Jusqu’à  nouvel  ordre,  les  états 
de  conscience  ne  se  transcrivent  pas  sur  le  film. 
Celui-ci  ne  peut  surprendre  que  les  aspects  ma- 
tériel ets  vus  sous  la  forme  de  phénomène  pure- 
ment optique,  les  plus  illustres  chefs-d’œuvre  de 
la  littérature  universelle  prennent  une  singulière 
figure. 

Que  devient  « Othello  » ? Un  moricaud 
amoureux  qui  comble  Desdémone  de  tendresses. 
Un  mouchoir  qui  se  promène  de  main  en  main, 
qui  est  perdu,  qui  est  trouvé,  que  Iago  passe  à 
Cassio,  et  qu’on  reprend  à Cassio  et  que  l’on 
montre  à Othello.  Coups  de  couteaux  nocturnes 
de  Iago  à Cassio  et  Roderigo.  Roulements 
d’yeux  et  grincements  de  dents  du  moricaud. 
Etranglement  de  Desdémone.  Suicide  du  meur- 
trier. Rideau.  Les  rôles  principaux  paraissent 
appartenir  au  mouchoir  et  aux  poignards  de 
Iago  et  d’Othello. 

Ou  bien  « Hamlei  ».  Un  prologue  d’as- 
sassinat du  roi  endormi.  L’apparition  du  fan- 


tôme sur  la  terrasse  du  château  d’Elseneur. 
Une  scène  de  colère  entre  Hamlet  et  sa  mère. 
Le  meurtre  de  Polonius.  La  mort  d’Ophélie 
dans  les  flots.  La  représentation  à la  cour  re- 
produisant l’assassinat  du  roi.  Les  assauts 
d’arme  d’Hamlet.  Sa  blessure  par  le  fleuret 
empoisonné.  Sa  mort.  Pas  de  monologue.  Pas 
de  scène  des  fossoyeurs,  pas  d’angoisses,  ni 
d’indécisions,  ni  de  lutte  de  conscience.  Rien 
qu’une  histoire  de  meurtre  et  de  revenant  et 
T accident  mortel  d’une  femme  noyée. 

Enfin  « Faust  ».  Gestes  d’évocation.  Appa- 
rition qui  demeure  incompréhensible  de  l’Esprit 
de  la  Terre.  La  coupe  portée  aux  lèvres,  puis 
déposée  : tout  au  plus  au  mur  cette  inscrip- 
tion : « La  coupe  empoisonnée.  Mourir!  Ca- 
rillon de  Pâques.  Non,  plutôt  vivre  encore!  » 
Promenade  devant  les  portes  de  la  ville.  Pitto- 
resques mouvements  de  foule.  Danses  char- 
mantes. Le  chien  noir.  Le  diable  dans  le  cabi- 
net de  travail.  La  cave  d’Auerbach.  L’antre  de 
la  sorcière.  Le  sabbath  sur  le  Brocken.  Ballet 
fantastique  des  sorcières.  Rencontre  de  Gret- 
chen  et  de  Faust.  Promenade  sentimentale  dans 
le  jardin.  Meurtre  de  Valentin.  Scène  de  la 
prison.  Peut-être,  en  supplément,  la  mort  de 
Marguerite  par  la  main  du  bourreau. 
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V 

Comme  on  voit,  ce  n’est  pas  un  progrès  pour 
le  drame,  de  passer  du  théâtre  parlé  au  cinéma. 
Par  le  film,  l’homme  civilisé  et  compliqué  doué 
de  pensée,  de  sensibilité  qui  lutte  contre  ses  im- 
pulsions et  ses  passions,  qui  les  domine  ou  qui 
est  vaincu  par  elles  devient  un  simple  être  pri- 
mitif, calibanesque,  sans  vie  intérieure,  qui  gri- 
mace, gesticule,  et  réagit  à toutes  les  impres- 
sions par  des  mouvements  réflexes.  Le  specta- 
teur est  ainsi  ravalé  à un  niveau  inférieur  en- 
core à celui  de  la  baraque  à Guignol  où  il  ar- 
rive, du  moins,  qu’une  parole  de  plaisanterie 
naïve,  qu’une  chanson  divertissante,  s’associe 
aux  grands  jeux  de  scène,  aux  gifles,  coups  de 
pied  et  bonds  dans  l’espace.  Aussi,  pour  l'ins- 
tant, le  théâtre  cinématographique  ne  travaille 
pas  à la  formation  du  goût  et  moins  que  jamais 
quand  il  a la  prétention  d’offrir  à la  foule  non 
seulement  des  tableaux  amusants,  mais  de  la 
littérature. 

Et  cependant  la  traduction  des  oeuvres  théâ- 
trales en  films  cinématographiques  pourrait  être 
féconde  en  enseignements.  Il  est  vrai  que  ce  ne 
serait  pas  au  bénéfice  de  la  foule,  mais  pour  le 


plus  grand  bien  des  auteurs.  Pour  ceux-ci,  le 
cinéma  fera  peut-être  office  d’éducateur.  Il  leur 
rappellera  certaines  vérités  élémentaires  qu’ils 
ont  à peu  près  oubliées.  « Pour  faire  un  civet, 
il  faut  un  lièvre  » ; pour  construire  une  pièce,  il 
faut  une  action.  L’ajustement  dramatique  ne 
suffit  pas  : il  faut  qu’il  recouvre  un  corps  en 
chair  et  en  os.  Les  discours,  si  gracieux  ou  si 
graves  soient-ils,  ne  suffisent  pas;  ils  n’ont  de 
valeur  que  lorsqu’ils  accompagnent  des  actes. 
L’auteur  s’habituera  à analyser  son  oeuvre  au 
point  de  vue  des  nécessités  cinématographiques. 
Si  elle  s’évanouit,  c’est  qu’elle  ne  vaut  rien  au 
point  de  vue  théâtre.  Résiste-t-elle  à l’épreuve, 
elle  peut  hardiment  affronter  les  feux  de  la 
rampe.  Elle  est  sûre  d’avoir  un  noyau  vivant 
que  le  poète  pourra  alors  décorer  selon  ses 
moyens  des  sentiments,  des  pensées  et  des  pa- 
roles les  plus  riches. 

Aussi  bien  le  cinéma  est  un  organe  impor- 
tant de  la  civilisation  actuelle  dont  l’essence  est 
toute  action,  c’est-à-dire  toute  énergie.  Et  il  se 
pourrait  que  le  contact  du  cinéma  donnât  au 
drame  moderne  anémié,  ce  qui  lui  manque  le 
plus  : l’énergie. 

D'  Max  Nordau. 
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Le  Cinématographe  à Vécole 
des  gardiens  de  la  paix 


Nous  avons  parlé  récemment  de  l’initiative 
prise  par  le  préfet  de  police,  qui  veut  adjoin- 
dre des  films  cinématographiques  aux  cours 
théoriques  de  l’école  des  gardiens  de  la  paix 
parisiens. 

Le  premier  film  a été  pris  aujourd’hui.  Dans 
la  matinée,  on  avait  déjà  tourné  le  décor, 
c’est-à-dire  la  rue  de  Rivoli,  à l’angle  de  la 
rue  des  Lavandières-Sainte-Opportune.  Mais 
c’est  dans  la  cour  de  la  caserne  de  la  Cité  que 
l’accident  a été  représenté. 

M.  Peyrot  des  Gâchons,  directeur  de  l’é- 
cole, présidait  à l’opération,  mais  beaucoup 
de  fonctionnaires  de  l’administration  l’entou- 
raient; il  y avait,  notamment,  MM.  Joltrain, 
commissaire  divisionnaire  de  la  circulation; 
Xavier  Guichard,  sous-chef  du  contrôle;  Za- 
maron,  commissaire  de  police,  etc. 

Une  dizaine  d’autos  et  de  voitures  avaient 
été  réquisitionnées  et  simulaient  une  circulation 
intense. 

L’opérateur  ayant  réglé  son  appareil,  les 
voitures  commencent  à circuler.  Soudain,  un 
acteur,  jouant  le  rôle  du  piéton  imprudent, 
traverse  devant  une  auto,  en  lisant  son  jour- 
nal, il  est  heurté,  renversé  et  s’écroule  de- 
vant la  voiture. 

- — - Il  joue  très  bien  son  rôle,  dit  alors  M. 
Joltrain;  pour  un  peu,  j’allais  me  demander 
si  l’accident  n’était  pas  réel. 

La  foule  se  précipite,  un  agent  relève  le 
blessé  qui  paraît  fort  mal  en  point.  Un  mon- 
sieur complaisant  ramasse  le  chapeau  de  la 
victime  qui  a roulé  dans  la  poussière  et  un 
brave  sergot  conduit  l’écrasé  dans  une  phar- 
macie voisine...  Là,  hors  du  champ  d’action 
de  l’appareil,  l’accidenté  retrouve  le  sourire. 

Mais  ce  n’est  pas  fini,  un  autre  agent  arrive, 
il  Tend  la  foule  et  demande  ses  papiers  at» 
chauffeur. 

Dans  quelques  jours,  les  jeunes  agents  ap- 
prendront ainsi  en  voyant  se  dérouler  le  film, 
comment  il  faut  s’y  prendre  lorsqu’un  piéton 
est  écrasé  sur  la  voie  publique. 
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Le  Film  a’ Art 

Minerva 

Monofilm 


a l’honneur  d’informer  ses  clients  du  monde  entier 
que  la  pellicule  positive,  qu’elle  {emploie  pour  toutes 
ses  bandes , es*  actuellement  parfaite  à tous  les 
points  de  Vue  et  de  qualité  au  moins  égale  à celles 
réputées  les  meilleures. 

La  Société  Générale  de  Cinématographie  est  on 
mesure  de  donner  à cet  effet  toutes  les  garanties 

désirables . 


INUTILE  DE  CHERCHER 


Tout  exploitant  soucieux  de  ses  intérêts 
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Comptoir  International 
de  Cinématographie 


où  il  trouvera  : 

des  programmes  de  tout  premier  ordre 

composés  de  films  choisis 

parmi  les  meilleurs  de  la  production 
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LILLE 
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67,  Rue  des  Plantes,  Téléph:  105-82  A. 
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I,  Quai  de  la  Batte,  Téléph  : 4801 


Sur  une  Tombe... 


Lucy  Jousset 


Mlle  Lucy  JOUSSET 


C' était  une  petite  actrice.  Elle  vient  de  mou- 
rir, brusquement.  Elle  avait  eu  deux  sœurs 
qui  n étaient  point  de  théâtre,  mais  qui  étaient 
jolies  comme  elle.  Souvent  elle  disait  : 

— Mes  sœurs  sont  mortes  très  jeunes,  tout 
à coup. 


Elle  savait  quelle  était  condamnée  à ne 
point  vieillir.  Mais  elle  ne  s'en  attristait  point. 
Elle  refusait  obstinément  de  se  soigner.  Elle 
ressemblait  ainsi  à Thyra,  l’héroïne  du  Pha- 
lène. Comme  elle,  Lucy  Jousset  voulait  vivre 
gaiment,  violemment,  puisqu’elle  n’avait  de- 
vant elle  qu’un  petit  nombre  d’années.  Jamais 
je  ne  l’ai  vue  mélancolique.  J’aperçois  ses  yeux 
qui  brillaient  étrangement  et  qui  s'alanguis- 
saient. J’entends  la  clarté  de  son  rire.  Elle 
portait  des  robes  hardies,  des  coiffures  inat- 
tendues. On  la  sentait  toujours  très  souple. 
Elle  n'avait  nulle  prétention  littéraire;  si  elle 
avait  songé  à s’analyser,  à se  définir,  elle  se 
serait  qualifiée  de  païenne.  Pauvre  Lucy!... 


Et  nous  ne  la  reverrons  plus...  Ou  plutôt, 
— et  c’est  plus  terrible  encore,  — nous  la  re- 
verrons! Je  ne  parle  pas  d'un  monde  futur. 
Nous  la  reverrons  sur  l'écran  du  cinéma.  Nous 
la  verrons  rire,  faire  des  gestes  burlesques.  Car 
elle  a posé  pour  les  vaudevilles  de  M.  Georges 
Feydeau,  dont  on  a fait  des  films.  Le  metteur 
en  scène,  — M.  Marcel  Simon,  — me  vantait 
même  son  grand  talent.  Elle  avait  devant  elle 
une  carrière  très  brillante.  Elle  excellait  dans 
ce  travail  délicat.  Dans  tous  les  quartiers,  le 
public  rit  aux  éclats  en  voyant  Monsieur  chasse. 
Cette  jolie  actrice  qui  plaît  et  qui  amuse,  cette 
actrice  qui  rit,  qui  court,  qui  s’agite,  c’est  Lucy 
Jousset!  C’est  la  morte.  Jadis,  les  ombres 
harmonieuses  se  promenaient  dans  le  royau- 
me du  repos.  Aujourd'hui,  elles  tremblent  sur 
les  écrans.  Elles  sont  un  divertissement  pour 
la  foule.  Je  ne  sais  rien  de  plus  douloureux. 

Mais  qui  sait?  Ainsi  on  échappe  un  peu  à 
la  destruction.  C'est  une  forme  de  gloire.  C’est 
une  façon  de  se  survivre.  Elle  n'est  pas  tout  à 
fait  morte  puisqu’elle  fait  rire  encore!  Nous, 
qui  l’avons  connue,  nous  nous  la  rappellerons 
avec  plus  de  recueillement,  et  j'ai  tenu  à dé- 
poser pieusement  près  d’elle,  comme  un  bou- 
quet printanier,  des  souvenirs  et  des  pensées. 


Nozière. 
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PASS’PARTOUT... 

c'est 

PSUGAUD! 


POUGAUD  “ Pass* Partout  ”, 
c'est  POUGAUD,  l’idole  du  public, 
celui  que  Tout  Paris,  toute  la  pro- 
vince, tout  le  monde  ont  applaudi 
pendant  14  ans  sur  la  scène 
triomphale  du  Châtelet. 

POUGAUD  “ Pass’Partout  ”, 
c’est  la  joie,  l’esprit,  l’entrain  du 
Tour=du=Mondet  de  Michel  Strogoff, 
de  la  Poudre  de  Per=Lin=Pin=Pin9  et 
des  Cinq  sous  de  LaVarède ... 


Et  maintenant.. 

POUGAUD 

va  tourner  pour  le 
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Pellicules  Ininflammables 


On  lit  dans  le  Bonnet  Rouge  : 

Depuis  longtemps  déjà,  les  inventeurs  se 
sont  attachés  à la  recherche  d’un  film  de  ciné- 
matographe ininflammable. 

Nul  n’ignore  que  la  pellicule  photographi- 
que, aussi  bien  celle  qu’on  emploie  dans  les 
appareils  ordinaires,  du  genre  Kodak,  que 
celle  plus  étroite  et  plus  longue  qu’utilise  le  ci- 
nématographe en  la  décorant  du  nom  de  film, 
est  essentiellement  constituée  par  une  feuille 
mince,  souple  et  transparente  de  celluloïd.  Le 
celluloïd,  certes,  a des  avantages  considérables, 
et  c’est  une  des  plus  intéressantes  trouvailles 
de  l’industrie  moderne.  Peu  coûteux,  facile  à 
travailler,  puisque  chaud  il  se  moule  à mer- 
veille, se  laissant  teinter  sans  difficulté,  il  per- 
met d’obtenir  à bon  compte  une  foule  de  pe- 
tits objetc  usuels,  peignes,  boutons,  etc...  Mais 
à côté  de  ces  qualités  se  place  un  défaut  re- 
doutable, qui  est  son  extrême  inflammabilité. 
Bien  des  femmes  ont  vu  leur  chevelure  s’en- 
flammer d’un  seul  coup,  pour  avoir  trop  ap- 
proché leur  tête  d’une  lampe  ou  d’un  four- 
neau, sans  songer  aux  peignes  en  celluloïd 
qu’elles  y avaient  placés,  et  il  nous  a été  donné 


d’assister  à l’inflammation  d’un  fume-cigaret- 
tes  en  celluloïd  qu’un  industriel  peu  scrupuleux 
n’avait  pas  craint  de  mettre  en  vente  sous  le 
nom  d’écumine,  ou  quelque  chose  d’appro- 
chant. Disons  d’ailleurs  en  passant  qu’il  est 
facile  de  se  mettre  à l’abri  du  danger,  les  ob- 
jets en  celluloïd  dégageant,  lorsqu’on  les  frotte, 
une  forte  odeur  de  camphre,  qui  recommande 
la  prudence. 

Dans  ces  conditions,  on  comprendra  que  la 
lame  de  celluloïd  qu’est  le  film,  ne  demande 
qu’à  s’enflammer  à la  première  occasion.  Et 
cette  occasion  lui  est  aisément  fournie  par  un 
arrêt  de  l’appareil  de  projections. 

Le  film  se  trouve  alors  immobilisé  à quel- 
ques centimètres  de  la  source  lumineuse,  cons- 
tituée généralement  par  une  lampe  à arc,  dont 
la  température  atteint  deux  mille  degrés.  Deux 
à trois  secondes  suffisent  pour  que  tout  'flambe. 

Différents  dispositifs  de  sûreté  ont  été  ima- 
ginés, qui  tous  se  valent,  et  sont  employés  dans 
toutes  les  salles  de  projections.  D’abord,  l’ap- 
pareil et  le  film  sont  enfermés  dans  une  cabine 
en  tôle,  hermétiquement  close,  dans  laquelle  se 
trouvent  des  extincteurs  chimiques,  qui  souvent 
même  fonctionnent  automatiquement.  Un  dis- 
positif, connu  sous  le  nom  d’appareil  Mallet, 
coupe  instantanément  le  film  en  cas  d’arrêt  du 
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dévidoire.  Les  deux  moitiés  du  film  sont  rap- 
pelés chacune  sur  sa  bobine,  et  il  ne  reste  rien 
en  face  de  la  lampe  à arc.  On  a imaginé  égale- 
ment de  faire  dérouler  le  film  à travers  un 
couloir  en  métal,  où  il  passe  tout  juste,  avant 
d’arriver  devant  l’objectif.  En  cas  d’inflam- 
mation, le  couloir  absorbe,  par  conductibilité, 
une  chaleur  considérable,  et  la  combustion  du 
film  s’arrête  rapidement. 

Mais  toutes  ces  précautions,  si  ingénieuses 
soient-elles,  sont  bien  insuffisantes,  et  les  exem- 
ples n’en  manquent  point.  On  en  est  donc 
arrivé  à interdire  l’emploi  des  films  en  cellu- 
loïd. L'interdiction  est  en  vigueur  en  Russie 
depuis  plusieurs  années,  et  le  sera  en  France 
très  prochainement.  Déjà  de  grandes  fabri- 
ques ont  étudié  la  question  et  commencent  à 
produire  des  films  ininflammables.  Ils  sont  ex- 
cellents, mais  moins  durables  que  les  autres, 
ce  qui  augmente  leur  prix  de  revient.  Jusqu’à 
présent,  on  s’est  servi  de  l’acétocellulose,  em- 
ployée en  Russie,  qui  est  tout  à fait  incombus- 
tible, mais  se  craquelle  facilement  et  est  vite 
hors  d’usage.  Un  perfectionnement  récent,  ima- 
giné par  M.  de  Serck,  consiste  dans  l’emploi 
de  butyrate  de  cellulose.  Ce  corps  permet 
d’obtenir  une  pellicule  aussi  résistante  et  trans- 
parente que  l’ancienne,  et  présente  l’heureuse 


particularité  de  fondre  sans  prendre  feu  vers 
220  degrés.  En  cas  d’arrêt  du  dévidoir,  la 
partie  du  film  exposée  à la  chaleur  se  liquifie 
doucement  et  s’écoule  en  grosses  gouttes  vers 
le  bas  de  l’appareil. 

Il  semble  donc  qu’on  ait  trouvé  là  une  ex- 
cellente solution.  De  plus,  nous  sommes  sans 
doute  à la  veille  de  l’application  de  la  lumière 
froide,  dont  nous  reparlerons  quelque  jour,  et 
la  sécurité  se  trouvera  absolue,  pour  deux  rai- 
sons différentes.  Les  amateurs  de  cinémato- 
graphe — et  ils  sont  nombreux  — vont  donc 
enfin  pouvoir  goûter  ce  divertissement  sans  la 
moindre  arrière-pensée,  et  sans  être  obligés,  à 
chaque  crépitement  un  peu  excessif  vers  la  ca- 
bine de  l’opérateur,  d’envisager  des  éventua- 
lités fâcheuses. 
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Les  Cinéma-Théatres  les  plus  importants  et  ies  plus  courus 
du  monde  entier  ne  travaillent  plus  qu’avec  le  Véritable 
Projecteur  Acier, “Imperator". Demandez  dèsaujourd’  hui 
notre  prix-courant  d’appareils  cinématographiques  etdevis. 
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OH!  QUELLE  RESSEMBLANCE 

428  mètres  Superbe  Comédie  Affiche 

La  Vie 

dans  les  abimes 

de  la  Mer 

SÉRIE  6-V 

(MOLLUSQUES) 

Au  groupe  de  mollusques  appartiennent  des  milliers  d’êtres  aux  formes  les  plus  étranges 
et  diverses,  ce  sont  des  êtres  qui  s’en  vont  en  balançant  sur  les  rochers,  sautillant  sur  les  sables, 
à la  chasse  des  petirs  poissons,  qui  malgré  toute  leur  souplesse,  maintes  fois,  ne  peuvent  pas 
échapper  aux  affreux  gourmands.  Et  voilà  le  triton  qui  paraît  un  rocher  enlevé  par  le  courant,  les 
peignes  et  la  seiche  aux  têtes  dégoûtantes,  qui  pour  se  défendre  contre  les  attaques  de  l’ennemi, 
émettent  un  libuide  noirâtre,  c’est-à-dire  l’encre  de  seiche.  La  mer  s’obscurcit  soudainement, 
l’ennemi  demeure  ébahi,  et  le  petit  monstre,  se  trouvant  à l’abri  au  milieu  des  nuages,  semble 
s’amuser  de  la  ruse  qui  lui  a sauvé  la  vie. 


ROBINET  NE  VEUT  RIEN  SAVOIR 

Comique  hilarant,  interprété  par  BOBINET  et  BOBINETTE 
191  mètres  Affiche 


Charles  HELFER, 


REPRÉSENTANT,  16,  Rue  Saint-Marc,  PARIS 

Tel.:  Louvre  27-20  Adr.  Télég.  Ergés-Parl» 


ÉDITEURS 

Faire  tirer  vos  positifs 
cinématographiques 
: : : : par  les  : : : : 

“USINES  BIAK” 


c’est  vous  assurer  le  succès 
UNE  PREUVE  ENTRE  TOUTES 

Strasbourg,  le  29  Septembre  1913 

Par  la  présente,  nous  venons  vous  remercier  de  la  promptitude  que  vous  avez 
apportée  au  tirage  des  trois  copies  du  film  ! 

JCNE  ou  LES  DERNIERS  JOURS  DE  POMPÉI 

Nous  avons  reçu  ces  copies  en  temps  voulu  et  nous  sommes  heureux  de  vous 
assurer  qu  ' elles  sont  parfaites  comme  photographie,  virage,  teintures,  et  que  leur  exécution 
ne  laisse  rien  à désirer,  bien  que  ce  travail  ait  été  fait  en  toute  hâte.  ) 

Nous  sommes  certains  qu’aucune  autre  maison  n’aurait  pu  livrer  avec  autant  de 
promptitude  et  autant  de  soin. 

Agréez,  etc...  PH1LANTR0PISC 

Si£né  : RENÉ  DURLACH 

Les  “USINES  BIAK  ” 
tirent  leurs  positifs 
surla  pellicule  choisie 
::  par  le  client  :: 

285,  Cours  Gambetta 
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Encore  un  Succès  à l’actif  de 

PRINCE 

L’EMPEREUR  DE  L’HUMOUR 

qui  paraîtra  cette  semaine 


DANS 


LA  RANÇON 
DE  R16AD1N 

Fantaisie  à gros  effets  comiques 

PATHÉ  FRÈRES 


ÉDITEURS 


Toutss  les  Nimnautés  PATHÉ  FRÈRES  sont  exclusivament  impressionnées  sur  Film  ININFLAMMABLE 

Prochainement  s 

LA  MAISON  DU  BAIGNEUR 


SELIO  POLYSCOPE  Co., 

E.  h.  MONTAGU 

Sole  Agent  


HELFEIV.  repkÉSENTANT,  16,  Rue  Saint-Marc  — PARIS 


Tel.  : Louvre  27-20  - Adr.  Tel.:  ERGÈS-PAR1S 


8 Mai 


600  mètres  ! 

S >: 


Affiches 


Très 

pathétique. 


Pour  le  22  Mai 

LE 

SEIGNEUR 

de  la 

JUNGLE 

839  mètres  — 3 affiches 


Messager 

du 

DÉSERT 


505  mètres 


Aifiches 


GROS 

DRAME 
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Comment 

Madame  Sarah=Bernardht 

parle  du  Cinéma 

Extrait  d’une  interview  du  Journal  : 

— « Le  goût  du  théâtre,  dit  la  grande  tra- 
gédienne, se  perd  en  France!...  Mais  je  ne 
suis  pas  de  ceux  qui  voient  dans  le  progrès  du 
cinéma  une  cause  de  cet  abandon.  Le  théâtre 
et  le  cinéma  offrent  des  spectacles  si  différents 
qu’il  est  impossible  que  la  vogue  de  l’un  con- 
trarie le  développement  ou  le  succès  de  l’autre. 
Ils  peuvent  très  bien  vivre  côte  à côte.  En  voici 
la  preuve  : je  me  souviens  que,  dans  une  ré- 
cente tournée  que  je  fis  en  Amérique  avec  la 
Dame  aux  camélias,  notre  troupe  fut  suivie  par 
une  entreprise  de  ciné.  Partout  où  je  m’arrêtais, 
et  fréquemment  dans  une  salle  voisine  de  celle 
où  je  jouais,  le  ciné  donnait  aussi  la  Dame  aux 
camélias.  Il  arriva  même  que  les  deux  affiches 
se  touchaient.  Pourtant,  le  soir,  les  deux  salles 
étaient  pleines  : mais  dans  l’une  on  payait 
quinze  ou  vingt  sous  et  dans  l’autre  quinze  ou 
vingt  francs. 

« D’ailleurs,  n’est-il  pas  naturel  que  le  ciné- 
ma soit  si  goûté  du  public.  Il  offre,  pour  un 
prix  modique,  des  tableaux  souvent  fort  beaux. 
Il  ne  demande  au  spectateur  aucun  effort  d’in- 
telligence. Il  le  séduit  par  des  images,  étranges 
ou  pittoresques.  Il  distrait.  Il  instruit.  Grâce  à 
lui,  nous  connaissons  des  paysages  que  nous 
n’aurions  jamais  vus.  Il  montre  dans  leurs 
gestes  vrais  des  animaux  sauvages.  Il  nous  fait 
assister  à des  scènes  de  la  vie  la  plus  lointaine 
et  la  plus  extraordinaire.  Il  fixe  enfin  des  ta- 
bleaux historiques,  des  défilés  de  roi,  des  pré- 
paratifs de  bataille.  Il  fournit  une  documenta- 
tion variée,  toujours  exacte  et  qui  se  renouvelle 
sans  cesse. 


« Vous  voyez  que  je  ne  suis  pas  une  enne- 
mie du  cinéma  et  que  je  lui  fais  la  part  belle.  Il 
m’enthousiasme  moins  quand  il  essaye  d’imiter 
le  théâtre  et  qu’il  reproduit  les  pièces  célèbres. 
Dans  cet  ordre  de  spectacles,  je  le  trouve  nette- 
ment inférieur. 

« Avez-vous  remarqué  comment  il  procède? 
Le  décor  ne  grandit  jamais  en  même  temps 
que  l’acteur.  D’abord,  les  artistes  apparaissent 
proportionnés  au  cadre  qui  les  entoure;  puis,  à 
mesure  que  l’action  s’avance,  ils  se  trouvent 
projetés  au  premier  plan.  Ils  deviennent  énor- 
mes, cependant  que  les  objets  gardent  leurs 
premières  dimensions.  L’acteur  domine  bientôt 
le  décor,  il  atteint  les  frises,  il  les  dépasse.  On 
ne  voit  plus  que  lui.  La  vraisemblance  théâ- 
trale n’est  plus  gardée. 

« Pour  le  jeu  des  acteurs,  il  en  va  de  mê- 
me. Le  jeu  d’un  artiste  se  compose  d’une  foule 
d’éléments  : prononciation,  intonation,  voix, 
gestes,  mouvements.  Le  cinéma  n’utilise  que 
les  gestes.  Comment  arriverait-il  à donner  une 
impression  vraiment  complète  et  artistique?  Il 
est  déjà  bien  difficile  de  jouer  et  de  mettre  en 
valeur  un  texte  quand  on  peut  employer  tous 
les  moyens  de  l’art  dramatique.  Les  réduire 
à un  seul,  c’est  se  condamner  à un  médiocre 
résultat. 

« Pour  moi,  j’ai  tourné  plusieurs  films,  en- 
tre autres  : la  Dame  aux  camélias,  un  acte 
d 'Hamlet,  Advienne  Lecouvreur. 

« Je  pensais  qu’on  m’offrirait  de  tourner 
d’autres  pièces  qui  sont  un  peu  miennes,  com- 
me l'Aiglon,  la  Samaritaine  et  la  Princesse 
lointaine.  J’ai  eu  la  surprise  d’apprendre  qu’el- 
les avaient  été  cédées,  et  précisément  on  va 
représenter  bientôt  l'Aiglon. 

« Ma  manière  de  tourner?  Elle  est  sim- 
ple. Je  joue  exactement  comme  sur  la  scène. 
Je  dis  le  texte  de  la  pièce  sans  en  passer  un 
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Les  POSTES  CINEMATOGRAPHIQUES 

Avec  Éclairage  Électrique  de*  établissements 

ou  Oxydelta  J(  D EMfl  R I fl 

35,  RUE  DE  CLICHY.  - PARIS 

Sont  en  vente  avec  FACILITÉS  DE  PAIEMENT 

aux  Prix  originaux  et  avec  leur  garantie 


L’INTERMÉDIAIRE 


17.  RUE  MONSIGNY 

— r*  Ami  s 


F-0  - 
■ 


Tous  les  Opérateurs  Cinématographistes, 
soucieux  de  se  perfectionner  dans  leur 
métier  et  de  trouver  ainsi  de  meilleurs 
salaires  


Doivent  Acheter 


Le  “VADE-MECUM” 


de 


l’Opérateur  Cinématographiste 


Petit  Traité  JS 

pratique  de 
JS  Projection 


Préparation  au 
Certificat  d’ Aptitudes 
P rofessionnelles 


par 

R.  FILMOS 


Prix  : 2 francs 


Envoyé  recommandé  sur  demande  accompagnée  d’un  mandat  de  2 fr.  25  pour  la  France  et 
2 fr.  50  pour  l'étranger. 
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mot.  Je  n’exagère  pas  les  gestes.  Je  reste  telle 
qu’à  mon  habitude.  Il  me  serait  d’ailleurs  im- 
possible de  jouer  autrement,  car,  pour  moi,  il 
n’y  a qu’une  manière  d’incarner  un  person- 
nage. 

« J’ai  tourné  l’acte  de  la  mort  d 'Hamlet 
en  1900,  pendant  l’Exposition.  C’était  alors 
les  débuts  du  cinéma.  Il  a beaucoup  progressé 
depuis.  Pourtant  il  me  semble  qu’au  point  de 
vue  théâtre  seulement  il  reste  aussi  éloigné  de 
la  beauté  et  de  la  grandeur  dramatique. 

« Je  ne  doute  pas  pourtant  que  certaines 
pantomimes  dont  l’action  est  peu  compliquée, 
certains  sketchs  ne  puissent  fournir  des  spec- 
tacles comiques  ou  tragiques  capables  d’émou- 
voir. Je  comprends  que  certains  auteurs  dra- 
matiques travaillent  pour  le  cinéma.  Mais  ils 
doivent  alors  s’efforcer  dans  un  sens  tout  dif- 
férent du  théâtre.  La  pantomime  cinématogra- 
phique a ses  lois.  Je  crois  que  des  artistes  en 
peuvent  tirer  des  effets  intéressants. 

« Pour  les  acteurs,  il  en  va  de  même.  Mais 
la  question  est  bien  délicate.  Je  dirai  pour- 
tant qu’il  me  paraît  nuisible  à un  bon  acteur 
de  tourner  trop  souvent.  Je  parle  d’abord  en 
directrice  de  théâtre.  Vous  savez  à quelle  heure 
on  tourne?  C’est  le  matin  à six  heures  que  les 
metteurs  en  scène  convoquent  leurs  sujets.  Ils 
les  font  travailler  durement  et  longtemps.  La 
matinée  se  passe  ainsi.  Et  l’acteur,  ayant  à pei- 
ne pris  le  temps  de  déjeuner,  court  ensuite  à 
son  théâtre  pour  la  répétition.  Il  arrive  fiévreux, 
fatigué.  Quand  il  a joué  la  veille  et  qu’il  s’est 
couché  tard,  — ce  qui  est  fréquent,  — il  tom- 
be de  sommeil.  Il  répète  mal.  Tout  le  monde 
en  souffre  : les  auteurs,  le  directeur  et  les  au- 
tres acteurs. 

« Mais  c’est  là  un  point  de  vue  un  peu 
personnel.  Plus  généralement,  je  crois  qu’un 
artiste  de  talent  gâche  ses  dons  au  cinéma.  Je 
ne  pense  d’ailleurs,  en  disant  cela,  qu’aux 
vrais  artistes  de  vocation,  à ceux  pour  lesquels 
le  théâtre  représente  un  idéal  et  qui  se  sont 
voués  à leur  art  comme  des  prêtres  à leur 
dieu.  Pour  les  autres,  qui  n’ont  pas  la  foi,  les 
dangers  sont  moindres. 

« Je  crois  que  bientôt  le  partage  se  fera 
naturellement  entre  les  vrais  artistes  de  théâ- 


tre : ceux  qui  sont  possédés  par  le  démon  des 
planches  et  ceux,  d’ailleurs  fort  estimables,  qui 
travaillent  aussi  volontiers  pour  le  théâtre  et  le 
cinéma.  Il  y a déjà  des  spécialistes  du  film; 
ils  deviendront  certainement  plus  nombreux.  Ils 
pousseront  ce  métier  spécial  à un  point  de  per- 
fection que  seuls  les  plus  célèbres  atteignent 
maintenant.  Et  tout  sera  pour  le  mieux  sur  la 
scène  et  sur  l’écran. 

« J’ai  d’ailleurs  tort  de  médire  un  peu  du 
ciné.  N’est-ce  pas  grâce  à lui  que  tant  d’ar- 
tistes arrivent  à vivre  presque  largement?  Le 
théâtre  rémunère  peu.  Le  ciné  paye  de  beaux 
cachets.  Oublier  sa  générosité,  ce  serait  de 
l’ingratitude.  » 

Jean  Levêque. 


Inventions  et  Marques 
Nouvelles 

467.305.  — Compagnie  Générale  des  Eta- 
blissements Pathé  frères,  phonographes  et  ciné- 
matographes. — - Phonographe  à disque  avec 
dispositif  transmettant  au  bras  acoustique  un 
mouvement  impératif  de  translation  angulaire. 

467.399.  — Fox  Hickey  et  Société  dite  : 
« Kinemacolor  C°  of  America  ».  — Perfec- 
tionnements aux  appareils  cinématographiques. 

467.408.  — Dispositif  pour  la  projection 
des  annonces  cinématographiques. 

Communiqué  par  l'Office  des  brevets  d’in- 
vention de  M.  H.  Boettcher  fils,  ingénieur- 
conseil,  39,  boulevard  Saint-Martin.  Télé- 
phone, Archives,  1 7-66. 


“FILiyiEIN55 

Le  seul  Journal  cinématographique  pour 
::  ::  la  Suède  et  la  Norvège  ::  :: 

Le  plus  sûr  instrument  d’affaires 
::  cinématographiques  édité  :: 

COPENHAGUE,  33,  Horregade,  33 

Prix  d’abonnement  : 8 couronnes 


C’est  l’objectif  qui  par  sa  finesse,  sa  luminosité,  sa 
netteté  et  son  prix  modique,  a su  en  peu  de  temps, 
conquérir  la  première  place  entre  tous.  Demander  le 
Catalogue  général,  N°  1231,  qui  est  envoyé  franco  sur 
demande  à l’OPTIQUE  REUNIE,  Maison  Jean  ROSE, 
au  PRÉ-SAINT- GERVAIS  (Seine),  33,  Rue  Emile-Zola, 
Téléphone  5/. 


Le  plus  documenté 


Ciné-Gazelle 

“La  Vie  par  l’image  animée” 


Hebdomadaire  - Environ  150  mètres 


::  ADMINISTRATION  :: 
6,  Hue  Ordener,  PARIS 
Téléphone  : Nord  55-96 
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Le  Cinéma  en  Belgique 


Arrêté  Royal 

concernant  les 

Théâtres,  Cirques,  Rinkings,  Vélodro- 
mes, Cinémas  et  Salles  de  Spectacle 

Ministère  de  l’Industrie  et  du  Travail 
Office  du  Travail.  — Inspection  du  Travail 

Arrêté  royal  réglementant  l’exploitation 
des  théâtres,  cirques,  rinkings,  vélo- 
dromes et  salles  de  spectacle  en  gé- 
néral, ainsi  que  l’emploi  des  appa- 
reils servant  à produire  des  projec- 
tions cinématographiques  dans  les 
lieux  publics  et  les  salles  de  société. 


ALBERT,  Roi  des  Belges, 

A tous  présents  et  à venir,  Salut, 

Vu  les  arrêtés  royaux  des  29  janvier  1863, 
27  décembre  1886  et  31  mai  1887,  concernant 
la  police  des  établissements  classés  comme 
dangereux,  insalubres  ou  incommodes; 

Vu  l’arrêté  royal  du  1er  mai  1899,  rangeant 
dans  la  2°  classe  de  ces  établissements  l’em- 
ploi des  appareils  servant  à produire  des  pro- 
jections lumineuses; 

Vu  l’arrêté  royal  du  21  janvier  1914,  ran- 
geant dans  la  même  classe  les  théâtres,  cir- 
qoes,  rinkings,  vélodromes  et  salles  de  spec- 
tacle en  général  ; 

Revu  l’arrêté  royal  du  13  juillet  1908  con- 
cernant la  réglementation  des  cinématogra- 
phes; 

Considérant  que,  dans  l’intérêt  de  la  sécurité 
et  de  la  commodité  publiques,  il  convient  de 
modifier  et  de  compléter  les  mesures  édictées 
par  l’arrêté  royal  du  13  juillet  1908  et  de  les 
rendre  également  applicables  aux  établisse- 
ments visés  par  l’arrêté  royal  du  21  janvier 
1114  mentionné  ci-dessus,  indépendamment  des 
conditions  particulières  que  l’autorité  com- 
pétente conserve  le  droit  de  prescrire  dans 
chaque  cas  spécial; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de 
l’industrie  et  du  travail, 


Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  1er.  — L’exploitation  des  théâtres,  cir- 
ques, rinkings,  vélodromes  et  salles  de  spec- 
tacle en  général,  ainsi  que  l’emploi,  même  à 
titre  provisoire,  des  appareils  servant  à pro- 
duire des  projections  cinématographiques  dans 
les  lieux  publics  et  les  salles  de  société,  sont 
soumis  à l’exécution  des  mesures  déterminées 
ci-après,  indépendamment  des  conditions  par- 
ticulières que  l’autorité  compétente  a toujours 
le  droit  de  prescrire  dans  chaque  cas  spécial. 

Section  I.  — Des  locaux  en  général. 

A.  — Places  et  dégagements. 

Art.  2.  — \ Chaque  spectateur  disposera  au 
minimum  d’un  emplacement  de  50  centimètres 
de  largeur  et  de  75  centimètres  de  longueur, 
ces  dimensions  étant  prises  respectivement 
d’axe  en  axe  des  places  et  des  rangs  de  places. 

Chaque  rang  de  places  sera  divisé  par  des 
appuis-bras  ou  tout  autre  dispositif  empêchant 
le  placement  de  plus  d’une  personne  par  50 
centimètres  de  largeur. 

Devant  chaque  rang,  l’espace  maintenu  en- 
tièrement libre  pour  la  sortie  des  spectateurs, 
ne  sera  pas  inférieur  en  tous  points  à 50  cen- 
timètres. 

Art.  3.  — Aucun  rang  de  sièges  aboutissant 
à un  seul  couloir  ne  peut  comprendre  plus  de 
10  places.  Ce  nombre  peut  être  porté  à 20 
places  si  le  rang  de  sièges  aboutit  à deux  cou- 
loirs. 

Art.  4.  — Les  spectateurs  restant  debout  ne 
sont  tolérés  qu’aux  promenoirs  affectés  à cet 
usage,  et  au  nombre  maximum  d’une  personne 
par  mètre  carré  de  la  surface  du  promenoir. 

Art.  5.  — Les  couloirs  de  sortie  et  les  esca- 
liers auront  une  hauteur  suffisante  pour  per- 
mettre une  circulation  aisée  et  une  largeur 
proportionnée  au  nombre  de  personnes  qmi 
peuvent  être  appelées  à y passer.  Cette  largeur, 
sans  pouvoir  être  inférieure  à 80  centimètres, 
sera  d’au  moins  0 m.  01  par  personne  pour 
les  couloirs  et  0 m.  0125  par  personne  pour 
les  escaliers. 

Art.  6.  — Les  escaliers  montant  dans  la  di- 
rection de  la  sortie,  seront,  autant  que  pos- 
sible, évités  et  remplacés  par  des  plans  incli- 
nés à surface  non  glissante  et  à faible  pente. 

Art.  7.  — Les  escaliers  seront  munis  de  cha- 
que côté  de  fortes  mains-courantes.  Si  leur 
largeur  dépasse  1 m.  80,  ils  seront,  en  outre, 
divisés  par  une  main-courante  longitudinale. 
Si  leur  largeur  dépasse  3 mètres,  la  division 
sera  faite  par  deux  mains-courantes. 
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< plus  intéressant 
i,e  mieux  édité 
i>  journaux  animés 


LE  PLUS  LÉGER 

LE  PLUS  PETIT 

LE  PLUS  FIXE 
LE  PLUS  DOUX 
LE  PLUS  PRATIQUE 

CONTENANT  120  a.  de  FILMS  à L’INTÉRIEUR 


MODELE  INCOMPARABLE 
PERMETTANT  DE  PRENDRE 
PARTOUT  DES  VUES 
EXCELLENTES 


Haut.  : 19  cm.  | Larg-  : 14  cm. 
Longueur  : 26  cm» 


MATERIEL  COMPLET  POUR  LÏNDU8TIE  CINEMATOGRAPHIQUE 


TELEPHONE  : 

Roquette  4o.cc 


ADR.  TÉLÉGR. 

Debricine -Paris 


Constructeur 

Breveté  en  France  et  à l’Étranger 

FOURNISSEUR  des  PRINCIPALES  MAISONS  du  MONDE  ENTIER 

111,  Rue  Saint-Maur,  111  — PARIS 


LE  PARVO 


APPAREIL  DE  PRISE  DE  VUES 
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Art.  8.  — Les  escaliers  n’auront  pas  de  par- 
ties tournantes;  les  volées  seront  droites  et 
coupées  de  paliers,  de  1 mètre  au  moins,  de 
manière  à n’avoir  que  dix-sept  marches  au 
plus. 

Art.  9.  — Les  escaliers  seront  à contre-mar- 
ches pleines.  Chaque  marche  aura  un  hauteur 
maxima  de  17  centimètres  et  une  largeur  au 
giron  d’au  moins  30  centimètres.  La  saillie 
d’une  marche  sur  la  précédente  ne  pourra  être 
supérieure  à 5 centimètres. 

Art.  10.  — Les  installations  du  contrôle  se- 
ront placées  de  manière  à ne  pas  réduire  la 
largeur  des  sorties  en  dessous  des  dimensions 
prévues  à l’article  5.  Elles  seront  fixées  soli- 
dement et  de  préférence  placées  de  manière  à 
ne  pas  faire  saillie  dans  les  couloirs. 

Art.  11.  — Toutes  les  portes  devront  s’ou- 
vrir vers  l’extérieur  ou  dans  les  deux  sens.  Les 
portes  extérieures  donnant  à la  rue  pourront 
seules  s’ouvrir  vers  l’intérieur  à condition  de 
se  rabattre  entièrement  contre  une  partie  fixe 
du  bâtiment  et  d’y  être  solidement  fixées  pen- 
dant toute  la  durée  des  spectacles. 

Art.  12.  — Toutes  les  portes  intérieures  par 
lesquelles  le  public  peut  être  amené  à passer, 
seront  libres  ou  munies  d’un  système  de  fer- 


vy 


L<-s  exploitants  de  cinémas  placés  sur  le  cou- 
rant alternatif  doivent  transformer  le  rou- 
tant alimentant  leur  lampe  à arc,  parle 
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meture  fort  léger  s’ouvrant  au  moindre  effort 
de  pression  sur  la  porte. 

Art.  13.  — Autant  que  possible,  les  couloirs, 
les  escaliers  et  les  portes  de  sortie  seront  dou- 
bles et  correspondront  aux  deux  côtés  de  la 
salle.  Cette  disposition  est  obligatoire  pour 
tout  établissement  dont  l’exploitation  sera  au- 
torisée après  la  publication  du  présent  arrêté. 

Art.  14.  — Les  sièges  doivent  être  très  soli- 
dement fixés,  sauf  dans  les  loges  et  les  bai- 
gnoires. 

Le  placement  de  sièges  mobiles,  de  bancs, 
de  tableaux-affiches  ou  de  tout  objet  pou- 
vant, en  cas  de  panique,  constituer  une  en- 
trave à la  circulation  est  interdit  dans  les 
salles  de  spectacle,  couloirs,  dégagements,  ves- 
tibules, etc. 

Il  est  également  interdit  de  placer  des  stra- 
pontins le  long  des  couloirs  des  salles  de 
spectacle. 

Art.  15.  — Dans  les  salles  des  cafés  et  des 
brasseries  où  se  donnent  des  spectacles,  les 
tables  seront  très  solidement  fixées  par  chaque 
pied,  mais  les  sièges  pourront  être  mobiles, 
sauf  ceux  qui  seraient  placés  de  chaque  côté 
des  grands  couloirs  de  dégagement  et  ceux 
qui  se  trouveraient  à proximité  des  sorties. 

Dans  ces  établissements,  s’il  est  fait  usage 
de  la  faculté  d’utiliser  des  sièges  mobiles,  le 
nombre  de  spectateurs  à admettre  sera  égal 
au  nombre  de  mètres  carrés  que  comprend  la 
salle  réservées  au  public,  déduction  faite  de  la 
surface  des  tables. 

B.  — Eclairage  général. 

Art  .16.  — Quand  un  réseau  de  distribution 
public  existe  à proximité  de  l’établissement, 
l’électricité  sera  seule  admise  comme  moyen 
d’éclairage. 

Art.  17.  — L’installation  électrique  devra 
satisfaire  aux  conditions  suivantes  : 

1°  Sur  tout  les  points  de  l’installation,  il 
sera  maintenu  en  tout  temps  un  isolement 
minimum  tel  que,  dans  une  section  quelcon- 
que, quand  tous  les  appareils  sont  raccordés, 
il  ne  puisse  s’y  produire  une  perte  de  courant 
supérieure  à un  dix-millième  du  courant. 

Les  mesures  d’isolement  devront  être  prises 
avant  midi,  chaque  jour  de  spectacle.  Tout 
circuit  défectueux  sera  mis  hors  de  service. 

2°  Les  conducteurs  seront  à haut  isolement 
et  auront  une  section  telle  qu’ils  puissent 
transmettre,  sans  échauffement  nuisible,  un 
courant  d’une  intensité  double  de  celle  néces- 
saire à alimenter  à la  fois  tous  les  appareils 
qu’ils  desservent. 

3°  Chaque  conducteur  fixe  sera  placé  dans 
un  tube  isolant  armé.  Chaque  conducteur  mo- 
bile sera  entouré  d’une  gaine  de  cuir.  Le  pla- 
cement de  plus  d’un  conducteur  dans  un  même 
tube  ou  dans  une  même  gaine  est  interdit. 

Dans  les  locaux  humides,  les  conducteurs 
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seront  placés  sous  line  enveloppe  de  plomb 
mise  à la  terre. 

4°  L’installation  sera  entièrement  faite  dans 
les  meilleures  conditions  techniques  réalisa- 
bles, de  manière  à éviter  toute  possibilité  d’ac- 
cident par  quelque  cause  que  ce  soit. 

Art.  18.  — L’ensemble  des  installations  du 
gaz  devra  être  suffisamment  étanche.  L’im- 
portance des  fuites  tolérées  ne  pourra,  en  au- 
cun cas,  dépasser  un  litre-heure  par  100  mètres 
de  canalisations. 

Art.  19.  — 1 Chaque  conduite  principale  ali- 
mentant une  partie  de  l’installation  sera 
munie  d’un  robinet-vanne  permettant  de  l’iso- 
ler en  maintenant  les  autres  conduites  en  ser- 
vice. 

Art.  20.  — Les  becs  de  gaz  seront  toujours 
placés  à une  distance  d’au  moins  1 mètre  ver- 
ticalement et  30  centimètres  latéralement  de 
tout  objet  combustible.  Ils  seront  garnis  d’é- 
crans et  de  fumivores  appropriés. 

Art.  21.  — Dans  les  installations  tempo- 
raires situées  à un  endroit  où  n’existe  aucune 
distribution  de  gaz  ou  d’électricité,  ou  pourra 
utiliser  le  pétrole  comme  moyen  d’éclairage. 
Moyennant  une  autorisation  préalable,  on 
pourra  également  y faire  usage  de  l’acétylène. 
Dans  ces  deux  cas,  les  précautions  les  plus 
minutieuses  seront  prises  afin  d’éviter  les  acci- 
dents. 

C.  — Eclairage  de  secours. 

Art.  22.  — lTn  éclairage  de  secours  sera  ins- 
tallé de  manière  à donner  en  tout  temps,  mal- 
gré l’interruption  de  l’éclairage  ordinaire,  une 
lumière  suffisante  dans  la  salle  au  voisinage 
des  sorties  ainsi  que  dans  les  couloirs  et  les 
escaliers,  afin  de  permettre  la  sortie  aisée  du 
public  et  du  personnel.  Cet  éclairage  de  se- 
cours sera  alimenté,  de  préférence,  par  une 
prise  distincte  sur  le  réseau  de  distribution  de 
l’électricité  ou  du  gaz.  A leur  défaut,  il  sera 
fait  usage  d’une  batterie  d’accumulateurs  élec- 
triques ou  de  lampes  à huile  grasse. 


Dans  les  théâtres  permanents,  les  appareils 
d’éclairage  au  gaz  ou  à l’huile  visés  au  pré- 
sent article  devront  être  alimentés  exclusive- 
ment par  de  l’air  pris  à l’extérieur. 

Art.  23.  — L’éclairage  de  secours  devra  fonc- 
tionner dès  l’admission  du  public  dans  la  salle 
jusqu’après  la  sortie  de  tous  les  spectateurs. 

Art.  24.  — Quand  l’éclairage  s’effectue  à 
l’aide  de  l’électricité,  une  partie  des  lampes  de 
la  salle  seront  mises  en  service  par  un  inter- 
rupteur placé  près  de  l’entrée.  Le  circuit  sera 
indépendant  du  tableau  général.  Un  surveil- 
lant placé  à poste  fixe  aura  pour  mission  spé- 
ciale d’allumer  immédiatement  ces  lampes 
pendant  les  entr’actes  et  en  cas  de  panique 
pour  quelque  cause  que  ce  soit. 

Art.  25.  — LTne  ou  plusieurs  lampes  rouges 
de  l’éclairage  de  secours,  une  lampe  à huile 
grasse  ou  à graisse  consistante,  ainsi  que  les 
inscriptions  respectives  « Sortie  » ou  « Sortie 
en  cas  d’accideut  » seront  placées  dans  la 
salle  au-dessus  de  chaque  porte. 

Dans  les  salles  où  l’on  fait  l’obscurité  pen- 
dant les  spectacles,  ces  inscriptions  seront  lu- 
mineuses. 

Art.  26.  — Dans  les  établissements  visés  au 
dernier  alinéa  de  l’article  précédent,  un  nom- 
bre suffisant  de  lampes  bleues  permettront  au 
public  de  se  diriger  aisément  vers  les  sorties 
en  cas  de  panique. 

I).  — Dispositions  générales. 

Art.  27.  — Aucune  représentation  avec  ad- 
mission de  spectateurs  ne  peut  être  donnée  ou 
continuée  si  l’une  quelconque  des  mesures 
p ré u es  au  présent  arrêté  fait  défaut  ou  si 
l’un  des  dispositifs  de  sûreté  exigés  cesse  de 
fonctionner  d'une  façon  parfaite. 

Art.  28.  — Les  établissements  permanents 
dont  l’exploitation  sera  autorisée  après  la 
publication  du  présent  arrêté,  devront  présen- 
ter des  garanties  absolues  contre  l’incendie.  On 
ne  pourra,  dans  leur  construction,  utiliser  des 
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matériaux  combustibles  que  s'il  est  technique- 
ment impossible  de  les  éviter. 

Art.  29.  — Toutes  les  boiseries  fixes  ou  mo- 
biles, décors  accessoires  combustibles,  etc..., 
seront  imprégnés  d’une  substance  ignifuge 
d’une  efficacité  assurée. 

L’emploi  de  tapis  n’est  toléré  que  dans  les 
foyers  et  sur  la  scène. 

Les  tapis  et  tentures  devront  être  en  laine  et 
efficacement  ign i fugés. 

Art.  30.  Il  est  interdit  de  fumer  dans  les 
salles  de  spectacle  et  leurs  dépendances,  sauf 
dans  les  salles  de  brasseries-cinémas,  les  salles 
de  cafés-concerts  et  dans  les  locaux  servant  de 
buffets. 

Art.  31.  — Les  différents  locaux  seront  con- 
venablement chauffés  et  ventilés. 

Le  chauffage  à eau  chaude  sera  seul  utilisé 
dans  les  établissements  nouveaux.  Le  chauf- 
fage par  la  vapeur  d’eau  à basse  pression 
pourra  être  maintenu  là  où  il  existe  actuelle- 
ment. Tout  autre  mode  de  chauffage  est  inter- 
dit.. 

La  ventilation  sera  suffisamment  active  pour 
empêcher  tout  échauffement  ou  toute  viciation 
anormale  de  l’air.  L’air  des  locaux  devra  être 
renouvelé  une  fois  par  heure,  tout  en  assurant 
un  renouvellement  d’air  d’au  moins  30  mètres 
cubes  par  spectateur  et  par  heure. 

L’air  servant  à la  ventilation  ne  pourra  être 


chauffé  qu’à  l’aide  de  radiateurs  à eau  ou  à 
vapeur  à basse  pression. 

Art.  32.  — Si  une  distribution  d’eau  sous 
pression  existe  à proximité  de  la  salle  de  spec- 
tacle, des  bouches  d’incendie,  en  nombre  suf- 
fisant, seront  établies  autour  de  rétablisse- 
ment. 

Dans  un  local  autant  que  possible  accessi- 
ble de  l’extérieur  et  indépendant  des  sorties 
réservées  aux  spectateurs,  se  trouveront  des 
lances  et  des  tuyaux  d’incendie  en  quantité 
convenable. 

Ce  matériel  sera  essayé  au  moins  une  fois 
par  semestre  par  les  soins  de  l’autorité  com- 
munale. 

Art.  33.  — Toutes  les  parties  de  l’établisse- 
ment et  particulièrement  les  appareils  et  ins- 
tallations établis  en  vue  de  la  sécurité  et  de  la 
commodité  seront  maintenus  propres  et  en  très 
bon  état  d’entretien. 

D’une  manière  générale,  les  mesures  voulues 
seront  immédiatement  prises  et  les  dispositifs 
les  plus  perfectionnés  seront  utilisés  sans 
délai,  afin  d’éviter  que  l’établissement  ne 
puisse  devenir  une  cause:  de  danger,  d’incom- 
modité ou  d’insalubrité  tant  pour  les  per- 
sonnes (pii  peuvent  s’y  trouver  que  pour  les 
voisins. 

Art.  34.  — Dans  les  salles  où  règne  l’obscu- 
rité pendant  la  représentation,  les  spectateurs 
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ne  peuvent  gagner  leur  place  que  pendant  les 
intervalles  où  l’éclairage  est  rétabli. 

'Dans  les  cinémas  un  hall  d’attente  leur  sera 
réservé. 

Art.  35.  — Le  bourgmestre  fera  afficher  dans 
chaque  salle  de  spectacle  le  nombre  maximum 
de  personnes  qui  peuvent  être  admises  à cha- 
cune des  catégories  de  places. 

Section  II.  — Théâtres  permanents. 

Indépendamment  des  dispositions  faisant 
l’objet  des  articles  précédents,  les  mesures 
prescrites  ci-après  seront  observées  dans  les 
théâtres  permanents  : 

Art.  36.  — « Tout  bâtiment  destiné  à servir 
de  théâtre  permanent  doit  être  séparé  des  cons- 
tructions voisines  par  un  espace  libre  suffisant 
ou  par  des  murs  pleins  d’une  épaisseur  minima 
de  50  centimètres  s’ils  sont  en  briques  et  de 
20  centimètres  s’ils  sont  en  béton  armé. 

Art.  37.  — Des  jours  ne  peuvent  être  pris 
sur  les  propriétés  voisines  que  s’il  existe  entre 
le  théââtre  et  les  constructions  voisines  un 
espace  libre  d’au  moins  6 mètres.  Toutefois, 
si  chacune  des  baies  n’a  pas  une  surface  supé- 
rieure à 1 mètre  carré  et  si  elles  sont  fermées 
par  des  glaces  armées  résistant  au  feu,  l’es- 
pace libre  peut  être  réduit  à 2 mètres. 

Art.  38.  — Les  murs  qui  séparent  un  théâtre 
des  constructions  attenantes  doivent  les  dépas- 
ser d’une  hauteur  de  1 m.  50  au  moins. 

Art.  39.  — La  scène  doit  être  comprise  dans 
un  mur  d’enceinte  ayant  l’épaisseur  mention- 
née à l’article  36  ci-dessus. 

La  partie  de  ce  mur  qui  sépare  la  scène  de 
la  salle  doit  être  prolongée  jusqu’aux  murs 
extérieurs  et  s’élever  à 1 m.  50  au-dessus  du 
toit. 

Ce  mur  ne  sera  percé  que  du  nombre  de  baies 
strictement  nécessaires. 

Chaque  baie  sera  munie  d’une  porte  don- 
nant vers  l’extérieur  de  la  scène  et  se  fer- 
mant automatiquement.  Ces  portes  seront  in- 
combustibles et,  de  préférence,  en  bois  doublé 
de  tôle  de  fer  sur  les  deux  faces. 

Art.  40.  — L’ouverture  de  la  scène  doit  être 
munie  d’un  rideau  métallique  plein  ou  de 
toute  autre  fermeture  capable  d’intercepter 
complètement,  en  cas  d’incendie,  le  passage  de 
la  fumée  et  empêcher  la  communication  du 
feu  de  la  scène  à la  salle. 

La  manœuvre  de  cette  fermeture  doit  pou- 
voir se  faire  au  moins  de  deux  endroits  diffé- 
rents, dont  un  sur  la  scène  et  l’autre  accessible 
par  l’extérieur.  Un  surveillant  sera  placé  à 
poste  fixe  à chacun  de  ces  endroits  pendant 
toute  la  durée  des  représentations. 

Art.  41.  — La  toiture  de  la  scène  doit  être 
munie  de  vantaux  basculants  ou  glissants,  à 
manœuvre  certaine,  facile  et  rapide,  d’une 
ouverture  totale  égale  au  moins  au  dixième  de 
la  surface  horizontale  de  la  scène. 


La  toiture  de  la  salle  sera  munie  de  van- 
taux semblables  ayant  une  ouverture  égale  au 
moins  au  trentième  de  la  surface  horizontale 
de  la  salle. 

La  manœuvre  de  ces  vantaux  devra  pouvoir 
s’effectuer  au  moins  de  deux  endroits  diffé- 
rents facilement  accessibles. 

Un  surveillant  sera  placé  à poste  fixe  à 
chacun  de  ces  endroits  pendant  toute  la  durée 
des  représentations. 

Art.  42.  — Les  dépendances  immédiates  de 
la  scène  auront  des  sorties  spéciales  séparées 
de  celles  réservées  aux  spectateurs.  Elles  se- 
ront, autant  que  possible,  doubles  et  indépen- 
dants. 

Section  III.  — Appareils  de  projection. 

L’emploi  des  appareils  cinématographiques 
est  en  outre  soumis  aux  conditions  suivantes  : 

Art.  43.  — L’appareil  cinématographique 
sera  installé  dans  une  cabine  formant  un 
local  distinct  de  la  salle  de  spectacle  et  séparé 
de  cette  dernière  par  un  mur  et  des  voûtes  en 
maçonnerie  de  briques  d’au  moins  20  centimè- 
tres d’épaisseur. 

Aucune  des  dimensions  de  la  cabine  ne 
pourra  être  inférieure  à 2 m.  30. 

Art.  44.  — La  sortie  de  cette  cabine  sera  pré- 
vue à pouvoir  s’effectuer  très  aisément  et  au- 
cun objet  pouvant  éventuellement  entraver  le 
passage  ne  pourra  y être  déposé. 

La  porte  s’ouvrira  vers  l’extérieure.  Elle  ne 
sera  maintenue  fermée  qu’à  l’aide  d’un  ressort 
tant  qu’une  personne  se  trouvera  à l’intérieur 
de  la  cabine. 

Pendant  le  fonctionnement  de  l’appareil  ci- 
nématographique, aucune  personne  ne  pourra 
occuper  le  couloir  de  dégagement  ni  entrer 
dans  la  cabine  à moins  d’y  être  appelée  par 
des  raisons  de  service. 

Art.  45.  — La  sortie  de  la  cabine  ne  peut 
aboutir  directement  dans  la  salle  dd  spectacle. 

Art.  46.  — Une  cheminée  verticale  débou- 
chant à l’air  libre  sera  placée  au-dessus  de 
l’appareil  de  projection.  Elle  aura  une  section 
libre  d’au  moins  4 décimètres  carrés,  sera 
construite  en  matériaux  incombustibles  et  suf- 
fisamment isolée  de  toute  matière  pouvant 
prendre  feu. 

Art.  47.  — La  cabine  ne  peut  être  munie 
vers  la  salle  de  spectacle  que  de  trois  ouver- 
tures aussi  réduites  que  possible,  deux  desti- 
nées aux  projections  lumineuses  et  la  troisième 
à l’examen  de  l’écran.  Ces  ouvertures  devront 
pouvoir  s’obturer  instantanément  et  fort  aisé- 
ment à l’aide  d’un  volet  métallique  manœu- 
vrable de  l’endroit  où  se  tient  habituellement 
l’opérateur  et  d’un  point  de  la  salle  où  se 
trouvera  un  surveillant  à poste  fixe. 

Un  dispositif  automatique  assurera  en  outre 
la  fermeture  du  volet  au  cas  où  le  film  vien- 
drait à s’enflammer. 

Art.  48.  — Il  est  formellement  défendu  de 
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placer  des  objets  combustibles  dans  le  voisi- 
nage immédiat  de  la  cabine. 

Art.  49.  — L’appareil  cinématographique  se- 
ra pourvu  : 

A.  D’une  cuve  à eau  disposée  de  façon  qu’elle 
soit  traversée  par  les  rayons  lumineux  et  les 
refroidisse  avant  leur  concentration  sur  la  pel- 
licule. Une  circulation  permanente  d’eau  froide 
sera  maintenue  dans  cette  cuve. 

B.  D’un  obturateur  automatique  et  d’un 
écran  manœuvrable  à la  main  établis  l’un  et 
l’autre  de  manière  à intercepter  instantané- 
ment la  projection  du  faisceau  lumineux  sur 
la  pellicule  si,  pour  une  cause  quelconque,  la 
marche  de  celle-ci  était  interrompue. 

C.  D’un  système  d’enroulement  automatique 
des  films. 

D.  De  carters  formés  par  des  boîtes  métal- 
liques solides,  bien  closes,  enveloppant  les  bo- 
bines du  dérouleur  et  de  l’enrouleur  pendant 
le  fonctionnement  de  l’appareil.  La  sortie  de  la 
boîte  métallique  du  dérouleur  et  l’entrée  de  la 
boîte  métallique  de  l’enrouleur  seront  munies 
d’un  dispositif  d’une  efficacité  assurée,  empê- 
chant toute  propagation  du  feu  à l’intérieur 
des  carters. 

En  dehors  du  temps  strictement  nécessaire 
pour  leur  projection,  les  films  seront  déposés 
dans  des  boîtes  métalliques  hermétiquement 
closes.  Les  boîtes  métalliques  placées  dans  la 
cabine  ne  contiendront  que  les  films  à proje- 
ter pendant  la  séance  en  cours. 

Art.  51.  — i Les  films  projetés  seront  immé- 
diatement emportés  hors  de  la  cabine  de  pro- 
jection. Le  rebobinage  s’effectuera  dans  un 
local  spécial  ne  communiquant  pas  directe- 
ment avec  la  cabine  de  projection  ni  avec  la 
salle  de  spectacle. 

Art.  52.  - — L’emploi  de  toute  source  de  lu- 
mière autre  que  l’électricité  est  interdit. 

Le  rhéostat  sera  construit  de  façon  que  le 
courant  ne  puisse  atteindre,  en  aucun  cas, 
alors  même  qu’un  contact  accidentel  des 
crayons  se  produirait,  une  intensité  dépassant 
cinq  ampères  par  millimètre  carré  de  la  sec- 
tion du  conducteur  formant  résistance. 

Le  rhéostat  monté  sur  un  support  incom- 
bustible et  isolant  sera  entouré  d’un  enve- 
loppe incombustible  et  perforée  permettant  la 
libre  circulation  de  l’air.  Un  espace  de  6 centi- 
mètres au  moins  sera  réservé  entre  le  rhéostat 
et  la  cloison  de  la  cabine.  Les  coupe-circuits 
seront  munis  d’enveloppes  protectrices  et  in- 
combustibles. 

Les  conducteurs  établis  à l’intérieur  de  la 
cabine  seront  placés  dans  des  tubes  isolants 
armés;  leur  longueur  sera  aussi  réduite  que 
possible. 

Les  fils  souples  ou  mobiles  ne  pourront  être 
utilisés  qu’aux  endroits  où  il  est  impossible  de 
ilacer  un  conducteur  fixe.  Ils  devront  être 
recouverts  d’au  moins  deux  couches  de  caout- 


chouc vulcanisé  et  munis  à l’extérieur  d’une 
forte  gaîne,  en  cuir,  isolant  chaque  pôle. 

L’emploi  des  fils  nuis  est  interdit. 

Les  lampes  à incondescence  seront  à double 
enveloppe. 

Art.  53.  — - Pendant  le  fonctionnement  de 
l’appareil  cinématographique,  l’opérateur  se 
tiendra  continuellement  dans  la  cabine  près 
du  projecteur;  un  torchon  humide  s’y  trou- 
vera à sa  portée. 

Un  aide,  chargé  du  rebobinage  éventuel  des 
films,  se  trouvera  constamment  à sa  disposi- 
tion. L’opérateur  et  son  aide  devront  être  âgés 
de  plus  de  21  ans. 

Art.  54.  — La  cabine  ainsi  que  le  local  des- 
tiné au  rebobinage  des  films  ne  contiendront 
que  le  matériel  strictement  nécessaire  et  ce- 
lui-ci ne  comprendra  que  des  objets  totale- 
ment incombustibles. 

Il  est  formellement  interdit  d’introduire 
dans  les  locaux  des  objets  en  ignition  ou  sus- 
ceptibles de  produire  du  feu. 

Art.  55.  — Toutefois,  quand  les  appareils 
servant  à reproduire  les  projections  lumi- 
neuses seront  utilisés  à titre  temporaire,  de 
un  jour  à deux  mois,  et  que  par  suite  l’auto- 
risation requise  doit  être  délivrée  conformé- 
ment aux  dispositions  de  l’arrêté  royal  du  26 
juin  1908,  déterminant  le  régime  spécial  ap- 
plicable aux  établissements  classés  à ériger  à 
titre  temporaire,  les  prescriptions  des  articles 
43,  45  et  46  pourront  être  remplacées  par  les 
suivantes: 

1°  L’appareil  cinématographique  sera  instal- 
lé dans  une  cabine  entièrement  construite  en 
matériaux  incombustibles,  à moins  que  les 
plaques  de  tôle  jointives  n’en  recouvrent  com- 
plètement l’intérieur; 

2°  Des  bouches  d’air  seront  ménagées  à la 
partie  inférieure  de  la  cabine  et  une  ouver- 
ture sera  percée  dans  le  plafond  au-dessus  de 
l’appareil  cinématographique.  Les  bouches 
pratiquées  à la  partie  inférieure  formeront  en 
totalité  une  surface  ouverte  de  10  décimètres 
carrés  au  moins;  elles  seront  munies  de  toiles 
métalliques.  L’ouverture  percée  dans  le  pla- 
fond aura  une  surface  d’un  mètre  carré  au 
moins,  elle  sera  recouverte  d’une  toile  métalli- 
que solidement  fixée  sur  un  cadre  métallique 
joignant  parfaitement  les  faces  adjacentes  de 
la  cabine. 

Les  toiles  métalliques  utilisées  seront  en 
cuivre  ou  en  fer  galvanisé;  elles  auront  au 
moins  144  mailles  par  centimètre  carré; 

3°  Aucune  des  dimensions  de  la  cabine  ntf 
pourra  être  inférieure  à 2 mètres. 

Art.  56.  — Les  établissements  permanents 
où  il  est  fait  usage  de  films  ininflammables 
sont  dispensés  de  l’observation  des  prescrip- 
tions énumérées  aux  articles  43,  44,  45,  46,  47, 
48,  49,  50,  51,  53  et  54  du  présent  arrêté,  à 
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condition  de  se  conformer  aux  conditions  spé- 
ciales suivantes  : 

1°  Le  directeur  responsable  notifiera  à Notre 
Ministre  de  l’industrie  et  du  travail,  ainsi 
qu’au  bourgmestre  de  la  commune  la  date  à 
partir  de  laquelle  aucun  film  inflammable  ne 
se  trouvera  plus  dans  son  établissement; 

2°  L’exploitant  devra  se  soumettre  à toutes 
les  mesures  de  contrôle  jugées  nécessaires  par 
1s  fonctionnaires  visés  à l’article  14  de  l’arrêté 
royal  du  29  janvier  1863,  concernant  la  police 
des  établissements  dangereux,  insalubres  ou 
incommodes.  11  devra  notamment  tolérer  la 
prise  d’échantillons  de  films  afin  de  vérifier 
pratiquement  leur  ininflammabilitê; 

3°  La  présence  d’un  film  inflammable,  en 
outre  des  poursuites  judiciaires  éventuelles, 
entraîne  de  plein  droit  le  retrait  de  l’autori- 
sation d’exploiter  l’établissement  et  sa  ferme- 
ture immédiate. 

Section  IV.  — Dispositions  générales. 

Art.  55.  — Le  présent  règlement  sera  affi- 
ché à l’entrée  de  toute  salle  de  spectacle. 

Les  dispositions  de  la  section  III  seront 
affichées  près  de  l’appareil  de  projection. 

Aux  endroits  où  la  présence  de  surveillants 
à poste  fixe  est  prévue,  des  instructions  pré- 
cises et  détaillées  concernant  leur  mission  se- 
ront également  affichées. 

Art.  58.  — Le  bourgmestre  fera  procéder 
chaque  mois  à la  visite  complète  de  l’établis- 
sement et  à l’essai  de  tous  les  dispositifs  de 
sécurité. 

Le  jour  et  l’heure  de  cette  visite  seront  au 
préalable  portés  à la  connaissance  de  l’inspec- 
teur du  travail  chef  du  district. 

Les  inspecteurs  du  travail  à l’administra- 
tion centrale  pourront  à tout  moment  faire 
procéder  aux  essais  et  aux  vérifications  néces- 
saires pour  s’assurer  de  la  stricte  observation 
des  prescriptions  du  présent  arrêté. 

Art.  59.  — Dans  chaque  établissement,  il 
sera  régulièrement  tenu  un  registre  d’observa- 
tions dont  le  modèle  sera  déterminé  par  un 
arrêté  ministériel. 

Ce  registre  contiendra  notamment  : 

1"  Les  résultats  des  essais  d’isolement  et 
des  inspections  de  détail  des  circuits  et  appa- 
reils électriques; 

2"  Le  visa  journalier  du  directeur  de  la 
salle  de  spectacle; 

3°  La  mention  et  le  résultat  des  inspections 
faites  par  l’autorité  communale. 

Art.  60.  — L’arrêté  royal  du  13  juillet  1908 
. est  abrogé. 

Art.  61.  — Les  bourgmestres  sont  chargés  de 
la  surveillance  permanente  des  théâtres,  cir- 
ques, rinkings,  vélodromes  et  salles  de  specta- 
cle en  général.  La  haute  surveillance  de  ces 
mêmes  établissements  est  exercée  par  les  ins- 


pecteurs du  travail  et  les  délégués  à l’inspec- 
tion du  travail. 

Art.  62.  — La  constatation  et  la  répression 
des  infractions  aux  dispositions  du  présent 
arrêté  auront  lieu  conformément  à la  loi  du 
5 mai  1888,  relative  à l’inspection  des  établis- 
sements dangereux,  insalubles  ou  incommodes. 

Art.  63.  — Notre  Ministre  de  l’industrie  et 
du  travail  est  chargé  de  l’exécution  du  présent 
arrêté,  qui  entrera  en  vigueur  le  1er  juil- 
let 1914. 

Donné  à Bruxelles,  le  1er  mars  1914. 

ALBERT. 

Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l’industrie  et  du  travail. 

Arm.  Humbert. 


Le  “Ciné-Journal” 
à l’Étranger 


Petites  Nouvelles  d’Angleterre 


Le  Groupement  des  loueurs. 

Le  groupement  des  loueurs  cinématographis- 
tes  a réalisé  d’étonnants  progrès  depuis  un  an. 
Le  nombre  de  ses  sociétaires  a augmenté  de 
cent  pour  cent.  C’est  à ce  fait  des  plus  in- 
téressants qu’a  fait  allusion  M.  Williamson  au 
dîner  annuel  de  la  corporation  : « Cela  dé- 
montre, a-t-il  dit,  que  le  loueur  est  un  agent 
essentiel  de  l’industrie  cinématographique.  Les 
circonstances  actuelles  semblent  indiquer,  ce- 
pendant, que  la  lutte  commencée,  il  y a en- 
viron un  an,  lorsque  les  loueurs  éprouvaient 
des  craintes  pour  leur  propre  existence,  repren- 
dra vraisemblablement  dans  un  avenir  pro- 
chain. Quoi  qu’il  advienne,  on  peut  souhaiter 
le  maintien  du  statu  quo,  car  le  loueur  sem- 
ble aussi  indispensable  que  le  directeur  au 
bien  de  l’industrie.  » 

** 

Néron  et  Agrippine. 

On  a représenté  tout  dernièrement,  en  séan- 
ce privée,  le  chef-d’œuvre  historique  de  la  Cie 
Gloria  : Néron  et  Agrippine,  dans  la  salle  de 
projections  de  Mrs*  R.  Prieur  et  C°  Ld,  qui 
sont  les  représentants  anglais  de  la  Cie,  Pen- 
dant deux  heures*,  le  film  se  déroula  sur  l’écran 
pour  la  joie  esthétique  des  spectateurs,  tous  des 
professionnels.  Néron,  Agrippine,  Poppée  èt 
tous  leurs  satellites  infâmes  ou  frivoles,  les 
scènes  de  la  vie  romaine,  le  massacre  des  chré- 
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tiens,  l’incendie  de  Rome,  tous  ces  tableaux 
splendides  surexcitèrent  l’attention  et  provoquè- 
rent l’admiration  de  gens  difficiles  à émouvoir. 

* , 

** 

Coïncidence. 

Les  combinaisons  de  titres  sont  souvent  amu- 
santes. On  lisait  dernièrement  sur  l’affiche  d’un 
ciné-théâtre  du  quartier  sud  de  la  Tamise,  en 
grosses  lettres,  l’annonce  de  ces  deux  films  : 
« Naviguant  sous  un  faux  pavillon  » et  « Te 
Missionnaire  et  l’Actrice  »,  à la  suite  l’un  de 
l’autre.  Fâcheuse  coïncidence! 

* 

* * 

A Southport. 

Il  est  agréable  de  noter  qu’à  Southport  le  co- 
mité de  surveillance  local  a renouvelé  les  li- 
cences pour  toute  la  semaine,  dimanche  com- 
pris. Il  a ainsi  démontré,  par  le  meilleur  moyen  : 
l’expérience,  que  l’ouverture  des  cinémas  le  di- 
manche a pour  conséquences  la  tranquillité  des 
rues  et  la  diminution  des  foules  dans  les  ca- 
fés. 

Si  la  majorité  de  nos  censeurs  et  de  nos  ad- 
versaires consentait  enfin  à ouvrir  les  yeux,  elle 
s’apercevrait  des  bienfaits  publics  de  l’art  ci- 
nématographique, qui  retient  le  peuple  par  l’in- 
térêt de  son  instruction  pratique  et  vivante,  loin 
des  tavernes  et  des  lieux  de  débauche,  dans 
une  atmosphère  toujours  agréable. 

* 

** 

- I ' 

A Portsmouih. 

Les  affaires  sont  en  progrès  à Portsmouth. 
Vingt-deux  ciné-théâtres,  sans  compter  le 
Strand  Kinema  de  Luxe,  viennent  de  s’ouvrir. 

Le  Queen’s  Cinéma  Theatre  va  incessam- 
ment être  inauguré  dans  Queen  Street  et  le 
Portsmouth  Palladium  dans  London  road. 

L’Apollo  Theatre  va  être  agrandi.  Toutes 
ces  ouvertures  et  agrandissements  permettront 
de  faire  asseoir  16.000  personnes  dans  les  ci- 
némas de  la  ville. 

* 

* * 

A Los  Angeles. 

On  dit  qu’une  ligue  d’auteurs  cinématogra- 
phiques est  sur  le  point  de  se  constituer  à Los 
Angeles,  avec  un  important  comité  de  direc- 
tion et  des  bureaux  sis  604,  Son  Fernando 
Bùlding. 

D’autre  part,  M.  H.  M.  Horkheimer,  pré- 
sident et  directeur  général  de  la  Balboa  Amu- 
sement Producing  C°,  négocierait,  avec  les 


principaux  hommes  d’affaires  américains,  la 
cession  des  droits  exclusifs  d’état  pour  les  films 
Balboa.  M.  Horkheimer  doit  ensuite  partir 
à Londres  pour  s’entendre  avec  une  des  prin- 
cipales firmes  de  la  cité  quant  au  lancement 
des  mêmes  films  en  Europe  et  dans  les  autres 
continents.  Le  siège  principal  de  la  Cie  Balbao 
a été  transféré  de  Los  Angeles  aux  studios  de 
Long  Beach. 

* 

** 

Le  Commandant  Evans. 

Le  commandant  Evans,  le  second  de  l’ex- 
pédition Scott,  qui  ramena  les  survivants  après 
la  mort  du  capitaine  Scott,  paraîtra  dans  l’un 
des  films  de  la  « Mutual  Girl  » lancés  par  Ta 
Western  Import  C°  Ld,  avec  Miss  norma 
Phillips,  l’héroïne  du  film. 

* 

** 

A CapetoTvn. 

MM.  Fisher’s  Elite  Bioscope,  Ld,  ont  pris 
la  direction  du  Grand  Théâtre  de  Capetown 
et  y font  d’excellentes  affaires,  notamment  avec 
« Un  messager  de  discorde  » et  « David 
Copperfield  »,  de  Dickens.  L’African  Films 
Trust  Ld  leur  fournit  un  programme  aussi 
varié  qu’intéressant. 

* 

Ecran  Radium. 

La  question  de  l’écran  est  primordiale  dans 
un  ciné-théâtre.  MM.  Whiting  and  Bosisto, 
Ld,  de  Londres,  Bristol  et  Glasgow,  lancent 
sur  le  marché  un  écran  patenté,  intitulé  le 
« Radium  »,  d’un  usage  très  économique,  dit- 
on,  et  présentant  néanmoins  toutes  les  garan- 
ties de  clarté  dans  la  reproduction  des  films. 
* 

* * 

Hermétisme. 

L’  « Eccles  and  Particroft  Telegraph  » 
a publié,  en  première  page  de  son  dernier  nu- 
méro, un  article  remarquable  faisant  suite  à 
une  étude  précédente  sur  les  « Cinémas  et  les 
enfants  ».  Certain  ecclésiastique,  auteur  d’une 
lettre  à un  journal  londonien,  ferait  bien  de 
lire  cet  article  documenté  pour  y puiser  les 
éclaircissements  dont  il  a besoin. 

Dans  le  même  esprit,  les  magistrats  de  Sea- 
forth,  Waterloo  et  Crosby  ont  refusé  toute  li- 
cence le  vendredi  saint,  au  grand  préjudice  des 
directeurs  de  cinémas,  qui  ont  d’ailleurs  éner- 
giquement protesté,  puisque  leurs  concurrents 
de  Bootte  avaient  ouvert  leurs  salles  sans  au- 
cune difficulté. 

( The  Bioscope.) 


S 25E5HS  asaSZSHSHSZSESHSHSH5aSS5HSHSHSHSHSESMSSïSSSESa5ZSHSaSESHSS5ZSSSÏSSSHS2SHSESSSG,1 


Société  Adam  & C 


ie 


Téléphone  : 
TRUDAINE  57-16 


11,  Rue  Baudin,  11 
::  ::  PARIS  ::  :: 


Adresse  Télégraphique  : 
ADAMFIL-PARÏS 


Représentants  exclusifs  pour  la  France , 
Belgique  et  Suisse  Française  des  Marques 
Américaines  FLYING  A et  BEAUTY  FILM. 


Achat, 

Vente, 
Location 
de  Films. 


Toutes 

les 

Nouveautés 

d'Actualités 


Achète  toute 
la 

Meilleure 

Production 

du 

Marché  libre 

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
P ROC  H A INEMENT 

Pour  la  Vente 

BEAUTY  FILM 

L’oncle  joué,  co- 
mique, affiches.  . 350 

Roses  Flétries, 

comédie,  féerique, 
affiches 365 

FLYING  A. 

Le  Retour  d’Hé- 
lène Redmond 

dr.  2 parties,  aff. 


760 


FILMS  DU  MARCHÉ  LIBRE 

en  location  à notre 

Société 

I 

ong 

La  Voie  d’Acier 

Bison  101 

625 

L’Evasion  de  Tom  Mix 

Selig 

660 

Sous  l’étreinte  du  Serpent  . 

Bison  101 

601  j 

Catastrophe  Vengeresse  . . . 

Vitagraph 

882 

— (2e  exemplaire) 

— 

882 

Le  Forçat  113. 

ltala 

659 

Au  Mélo 

Edison 

625 

Dans  les  flots  du  Niagara  . . 

Vitagraph 

477 

Les  Mystères  de  la  Jungle. . 

Selig 

780 

La  Caste 

Edison 

630 

Le  Train  en  flammes 

ltala 

708 

La  Sœur  du  Garde-Côte  ... 

Edison 

4ô0 

L’Amour  en  panne 

Cinés 

425 

Devant  sa  Conscience  . . . . 

Film  Parisien 

600 

Tom  Mix  et  le  Shériff 

Selig 

506 

Les  Naufragés 

Kalem 

621 

La  Fille  du  Far  West 

652 

Pour  l’Honneur 

Kaq  Bee 

575 

Vaincre  ou  Mourir 

ltala 

1295 

Le  Roman  du  Batelier 

Bioqraph 

579 

DésillusiondeMadge  et  Fred 

Vitagraph 

600 

Triomphe  du  Devoir 

Kay  Bee 

600 

L’Aveugle  du  Pont  de  Notre- 

Dame 

Film  Parisien 

445 

La  Loi  du  Talion 

Drame 

630 

Et  quantité  d'autres  Films  de  toutes  Marques 

et  de  tous  métrages. 

EXCLUSIVITÉS 

Long. 

Le  Champ  de  la  Mort  (6 

exemplaires) 

Biograph 

635 

La  Grève  tragique 

Kalem 

508 

Rêve  d’Amour 

Léonardo  Film 

970 

Collier  de  Perles  fausse**  . . 

Messter 

500 

La  Pierre  fatale  des  Indes. . 

Bison  101 

950 

En  exclusivité  pour  la  France,  la  Suisse  et 

la  Belgique. 

Le  Mystère  du  train  express 

Kalem 

635 

En  exclusivité  pour  la  France  et  la  Suisse. 

Au  Pouvoir  du  Sultan 

Drame 

625 

PROGRAMME  N*  146 


USE 


Adresse  Télégr.  : 

iOBERFlLM-PARIS 


Téléphones  : 

Louvre  03-91 
Bergère  45  • 04 


Société  Anonyme  au  Capital  de  -1.000.000  de  Francs 
Siège  Social  : -S  2»,  HfiDE  BfiflOIER.  PARIS 


BRUXELLES 

TOULOUSE  : 
BORDEAUX 
LYON  : 
LILLE  : 
MARSEILLE 
ALGER  : 
TUNIS  : 


17,  Avenue  du  Roi.  . . 

4 c.  Place  Brcuchère  ■ . 

33,  Boulevard  Carnet  . 
îcç),  Rue  Sainte-Croix  . 

13,  Montée  de  la  Butte. 

36,  Rue  des  Ponts-de-Ccmmines. 

24,  Rue  Laîon 

3,  Rue  Généraux-Morris- 
23,  Rue  d'Italie  .... 


Tél.  : 

B=36=54 

Tél.  : 

: B=59=53 

Tél. 

: 4=78 

Tél. 

î 39.12 

Tél 

11 

Tél. 

: 25=13 

FILLE-MERE  ou  F ABANDONNEE 

GRANT)  DRAME  SOCIAL  DE  M-  A.  DERNÈDE 
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KALEM 


L’Explosif  “ D ” 

DRAME 


M.  Frasier,  hôte  du  colonel  Brampton,  est  un  espion.  Durant  son  séjour  chez  le  colonel, 
il  a l’occasion  d’assister  à des  expériences  sur  un  nouvel  explosif  inventé  par  le  capitaine 
Morton.  Comprenant  toute  l’utilité  de  cette  invention,  Frasier  décide  de  tenter  l’impossible 
pour  dérober  la  formule  de  cet  explosif,  qu’il  sait  être  cachée  dans  le  bureau  du  colonel 
Brampton. 

Afin  d’arriver  à ce  résultat,  il  essaie  d’acquérir  l’affection  de  Millie,  fille  du  colonel 
et  fiancée  du  capitaine  Morton. 

Ses  relations  avec  la  jeune  fille  lui  procureront  l’occasion  de  pénétrer  dans  le  bureau  du 
capitaine. 

Habile  comédien,  il  laisse  croire  à Millie  qu’il  éprouve  pour  elle  une  affection  pro- 
fonde. Peu  à peu  gagnée  par  les  mille  attentions  dont  il  l’entoure,  la  jeune  fille  oublie  le 
capitaine  qui,  très  occupé  par  ses  recherches,  lui  fait  des  visites  moins  fréquentes.  Celui-ci 
s’aperçoit  vite  du  changement  de  la  jeune  fille. 

Au  retour  d’une  promenade  avec  Millie,  Frasier  surprend  le  colonel  rangeant  dans  le 
tiroir  de  son  bureau  le  précieux  document.  Laissé  seul  un  instant,  il  s’en  empare,  quand  il  se 
retourne,  Millie  est  devant  lui! 

Il  est  perdu!  Mais  non,  en  raison  de  l’affection  que  Millie  lui  porte,  elle  taira  ce  qu’elle 

a vu. 

Hélas!  Frasier  avait  compté  sans  l’honnêteté  de  la  jeune  fille;  elle  essaie  de  lui  arra- 
cher le  document  des  mains;  il  la  repousse  violemment  et  s’enfuit.  Après  avoir  donné  l’alar- 
me, sautant  sur  un  cheval,  elle  se  met  à sa  poursuite.  Une  terrible  lutte  de  vitesse  s’engage 
entre  l’indélicat  personnage  et  la  jeune  cavalière.  Frasier  tire  sur  elle  plusieurs  fois  sans 
l’atteindre.  Lorsqu’elle  arrive  près  de  lui,  il  se  trouve  au  bord  d’une  falaise  à pic,  il  la  vise, 
il  va  tirer,  mais  son  pied  glisse  et  il  roule  de  roche  en  roche  jusqu’au  bas  de  la  falaise. 

A ce  moment  arrivent  à bride  abattue  le  colonel  Brampton,  Morton  et  une  patrouille  de 
soldats.  Tandis  que  Millie  penchée  sur  l’abîme  regarde  avec  horreur  le  corps  du  malheu- 
reux pour  qui  elle  allait  oublier  son  fiancé,  le  capitaine  Morton  se  laisse  glisser  le  long  de  la 
falaise.  Il  fouille  le  corps  de  Frasier  et  rapporte  la  précieuse  formule. 

Millie,  angoissée,  a suivi  tous  les  gestes  du  jeune  homme  durant  la  pénible  ascension. 
Lorsqu’il  remonte  sain  et  sauf,  et  lui  tend  la  main,  elle  voit  qu’il  lui  accorde  le  pardon  qu’elle 
n’eût  jamais  osé  lui  demander.  Dans  le  baiser  qu’ils  se  donnèrent,  les  deux  jeunes  gens  com- 
prirent qu’ils  retrouvaient  tout  leur  bonheur,  car  il  n’est  pas  d’union  plus  solides  que  celles 
qui  sortent  triomphantes  d’un  malentendu. 


Longueur  324  mètres  — 2 affiches  en  couleurs. 

Mot  Télégraphique  : EXPLOSIF 


NORDISK 


LA  SOMNAMBULE 

COMÉDIE 


Le  caissier  Villemain  reçoit  du  directeur  de  la  banque,  où  il  est  employé,  1 ordre  de 
porter  à une  succursale  de  province,  une  forte  somme  d’argent. 

Tandis  qu’il  quitte  la  ville,  sa  fille  Hélène  part  avec  son  fiancé,  l’ingénieur  Georges 
Ferrières,  pour  une  promenade  en  traineau.  Arrivés  au  haut  d’une  colline,  ils  se  laissent  glis- 


ser. D’une  main  adroite,  Georges  dirige  le  véhicule  et  grâce  à sa  prudence,  la  descente  s’effec- 
tue sans  encombre. 

Très  heureux  de  leur  promenade,  ils  reviennent  au  sommet  et  redescendent  une  seconde 
fois.  Tout  à coup,  le  traineau  verse.  Dans  la  chute,  Hélène  heurte  violemment  contre  une 
pierre.  Le  choc  est  si  rude  qu’il  l’étourdit...  Dès  qu’elle  est  remise,  ils  reprennent  le  chemin 
de  la  maison. 

Peu  après,  M.  Villemain  revient;  il  n’a  pu  partir,  car  un  ouragant  de  neige  arrête  la 
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Le  Secret  de  1 X Mystérieux 


JACQUES  L’HONNEUR 

Grand  Drame  des  Films  Populaires  d'après  l'œuVre  de  Léon  SAZIE 
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circulation  des  trains.  Il  est  très  contrarié  de  ce  contretemps,  car  il  doit  garder  l’argent  chez 
lui  durant  la  nuit.  1 

Le  sommeil  d’Hélène  agité  par  suite  de  l’ébranlement  nerveux,  résultat  du  coup  qu’elle 
a reçu  à la  tête,  est  hanté  de  cauchemars. 

Elle  voit  deux  mendiants  à qui  elle  fait  l’aumône  la  veille,  pénétrer  par  effraction  dans 
la  maison  et  voler  l’argent. 

Elle  se  lève  et,  d’un  pas  automatique,  se  rend  dans  la  chambre  de  son  père,  y dérobe 
les  clefs  du  coffre-fort,  ouvre  le  meuble  et  prend  l’argent.  Toujours  endormie,  elle  monte 
au  grenier,  puis  sur  le  toit,  et  marche  le  long  des  gouttières  jusqu’à  la  maison  voisine,  se  glisse 
dans  une  chambre  par  une  fenêtre.  Là,  elle  cache  l’argent  sous  des  chiffons,  pour  que  les  deux 


mendiants,  dont  elle  a rêvé,  ne  puissent  le  trouver.  Avec  la  sûreté  des  somnambules,  elle 
reprend  le  chemin  de  sa  chambre. 

Le  lendemain,  on  découvre  la  disparition  de  l’argent.  La  police  prévenue,  deux 
agents  arrivent  et  trouvent  dans  le  coffre-fort  une  petite  lampe  qu’Hélène  reconnaît  pour 
sienne.  Les  agents  considèrent  cette  découverte  comme  un  indice  important  contre  la  jeune 
fille,  et  la  conduisent  chez  le  commissaire  de  police. 

Désespéré,  M.  Villemain  se  rend  chez  Georges  qui  demeure  près  de  là,  lui  apprend 
le  malheur  qui  les  frappe.  Mme  Dupuis,  la  femme  de  ménage  de  Georges,  qui  a surpris  la 
périlleuse  promenade  nocturne  d’Hélène,  raconte  ce  qu’elle  a vu. 

A l’aide  de  ses  explications,  on  réussit  à trouver  l’argent. 

Hélène  est  aussitôt  mise  en  liberté  et  rendue  à l’affection  de  son  père  et  de  son  financé. 


1 aff.  1,25x2,25  — 1 aff.  2.25x2.25 

Met  Télégraphique  : SOMNANBULIST 


FAMOUS  PLAYERS 


L’Obsession  du  Vol 

DRAME 


Nancy,  souffre-douleur  de  ses  camarades  de  pension,  s’enfuit.  Se  voyant  poursuivie,  elle 
pénètre  dans  une  maison.  A peine  y est-elle  que  ses  poursuivants  l’y  rejoignent.  Elle  va  être 
découverte,  quand  Tom  Dorgan,  l’habitant  de  la  maison,  la  fait  se  cacher  dans  une  pièce. 

Tom  Dorgan  n’est  autre  qu’un  habile  pick-pocket.  Il  décide  Nancy  à vivre  avec  lui. 
Quelque  temps  après,  nous  retrouvons  la  jeune  fille  dans  la  gare  de  Pensylvanie.  Nancy 
dérobe  les  bijoux  d’un  voyageur.  Afin  de  passer  inaperçue,  elle  s’approprie  le  manteau  et  le 
chapeau  d’une  voyageuse.  Sortie  du  hall,  afin  de  dépister  ceux  qui  peuvent  la  suivre,  elle  monte 
dans  une  voiture  qui  stationne.  C’est  la  voiture  du  pasteur;  celui-ci  y pénètre  peu  après. 
Comme  il  s’étonne  de  la  présence  de  la  jeune  fille,  elle  explique  qu’elle  avait  cru  monter 
dans  la  voiture  de  son  père.  Très  affable,  le  pasteur  offre  à Nancy  de  la  reconduire  chez  elle. 
Elle  refuse,  et  pour  cause!  Le  brave  homme  l’emmène  chez  lui  où,  la  voyant  très  faible,  on  lui 
prodigue  mille  soins. 

Nancy  est  fort  ennuyée  quand  arrive  chez  le  pasteur  la  personne  à qui  elle  a volé  les 
bijoux.  Laissée  seule  un  instant,  elle  s’évade.  Un  policier  chargé  de  retrouver  les  bijoux,  recon- 
naît le  manteau  de  la  jeune  fille  pour  celui  dont  on  lu  a donné  le  signalement  à la  gare  de 
Pensylvanie.  Soupçonnant  aussitôt  une  corrélation  entre  le  vol  des  bijoux  et  la  fuite  de  la 
jeune  fille,  il  se  met  à sa  poursuite.  Pour  éviter  d’être  rejointe,  Nancy  pénètre  dans  la  mai- 
son de  l’impressario  Obermuller.  Celui-ci  est  fort  surpris  de  cette  visite  inattendue;  le  temps 
presse,  les  poursuivants  sont  à la  porte.  La  voyant  si  jolie  en  son  émoi,  il  prend  un  résolution, 
et,  lui  mettant  un  manuscrit  entre  les  mains,  lui  ordonne  de  faire  mine  d’apprendre  un  rôle. 
Lorsque  les  policiers  arrivent,  ils  ne  trouvent  dans  la  maison  qu'une  jeune  artiste  étudiant  un 
rôle.  Nancy  est  sauvée! 

Avant  de  lui  rendre  sa  liberté,  Obermuller  se  fait  donner  les  bijoux  et  essaie  de  remettre 
dans  le  droit  chemin  la  jolie  caDtive.  En  vain,  la  crainte  de  Tom  Dorgan  ramène  la  jeune 
fille  au  logis  du  voleur  et  lorsqu’il  lui  demande  le  plan  de  la  maison  de  l’imprésario  pour 
reprendre  les  bijoux,  elle  n’ose  le  lui  refuser. 

Le  soir  même,  tous  deux  pénètrent  dans  le  logis  d’Obermuller.  Celui-ci  veillait;  il  réduit 
vite  le  bandit  à l’impuissance,  et  appelle  la  police;  mais,  pour  sauver  Nancy,  il  cache  ses 
relations  avec  Tom  Dorgan. 

Tom  Dorgan  est  en  prison,  Nancy,  sur  les  conseils  de  l’impressario,  fait  ses  débuts  au 
théâtre. 

Admise  dans  la  loge  d’une  étoile,  elle  admire  les  joyaux  dont  se  pare  la  jeune  femme. 
Restée  seule,  elle  ne  peut  résister  à l’attrait  des  bijoux  et,  d’un  geste  prompt,  les  dérobe.  A 
peine  a-t-elle  commis  ce  vol,  que,  repentante,  elle  va  se  jeter  aux  pieds  de  son  protecteur  et  lui 
avoue  sa  faute.  Obermuller  lui  évite  une  fois  de  plus  la  honte  d’être  découverte  en  expliquant 


ÉPISODE  DE  L’ÉPOPÉE  NAPOLÉONNIENNE 


CHAMPIGNOL  MALGRE  LUI 

LE  SUCCÈS  DU  RIRE  d’après  le  vaudeville  de  MM.  FEYDEAU  et  DESVALL1ÈRES 
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à l’artiste  à la  recherche  de  ses  bijoux  que  Nancy  a voulu  lui  donner  une  leçon  en  prouvant 
combien  il  était  facile  de  les  dérober. 

Depuis  ce  jour,  Nancy  est  libérée  de  cette  obsession  du  vol  qui  pesa  si  longtemps  sur  ses 
moindres  actes. 

C’est  le  soir  de  ses  débuts.  Par  son  jeu  et  sa  grâce,  elle  conquiert  le  public.  Rentrée  dans 
sa  loge,  elle  va  revêtir  ses  habits  de  ville  quand  apparaît  devant  elle,  ombre  du  passé,  Tom 
Dorgan!  Il  veut  la  contraindre  à revenir  avec  lui.  Heureusement  Obermuller  pénètre  dans  la 
pièce  à cet  instant.  Tom  Dorgan,  mis  en  demeure  de  s’exiler,  part  bientôt  pour  la  lointaine 
Amérique  et  devant  le  navire  qui  s’éloigne,  Nancy  et  son  protecteur  voient  enfin  s’ouvrir 
devant  eux  tout  un  avenir  de  bonheur. 

Longueur  : 1.141  mèt.  — Virage  : 11  fr.  10  — 3 Affiches  en  couleurs 

Mot  tcléirnphique  : OBSESSION 
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AUBERT 

On  demande  un  Candidat 

COMIQUE 


La  jolie  ville  bretonne  de  Landerneau  doit  élire  un  candidat. 

Un  comité  de  Paris,  à qui  on  a demandé  conseil,  envoie  un  télégramme  : 

« Suivant  demande,  vous  expédions  grande  vitesse  candidat  garanti  imbattable 

« S.  G.  D.  G. 

Comité  Asietobeuriste.  » 

A heure  dite,  tout  Landerneau  endimanché,  maire  en  tête,  se  presse  sur  le  quai  de  la 
gare.  Il  s’agit  de  bien  recevoir  l’envoyé  du  comité  asietobeuriste! 

Quel  n’est  pas  l’étonnement  de  tous  ces  braves  gens  lorsqu’à  l’arrivé  du  train  ils  voient 
débarquer...  un  nègre  du  plus  beau  noir. 

La  première  stupeur  passée,  on  prend  en  cortège  le  chemin  du  cabaret  où  siège  le  parti. 
Là,  les  électeurs  étonnés  constatent  que  l’amour  et  les  liqueurs  ont  plus  d’attrait  pour 
le  candidat  que  la  R.  P.  et  l’impôt  sur  le  revenu. 

Pourtant  le  maire,  qui  a fait  préparer  par  sa  cuisinière  un  délicat  déjeuner,  conduit  à 
table  son  hôte  étrange.  A peine  est-il  installé,  que  Pilou-Pilou,  tel  est  le  nom  du  candidat, 
jugeant  le  menu  de  son  goût,  engloutit  gigot  et  rosbif.  Ahuri,  Monsieur  le  maire  s’empresse 


GRAND  DRAME  MARITIME 
D’après  VœuVre  de  GERARD  HAVPTMAt^N  0 ^ Joué  par  IDA  ORLOf  t 
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de  montrer  la  porte  au  candidat  qui  menace  de  prendre  pour  comestible  les  menus  objets  du 
couvert. 

Il  le  conduit  sur  la  place  où  l’attendent  ses  électeurs. 

L’un  d’eux  lui  remet  une  valise  toute  remplie  de  notes  et  de  projets  de  discours;  mais 
Pilou-Pilou  se  soucie  peu  de  déclamer;  s’armant  d’un  lourd  gourdin,  il  met  en  fuite  son 
auditoire,  puis  prend  sa  course  vers  la  gare,  non  sans  s’approprier  en  cours  de  route  un  magni- 
fique gigot. 

Lorsqu’il  arrive  en  gare,  le  train  est  rangé  le  long  du  quai  ; il  y monte. 

Tandis  que  le  convoi  s’éloigne  emportant  avec  Pilou-Pilou  tous  les  espoirs  des  élec- 
teurs de  Landerneau,  on  remet  au  maire  le  télégramme  suivant  : 

« Sommes  trompés;  nègre  était  pour  Tombouctou. 

« Comité  Asietobeuriste.  » 

Longueur  : 164  mètres.  — Virage  16  40 

Mot  télégraphique  : CANDIDAT 


SASCHA 


Voyage  dans  le  Chemin  de  Fer  d’Albina 

PLEIN  AIR 


Magnifique  plein-air,  photographie  impeccable. 


Longueur  : 85  — Virage  : 8,5 

Mot  télégraphique  : ALBINA 


PROCHAINEMENT  : 


Faisant  suite  à 


En  exclusivité  aux 

Établissements  L.  AUBERT 
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Le  mieux  et  le  plus  rapidement  infermé  des  Journaux  Cinématographiques 


PARIS 

Les  Zouaves  nous  reviennent.  — Le  5'  Bataillon  du  i"  Zouaves,  venant  de  Bizerte  (Tunisie), 
débarque  à Marseille.  — L’arrivée  à Saint-Denis-sur-Seine. 

Chez  le  sculpteur  Robert  DEL  ANDRE.  — La  Maquette  du  Monument  “ Aux  Pionniers  de  la 
Colonisation  Algérienne  ”,  destiné  à la  Ville  d’Alger. 

La  Course  Cycliste  Paris-Tours.  — Osear  EGG  couvre  les  3 1 6 kilom.  en  9 h,  49  m.  avec 
une  moyenne  à l’heure  de  plus  de  3z  kilom.  — Au  Vélodrome  de  Tours  : Le  Vainqueur. 

Obsèques  de  Eernand  pOREST  ( l’Inventeur  des  Moteurs  à explosion.  — La  Cérémonie  de  Monaco  à 
l’Eg’ise  Sainte-Dévote.  — - A Suresnzs  : Une  foule  recueillie  accompagne  à sa  dernière  demeure 
celui  dont  le  génie  sut  conquérir  le  ciel,  la  terre  et  l’eau. 

Le  Candidat  Opère  lui-même.  — Dans  le  quartier  de  Clignancourt,  M Raoul  SABATT1ER,  du 
Journal,  colle  lui-même  ses  affiches  en  compagnie  de  POULBOT  qui  les  a illustrées. 

La  Mode  à Paris  ; Chapeaux.  — (Créations  Jane  BLANCHOT). 


FRANCE 

TOL’RNAN  (Seine-et-Marne).  2 . o oo  kilos  de  poissons  ! — On  vide  les  Etangs  d’Armainvilliers. 

SENLIS  (O  ise).  A l'Aérodrome  de  la  Vidimée  : La  première  sortie  de  l’Aérobus  Autostable  Albessard’ 
destiné  au  grand  tourisme  aérien, 

MONTMORENCY  (Seine-et-Oise).  — A l’issue  d’une  manoeuvre  le  colonel  ALL1  ER  présente  le  Drapeau 
aux  nouvelles  recrues  du  28'  de  ligne. 

MARSEILLE.  Le  Successeur  du  Général  EYDOUX  : Le  Général  de  VILLARET  (en  civil),  le  nouveau 
Chef  de  la  Mission  militaire  Française  en  Grèce,  s’embarque  pour  le  Pirée. 

SA1NT-R  APH  A EL  (Var).  — Inauguration  du  Monument  commémoratif  de  la  Traversée  de  la 
Mediterranée  par  l’aviateur  GARROS.  — Jean  A1CARD,  de  l’Academie  Française,  chante  l’exploit 
du  célèbre  aviateur. 

NICE.  Tempête  sur  la  Pjviéra  : Les  Régates  Internationales  de  Nice  ont  souffert  de  la  violence  du  vent. 

MONACO.  - Pendant  deuT  jours,  les  Epreuves  du  Meeting  de  Canots  automobiles  de  Monaco  ont  dû 
être  arrêtées  par  suite  de  la  tempête. 


ÉTRANGER 

BONE  (Algérie).  — L’aviateur  EHRMANN  qui  fut  victime,  il  y a deux  ans,  d’une  chute  tenible  à 
Vienne,  vient  de  se  tuer  en  bouclant  la  boucle. 

VIENNE  (Autriche).  — Match  de  Polo  à bicyclette. 

SEVILLE  (Espagn  e).  — Les  Fêtes  Religieuses  de  Pâques. 

SANTANDER  — Arrivée  de  l’Escadre  Grecque. 

CHICAGO  (Amérique).  — On  fait  sauter  à la  dynamite  une  cheminée  d’usine  de  80  mètres  de  haut. 

MEXICO  Autour  d'un  grave  Conflit  : Pendant  que  les  navires  américains  se  tiennent  prêts  à toute 
éventualité,  le  Général  HUERTA,  président  de  la  République  Mexicaine,  réconforte  ses  fidèles 
lieutenants  et  se  rend  compte  de  l’entrainement  des  Sociétés  de  Préparation  Militaire 


Longueur-  approximative  : 275  mètres. 


Sté  des  Établissements  Gaumont 

au  Capital  de  4 millions  de  francs 

57,  Rue  Saint=Roch,  Paris 


28,  Rue  des  Alouettes,  Paris 
Comptoir  Ciné  Location 
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SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  DES  CINÉM 

23,  rue  de  la  Michodière,  23  --  Pf\ I 

Adresse  télégraphique  : cOl)SINHCCD=PARIS  Télépbe:! 

""  — — - -f 

POUR  LE  | 

Un  Drame  Sensationnel  de  la  Sé 

La  Ténébreusi 

Affiches  = Photos 

Longueur  approximative  : 

610  mètres 


d'après  le  célèbre  roma 


COMIQUE 


Longueur  approximative  ; 148  mètres  = Photos 


Téléphone  : Gutenberg  7c-S©  Seul  concessionnai 

AGENCE  GÉNÉRALE  CINÉMATOGR 


Agent  pour  la  Belgique  et  la  Hollande  : M.  GIGA 
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ARNET - PARKER , Détective 

Affaire 

-PARK 

['Arnould  GALOPIN 

Environs  de  Tlemcen 

I PLEIN  AIR  (ALGÉRIE} 

Longueur  approximative  : 83  mètres 

r la  France  : Téléphone  : Gutenberg  7O-SO 

1IQUE,  16,  Rue  de  la  Grange  - Batelière 

\ Avenue  du  Roi  --  BRUXELLES 


consolide  encore  la  situation 
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Le  “ Ciné*  Journal  ” 

à Londres 

{De  notre  correspondant  particulier) 

Nos  correspondants  nous  câblent  d’Améri- 
que que  le  commandant  Evans,  l’un  des  héros 
de  la  néfaste  expédition  polaire  du  capitaine 
Scott,  vient  de  jouer  pour  le  cinéma.  C’est  la 
« Mutual  Company  » qui,  durant  sa  tournée 
en  Amérique,  persuada  au  commandant  de 
prendre  part  dans  une  pièce,  alors  jouée  par 
Miss  Norma  Philipps.  Un  film,  qui  sera  sans 
nul  doute  populaire  dans  le  pays,  en  a résulté. 

M iss  Philipps  a déjà  joué  avec  plusieurs 
personnages  de  réputation  internationale,  par- 
mi lesquels  nous  citerons  M.  Andrew  Carne- 
gie. 

* 

* * 

« Martin’s  Feature  Films  » viennent  de 
transporter  leurs  bureaux  à 5 1 , Rupert  Street, 
W. 

* 

** 

Le  « Scotish  Film  Service  » s’établira  éga- 
lement bientôt  à 1 7 a,  Blythswosd  Square, 
Glasgow;  cette  dernière  compagnie  réside  en- 
core à 88,  Great  Clyde  Street,  dans  la  même 
ville. 

* 

** 

Le  commissaire  de  police  de  Sunderland  va 
vraiment  un  peu  loin  dans  ses  mesures  d’orga- 
nisation et  attente  carrément  à la  liberté  des 
cinémas;  c’est  ainsi  que,  tout  dernièrement,  le 
« Watch  Commitee  »,  le  « Commitee  veil- 
lant »,  qui  n’est  autre  qu’une  partie  du  conseli 
municipal  que  contrôle  la  police  et  de  temps  à 
autre  licence  les  cinémas,  a décidé  que  la  co- 
pie de  toutes  les  affiches  exposées  par  les  ciné- 
mas de  la  ville,  devront  désormais  être  soumi- 
ses à l’approbation  du  chef  constable  de  la 
ville.  Cette  nouvelle  loi  doit  désormais  être  im- 
primée dans  toutes  les  licences. 

* 

Le  cinéma  agit  en  excellent  stimulant  sur 
les  gens  de  théâtre.  C’est  ainsi  que  M.  Charles 
Frohman,  le  producteur  célèbre  qui  vient  de 
nous  faire  une  visite  afin  de  comparer  notre 
« business  » avec  celle  de  New-York,  déclare 
avant  de  s’embarquer  : « La  saison  qui  vient 
de  s’écouler  nous  démontre  que  les  audiences 
américaines  demandent  des  scènes  fortes  et  ra- 
pides et  s’occupent  peu  de  la  façon  dont  elles 
sont  présentées  et  de  leur  cohésion. 

« Le  public  réclame  des  pièces  ou  plutôt  des 
farces  où  les  scènes  se  succèdent  rapides  plus 
que  des  dialogues  et  des  idées.  » 


Cette  définition  de  M.  Frohman  est  remar- 
quablement vraie;  trop  vraie  aussi  sa  dernière 
remarque  : 

« Personnellement,  je  crois  que  le  genre  de 
pièce  qui  fera  la  vogue  de  la  saison  prochaine 
sera  une  succession  de  pièces  si  vite  finies 
qu’elles  feront  concurrence  aux  « Moving 
Pictures  » ; cependant  elles  seront  supérieures, 
car  elles  seront  animées  par  le  mouvement  de 
personnages  en  chair  et  en  os  et  par  des  voix 
humaines.  » 

Sans  nul  doute,  l’opinion  de  M.  Frohman 
influencera  les  managers  de  théâtres  de  chez 
nous,  et  les  exposants  aussi,  car  s’il  existe  en- 
core des  pièces  tirant  en  longueur,  nous  avons 
également  des  films  interminables;  or,  si  le  pu- 
blic refuse  tacitement  d’assister  à des  pièces 
dont  l’action  lente  est  compensée  par  d’inté- 
ressants dialogues,  comment  acceptera-t-il  les 
films  auxquels  il  manque  la  seule  qualité  qui 
donne  aux  « photo-plays  » leur  force  et  leur 
pouvoir? 

A ce  propos,  nous  ne  pouvons  nier  que  les 
fabricants  ont,  durant  les  dernières  années, 
forcé  sur  le  marché  bien  des  films  en  trois  ou 
quatre  parties,  bons  tout  au  plus  pour  des  re- 
présentations enfantines. 

Ü 

** 

La  plainte  portée  la  semaine  dernière  contre 
le  propriétaire  d’un  cinéma  du  nord  de  Lon- 
dre,  pour  avoir  fait  vendre  des  chocolats  dans 
le  théâtre  par  des  « school  boys  »,  « garçons 
encore  à l’école  »,  après  8 heures  30  du  soir, 
nous  découvre  une  nouvelle  et  peu  recomman- 
dable forme  de  publicité. 

Le  film  en  question  était  « l’Infemo  »,  de 
Dante,  et,  d’après  la  teneur  de  la  plainte  dé- 
posée, il  paraîtrait  qu’une  pancarte  affichée  au 
dehors  du  théâtre  interdisait  l’entrée  aux  en- 
fants de  moins  de  seize  ans,  à moins  qu’ils  ne 
soient  accompagnés  de  parents  ou  d’amis. 

Le  défendant  admit  que  l’affiche  mention- 
née plus  haut  était  là  dans  le  simple  but  d’at- 
tirer le  public,  car  le  film  était  parfaitement 
moral  et  « proper  ». 

Cet  incident  nous  fait  faire  un  retour  sur 
nous-mêmes,  et  il  est  triste  de  constater  que  la 
nature  humaine  est  ainsi  faite,  qu’il  suffit  de 
l’annonce  d’un  film  douteux  pour  que  le  pu- 
blic se  presse  en  foule  pour  le  voir.  Et  cepen- 
dant, quand  on  y songe,  ce  revers  a du  bon, 
car  il  est  notre  unique  protection  contre  les 
gens  « trop  occupés  » qui  désireraient  tout 
bannir,  sauf  les  choses  d’une  monotonie  dé- 
sespérante et  qui  arrêteraient  tout  progrès  si 
cela  était  en  leur  pouvoir. 

Robert  Roussel. 


UN  GROS  ÉVÉNEMENT 


Les  Aventures 

ABRACADABRANTES  et  FANTASMAGORIQUES 

de 

Saturnin  Farand&ui 

D'APRÈS  LE  LIVRE  UNIVERSELLEMENT  CÉLÈBRE  DE  ROBIDA 
ÉDITION  DE  LA  MAISON  AMBROSIO 

Seront  présentées  à MM.  les  Exploitants  dans  la  Salle  de  Tivoli  la  semaine  prochaine 
du  27  au  29  Avril  inclus 


EXCLUSIVITE  : pour  la  FRANCE,  BELGIQUE,  SUISSE,  HOLLANDE 


SOCIÉTÉ  COMMERCIALE  I>U  FILM 

Ch.  MARY,  18,  Rue  Favart,  PARIS 

Adresse  télégraphique  : COMERF ILM 


JLL 


Téléphone  : LOUVRE  32-79 

Unns  /es  Aventurés  cic  / L//W/W/IV  f- J\  MfJSLlhaÉL*  e*  U t . i < ï Ti  T 1 Lnlcrprc'les  * 

et  le  metteur  en  scène  ont  lutté  d’audace  et  d initiatives  spirituelles 
Très  certainement  on  n’aura  jamais  autant  ri  et  on  n aura  jamais  été  aussi...  épaté  !!! 

LES  DIX  TABLEAUX  LES  PLUS  SENSATIONNELS  : 


L’Agonie  du  Navire 

L’Ile  des  Singes 
Les  Amours  au  fond  de  la  Mer 

Exercices  militaires  des  Singes 
Amazones  Siamoises 


La  Cage  aux  Lions 

De  Londres  à Thèbes  en  un  seul  jour 
Une  Armée  de  Scaphandriers 
La  Guerre  sous-marine 
L’Ile  de  la  Félicité 


Chaque  tableau  constitue  une  merveille  d’audace,  d’imagination  et  de  folie  audacieuse 
Jamais  on  n’a  vu  cela  et  jamais  on  ne  le  reverra 

— 72.489  ,r  25 

VOILA  LA  SOMME  ENCAISSÉE  PAR  UN  CINÉMA  ITALIEN  QUI 
A PASSÉ  PENDANT  18  JOURS  CONSÉCUTIFS  LE  GRAND  FILM 

Saturnin  Farandoul 

De  la  Maison  AMBROSIO,  Turin 


PROC  H A IN  EM  EN  T 


PRC 


Cinéma  Ee: 

12,  RUE  GAILLOi 


iir  Cditeur 

2.  - PARIS 


R.  PLAISSETTY  & C 


IE 


A déjà  concédé  ses  droits  en 

ANGLETERRE, 

AMERIQUE  du  N 

F 


J Les  autres  pays  so 


24,  Rue  Saint  «Augustin,  PARIS 


Tél.  : CENTRAL  12-45  - Adr.  télégr.  : FILMASETTY-  PARIS 


jsivité  pour  les  pays  suivants  : 

D, 

Uct, 

BELGIQUE, 

HOLLANDE, 

ITALIE 


mcore  disponibles.  | 


Demandez  à me  voir 
dans  ce  Film 

VOUS  SEREZ  SURPRIS  ! 


GINE  TTE 


(Js 


R.  PLAISSETTY  <3  Cto 

24<,  Rue  Saint-Augustin,  PARIS 

Adr.  télégr.  : FILM ASETT Y-PARIS 


Téléphone  : CENTRAL  12-45 
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Le  “ Ciné= Journal9' 

au  Canada 

Nous  sommes  très  heureux  d’annoncer  que 
Montréal  vient  d’être  doté  d’une  institution 
d’enseignement  cinématographique,  la  première 
de  ce  genre  en  Amérique  : « Le  Conservatoire 
d’Art  cinématographique  ».  Directrice  : Mlle 
Laura  Major,  314,  rue  Clarke,  Montréal  (Ca- 
nada) . 

Sa  mission 

La  diffusion  des  méthodes  françaises  de  pé- 
dagogie, d’après  un  nouveau  procédé  de  dé- 
monstration qui  révolutionnera  les  diverses  bran- 
ches de  l’enseignement. 

Tout  envoi  de  journaux,  catalogues,  d’ou- 
vrages, concernant  l’enseignement  et  la  cinéma- 
tographie, sera  reçu  avec  reconnaissance. 

A l’ardente  admiratrice  qui  s’applique  à 
faire  connaître  et  mieux  aimer  la  vraie  France 
intellectuelle  et  artistique,  tous  nos  vœux  de 
succès  et  de  longue  vie. 

* 

** 

La  Compagnie  Keiths  Limited  vient  d’être 
autorisée  à faire  des  opérations  commerciales 
dans  la  province  de  Québec. 

M.  S.  Dale  Harris,  de  Montréal,  a été 
nommé  agent  principal. 

* 

* * 

Frédéric  W.  Carling,  banquier,  49,  rue 
Metcalfe,  doit  faire  construire  très  prochaine- 
ment un  magnifique  cinéma  à Ottawa. 

* 

% î*C 

Le  promoteur  de  la  Canadian  Film  Limited, 
de  Montréal,  John  E.  Boldt,  a quitté  cette 
compagnie  pour  retourner  à New- York. 


M.  Alcide  Chaussé,  inspecteur  des  bâtiments 
de  Montréal,  vient  d’accorder  cinq  permis  pour 
la  construction  de  nouveaux  cinémas  en  cette 
ville. 

* 

* * 

Après  la  très  courte  série  de  représentations 
lyriques,  données  au  théâtre  de  Sa  Majesté, 
de  Montréal,  par  la  Quinlan  Opéra  C°,  M. 
W.-A.  Edwards,  gérant  de  ce  théâtre,  a inau- 
guré, la  semaine  dernière,  un  nouveau  genre  de 
spectacle  en  présentant  à ses  nombreux  habitués 
un  des  drames  les  plus  beaux  de  la  vie  mari- 
time : Atlantis,  adaptation  cinématographique, 
d’après  la  nouvelle  de  Gerhard  Hauptmann,  et 
édité  par  la  Great  Northern  Film  C°,  de  Co- 
penhague (Danemark) . 

* 

* * 

A partir  du  1 er  mai  prochain,  les  proprié- 
taires de  cinémas  où  l’on  donne  des  représenta- 
tions dramatiques,  devront  se  conformer  au 
nouveau  règlement  municipal  de  la  ville  de 
Montréal. 

Aucune  licence  ne  sera  accordée  après  cette 
date,  si  les  propriétaires  de  ces  cinémas  ne  se 
sont  pas  conformés  aux  dispositions  du  présent 
règlement. 

Louis-H.  Crépault. 

CINÉ-PHONO 

Organe  de 

L’Industrie  Cinématographique 

Abonnement  : 25  fr. 

Diredear  : S.  LOURIÉ 
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Le  Record 

c'est  G.  ROUSSEL 

46,  rue  de  la  Brêche=aux=Loups,  PARIS  12e  = Métro  Daumesnil 

qui  le  détient 

avec  son  Fauteuil  à 3 francs. 

et  son  Fauteuil  complètement  rembourré,  pluche  à 5 t r • 5 

Les  voir  avant  de  traiter *,  c'est  votre  intérêt. 


Agence  Générale  Cinématographique 


Têlêph.  : 46.87 


(5.  REYNAUD,  Directeur 
7 1 Rue  Suffren.  - MARSEILLE 


Adressa  Têlêg.  ; 

KINÊTOGRAPH 


Ce  qu’aucune  Maiscn  de  Location 
ne  peut  nous  opposer  : 


CASIMIR 
- m \ GAVROCHE 

Eclair  ! gontran 

PÉTRONILLE 





WILLY 


— — „ 


ARTHËME 

Éclipse  ! PAPILLON 


Cinès 


POLYCARPE 

BIDONI 

CINESSINO 

CUTTICA 

PATACHON 

PYP 


Monofilm  J tqmN 
Savoie  scapin 
Standart  zozor 

INTERPRÈTES  DE  NOS  COMIQUES 


Agence  Générale 


G.  REYNAUD,  Directeur 
Têjêpf,.  : 46.87  7,  Rue  Suffren.  - MARSEILLE 


Adresse  Têlég.  : 

KINÊTOGRAPH 


PROGRAMME  N°  17 
I>u  24  au  30  Avril  1014 


La  Maison  isolée 

La  Maison  isolée 

La  Citadelle  

La  Citadelle  

Le  Tango  de  la  Mort 

Le  Tango  de  la  Mort  

La  Fiancée  du  Silence  

La  Fiancée  du  Silence  

La  Soif  de  l'Or  

La  Sajf  de  l’Or  

> — ~ 

Arthème  contre  Polycarpe  

Arthème  contre  Polycarpe  

Laisse  donc  pas  traîner  tes  bijoux 

Le  Coup  de  filet  ( Coloris ) 

Dans  l’obscurité  

Patachon  et  le  pas  de  l’Ours  

Lily  cordon  bleu  

Bidoni  fume  

Poissons  étranges  

Chrysanthèmes  ( Coloris ) 

Visions  de  Rome  

Tlemcen  

Eclair-Journal  


(2“  Edition ) 
(2'  Edition ) 


(2'  Edition) 


(2‘  Edition) 


• .»■  (2  h. (Ht ion) 

. . * * Pt-  MS 

(2'  Edition) 


(8  Editions) 


MONOFILM 

950 

MONOFILM 

950 

HECLA 

915 

HECLA 

915 

ECLAIR 

554 

ECLAIR 

554 

CINES 

585 

CINES 

585 

STANDARD 

575 

STANDARD 

575 

ECLIPSE 

610 

ECLIPSE 

610 

MONOFILM 

360 

ECLAIR 

310 

CINES 

330 

CINES 

170 

ECLAIR 

116 

CINES 

155 

ECLIPSE 

125 

ECLAIR 

120 

CINES 

130 

ECLIPSE 

124 

800 

PROCHAINEMENT 


Un  Pari  fantastique 

Roman  d’Amour  

Messieurs  les  Ronds-de-Cuir 

Sacrifice  paternel  

Monsieur  chasse  

Le  Cachet  rouge 

Les  Couteaux  d’Or  


EIKO 

CELIO 

ECLAIR 

CINES 

FILM  D’ART 
ECLAIR 
ECLIPSE 


âgence  Générale  Cinématographique 


Têlêph.  : 46=87 


G.  REYNftUD,  Directeur 
7,  Rue  Suffren.  - MARSEILLE 


Adressé  Tttêg.  - 

KINÉTOGRAVH 


Ce  qu’aucune  Maison  de  Location  ne'jpeut  nous  opposer 


La  Qualité  ! La  Quantité  ! La  Variété  ! 


Eclair 

Film  d’Art 
Cinés 


— 


Celio 

Hecla 

Monofilm 

Radios 

Siandart 

Urban 

Askala 

Urbanora 

Savota 


Editeurs  de  nos  Drames 


;saaess9sas 


Anarctica 


Adr.  Télégr.  : 
ANARCTICA=PARIS 


Téléph.  : 
BERGERE  49=00 


Adr.  Télégp. 


ANARCTICA-PARIS 


Téléph.  : 


BERGERE  49*00 


altération  ; 

Anarctica...  est  simple,  pratique,  embellit  la  projection, 

s’adapte  à toutes  les  lanternes  et  ne  modifie  en  rien  le  mode 
d’éclairage  ; s’applique  également  aux  projections  fixes  et 
supprime  la  décoloration  et  le  bris  des  clichés. 

Anarctica...  est  le  seul  appareil  permettant 

l'application  du  Cinéma  à l’enseignement 

sous  toutes  ses  formes. 


AVIS.  — Nous  avons  l’honneur  d’informer  MM.  les 
Exploitants,  que  nous  nous  tenons  à leur  disposition  pour 
toutes  démonstrations  qu’il  leur  plairait  de  faire  faire  dans 
leur  poste  A PARIS. 


ANARCTICA 


Anarctica...  est  le  seul  dispositif  optique"de  sécurité  qui  offre 

aux  cinématographistes  le  maximum  de  garanties  ; 

Anarctica...  permet  l’arrêt  du  film  en  cours  de  projection  sans 
aucun  risque  d’inflammation  et  rend  impossible  la  fonte  et  le* 
boursuflures  des  films  ININFLAMMABLES  ; 

Anarctica...  a permis  au  cours  d’essais  officiels  faits  au  Labo- 
ratoire des  Arts  et  Métiers  d’exposer  devant  un  arc  d’une 
intensité  de  75  ampères,  un  film  INFLAMMABLE 
a été  pendant  une  durée  de  20  minutes  sans  subir  aucune 


77.  Rue  du  Faubourg  Saint-Denis  — PARIS 


— 123  — 


Lettre  de  Vienne 

FILMS  LITTÉRAIRES  et  FILMS 
SENSATIONNELS 

Qu’appelle-t-on  Films  Littéraires  ? 

Vienne,  le  2 1 avril  1914. 

Le  tribunal  civil  de  Josefstadt,  en  Autriche, 
avait  dernièrement  à rendre  un  arrêt  dans  une 
action  intentée  par  la  Maison  Pathé  Frères 
contre  un  exploitant  de  cette  ville.  Aux  termes 
de  la  plainte,  le  défendeur,  après  avoir  sous- 
crit un  contrat  de  location  pour  une  série  de 
films  dits  « sensationnels  »,  et  en  avoir  ac- 
cepté quelques-uns,  à raison  de  0 fr.  50  par 
mètre  et  par  semaine,  s’était  refusé  à payer  la 
location  du  film  intitulé  « Le  Roi  des  Airs  », 
sous  le  prétexte  que  cette  bande  n’était  pas  un 
ces  films  littéraires  d’auteur  célèbre  auxquels 
son  contrat  lui  donnait  droit.  La  plaignante 
prétendait  qu’il  ne  pouvait  y avoir  eu  erreur  et 
confusion  sur  la  chose  louée,  et  qu’aux  prix 
mêmes  où  le  traité  était  conclu,  le  défendeur 
aurait  dû  comprendre  qu’il  ne  pouvait  raison- 
nablement s’agir  exclusivement  de  films  dus  à 
la  collaboration  coûteuse  d’écrivains  illustres. 
Elle  appela  le  témoignage  d’experts,  en  vue 
d’établir  que  le  « Roi  des  Airs  »,  s’il  n’était 
pas  peut-être  un  film  littéraire,  possédait  du 
moins  les  qualités  d’un  film  sensationnel. 

Le  premier  expert  entendu,  M.  Deutsch 
German,  s’exprima  ainsi:  « A mon  avis,  le  film 
littéraire  est  celui  qui  est  l’œuvre  d’un  auteur 
au  sens  littéraire,  ou  au  sens  cinématographique 
du  mot.  En  cette  dernière  acception,  un  auteur 
est  l’écrivain  qui  a produit  une  œuvre  cinéma- 
tographique importante,  ou  qui  a su  atteindre  à 
la  notoriété  par  le  succès  de  ses  écrits.  Le  théâ- 
tre et  le  cinéma  ne  peuvent  être  comparés.  Un 
auteur  ou  un  acteur  célèbre  à la  scène  n’occupe 
pas  forcément  le  même  rang  de  gloire  au  ciné- 
ma. La  réciproque,  d’ailleurs,  est  également 
vraie.  D’après  moi,  « Le  Roi  des  Airs  »,  de 
Leprince,  écrivain  cinématographique  de  ta- 
lent, est  un  film  littéraire.  Le  sujet  en  peut  être 
qualifié  de  sensationnel. 

Le  second  expert,  M.  Fritz  Freund,  décla- 
ra : « Je  ne  puis  me  joindre  en  aucune  façon  à 
ce  que  vient  de  dire  mon  honorable  confrère. 
Suivant  mon  opinion  et  selon  la  manière  de 
voir  répandue  dans  les  milieux  professionnels, 
la  désignation  de  film  littéraire  revient  exclu- 
sivement à la  bande,  dont  l’auteur  s’est  fait  un 
nom  dans  les  lettres  et  dont  la  notoriété  par  son 
éclat  exerce  auprès  du  grand  public  une  action 


incomparable.  Cette  renommée  a le  don  d’en- 
thousiasmer pour  les  représentations  cinémato- 
graphiques les  classes  de  la  société,  qui  autre- 
fois affectaient  de  se  tenir  à l’écart  de  nos  spec- 
tacles. La  preuve  en  est  que  certains  éditeurs 
s’efforcent  par  tous  les  moyens  et  en  allant  jus- 
qu’aux sacrifices  pécuniaires  les  plus  doulou- 
reux, de  gagner  à leur  cause  les  écrivains  cé- 
lèbres, dont  le  nom  sur  l’affiche  fera  l’effet 
d’un  aimant. 

« Le  Roi  des  Airs  » ne  saurait  être  classé 
dans  la  catégorie  des  films  littéraires.  Le  nom 
de  Leprince  est  à peine  connu  en  cinématogra- 
phie, et  quand  bien  même  l’eût-il  été  des  ciné- 
matographistes,  ce  nom  serait  resté  sans  in- 
fluence sur  le  grand  public.  En  ce  qui  con- 
cerne la  valeur  du  film,  je  ne  puis  me  pronon- 
cer, ne  l’ayant  pas  vu.  Le  qualificatif  de  « film 
sensationnel  » est  surtout  une  expression  usitée 
en  publicité.  » 

En  présence  des  divergences  constatées  entre 
les  dépositions  des  deux  experts,  il  devenait  in- 
dispensable de  faire  appel  pour  trancher  le  dif- 
férend à un  tiers-arbitre,  M.  Porges,  le  sympa- 
thique président  de  l’Union  des  Exploitants  au- 
trichiens, fut  choisi  d’un  commun  accord  par 
les  deux  parties.  Voici  en  quels  termes  il  émit 
son  opinion  : « Qu’il  me  soit  permis  de  dépar- 
tager les  films  en  quatre  catégories  bien  dis- 
tinctes: 1°  Les  films  qui  sont  tirés  d’un  roman 
ou  d’une  œuvre  dramatique  connus  d’un  auteur 
célèbre;  2°  ceux  qui  émanent  d’écrivains  popu- 
laires; 3°  ceux  dus  à des  écrivains  cinémato- 
graphiques de  quelque  notoriété;  4°  les  œu- 
vres provenant  de  metteurs  en  scène  et  régis- 
seurs cinématographiques.  J’attribue  aux  trois 
premières  catégories  la  qualification  de  films 
littéraires.  Quant  à savoir  si  le  « Roi  des 
Airs  » est  susceptible  d’entrer  dans  cette  sé- 
rie, c’est  ce  que  je  saurai  dire,  vu  que  le  renom 
de  M.  Leprince  en  tant  qu’técrivain  cinémato- 
graphique m’est  totalement  inconnu.  On  abuse 
maintes  fois  des  qualificatifs  de  « films  sensa- 
tionnels » et  de  K films  littéraires  ».  Il  est  pour 
a;nsi  dire  d’un  usage  courant  de  désigner  ainsi 
toutes  sortes  de  pllicules.  L’expression  « film 
sensationnel  » ne  signifie  rien  en  soi;  la  grande 
majorité  des  films  reçoit  cette  qualification  dans 
un  but  de  réclame.  Si  le  défendeur  caressait  en 
passant  sa  commande  l’espérance  que  tous  les 
films  qui  lui  seraient  livrés  seraient  des  bandes 
d’auteurs  connus  (première  et  deuxième  caté- 
gories de  ma  classification) , le  « Roi  des 
Airs  » a certainement  trompé  son  espoir.  Je  ne 
puis  non  plus  qualifier  ce  film  de  sensationnel.  » 
L’arrêt  du  tribunal  conclut  à la  responsabi- 
lité du  défendeur,  qui  se  vit  condamner  au  paie- 
ment des  frais  de  location,  soit  950  fr.  25, 


à sa  Vie  et  à sa  Gloire 
à été  frénétiquement  applaudi  à TIVOLI-CINEMA 

c fnacUn  pourra  se  rendre  compte 
de  visu  du  24  au  30  Avril  à 


BATIQNOLLES  = CINÉMA 

59,  Rue  de  la  Condamine  - Paris 


de  la  merveilleuse  reconstitution  dramatique,  de  la  beauté  artistique 
et  photographique,  et  de  l’admirable  orchestration  accompagnant 
le  chef  d’œuvre  de  la  Labor  film.  (S’inscrire  d’urgence). 


97, 


BELGIQUE 
M.  DEROP 

Rue  des  Plantas, 

BRl xeules 


DROITS  EXCLUSIFS  FRANCE  ET  SUISSE 


Cinématographes  HARRY 

61,  Rue  de  Chabrol,  61  — PARIS 

Téléphone  : NORD  66-25  Adr.  Télégr.  H ARRYBIO-PARIS 

Métro  i POISSONNIÈRE  


HOLLANDE 

UNION-BIOSCOP 

Maatschappen 

ESPAGNE 

I.  LLATJAS  PRUNES 

MADRID 
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Reproduction  exacte  de  la  BATAI 


Le  Combat  le  pies  important  et  le  pies  meu 

Forces  engagées  : Armée  Fédérale  (Nordistes) 
— Armée  Confédérée  (Sudistes), 
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Le  Kilm  a environ  1.000  m< 


C'est  la  vue  qui  a fait  le  plus 

existe  en  Amériqut 


Téléphone  : NORD  49-43  Exclusivité  pour  la  Frapci 

A.  BONAZ,  21,  Fa 
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Cinématographe  ! 


\ de  GETTYSBURIS  (Juin  1863) 


| 

1er  livre  peniani  la  Guerre  le  Sécessisn 

000  hommes,  200  canons,  Pertes  : 23.000  hommes 

000  hommes,  120  canons,  Pertes:  36000 hommes 

— — 

’es  * GROSSE  PUBLICITÉ 

'argent  depuis  que  le  Cinéma 
it  en  Angleterre 


:t  Colonies  et  Suisse  ; Téléphone  : NORD  49-43 

ibourg  du  Temple 


— 128  - 


plus  les  frais  de  justice  s’élevant  à 584  francs. 

Les  attendus  du  jugement  contiennent  quel- 
ques aperçus  intéressants.  Il  y est  dit,  entre  au- 
tre, que,  malgré  les  divergences  des  experts,  ces 
derniers  ont  été  unanimes  à reconnaître  que  les 
qualificatifs  de  films  littéraires  et  de  films  sensa- 
tionnels ne  sont  la  plupart  du  temps  que  des 
termes  de  réclame,  n’inmpliquant  aucune  signi- 
fication particulière,  qu’aux  termes  du  bulletin 
de  commande,  le  défendeur  a voulu  s’abonner 
à une  série  de  films  sensationnels;  que  si,  dans 
son  ordre,  il  pensait  ne  commander  que  des 
films  littéraires,  œuvres  d’illustres  écrivains, 
cette  supposition  ne  saurait  permettre  de  con- 
clure qu’il  y eût  tromperie  dans  la  qualité  de 
la  marchandise  fournie,  attendu  que  le  défen- 
deur sur  son  bulletin  d’abonnement  spécifie  ex- 
pressément : Série  de  films  sensationnels. 

Hans  Bach. 


Quelques  Nouvelles  Maisons 
anglaises 


1 he  Arc  Exclusive  Film  Company,  3,  Den- 
man  Street,  Piccadilly  Circus,  W.  Directeur, 
M.  W.  D.  Walker,  autrefois  de  la  Sofety 
Bioscope  Company. 


The  Shaftesbury  Film  Agency,  142,  War- 
dour  Street,  W.  Directeur,  M.  B.  H.  Hyamo. 

The  Marriott  Film  Service,  2 1 , Hurst 
Street,  Birmingham.  Directeur,  M.  Marriott, 
autrefois  de  la  Polatine  Film  Company  de 
Manchester. 

The  Elite  Photo  Plays  Company,  Ltd, 
Scarwheel,  the  Cliffe,  Broughton,  Manchester. 

European  Exclusives,  Ltd,  115,  High  Hol- 
born,  W,  C.  Directeur,  M.  Surrey  Metcalfe, 
de  « Topical  Syndicate  » et  « Popular  Bios- 
copes  ».  Manager,  M.  Douglas  Hollamby, 
autrefois  de  MM.  Duffells. 

The  Anglo  Spanish  Film  Company,  Furness 
Road,  Fallowfield,  Manchester. 

The  Kynograph  Supply  Company,  Dolphin 
Buildings,  Dolphin  Street,  Bristol.  Directeur, 
M.  Rees,  autrefois  de  la  Tyler  Apparatus 
Company,  Ltd. 


AVANT  tout,  il  faut,  lorsqu’on  fait  de 
la  publicité,  être  doué  de  ténacité, 
L Celui  qui  entend  parler  de  vous 
52  fois  par  an,  vous  connaît  52  fois  mieux 
que  s’il  n’en  avait  entendu  parler  qu’une 
fois,  et  plus  il  connaît  vos  produits,  plus  il 
est  susceptible  de  faire  affaire  avec  vous. 

WILLIAM  GAMBLE. 


PREMIÈRE  FABRIQUE  EN  RUSSIE 
de  Cinématographes  et  Films 


A.O.  Drankoff  & C 


MOSCOU,  Tverskaia  37 


SUCCURSALE 


Saint-Pétersbourg,  Nevsky  lOO 


Adresses  télégraphiques  : 

Moscou-Photoprogrès  M Pétersbourg=Photodrankoff 
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Nouveautés  Cinématographiques 


Louis  AUBERT,  Représentant 
19,  rue  Richer,  Paris 
15  MAI  1914 
NORDISK 

La  Somnambule,  comédie,  affiches 795 

KALEM 

L’explosif  D,  drame,  affiches 324 

PASQUALI 

Supplice  des  lions,  drame  affiches 1420 

Poliuor  est  pressé,  comique,  affiches..  162 

SASCHA 


Voyage  dans  le  chemin  deferd’Albina  p.  a.  58 

POUR  LE  12  JUIN 
FAMOUS  PLAYERS 

L’obsession  du  vol,  pathétique,  affi.  ...  1 141 

AUBERT 

POUR  LE  24  AVRIL 

On  demande  un  candidat,  comique 164 


Agence  Moderne  Cinématographique 
105  rue  St-Lazare,  Paris 
LIVRABLE  LE  29  MAI 

FILM  PARISIEN 

Le  mystère  du  Chaleau-Rongc,  dr.,  a If. . 975 


SOCIÉTÉ  ADA M et  C° 

PARIS  - 11,  Rue  Baudin  11  - PARIS 
Livrables,  le  1er  Mai  1914 

FLYING  A 

Les  Germes  de  la  Jalousie,  drame,  afli.  730 

BEAUTY  FILM 

Enlèvement  de  Sally,  comédie,  afiiehe.  362 


Agence  générale'Cinématographique 


16,  rue  Grange-Batelière,  Paris 
Livrable  le  8 Mai 
ECLAIR 

Le  cachet  Rouge,  drame,  affiches 635 

BIOGRAPH 

La  conscience  du  chauffeur,  drame,  aff.  300 

FILM  D’ART 

Monsieur  chasse,  comédie,  affiches..  1225 

MINERVA 

Pour  sa  mère,  drame,  affiches 1060 

MONOFILM 

John  taquine  la  muse,  comique,  affi. ..  130 

ECLIPSE 

Les  merveilles  de  l’Hindoustan,  pi.  air.  133 
Le  cœur  d’un  père,  drame,  affiches. . . . 521 

La  paresse  de  Polycarpe,  comique...  . 136 


SOCIÉTÉ  CINÉS 

8,  Rue  Saint- Augustin,  Paris 
GROUPE  257 
LIVRABLE  LE  15  MAI 

Les  Scarabées  Noirs,  drame,  affiches.  . 1105 


COSMOGRAPH 

7,  Faubourg  Montmartre,  PARIS 
EXCLUSIVITÉ  : 

DE  FRANCE  CINÉMA  LOCATION 
PROCHAINEMENT 
SERIE  D’ART  B.  A.  I. 

Les  enfants  d’Edouard,  de  MM.  Paul 
d’ivoi  et  Andriani 

FILMS  E.  D.  B. 

Snob  et  le  Parapluie  ensorcelé,  affiches  175 

Snob  renouvelle  le  Tango,  affiches 175 

Le  Club  des  Treize 


Soc.  Qénér.  des  Cinématographes  “ECLIPSE’’ 
23,  rue  de  la  Michodière,  Paris 
POUR  LE  15  MAI 

La  ténébreuse  affaire  de  Green  Park 


drame,  affiches 610 

Arthème  victimede  son  dévouement com.  148 
Environs  de  Tlemcen  (Algérie) 183 


EDISON 

59  et  61,  rue  des  Petites-Ecuries,  PARIS 


POUR  LE  8 MAI  1914 

L’ombre  du  passé,  drame,  affiches 330 

Marie  a envie  d’un  chapeau,  corné,  aff.  190 
Les  aventures  d’André,  « André  trouve 

un  emploi  »,  comédie  affiches 301 

Oiseaux  marins  du  Sud  Africain,  docu.  130 


NEVADA 

Paul  HODEL,  Représentant 
3,  Rue  Bergère,  Paris 
Pour  le  1er  MAI 

Rencontre  tragique  drame,  affiches  ....  285 


Société  française  des  Films  ECLAIR 


12,  Rue  Gaillon,  PARIS 
POUR  LE  1er  MAI  1914 
ECLAIR.  — L’invisible,  drame,  aff. .. . 628 

— Gontran  hérite,  comi.  aff.  175 

SCIENTIA.  — Les  gorges  de  l’Aar.,  pan.  106 
FRANGO-BRITISH  FILM 
Le  signe  des  quatre,  série  Sherlock 

Holmes,  affiches 632 

AMERICAN  STANDARD  FILM 
Zozor  dort  bien,  comique 158 


Société  des  Etablissements  GAUMONT 

Société  Anonyme,  au  capital  de  4.000.000  de  francs 

57-59,  rue  Saint-Roch,  Paris 

Pour  les  dates  de  livraisons,  se  renseigner  aux 
diverses  agences. 

PROGRAMME  N»  22 
Le  gendarme  est  sans  culotte,  vaudeville 


série  la  vie  drôle 470 

Une  affaire  énigmatique,  drame 681 

Annonces  matrimoniales,  comc.  en  coul.  279 

La  poudre  X,  drame 411 

De  Marseille  a Port  Said,  panoramique  112 
Fabrication  d’une  pipe  en  bois.  .....  79 
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Charles  HELFER 

16,  Rue  St-Marc.  PARIS 
Livrables  le  8 Mai 

AMBROSIO 

Rodolphi  rit,  comédie,  affiche 371 

Le  petit  fricot,  comique,  affiche 177 

La  vie  dans  les  abîmes  de  la  mer,  do- 
cumentaire, affiche,  série  5 V 137 


Agence  HARRY,  61,  rue  de  Chabrol 

L’horrible  vision,  drame,  affiches 627 

Aidez  donc  un  ami,  comique,  affiche. . . 226 

SOCIÉTÉ  VITAGRAPH 

15,  Rue  Sainte-Cécile,  Paris 
Livrables  le  8 Mai 


SELIG 

Eprouvé  par  le  feu,  drame,  affiche 318 


MONAT 

35,  rue  Bergère.  Paris 
PROCHAINEMENT 
MONAT-FILM 


Excursion  dans  le  Valais,  document . . . 125 

HOLLANDIA 

Fiancée  de  Marbre,  comédie 250 

Le  Bras  mystérieux,  drame,  affiches  . . . 350 

B.  et  C. 

Cœur  d’Artiste,  drame,  affiches. 350 

Exclusivité  de  la  B.  and  C. 

William  Shakespeare,  affiches 1800 


VITAGRAPH 

La  main  dans  le  sac,  1 et  11,  comédie, 

détective,  affiche 525 

Les  deux  cabotins,  comique,  affiche  . . . 313 

Un  mariage  compliqué,  com. -bouffe,  af.  311 
Le  maître  de  la  mine,  1 et  11 , dramat.  af,  596 
Son  groom,  comédie-comique,  affiche.  . 306 


WESTERN  IMPORT Co  Ltd 

Jacques  Haik,  Représentant  Général 
83  bis,  Rue  Lafayette  (9e) 

ÉDITION  DU  15  MAI  1914 
(Belgique  12  Juin) 

K B 

Une  jeune  Fille  héroïque, dr  de  Guerre.  600 

KEYSTONE 

Idylle  Vaseuse,  fantaisie  comique 300 

THANHOUSER 


Cinématographes  PATHÉ  FRÈRES 

30,  Boulevard  des  Italiens,  PARIS 


PROGRAMME  N»  13 

Max  décoré,  comique,  afffiche 240 

La  jolie  Bretonne  (Pathé  color.),  dr.,  af.  775 
Les  émotions  de  Gribouillette,  com.,  af.  300 
Les  fleurs  d’Été  (instructif) 130 

AMERICAN  KiNEMA 

La  Servante  indélicate,  drame 305 

COMICA 

—Le -singe  du  professeur  Maboul,  com-, af.  210 

FILM  RUSSE 


Jardin  zoologique  dans  les  plaines  de 


Oskania-Nova  (Russie) 145 

IMPERIUM  FILMS 

-The  Alegria  (acrobatie) 140 

MILANÈSE 


Excursion  dans  la  Haute  Égypte,  p.air.  155 


Richesse  et  Honneur,  drame 305 


Transatlantic  FILM  Co  Ltd 
6,  rue  de  Hanovre,  PARIS 
Livraoles  le  8 Mai 

IMP 

Par  l'absinthe,  drame,  3 affiches 1150 

BISON  101 

Le  Vacquero,  drame  sensationnel,  3 af.  535 

JOKER 

Chûtes  d’eau  en  Califournie  (Vallée  de 
Yosemite),  documentaire HO 

BISON  101 

Le  Dieu  de  Girzah,  drame,  3 affiches. . . 610 


H.  de  RUYTER 

11,  rue  de  Montyon.  11,  PARIS 
PROGRAMME  DU  8 MAI 

ROYAL  - FILMS 


Mé  P.  Sales  AGENCY 
37,  Rue  de  Trévise,  PARIS 
M.  P.  SALES  AGENCY  LOCATION 


R.  Sprecber,  Directeur 
Programme  exclusif 

BIOGRAPH.  — Gentleman  et  voleur, 

pathétique 312 

— L’actrice,  drame  pathétique 315 

— Lisette  est  bien  gardée,  comique.  139 

KALEM.  - L’audace  du  télégraphiste,  d.  319 
— L’empreinte  mystérieuse,  coméd.  639 

— La  Rrunette,  comique  164 

— La  Course  aux  bijoux,  drame. . . . 625 

— Ruse  d’indiens,  drame  desprairies  526 


Les  dernières  volontés,  drame,  2 affich.  877 

DANMARCK-FILM 

Le  médecin  spécialiste  des  maladies  de 
peur,  comédie,  3 affiches 812 

PASQUALI 

Programme  du  15  Mai 

Polidor  est  pressé,  comique,  affiche  . . . 164 


M.  L.  SUTTO 

9,  Place  de  la  Bourse  PARIS 

HESPERIA 

Grande  Série  Artistique 
Le  masque  de  l’honneur,  grand  drame 
d’aventure  alf 
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DERNIÈRE  HEURE 


M.  REYNAUD  A PARIS 


Le  distingué  concessionnaire  pour  le  Sud- 
Est,  la  Corse,  l’Algérie  et  la  Tunisie  de  tous 
les  traités  d’exclusivité  de  l 'Agence  Générale 
Cinématographique,  de  Y Union-Eclair  Loca- 
tion, de  la  Cinés,  du  Film  d' Art,  Monofilm  et 
Minerva,  M.  Reynaud,  est  en  ce  moment  à 
Paris.  Nous  ne  signalerions  pas  son  passage 
s’il  n’était  vraiment...  sensationnel. 

M.  Reynaud  est  à la  veille  de  signer  un  très 
gros  contrat.  Soyons  discrets.  L’affaire  est  de 
grosse  importance. 


NOUVELLE  SÉRIE 
“TRICHROME  ULYSSE” 


Stocks  de  films  de  toutes  marques  toujours 
disponibles,  J.  Sala,  167,  rue  Montmartre,  Paris. 


SPIDO-GAUMONT  9 X 12,  objectif  Zeiss  Iena, 
parfait  état,  200  francs.  Ciné-Journal. 


J.  COULAMBIDES  et  G0 

Achat,  vente  et  location  de  films,  Représentation 
Alexandrie  (Egypte). 

OCCASION.  Etat  neuf  app.  prise  vues  complet 
Prévost  modèle  1913,  tous  perfectionnements. 
Deux  objectifs  Krauss-Zeiss,  foyers  différents, 
téléobjectif  Krauss-Zeiss,  4 boîtes  magasin  alu- 
minium 120  M.,  viseur,  loupe,  pied  avec  plates- 
formes  horizontale  et  verticale.  1.200  fr.  Le  voir 
au  Ciné-Journal. 


A vendre  boîtes  fer,  toutes  dimensions.  — 
Ciné-Journal. 


A VENDRE,  lampe  à arc,  100  ampères,  sys- 
tème anglais,  70  francs.  Le  Quec,  faubourg 
Saint-Martin,  175,  Paris. 


ON  DEMANDE  à acheter  1 vue  bon  état  de  la 
« Danse  du  Tango  ».  Ciné-Journal. 


A VENDRE,  à Paris,  Cinéma  750  places,  dans 
quartier  populeux,  peut  s’agrandir  à peu  de 
frais.  Prix  : 15.000  fr.  S’adresser  : M.  Rougeau, 
22,  rue  de  la  Folie-Méricourt,  Paris,  9 à 11  h. 
matin. 


M.  Ulysse,  dont  le  nom  est  si  étroitement  as- 
socié au  progrès  de  la  trichromie  cinématogra- 
phique, vient  de  remporter  un  gros  succès  à 
Londres  avec  une  nouvelle  série  « Films  tri- 
chrômes  »,  qui  sera  incessamment  présentée  aux 
professionnels  français  dans  un  établissement 
des  grands  boulevards. 

Ecrire  à M.  Ulysse  : Colcim  Limited,  5, 
Wardour  Street,  London  W. 


PETITES  ANNONCES 


Le  prix  des  petites  annonces  est  de  cin- 
quante centimes  la  ligne.  Les  abonnés  ont  droit 
à quatre  annonces  de  cinq  lignes. 


Pour  toutes  demandes  de  renseignements, 
prière  de  mettre  un  timbre  pour  la  réponse, 
r — -H 

A VENDRE  1 sup.  établiss,  pr.  voyage  22  m. 
sur  50  m.  av.  chaises,  fauteuils,  app.  machine, 
charr.  et  fourgon  tout  vendu  en  bloc  ou  détail 
à prix  dérisoire.  — 1 autre  18  m.  sur  6 m., 
visibl.  monté  — et  plusieurs  autres.  — 1 piano 
autom.  — 1 orgue  35  touc.  — 1 orgue  60  touc. 
— Postes  comp.,  projeté,  lampes  arc,  toutes 
marq.  — Sculptures,  décors,  rideaux,  carav. 
chairriots,  fouîrgons,  moteurs.  — Faut,  à base. 
Chaises  pliant.  Timb.  rép.  à MM.  Brocheriou 
et  Ge,  137,  rue  Lafayette,  Paris.  Tél.  Nord  50-02. 


A vendre  film  blanc  pour  amorce,  0 fr.  15  le 
mètre,  par  minimum  100  mètres. 


ACHAT  ET  VENTE  tous  appareils  occasions 
p.  ciné,  films,  groupes  élect.,  faut,  à base.,  stra- 
pontins, etc.,  et  tout  ce  qui  concerne  théâtre  : 
costumes,  décors,  perruques,  armes,  matériel 
éclar.,  livrets  et  partitions.  Fab.  de  faut,  à base, 
et  strapontins.  Façon  soignée  à des  prix  défiant 
t.  concurr.  Les  Docks  artistiques  sont  propriét. 
de  F « Emauine  » procédé  nouveau  p.  remp.  les 
marbres.  SP.  P.  revêtement  int.  et  extér.,  lava- 
ble et  inaltérable  av.  inscrustations  d’or,  d’arg. 
et  tous  motifs  décoratifs.  Plus.  Gr.  Théat.  et 
cinémas  forains,  à vendre,  1 lot  tambours  d’ar- 
mée. 1 lot  de  lampes  Lefebvre. 

Docks  artistiques,  69,  faub.  Saint-Martin  ; Tint. 
P.  Rép. 


A VENDRE,  orgue  Limonaire  60  touches,  av. 
env.  300  mètres  de  musique  (très  bon  état). 
Piano  électrique  état  presque  neuf. 

Fauteuils  à bascule  vernis  faux  bois,  150  pla- 
ces, 4 par  rang. 

Pour  les  demandes,  s’adresser  Cinéma  Rota, 
98,  rue  de  l’Hôtel-de-Ville.  Lyon  (Rhône). 


AFFICHES  EN  COULEURS.  Superbes  affiches 
couleurs  double-colombier  140  x 100  (50  sujets 
différents).  Solde  10  fr.  le  cent  (par  minimum 
d’un  cent).  Paul  Hodel,  Itala-Film,  3,  rue  Ber- 
gère, Paris. 


Faites  la  Publicité ! 

Comment  le  Monde  sauralt-ll 
que  vous  possédez  quelque 
chose  de  bon  si  vous  ne  le 
faites  pas  connaître  ? 

VAN  DEP  B!  LT. 
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SiniUGRAVüREEiTRAIT 


EXECUTION  SOIGNEE. 
Sont  livrés 

en 


PAR  LA 


mOTOGRflVüREL  Ed.UESSON 

^ 17, Rue  des  Petits  Champs. PflRIS^ 


TEL  : GUTENBERG  _ 00-55 


A VENDRE  lot  boîtes  contenance  20  à 50  m. 
très  bon  marché,  peut  convenir  à fabricant  ti- 
tres pour  expédition. 


EX-DIRECTEUR  opérateur  électricien  possé- 
dant matériel  complet  Gaumont  neuf,  demande 
place  dans  Casino  ou  ville  d’eau.  Ecrire  à 
M.  Laurioux,  3,  place  du  Centre,  Guingamp 
(Côtes-du-Nord). 


Pour  la  province  : 

ON  DEMANDE  unopérateur  sachant  conduire 
et  réparer  un  moteur  à gaz  de  20  HP  Charron.  Se 
présenter  avec  certificat  le  lundi  20  avril,  de  11  h. 
à midi,  à l’Ecole  Professionnelle  d opérateur,  25. 
rue  du  Donjon.  Vincennes. 


PIANISTE,  métier,  libre  de  suite,  sérieuse, 
références.  Garnot,  57,  boulevard  de  Strasbourg, 
Paris 


A VENDRE  pour  cause  de  départ,  appareil 
projecteur  “ Perfecta  ” , n’ayant  jamais  servi. 
S’adresser,  75,  passage  Brady.  Paris. 


A VENDRE  en  pleine  exploit.,  cinéma  tente 
américaine  25  m.  sur  12,  chaises,  bancs,  gra- 
dins, 4 voitures  pr.  chargement,  électricité  et 
logement,  1 routière  foraine  anglaise  suspendue 
faisant  électricité  remorquant  tout  matériel  à 
4,  8 12  kilom.  à l’heure,  état  neuf.  Au  comp- 
tant, 12.000  fr.,  machine  seule  a coûté  22.000  fr. 
Ecrire  Gendre,  Cinéma,  à Saint-Sever  (Landes). 


ON  DEMANDE  une  dame  très  capable  sténo- 
dactylo au  courant  de  la  vente  des  films.  Se  présen- 
ter à The  Général  Film  Agency,  9,  place  de  la 
Bourse,  Paris. 


A VENDRE  Elgéphone  Gaumont  avec  synchro- 
nisme état  neuf  a coûté  1.600  francs.  Prix  demandé 
800  francs,  s’adresser  Cinéma  Union,  Cannes 
(Alpes  Maritimes). 


.-G.CLEMENT*0 


18,  Rue  Albouy  (X')  Métro  : Lancry 


COLORIAGE 
de  FILMS 


lluminacion  de  Peiicuias  primera  ca- 
- - - lidad.  - Precios  b a j os  - - - 


Films  Koloriert  - 1 • qualitat  zu  bii- 
- - - - - ligsten  Preise  - - — - - 


Films  colored  - f«t  class  work  at 
- - - - - lovest  priées  - - - - - 


DAME  connaissant  le  travail  fabrication  et  répa- 
ration demande  place.  Ecrire  Mme  Gauet,  14,  Rue 
du  Canal,  Joinville  Seine. 


A VENDRE  poste  oxy-delta  complet  avec  écran 
métallique  occasion.  Ecrire  Mullot,  1 1,  rue  Gaillon, 
Paris. 


POSSESSEUR  d’un  terrain  dans  quartier 
neuf  cherche  commanditaire  pour  monter  cinéma. 
Ecrire  pour  rendez-vous,  Cote,  148,  Avenue  Félix 
Faure,  Paris  15e. 


A VENDRE  les  films,  Arrivée  souverains 
anglais  à Paris,  la  revue,  etc.,  0 65  le  M.  Discours 
Pè'-e,  7,  place  Saint-Jean,  Nancy,  Meurthe  et  Moselle 


A VENDRE  à Paris,  cinéma  très  luxueux, 
500  places.  Prix  10.000  fr.  S'adresser  à M.  Rougeau, 
22,  rue  de  la  Folie-Méricourt,  de  9 h.  à 11  h.  1/2. 


A VENDRE  mach  ine  à écrire  neuve  Yost 
dernier  modèle.  Voir  Ciné-Journal. 


Le  Plus  Impartant  Journal 

de  l’Industrie  Cinématographique 
en  Angleterre  : 

“THE  BIOSCOPE” 

85,  Shaftesbury  Avenue,  LONDRES,  W. 
Abonnements  : Un  an,  17  francs- 
Spécimen,  50  centimes.  U 


B.  amp  C°  EXCLUSIVE 

SHAKESPEARE 

ReconsULuLîon  historique  absolument  remarquable 

ENVIRON  1.800  MÈTRES  ENVIRON  1.800  MÈTRES 

■"  ■ M"  ' ""  " - " ' ' " ' ■ — 11  - ■ 

S’adresser  à MONATFILM  est  une  garantie  de  satisfaction 


wA^.wi^^A4^^AAAlâi4itAAlâAAAAAAAàâAlAAàAiAllAAAt*lâA*AAlAlAiiAiiÉttlâtàA4AttiâyâââliHÉia>mUâf 


AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAA*»A*A  * * * ^1M****«A*  aaaa  .1  * **  UAAAAAâ 


AAAA# 


CINÉMA 


ECLAIR 

Monsieur  LECOQ 

Grand  Drame  Policier  d’après  le  Célèbre  Roman 

d’Émile  GABORXAU 


K K JS 


SALONS  PRINCIERS 

BAS-FONDS  de  PARIS 

Il  n’est  pas  de  lieu  inconnu 

de 

Monsieur  LECOQ 


PHOTOS 


AFFICHES 


12,  Rue  Gailion,  12 
ww  ! PARIS  **-  Téléff.  : CINEPAR.PARIS 
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Unp.  B.  Wolff,  2,  «IU  Péo*l«n  (nte  MiHon}.  Fan»  Le  Directeur-Gérant  : O.  Dureau 
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